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Nocs commençons ce second volume par les documents 
de discipline émanés de M. Feydeau de Broe. 

Ce prélat avait été nommé au siége d'Amiens. le 19 maj 
1647, sept jours seulement sprès La mort de son prédéces- 
seur 1‘: mais le Pape Innocent XI syant suspendu l'expé- 
dition des bulles poer les évêques de France, depuis 1682, ce 
me fut qu'en 1692 qu'il obtint les siennes, sous Isnocest XIL 

Cependant le Chapitre d'Amiens, à l'exemple des Chapitres 
du royaume qui se trouvaient dans le même cas, lui doens 
des lettres de grand-vicaire, et Î) concourut en cette qua- 
lité au gouvernement da diocèse. Dans une lettre sutographe 
de ce prélat à s0a Chapitre, du 3 octobre 1687, H s'exprime 
en ces termes, au sujet de cetie nomination : -« L'hosseur 
« que vous me faites me doit être d'autant pis précieux que 
« feu suis uniquement redevable à votre biesveillance pour 
+ moi. Vous savez que je ne l'&j nl demandé, ni sollicité. L'ad- 
« ministration du diocèse me paraissait en si bonnes mains, 
«+ que je me faisais an devoir de l'étudier peur régier ua joer 
« la mienne. La part que vous voulez m'y donner 


+ contribuera à me faire entrer encore plus parüculiè ment @} 


+ dans votre esprit. Pour ce qui est dn Synode auquel vous 


# 


1 M Faure octo mort à Pons. le 11 mas de orties sance. a 
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Nors commençons ce second volume par les documents 
de discipline émanés de M. Feydeau de Brov. 

Ce prélat avait été nommé aa siége d'Amiens, le 18 mal 
1687, sept jours seulement après la mort de son prédéces- 
seur (1'; mais le Pape Innocent XI ayant suspendu l'expé- 
dition des bulles pour les évêques de France, depais 1682, ce 
me fut qu'en 1692 qu'il obtint les siennes, sous Innocent XIL 

Cependant le Chapitre d'Amiens, à l'exemple des Chapitres 
du royaume qui se trouvaient dans le même cas, lui donna 
des lettres de grand-vicaire, et il concourut en cette qua- 
lité au gouvernement du diocèse. Dans une lettre sutographe 
de ce prélat à son Chapitre, du 3 octobre 1687, il s'exprime 
en ces termes, au sujet de cette nomination : « L'honneur 
« que vous me faites me doit être d'autant plus précieux que 
« f'en suis uniquement redevable à votre bienveillance pour 
+ moi. Voss savez que je 0e l'@ ni demandé, ni sollicité. L'ad- 
« ministration du diocèse me paraissait en si bonnes males, 
« que je me faisais un devoir de l'étudier régier an jour 
« la mienne. La part que vous rouler De m'y donser v 
+ contribuera à me faire entrer encore plus particuliè @ment M} 
° dans votre esprit. Pour ce qui est du Synode auquel voes 


t 
t N Faure etat mort à Fans. le 11 mas dr cetie sanée. . 
o e 
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« voulez bien m'inviter, je ne pourrai pas me rendre à 
Amiens assez 101 pour y assister. Le peu de lemns que j'ai 
eu à moi depuis ma nomination, m'a laissé ici plusieurs 
affaires que je suis obligé de terminer avast mon départ 
+ Je ferai toute la diligence possible pour répondre à la 
+ grâce que vous me failles, et je regarde ceci comme en 
« engagement à vous témoigner combien je suis, Messieurs , 
votre très humble, etc. (1) « 

Nous ne trouvons pourtant le nom de ce Prélat à la fe 
d'aucun des documents publiés pendant la vacance. Au reste, 
ces documents présentent cetle singularité qu'ils ne portent 
la signature imprimée d'aucun des vicairesgénéraut-capi 
lulaires. Où remarque même avec étonnement qu'ils sont 
tous précédés de cette formule : « Les doyen, chanoines et 
+ chapitre de l'église cathédrale d'Amiens, vrais et légitimes 
+ admiuisirateurs du siége épiscopal vacant , à lous dovens, 
+ chaplires, curés, etc. etc. « Us rc trrminent ainsi : « Duané 
° à Amiens, dans notre lieu capitulisire, sous le scene de 
. noire Chapitre, le, ete. * et plus bas : -« Par commands- 
e sweni de Messicurs de Chapitre d'Amicas : signé, De Han, 
° avec paraphe. : 

Chagse ra1emplaire était-il signé à la main par les vicaires- 
capltulaires , où srulement par le secrétaire et en imprimé ? 
Le Chapitre avait-il voula se réserver en corps la jeridiction, 
sans nommer des vicaires-caplinlairres, conirairement à l'e- 
plaion commune des cascalistes ? C'est re que nous n atons 
pa éclaircir : . Nous n'aitons aucun document de ce genre 
rebluif aus varances snreurg : ce qui nr nos permel ja 
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de remonter à l'origine de cet usage que nous retrouvons 
encore aux vacances de 1706 et de 1733. Mais aux vacances 
suivantes, en 1817 et 1822, le Chapitre a repris la (orme 
usitée dans l'église. 

Pendaat les cinq années de vacance du siége après M. Faure, 
le Chapitre publia, sur la discipline, neuf documents princk 
paux; du moins ce sont les seuls qui soient parvenus jusqu'à 
nous. Nous ne les imprimons pas dans notre collection, 
parce que les Chapitres, durant la vacance du siêge, devant 
se borner à conserver ls discipline du diocèse, sans rien 
innover, ces documents ne présentent qne peu d'intérêt. Ce 
qu'ils ont de plus remarquable se trouve reproduit dans Îles 
réglements des années suivantes. Toutefois, nous croyons 
utile de présenter ici l'analyse de ces documents, dans leur 
ordre chronologique. 

1°. 94 mai 1687. — Mandrment de Messieurs du Cha- 
pitre d'Amiens, le sitge racant. On y annonce la mort de 
M. Faore ; on y ordonne de prier pour le repos de son âme, 
et pour obtenir un successeur selon le cœur de Dieu. Le 
Chapitre {ait connaître - qu'il a pris l'administration de l'é- 
+ vêché vacaal; il confirme et proroge tous les pouvoirs 
+ jusqu'au prochain Synode. 

2°, 3 Juillet 1687. — Mandement sous le même titre. Quel- 
ques ecclésiastiques avaient paru vouloir soutenir que les 
réglements, staluis et ordonnances de l'évêque défunt n'é- 
talcot plus en vigueur après sa mort. On déclare - qu'ils sont 
« el demeurent dans toute leur force et vigueur, el que 


o@ 
retlre ccepte de or slmmtratse qu'au futur cvèque, et non au Chapitre. Ceps- 
taie, 1rde vaccate, . eficvalee sen ecerius, atrË dires pet mertom 
Ppuorapé, semsliiuere, tel esutraten roafiruare . Se secus 
fe tum fosrit, ed Vetropelitanve deputatse r;usmedi partit 
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+ l'obligation de les observer subsiste tout entière. On ajoute 
+ que la commission des doyens de chrétienté n'est ni révo- 
e + quée, ni suspendue, durant La vacance da siége. 

3°. 1° septembre 1687. — Mandement sous le même titre. 
« l'our remédier aux abus qui pourraient s'être glissés dam 
+ la discipline, on indique le syÿnode annuel pour le 15 oc- 
«+ tobre suivant, dans le palais épiscopal '11. « 

&°. 20 mai 1690. — Mandrment pour publier le jubilé de 
quinse jours, accordé par Alerandre VIII, à l'orcasion de 
son craliation. Même dispositif que les précédents. 

5’. à octobre 1691. — Ordonnances de Mrasirurs les 

doyen, chanoines ct chapitre de l'église cathédrale «4: 
muicns, le siège épuropal rarant, données dans le syn0de, 
tenu le troisième jour d'octobre 1691. Comme on avait ré- 
tabli les années précédentes l'usagr des conférences, négiigées 
dans beaucoup d'endroits, on renouvelle les règlements et 
statuts sur l'obligation d'y assister On insiste sur la défense 
. d'exercer aucun ministère sans soutane ; de donner des 
* certifeats de bans de mariage, sans avoir laissé écouler 
- viagi-quatre beures après la dernière publication ; de cé- 
« lébrer les mariages après midi ; de manger ou boire dans 
e les cabarets, tavernes et autres lieus, où l'os vend ra 
+ détail du vin, da cidre, de la bière, de l'eau-de-vie où 
+ du tabac, sous peine de suspense , dont l'almolution es! 
+ réservée aus vicaires-généraus ,2'. « On défend d'ei- 
poser le Saint Sacrement sans autorisation. On établit que 
les clercs eniretraus au sémipaire, aux frais du diocèse, 
s'engagrron!, sous caution, à restituer leur pensidn. dans Le 
cas ou its sortiraient du diocé@ sans rat 


| Le res 00e » sobrus ee péammmis ain copies à 1-28 vagues 
qu dons à ensure ne à où Lei vus rs se uen ub 9.1 9. 
Pen ed amie Dept VIN. sure 5 à # am € agen 
ou be Syenérs . 6 
8 € en tb orete ou mn fs cour © aus pu’ 
pe e 
e 9 e 





AVERTISSEMENT. e LL 


6. 12 novembre 1691. — Mandrment pour l'exposition du 
Saint-Sacrement dans les églises de ce dioctse. Ce mandement 
nous semble si important que nous avons cru devoir le re. 
produire ici en note (1). 


({) Mandowvnt de Messieurs les doyen, chanoines et chapitre de l'Eglise 
cothddrele d'Amiens, le Siége épiscopal vacent, pour l'esposition du Saint- 
Serrvment dans les églises de ce diocèse. 

Les doyen, chanoines et chapitre de l'église cathédrale d'Amiens, adminietra- 
teurs de l'évêché, le siêge épiscopal vacant, à tous les doyess , chapitres, abbés, 
prieurs , curés et supérieurs des églises sécahères et régulières de ce diocèse , salel 
en Notre-Seigneur. 

Parmi toutes les cérémonies que l’Égtise emploie pour inspirer à ses enfants 
l'esprit de prière , «ans lequel l'homme abandonné à lui-même n'est que foiblese, 
day en à point de plus sugusie et de plus touchante que celle de l'exposition du 
tués Seint-Secrement de l'autel. Noes voyons avec beaucoup de consolation la 
piété singutière que témoigneni les Sdèles de ce diocèse pour ce mystère adorable ; 
et la ferveur avec laquelle ils remphesent les églises où noes pertmetions cette 
cxpesibos , noes fat souvenir de cetie parole de Sauveur du monde , que les saints 
Pères ont spphquée à l'Eschanshe  ebicungue fueris corpus, illic conyrege- 
teuntur et oyuilæ. Mais ce mème passage nous fait souvenir aussi des disposons 
où l'on éost être ea présence de ce divin sacrement ; puisque c'est aux aigles à 
s'en approcher, nous devons conclure qu'une dévoloe commune et languissante ne 
serot pas proporlomnée à ua objet m digne d'ezciler en nous les sentiments les 
ples vis et la plus profonde vésérauca. Suivant ces principes, depuis que l'Église 
a en voulu permettre d'exposer le très Suat-Sacrement, elle à toujours cru devoir 
restresmére cetle peramsson dans de justes bornes, persuadée que les plus santes 
pratiques pravent prrére quelque chrse de leur dignité quand elles denenneat trop 
fréquentes , savant ce passage de Terialhen : ssmper abundantis contumelsoos in 
svemstipoam est Four prévemer les suites funestes de zèle des proples qu n'est 
pes loupours sebos la science , elle à étfendu dans ses assemblées , dans ses S'ynodes 
et dans ons Canciles pronnasux d'exposer le Sant-Socrement. sans la person 
expresse des evêques. Cependant nous apprèhoes avec douleur que contre ls dispo- 
utoe précise des Statuts symodsuz de ce docèse, en cela conformes à ous ceux des 
setres églues, l'expoustoe de Sauni-Socrement est maintenant d n fréquente, 
par La bberté qu'en s'est écenée de la faire ans DR) y suroit Leu 
d'appréhender que l'abes ne se portit encore à en plus grand excls, si nous n'afices 
pres La résoistoe d'y pourvou per ua prompt remède. 

Les trois prétestes qu ont le plus contribué à fure | les 
bornes que nos pères s'étescnt Ds sont : {°. la grand d'induigences 
plémères obteness à l'occamen de solennags ; 2°. l'adorstios perpétuelle 
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7°. 16 avril 1692. — Mundement pour publier le Jubilé de 
quince jours, accordé par Innocent XII, a lorcasion de son 
“raltation 
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8°. 11 août 1692. — Ordonnance pour rmnander le si- 
lence et le respect dans les églises. « Nous mandons à tous curés 
.« elautres supéricurs des églises, de tenir la main à ce que 


NU. Dans les paruesrs des vailee ss Leon est en ueage de chanter L messe et ire 
végres, où salut. de Saint-Nacrement, kes jeudis de l'annec, ve pourra faire l'eipu- 
stone, cacepéé les jeudis empèrhes par des fêtes chrimécs. dors l'exposstiun pourra 
se faite aux vêpres ou saiets seulement. 

IN On n'oierers jamais le Nunt-Ncrement aurt prenueres véprrs de quelque 
fèle que ce mnt, même de celles de La Péte-Lheu 

V_ Lorsqu'une procession devra avoir Lieu dans une église où le Saint-Sacrement 
ei rpm, an resserrera Le Sannt-Sacrement pendant La pce, € on ometira 
ladite processæon , où l''iponton ne se fera qu'après La procesune. 

VI. Cafurmement à l'artiche 3 du chapatre Vies Stututs synodsux de 16612, bire- 
qu'a duaners La brnrdn tin au juuqpue aveu le Saiut-Sacrement, Le prétr L dnnera 
unc œubr fs en mirnce, sans men dire ni chanter, ce qu sera olmcrve tant dans 
les éghers géruberes que réguhères. La bénédhrine Qu est en usage à La fin des 
emresrs molennelies, sera aus donnee par le cekebrant, sans chanter. 

VIL. On ne ppitera jamsars be ausnl-Sacrrment à aucun incendie , soûs quebjue pre- 
lrats que ce mal. 

NUL. On n capoeera ke Somt-cretment, dans les jurnsses où L'Adorate je rpe- 
lueile rot établie , que es permis ct dermer jours Jes mens échus auvdles jurousses, 
elcecis pendant Li grand messe el ls vépres, où ululs seulement pres lesdites 
vépres ou saluts de premeset et dermer joars, on pourra faire D pmcesmna dans 
les eghses ce l'on sa coutume de la faire. 

IX. Lans ces mêmes parumers où | Aduraton pripeterile cost etable, 1 n'y aura 
espontcn brs dumanches, fétrs 0 jours ordinaires, qu aux vèpres où minis scubr- 
ment, os Lowlrfiis lembirs vépees vu aaluts mot fondés par contrats qui nous serum 
présrniés. Apres ces vôpers où mlats, 11 n'y aura pas de prucesuon, exc des 
premuet el dermier pars du uns, aim quil et marqué ci-dessus 

X Tous les véprrs rt saluts du Saimt-Sorremenl seroet chantés, depuis liques 
jusqu à ls ast-Rcam, à Giaq heures, ct drpuss Ls Saint-Rem: joue à Pques. à 
quatre beure de relescc, sans que irs cures 4 autres supéneurs drs églises purs - 
mt reurder lembies véprrs, pour quelque rai que ce sul. 

VI On ne recevra dernavant aucune folle, jurtsulherement celles où 1l sera 
ait mentue de |'eipoation da Naint-Nicrement, sa8e notre bermsssn eipreser 

VII ver prorerer l'evérutse des règlements «1-desf@n tous leurs pruats. 
aces Jdonmerues à chaque sepeneur drs églises en Libiere gas de nous, ou se - 
runl margers ire jours suiqueis 1ù pourrunl cipert ke “umsi-acrement. 

lent set Ammicne, dèns autre (baputre , le 12 muvcmige 1691 


Per Mecsrurs led'Boyen , chencines rt chaire Us Has. 
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« chacun, san$ @iinction , demeure dans le respect et dans 
«+ la modestie, pendant le service divin. Noes avons aussi 
- résolu de désigner quelques-uns d'entre nous pour veiller 
+ à ce que le même devoir soit observé dans notre égilse 
« cathédrale. « 


9°. 22 août 1692. — Aris au eupet du serre de Monseigneur 
l'évèque nommé d'Amiens, qui se fera à Paris ke 51 de ce 
mots. « Messieurs les curés et les supérieurs séculiers et ré- 
+ guliers des égiises d'Amiens, sont invités à recommander, 
e dimanche prochain, aux fidèles soumis à leur condaite , 
+ d'offrir leurs prières à Dieu, pour qu'il combie le prélat 
« de ses grères, et des secours nécessaires dans cette sainte 
+ et importante occasion. : 


Deux jours après oon sacre, M. Peydens de Bros écrivit 


à son Chapitre ene lettre que noes reproduisens ici, perce 
qu'elle peint parfaitement son caractère. 


e Pers ie © orptomère 1002 





+ J'ai dMéré le plus qu'il m'a été possible l'envoi de ma 

. procuratiloe, pour prendre possession de l'évêché ou gos- 
. vernement duquel il a plu à la divine Providence € m'ep- 
. peter. La douce habitude que je m'étais faite de le gon- 
. verner sous voire autorité , depuis cinq sas , ne m'a polat 
. permis de regarder sans trembler le changement qui arrive 
. sujourd'hal, lorsque je m'en vols chargé per moi-même. 
+ Ma cosmolstion, Messieurs, c'est que ma condailte ne 
. changera point, puisque je la formerai toujours suivent 
. 10s lumières Quand je ne serais pas disposé per meoi- 
. même à entreicair toute La correspondsacr que nos mi- 
. siotères csiget réciprogeemen!, je veus bien éécierer 
. lei que je le dois par reconnaissance. et Que vous mea 
. aves fait contracter enr obligation pertirallière per tons 
. Les témoignage d'amitié que l'ai reçus de vous, ée- 

. pals que j'ai l'honneur d'être nommé érêque d'Amiens. 
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+ Je ne les oublierai jamais Lis m'ont été précieuz et 
+ trop hosorables pour n'y être pas toujours sensible, et je 
« netrouverai jamais assez d'occasions de vous témoigner la 
« sincérité avec laquelle je suis, Messieurs, voire très bumble 
« et obéissant serviteur , 


e Hesai Ferneau ve Bnoc, Ér. d’imiens (1). » 


Nous commençons l'épiscopat de M. Fesdeau de Brou per 
le mandement relauf à sa première visite épiscopale. Nous 
donuerons de chacun de ses successeurs un maudement sur 
le même sujet, quoiqu'ils aient presque toujours reproduit 
les mêmes exhortations et le même dispositif. Mais il était 
utile de les conserver, pour fixer certains usages, et pour 
conslaier le soin apporté à perpétuer leg traditions du dio- 
cèse sur celte matière. 

Après avoir imprimé les statuts de 1696 et de 1697, nous 
nous sommes contenté d'indiquer aux années 1717, 1737 
et1755, qu'ils avaient été réimprimés à ces diverses épo- 
ques, sans aucun changement. Dans l'édition de 1821, on 
a fait quelques légers retranchements sur des points d'admi- 
nistration temporelle les paroisses devenus sans objet. 
Daos celle de 183%. on trouve quelques additions. étran- 
gères d'ailleurs aux Statuts, comme le Décret de 1509 et 
l'Ordonnanre de 1823 sur les fabriques. Nous n'avons pas 
cru devoir reproduire cette dernière édition, qai est entre 
les mains de tous Les ceciésiastiques du diocèse. 

Depais 1693 jusqu'à nos jours, nous donnons tous les 4ris 
Synoduur que nous avons pu recueillir, et nous crovons 
que très peu ont échappé à nos recherches. Ils forment une 
suile presque no interrompue pendant un siècle et demi ; 
c'est une tradition de discipline qui restera comme nn mo- 
nument précieux du sèle constant de nos prédécesseurs pour 


VO Nesvm bitre autgropée à M bevdran de res Riblr tbe jue de la 
1 D 4 Ven: 
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le maintien des bonnes règies. Leur insistance plus grandr 
sur certains points, témoignera de l'importance qu'ils y at- 
tachaient. 

Ces avis se terminent souvent brasquement, sans ls fer- 
mule ordinaire. Nous joignons toujours au titre qui Îles 
précède , l'année de leur publication. Malgré toutes nos re 
cherches, nous n'avons pu retrouser un seul procès-verbal 
des synodes où on les publiait. Il nous eût paru intéressant 
de connaitre les ecclésiastiques qui composalent ces asses=- 
blées, le lieu , le nombre des séances , et les formes dans les- 
quelles on y procédait 

Les renseignements que nous avons recueillis de la bouche 
de plusieurs anciens ecclésiastiques, nous apprennent sed- 
lement qu'au siècle dernier, le symode se lemait du 3 su 10 
octobre, à l'évéché, dans la salle synodale, après la messe 
célébrée à la chapelle 

ll n'était composé que des doyens de chrétienté. 

La veille du synode, chaque doyen rendait compte en 
particulier à l'évêque ou à ses archidiscres, de l'état de son 
doyenné , sous le rapport de La discipline. | 

Le promoteur indiquait certains abus à réformer, certains 
polats de discipline à recommander. 

L'évêque, laissant droit à ses réquisitions, publiait des avis 
où ordonnsares con venables. 

Les doyens , à leur retour chez eut, convoqualent le cha- 
pitre de ous les curés et vicaires de leur dogenné, et (aisaient 
coanafire les avis symodaus, dont iis remetiairai à chacun 
sa cirmplaire. 

Nous donnons, en 1710, Le mandement de M Sabatier. 
pour l'accomnplissemeat du vœu de la sille d'Amiens, fait 
ea 1464 11 nos à paru utile dr l'accompagner dr trois plères 
ires intéresmantes, publires à cetie dernière époque pur 
VW Poure On xvtrouvera dans de récit des cérémonie qu: 
rurcat bre alors à Mmbrns. des soute s rdihants de La pitié 


ANCETRATEERT . LS 
de nes pêres. «1 une matce etérememe sur Yan @n trémer 
de la cathédrale. mien que sur bd menges qui @mems © 
vigueur. Le note qu scccmpanse ces pieces eh comte 
la raies ktergique qui » fan pinces L Fee dr à Decelins 
de St Jeen-Baptisse ne luné: dr Quasmede 

Comme nes reproésrens dam ce volume kr cérémemes 
etles actes qui curent bre ce 1735. à l'occames @r ! ouves- 
ture de La chime de St Pirmis. see cross ile 6e cons 
guet ici les remeicseærats que son mem je recueillir sur 
ces préciemses reliques 

Elles oet été constamment témrées dans Là catbéârale 
d'Amiens, jusqu'en 1:95. À cette époque. Les riches relguasrrs 
furent enlevés ; mais M. Leconté. mare de La ville. charté 
de cette mesure, receeillit les reliques . ser les instzmcrs de 
M. l'abbé Lrjcane. curé comstitationmel de La catbrdrale, et 
508 ami. 1] paraît que cet ecchésinsiique en resta dépesi- 
taire; el qu'en 1n02. devemu chasoime ée La cathédrale, H 
s'empresa de restituer ce précieuz dépôt. Vous s'avess re- 
trouvé aucune pière asthestique qui comsiste ces diverses 
opérations. Le premier acte qui nees est resté esi un procès- 

© verbal. en date du 10 a0ët 1516. inséré dans le registre des 
délibératioes da Chapitre. rédigé et signé par le même 
M. Lejeune . alors chanoine et secrétaire. 
+ Hp est rapporté que re même jour , en présence de six 
chanoines titulaires, de plusiears chanoines honoraires 
+ et du peuple. M. Fertel, vicaire général, président du 
+ Chapitre, commis à cet effet par Monseigneur l'évêque 
d'Amiens, a procédé à l'ouverture de plusieurs boltes sel- 
lées et cachetées, contenant les reliques suivantes : 


+1. De St Firmin, martyr, au nombre de neuf osse- 
+ ments, retirés de La chasse, en 1793. par M. Lecouvé, 
+ alors maire d'Amiens. 

+ 2°. De SL Firmin le Confemeur , se nombre de douze 
+ ossements, retirés de la châsse. en 1793. par M. Jean. 
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« François Derivery, prêtre, et vérifiés nar M. Vortu. 
° alors grand-vicaire. 

« 3°. De St Domice, vérifiées par ledit sieur Voclin, avec 
« l'authentique. 

+ 4°. De SL Rieul. évêque de Senlis, avec les suthes- 
« tiques. 

+ 5°. De St. Vaast, avec authentique de Monseigneur de 
+ la Tour d'Auvergne, évêqne d'Arras. 

+ 6°. De SL Éloi, évêque de Noyos. 

+ 7 De SL Lucien, évéque de Beauvais, avec l'autbes. 
+ tique de M. Clauwsel, vicairegénéral de Beauvais. 

« 8°, De SL Honoré, évêque d'Amiens, et de St. Acheul, 
+ martyr, tirées d'une châsse de La chapelle de St. Honoré. : 

Le prorès-verbal consiaile que iouies ces reliques oat été 
déposées dans une grande châsse , en bois doré, placée der- 
rière le malire-autel, et scellée du sceau de Monseigneur l'é- 
vâque d'Amiens et de celui du Chapitre. 

Ua autre procès verbal , en daie du 26 mai 1829, porte que 
la châsse devaat être redorée, les reliques en ont été extraites 
en présence de ML Dupuis, Dumiay, Pedot et Correar , 
chanoines, par Monseigneur de Chabons, érfque d'Amiens, 
° 1 recoanurs telles qu'elles avaient été constatées per le 
+ prorès verbal da 10 août 1816 ; puis conservées en dépêt 
° dans La rhaprile de l'évêché, el enfin remises dans la même 
+ Châsse de bois doré, doat le rouvercke a 616 816 par us 
+ ruban de sole cramolsl, et scellé da sreau de Monseigneur 
+ de Chabons et de celui du Chapitre. « 

Vous donnons ea 1716,le mandement de M. Sabatier pour 
ane miumion à Amiens. Les malheurs des premières aanées de 
siècle atalent interrompe ces saints euercices Now n'avons 
polet de rensrisnements our les miionuoirrs dont ce man- 
dement fait mention, rt sur dr surcès de leur ministère. Os 
irouveta, en 1712, le ercond mandrmeal que V de La Wotte 
dnans cer Le méme sujet le préiat Le renproduisil emaute 
avec le mêemr dispoutif. pour bes diverses miheions plus se 
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lenselles qu'il présid: . et que nous savons indiquées dans la 
notice sur sa vie ‘11. { Vovez : 1eme !". page cuis \ 

Après l'instrection si solide de % Sabafier. sur La comédie. 
nous noes costlenions de reproduire ici ua sisgle extrait des 
avis donnés aus curés de la vile d'Amien: . pur M ée Lo 
Motte, sur le même sujet. en 1751. « Ve pousant. SZ now 
° faire entendre dans vos paroisses. masaiie que mous à ves- 
. drions et qu'il serait eiprérent . nes nou serv 6” 
. chacun de vous qui nous « représestez ee quality êr je 
+. teurs. poer lémoigeer à ves onxiles ratée Ocarur 
+ avec laquelle noes Les vosess cours à cure . mar 
«+ \a triste shtieztion où seut les pautres runs Sèvres ex bus 
« Christ, et contre l'espérance S raclée ge ms svium 
+ de voir là frégerstuios ées pertes pra . 2e mais 
e saspendue , par les prières paldrgurs erÉeaves jauge ze 
« mois d'août Quoi ée plus 22e pour aus ”” 0 jm 
+ honteux pour La refigice . ge ce: affrecs cuenrase É 
. plicatioes pour Séchir L colère & Dre 7° © “uar-brs à 
- capables de lirrnier : E1 coma jus © ‘mm à: ‘am 
. sans douner un ridicaie 19e à L Cfeses : 

Il leur recommande d'obwrres ds gs © 2 Lrncy 
morale à l'égard de ceuz que frégeasa 75 qe LA 
. supérieurs des comœesseñs. nat 5-i. » “nafer Ta! 
+ aussi à nos intenines : 1 200 19/7188 Jef à Ge” € a0m- 
. bre de ceux qu sont 2 era era « petit. qu'au 
. «cTa honteus don we 


1 Ve 31108 me PER Mr mn je 7 dei © Qui + dsabn 
mrats paies je M 0 Ve , #7 pun o uen st ou tar ce 
ces mieu lo . nt 9 et jus se are Ds tt univisu 
me + deb: es mm Épprode eo ns 1" 7 rs roms: its 
sms one re où D Dames éagrr à AmywRs pur VW ooor on Let ji 
secure ul br omsvraus Dr ee Carre. À mue toistnn ce nue dd fn NU, 
dre érumrnts que Den Or EEÉMRr. à feat à in Vic ss s'étant à ON ou, 
polter recemarali, be orcand à :s tabisdhengue 6 Ammous , 14.0 «ml jose se 
prrgecs à dors fasvr rammaitre | etat 4 : vite vil à es dur vpoaçue s 


AN! AVERTISSEMENT. 


Le prélat répète les mêmes avis, en 1744 et en 17:51. + Nows 
. recommandons aux curés el aua prédicaleurs d'élever La 
- soix contre un plaisir si opposé à l'esprit do christianisme. . 
. Les confesseurs sont aussi cxhortés à remplir leur devoir 
. sans respect humain. 11 leur sera aisé d'en éloigner ces 
+ qui veulent sincèrement se convertir ; puisque quand ce 
+ gearc de plaisir ne serait pas aussi criminel que l'oet crue 
+ les saints, une des règles de la vraie nénitence est de se 
- priver au moins d'une partie des divertissements les plus 
+ iunocents, et à plus forte raison de ceux qui sont dsage- 
+ Feux. ° 
Quoique les divers documents publiés par M. de Machault 
pendant le schisme, ne se rapportent pas eiciusivement à Le 
discipline , il nous à semblé uille de les reproduire ious, à 
l'exception d'une longue /astruction sur l'Église, qui parut 
le °5 août 1790, et qui est purement doctrinale. Nous im. 
primons La Dérlærution si honorable du Chapitre sur sa 
suppression ; la Déréeration de M de Machault sur son 
refus de serment à la Constitution cirile du cirrgé ; son 
Instruction sur le schisme ct la prratrution ; celle sur l'In- 
trusion de M. Desbots: et son arrrptation du Bref du Papr, 
condamaant cette Cosstitatioe. 
Noëes regreitons vivement de n'avoir pa recueillir de plus 
2, ou documents sur ces temps de schisme qui furent si 
mortes poer noire diocèse Combien n'eêl.il nas été inié- 
resaaut pour l'histoire de cette Égihe, de trouver dans des 
mémoires riacts Le tabirse de la comstance de son ciergé: 
les noms drs confrmeurs de La foi railée, ou de ceus qui. 
surpris d’abord par des promemes insidieuses, ne tardèrent 
pos à rétractier rourageusrmeel leur sermeal : 1: ; les mesures 


1 Los guise qu à bateau êre prtires de ducer qu préteovet à en 
ares Por do rerde eut qu € abreé per baume & lo pois, storm comm 
à 7 potter soon on tes du On x ère Urcoi bre & rm 0996. «D pue 

moe ven 0 Gott ‘roger doté qe ‘e furet plus ev:pmide ont Lo passe 
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prises pour conserver dans les villes et les campagnes la 
bonne doctrine et l'adminisiration des sacrements; et les 
divers exemples de générosité ei de piété, donnés par le 
clergé et les fidèles ! 
Nous avons trouvé peu de documents de discipline émanés 
des quatre premiers évêques de ce siècle. On se contentait 
aiors de restaurer successivement toutes les institutions de 
plété et de sèle, et d'invoquer les anciens statuts , qui furent 
_réimprimés à cette époque, comme noes l'avoes déjà re- 
marqué. 

Ce fat surtout sous l'épiscopat de M. de Chabons, que se 
rétablirest les visites pastorales des archidiacres et des 
doyens, les retraites , les synodes, les avis synodaux et les 
conférences. M. l'abbé Affre qui contribua puissamment à 
cette heureuse restauration de la discipline, cut la sagesse 
de ne puiser ses régiements que dans ceux du siècle précé- 
dent. 1l avait recu de M. Dauzet le dou d’une collection com- 
plète des actes épiscopaus de M. de La Motte: recueil pré- 
cieux JA aux soins de M. l'abbé Dargnies, vicaire général de 
ce prélat, et qui se conserve à l'évêché. C'est de ce nême 
recueil que nous avons tiré tout ce que nous avons imprimé 
sur celle époque. Nous possédons une collection semblable 
des actes de M. Sabatier. 

Nous avons pensé qu'il serait également utile de réunir, à 
la Gin de ce recueil, toutce que nous avons publié Nous- 
meme sur la discipline, depais l'année 1934 jusqu'au mois 
d'avril 1549. 

On pourra s'apercevoir que cette collection des .4ctes de 
l'Église d'.émicns laisse quelque chose à désirer. On mettrait 
de l'intérêt à connaltre ce que nos éviques, si zélés pour la 
discipline de leur clergé. ont fait et ont publié pour main- 
tenir la foi et les règles de la saine morale dans leur diocèse. 
Nous avions le projet de répondre à un désir si légitime, et 
d'ajouter à ces 4ctes un troisième 1olume. Nous aurions 
imprimé les mandements ou instructions pastorales émanés 
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de nos prélals, el ayant pour but de rombetire les erreur 
du Protestantisme . du Jansénisme, du Quesnellisme . bes 
entreprises des parlements contre la liberté de l'Égtise , les 
attaques contre Îles ordres religieux , el les sutres erreurs de 
siècle dernier. Nous y aurions ajouté un seuil mandement de 
chaque prélat sur le carême, et quelques antres actes pes 
importants qui se rattachent à de grands évènements histe- 
riques. Le tout aurait été précédé de quelques chartes 
curieuses de SL Geoffroi, de Roricons , et d'autres anciens 
évêques. Les desseins de la Providence qui se sont manlfestés 
si inopinément sur nous, nous mettent dans le cas de Laisser 
ce soin à notre digne successeur , s'il le juge utile an diocèse. 


Nous ne devons pes terminer cette notire ssas témoigner 
notre reconnsisasnce à tous ceux: qui nous ont aidé à com- 
pléter notre recueil. M. Garaier, bibliothéraire de la ville 
d'Amiens, M. Leuandre, bibliothéraire de celle d'Abberille, 
ont mt à noire disposition les dorements que ronsersent 
ces établissements. Piasieurs ecclésiastiques nous ont com- 
muniqué ceus qui étaient en leur possesdion. M. l'abbé 
Goret, notre secrétaire, nous à paimamment aidé à cinseer 
bre matières, et en a dirigé l'impression. Enña, M. l'abbé 
Langevie, curé de Saiat-Pierre, a bien voulu se charger du 
travail pénible et si utile de La rédaction des tables. 





ACTES 


L'ÉGLISE D'AMIENS. 


MANDEMENT 


à 


HENRI FEYDEAU DE BROU, 
POUR LA VISITE DE 58H DIGCÈS:. 


— An 1092 — 
ES 


Mama: Farouar ou Daoc , per la grâce de Dieu, évèque d'Amiens, 
à tous les curés ei supérieurs des églises de notre diocèse , esbut. 

L'obligauoe qui nous est imposée de travailler tous ensemble À 
comduire les peuples dans le chemin du salel, nous a fait souhaiter 
avec ardeur de nous rendre au plus tôt dans vos églises. Là se 
tiennent ces assemblées nombreuses des pasteurs et des peuples, 
que l'antiquité s si fort recommandées. Nous y faisons tous ensemble 
des prières qui, par la miséricorde de Seigneer, altireroat les 
secours dont nous avons besoin pour remplir nos devoirs avec Bdé- 
inté. L'un des prinripaux emplois d'un bon pasteur est de cen- 
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nolire ses brebis. Pour les connollre ausai exactement qu'il nous 
sera possible, nous avons forme Îa résolulion de nous lransperter 
incessamment dans vos églises. Nous avons hâle d'observer et 
de voir par nous-même le sèle avec lequel vous vous acqueties de 
vos emploss, et Le fruit que les peuples retireal du zèle avec lequel 
vous travaillez a former en eux l'espnt du christiamsme. Comme ce 
scra la matere pnacipale du compte terrible que nous avons à rendre 
à Dice, nos sommes fortement convaincus que nous ne pouvens 
user d'une trop grande diligence , am: faire trop d'eflorts pour anemer 
noire clergé et nos peuples à se renouveler , cn preasai pour l'engue 
regie de leur conduite les mazimes que Jesus Chret nous à ee- 
seignées. 

À ces Causes, nous vous déclarons par les présentes, que nous 
Aows préparons à fase prochanement la visste de vos eglues, en 
la mamuere arcogiumér. Nous vous rerommandons d'offnr à Dee 
des prières exiraordinaures, d'inviter vos parossens à prradre 
part à ces pnrerrs, et de n'ometire nen de ce qui se72 °8 vows 
pour aiurer les bénediciuons du cel, qu nous sol si neressasres 
pour cressir does nos écserins. Pendant le cours de ls vise, noms 
dosarrons le sarrement de Conârmauan. Nous éenrens avec ar- 
deur procurer aux Adreies bre grâères abondonire que re ecrrment 
commensque. La longue duree de Îs varsare du slége, qu à privé 
un «: grand nombre de nos diorésaine de ce pessani secours, eicte 
Justement noire see et sedosble noire empressement. 

Noes raperons que de voire côle vous traraulrrez an plus 1êt à 
mriire en etai de le recevar ceux et celles qu ne l'ont pont ea- 
corr recu. Vows vous orrurez pour cela du Caiccheme que noms 
avuns (ai rmprimer Vous ea riplquerrs bre leçons, lamant ver 
J'ampertanre qu'il y à de conneite pleisrmrai cr ques cmncerse ce 
sorrement. L'instrectss orra écanse à charun srèun «rs lummévee, 
po goes ei ors Lalrals . cffranl aux uns du lag, au outre une 
avertir ples code , erice l'exemple que Si Paul asus à lasse. 

Ven s'adærtises personer à La Cosbrmalen, 20-dcessns de bus 
ans. Crea qu actual pouce cet ge n') orcont pas reçus ad 
srameal, man ceut-la orels que tons jugeres cefloamement me- 
Uuste, «4 qu seront ice dupasnuens nec rensices pour «a approchec 
avec lire > y se dre malades qu ne emeni pee canËrmes oi qu: 
où tieuveai ce dangrt de mert, tons peus en avefiaus, pour Que 
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noes allices les conârmer en leur maison, mellant sin à leur 
deposition les armes spirituelles qui scei particulièrement néres- 
saircs au dernier moment , lorsque l'ennemi de notre salut nous 
attaque plus vivement que jamais. 

Quand vous serez avertis du jour que nous choisirons pour visiter 
vos églises, vous le ferez comnolire à vos paroissiens, le dimanche 
précédent. Vous les exhorterez à redoubler leurs prières el leurs 
bonnes œuvres. Comme vous devez avoir particulièrement en vus 
ceux que vous aurez préparés à recevoir le sacrement de Confrme- 
Lon , vous aurez soin d'animer leur piété, par des exhortatinas vives 
et pathétiques. Vous leur désignerez le temps le plus favorable 
pour entendre leur confession. Le malin du jour de notre visite, 
voes les réunirez wne dermère fois, pour leur faire seaur ples for- 
tement encore l'importance de l'action à laquelle ils se préparent. 
Voss célèbrerez ensuite la sainte Messe, ei vous y donseres La com- 
munoa à ceux que vous jegerez en état de la recevoir. Puis lis 
seroni disposes avec ordre dans l'église, et vous leer seggérerez, 
aulant qu'il sera en vous, les sentiments dont ils doivent être 
penetrés , en ailendam notre arrivée, el lorsqu'ils recevront le Saiat- 
Esprit, par l'imposition de nos mains. Vous apprendrez à ceux qui 
savent lire, comment ils doivent se servir des prières que nes 
avons fast imprimer à la Ga de noire Calechisme , soit pour se pré- 
parer à la Cosfirmalos , sost pour rendre grâce à Dieu de bienfait 
qu ils ont recu. 

Le jour où l'on reçoit de si précieuses grâces, ne peul être 
passe trop sainiement. Vous inviterez donc lous ceux et celles 
auront été confirmés , à se rendre l'après-midi à l'égiise. Vous les 
) eatreuenadrez du bienfast qu'ils ont reçu ; vous leur ferez voir de 
quelle :mportance nd est de profiter de cetie grande grâce, «t de 
mesor une vice conforme à l'état de parfah chrétien auquel ils ont 
été élevés. Vons chanierez ensuite , pour remercier Dieu , le Te Drum 
leudemes. Vous ferez comprendre à ces jeunes cœurs qui devies- 
dront, per la verte du sacrement, les Lempies de l’Esprit-Saint, et à 
toes ceux qu auron! été lemoins de cette cérémonie, que le jour 
où tant de molfs pressants raniment la piété et La ferveur des plus 
tiédes, ne doit pas être passé sans faire des prières particulières 
poer la perssnne sacrée de Sa Majesté et les besoins de l'État. 

Ne noces propessns pas d'autre vue, nes’ très chers Frères, ai 
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d'autre &s dans losies nos artions , que la gioure de Dies. Îl veut 
bern se servir de noës pour arcomplir son œuvre :l est de notre 
devuir et de noire reconnaissance de rrpnadre à cet boesrer pes 
ne hielile exacte Que nous .err0ns heureux 5: nues pouvions 
aus appliquer les parulrs de St. Paul, et dire avec cel Apôte qe 
le «hertie de Jesns-C rot nout presse * Jusqu ox ne dnut-elle pesnt 
aller ? Ni. Jran pugs raseigne que de méme que re divin Maltre à 
dunue sa vie puur nous, nous devons anses être prèts à donner 
la nôtre puur nos frerre. Travailluns sans cesse de plus en ples à 
l'œuvre de Dieu : noire Iravasl ne srta pas ane recumpetme. Jamass 
BOUs nagituge plus «fu a rmenl pour nous-mémre, jMRAS Res 
Dawwreruns met ouitr salul. que quand nous nous rousacreroms 
au sefuire du pruchan Cest cr que Si Paul apprend a sun dieripie 
Timolbre, quand 41 lus di. eu agismant de La sorte, vous os 
Sauverrs vus même el ceux qui tes cougiral, doc fecions, irrpouem 
salrum faces el vos qui te audiuni 

Donne à Amiens. dans noire palas epernpal, le treureme per de 
novembre mil it reul quaire-vingi-Juure 


Hana, Êr d Amen: 


Per Monsngarur Bacrurs 


Ordre de la Vinite. 


Le cure avant recu tr Mamiemeal de sieste, le pubhera au prüer 
led æchbe susant, rt nbesturta ce qui col marque dans ère ave- 
veau  leel. page #5 

ne  rur veul bere dopranes le clerge de veaur le recevesr, 

as c rare du tectiure de char parue» . :l suffira qu'a 
se eve à la porte de icglme Le Prelai » etant esnie, vêtu du 
tu À du comui, accomposne de os ufhcses, et prrcede dr 
| .smam'@uese et de son porte sosee , 1] cera 1rçe pes 
preccesmerliement ea chapre aver La cru, Île 
leon-brentr , et on erchessaslique puriant de br aie 


| | de haranger ou «cmplimrai Îl pero 
| à Muesegares iivéque, cn les larmaut 
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vas achealioa profunde, ei en baisant l'aspersoir et la œam de 
Prélat. Après avoir pris de l'eau-benite , el on avoir donne aux as- 
wsianis, Monseigneur rendra l'aspersoir su curé qui, en le rece- 
vaal, le: besera La main, ot l'aspersoir qu'il rendra ss clerc. ll 
recevra alors du thuriferaire la navetle ouverte, el ea preseniera ln 
cullere au Prélai, avec les mêmes ceremomes dont 1l s'esl servi 
pour l'aspersow. Monscigneur benira l'encons ei en meilra dans 
l'encensour ; et le cure ayant rendu La navelic, prendra l'cscessoir 
ci cacensera trois fois, après avoir fait une profonde inclinauon 
avaat et après. Îl presentera ensuile le livre des Évangies à 
baser , sans faire d'inclinauon en le presenian!, mais seulement 
après l'avoir présenié. 

La procession s'avancera alors vers le grand aulel, dans cet 
otdre : le clesge, purs le cure, les apparieurs , le porte-crosse , les 
aumôaiers , le Prélai et ses officiers. 

On chaotera l'antenne Secerdos et Pontifes, Rituel, page 573. 

Mosscigacur s'arrétera ous le pric-dieu, aupres de la balustiade 
du sancluare. 

Le curé etant à l'autri, du côté de l'Éplire, lourné vers le Prelat, 
dira les Versets et les Oraisons marques à la page 573. 

Lesdiles Orassons etant acheveces pat le cure, le chœur chanters 
l'antienne du Patron de l'église. Monseigneur quiilera alors son 
camail , el après avoir ele revêtu de sa chape et avoir pris la mitre, 
1 moelera à l'autel et le baisers au milieu. Se dirigrant casuile du 
côté de l'Épltre, il chantera l'Oraison du Pairon, quand le Verset 
aura été chanté par les chonstes. 

Puss :l revsendra au miliee de l'autel, et les choristes entonne- 
ront Jentum orgè, pendant que le Prelnt se tiendra agenouillé au 
bas des degres. Apres que les choristes auront chante le Verset, il 
dre l'Urasoa du Suai-Sacrement , oi visilera les oainies bosties, 
le tebernacie lu: étant ouvert par le curé. 

M. le cure remettra le Suat-Sacrement dans le laberaacle , et le 
Prélat descendant de l'autel, preoëéde de ses apparileurs, porte 
crosse , aumôaiers , el arcompagné de ses officiers et du curé sen- 
lemcat , ira visiter les loets , les vases aux sasnies huiles ei les se- 
leln Îl entrera enemsic dans la sacnisue, 1 y visstera les ornements, 
hages, argenienie, etc., et les marguilhers lui présenieroet leurs 
comptes, deal 1) prendra cummeaaicalos , s 1 le juge à propos. 
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Tous les laïques étant sortie de La sacnistie , et Monseigneur s'y 
trouvant seul avec ses officiers ecclésiastiques, le curé et les 
prêtres de la paroisse, il demandera su curé s'Ü est content de la 
conduile de ses prêtres , et à ces derniers, s'ils n'ont rien à regre- 
her à leur curé. 

Après les avoir eetendes , les prêtres de La paroisse s'étant rets- 
rés . le promoteur demandera publiquement , à la porte de ls sacris- 
te, si quelque paroweiea a des plaintes particulières à faire, et ei 
personne ne se présente , :l fera renirer dans Îs sacriste le curé et 
ses prêtres. 

Le Prélai sortira alors et vieadra se plarer ser ua fastcell, ou 
marcbe-pled du grand autel. Là :l demandera publiquement ss curé 
combien il y a de rommenians dsns se peroisse, si tous ont fast 
lrers pâques, ai parmi eux i} n'y a pas de pécheurs pubhcs et 
ocamialeur, etc. 

Le promoteer fera les réquisitons convenables, et après avoir 
siatue sur chacune d'ellrs, Moncrigneer donnera la bénédiction «e- 
lennelle au clergé ei au prupie. Les choristes entoserroel le Proume 
De profundus , du L° ton , et le Prelst chantiers les Versete et Uras- 
sons pour re défunts. 

L'en des aumômers annoerers alors la roscesmen de quarante 
jours d'indelgenres aux porcesre qui auront assssté à ls visste. 
Moeseigarer l'Évêgue sat quiie ses babets poeuficaut au pre- 
dore où dd les avons pre, orra rorcadut jusqu'à la porte de l'éghes, 
de la même memere qu'il sura été recu 


Orére pour la Confrmation. 


Ayant reroane que les églisre paroienisbre de rette ville soel trop 
pettre pour qu'es y pause donner avec far:ltte ls Cosfreetien ou 
grand nombre de ceut qui se préseairet pour la recevoir , Mansei- 
goeer a juge à propos de transférer cette cérémonie dans l'église 
de . où colle pourra 0e faire avre plus 6e farine 

La vestie du jour déugné pour chager parer , le ceré apportera 
à onsrigares le nom êre prrocnnre qui érvrent être conbrmées, 
et doaners à chacune d'elles en prüt béllet, qu'il écrire où fra 
ec nte pes un ecchésestique , on ce termes . V. As de N. de le pe- 
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rousse de N. Si c'ert une femme mariée, ou ajouiera femme de N. 
Les billets ainsi distribués , sercat remis par ceux qui se présenteront 
à la confrmauos caire les mains d'en ecclésiastique qui sera chargé 
de les recevoir. 

Le cure les avertira : 1°. de se présenter avec des vêtements pro- 
pres et modestes ; 2°. de laver leur front le malis ; 3. de couper 
les cheveux qui seront Lrop longs ser le front, afin qu'os puisse 
appligeer La sasnie osclion avec décence el sans diféculté ; &°. d'avoir 
chacun una bandesu de loile biea blanche, avec quaire cordoes poer 
l'atiacher, et am défaut de cordons, d'avoir des épiagies, si les 
bandeeux sont assez grands pour se joindre derrière la tête ; 5°. de 
ne pas sorts de l'église avanl que louie ia cérémonie soit achevée, 
el sans avoir reçu la benédichion de Monseigneur. On ne permetira 
pas que ceux qui arriveront après le commencement de la ceré- 
monte se presenlenl pour y prendre pari. 

Le jour où l'oa donnera la Confirmation, le curé ayant observé ce 
qui cest marqué dans le Mandemenl , et fait assembler dans so0 église 
lous ceux qui doivenl être confirmes, les conduira processionelle- 
ment au lieu désigné, d'ou 1is sortiront deux à deux immédiale- 
ment apres la croix , les garçons les premiers, puis les filles; et 
1 prendra ses mesures pour qu'ils pusssent se trouver réunis dans la- 
dite église , à huit beures au plus lard. 

Quand La procession entrera dans l'église par la grand’ porte, des 
ecclémautiques s'y trouveroal, el auront soin de diriger les hommes 
et les garçons du côte droit, et les femmes et les filles du côté 
gauche. !ls les disposeront ensuite rommodement dans le milieu de 
la nef, laissant les ailes libres pour le reste du peuple qui désirera 
assister à la cérémonie. 

St le grand nombre les coatraignoil de fure pleseurs rangs, 
ils prendrœent garde de lasser entre deux rangs quaire ou cinq 
poeds de distance, afa que Monseigneur et les assistants puissent 
faire commodément leurs fonchons. 

Lorsqu'on doaners la Confirmation , es ecclésiastique marchera le 
premuer , el prendra les billets de la propre main de ceux qui doi- 
veal être cunñrmés , les passant dans wne aiguille. 


ll sera suivi d'un autre ecclesisstique , qui essuiera légèremeal, 
avec une servielle mouillée , le front de celui qui doil recevoir la 
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Tous les laïques étant sortis de la sacristie , et Monseigneur s'y 
trouvant seul avec ses officiers ecclésiastiques, le curé et les 
prêtres de la paroisse, il demandera su curé s'Ü est content de la 
conduile de ses prêtres , et à ces derniers, s'ils n'ont rien à regre- 
cher à leur curé. 

Après les avoir estendes , les prêtres de la paroisse s'étant reti- 
rés , le promoteur demandera publiquement , à ls porte de ls sacris- 
tie, si quelque paroissiea n des plaintes particulières à faire, et si 
personne ne se présente , :l fera rentrer dans ls sacrisue le curé et 
ses prêtres. 

Le Prélai sortira alors et viendra se plarer ser ua (autel, ou 
marche-pled de grand autel. Là :l demandera pebliguement su curé 
combles :! y a de rommenians dans se peroisse, si tous ont fast 
lrers pêques, ai parmi cet il n'y a pes de pécheurs pubhcs et 
secamialrux, etc. 

Le promotrer fera les réquisitions convenables, et après savoir 
statue ser chacune d'elles, Monseigneur donaers la bénédiction 0- 
lraneile au clerge «4 au peuple. Les chonsirs entoanercel le Paume 
De profundus, du L° lon, et le Prelst chasters les Versets et Ura- 
sons pour lee défunts. 

L'es des aumômers annoarers alors is rosreanmen de quarante 
jours d'indelgenres aux porcsemsras qui auront asseste à la visste. 
Monseigarer l'Évêque sat quiie ses babets poeuficsuz su pre- 
deu où d les avons pre, era rercndut jusqu'à la porte de l'éghes, 
de la même mansere qu'il sura été recu 


Ov@re pour la Confirmation. 


Ayant reroane que les églises paroteaiabre de rette ville sont trop 
pettre pour qu'es y passe donner avec facilite Le Confreelien ou 
arand nombre de eut qui «+ préseairei pour ls recevoir , Mansei- 
gneur à juge à propes de traasfires cette cérémonie dans l'église 
de, où cle pourre 0 faire avec plus 6e farilté 

La veste du jour deugné poer chager paresse , le reré apportera 
à Monsrignrer le nom des prrosnnes qu érvrent être ronûrmées, 
ct écanrre à chacune d'elles un peut béllet, qu'il écrire ou fra 
ec nre pes un ecchèsestique , en ocre termes : V. Ms de N. de le pe- 
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rousse de N. Si c'ert une femme mariée, ou ajouiers femme de N. 
Les billets ainsi distribués , seront remis par ceux qui se présenteront 
à le confrmaiios eatre les maies d'un ecclésiastique qui sera chargé 
de les recevoir. 

Le cure les avertira : 1°. de se présenter avec des vêtements pro- 
pres ot modesies ; 2°. de laver leur front le matis ; 3. de couper 
les cheveux qui seront trop longs ser le front, afin qu'os puisse 
appliquer La sainie osclion avec décence el sans difécelté ; &°. d'avoir 
chacun ua bandees de loile biea blanche, avec quaire cordons poer 
l'atiacher, et au défaut de cordons, d'avoir des épingies, si les 
bandeeux sont assez grands pour se joindre derrière La tête : B°. de 
ne pas sortir de l'église avant que louie ls cérémonie soû achevée, 
et sans avoir recu La bésediction de Monseigneur. On ne permetira 
pas que ceux qui arriveront après le commencement de la ceré- 
monre se preseateni pour y prendre pari. 

Le jour oe l'oa donnera la Confirmalioa, le caré ayant observé ce 
qui esi marqué dans le Mandement , ei fait assembler dans s00 église 
ous ceux qui doivent être confirmes, les conduira processionelle- 
ment au lieu désigné, d'où ils sorüront deux à deux immédiaie- 
ment apres la croix , les garçons les premiers, puis les filles; et 
| prendra ses mesures pour qu'ils puissent se trouver réunis dans la- 
dite église , à huit beures au plus tard. 

Quaad la procession entrera dans l'église par La grand’ porte, des 
ecclésiastiques s'y irouveron!, el aurosi sois de diriger les hommes 
et les garçons du côlé drost, et les femmes et les filles du côté 
gauche. lis les disposeront ensuite commodement dans le milieu de 
la nef, laissant les ailes libres pour le reste de peuple qui désirera 
assister à la cérémonie. 

Si le grand nombre les coniraignoit de faire plesieurs rangs, 
ils prendroient garde de laisser entire deux rangs quaire ou cinq 
peds de distance, afin que Monseigneur et les assistants puissent 
faire commodément leurs fonctions. 

Lorsqu'on doanera la Confirmalion , ua ecclésiastique marchera le 
premuer , et prendra les bullets de la propre main de ceux qu doi- 
vent être confirmés , les passant dans vne aiguille. 


Îl sera suivi d'au autre ecclesiastique , qui essuiera légèrement, 
avec une serviolle mouillée , le front de celui qui dos recevoir la 
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esctice. Un outre tiendra le vases du Salet-Chrèême à îles 
de Monseigneur ; un troissème ompêchers que ceux qu 
été confrmés sn quittent leurs places, pour éviter tente 


sointe 
gsocbe 
enroni 


Le curé et soe vicaire merchercnt loujours vis-à-vis de Moases- 
gneer, derrière les conârmés, pour icer demander à chacun our 
sow. Le curé le répètera lot hant : il les svertira de se tenir me- 
dostement à genoux , de écaner le pot bullet à l'ecciésiastique que 


és les faire rompler per des ecclésiastiques, selon l'usage déjà 
rogu, jesqu'à ce que Monsaigneer y ait autrement pourve. 

Quand toute ls cérémonie de la confirmation sera achevée , le curé 
remèners les conërmés dons s0e église, cn sauvent l'ordre dans 
loquel ils en sercal parus. 
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RÉGLEMENTS 


DISCIPLINE ECCLÉSIASTIQUE. 


— fn 1091. — 


Has: Purosac os Baoc, par la grâce de Dieu, évêque d'Anuens, 
à tous clercs et autres fidèles de notre diocèse, que la divine Pro- 
vodence appellera à l'état ecclésiastique, salut et bénédiction. 

Us des moyens les plus efficaces pour procurer le salut des pru- 
ples, c'est de travailler à former de bons pasteurs. Mais rien ne 
contribuera si solidement à la sainteté des pasteurs, qu'une altention 
exacte à les faire entrer dans l'espni de leur ministère , dès le com- 
mencement de leur vocalion à l'etal ecclesastique. Les differentes 
ressources qu'on peut employer pour parvenir à co grand dessein, 
se découvrent à mesure que les besoins se manifestent. Nous avons 
trouve dans les sinigts synodaux de ce diocèse, lous les règie- 
ments que La capacile, joinie à l'expénenre, a pu suggérer à celui 
que Dieu avoil preposé avani nous au gouvernement de celle Église. 
Aussi , jusqu'à prescal nous ne voyons rien d'esseniiel à ajouter aux 
règles que nous irouvons ns sagement élablies , el que nous renoe- 
velons de toute noire alone. Nous avons seulement juge à propos, 
pous en facalster l'exécuuos , d'y ajouter les dispoulions suivantes, 
sur ce qu concerne les ordsmalons el le seminaure , cn alicadant 
que le cours de notre adauautrauon nous as peramus de (are les 
reflexions nécessarcs ous lous les anires posais. 
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RÈGLEMENT 


Pour ceuz qui ce présentent à le Tensure. 


Notre 1atratios est de prescrire, avec ples de détail dans ls euste, 
la conduile que dmvent tenir ceur qui aspirent à l'état eccié- 
maslique. L.e reglement que nous donnerons alors sera retausf à leurs 
etudes, el aux desvrdres dans lesquels ils pourraient tomber. Nous 
nous conlenions de prendre proviscrement les mesures ou:vantes : 

L. Pour être admis à la lussure, il faudra être 1sou d'un manage 
legitime , être né dans notre diocèse, où avoir un ésmiseoire de see 
evêque. 

Il. Savosr s08 caléchusme , avor été cosbrmæé , avoir fast se pre- 
miere communios , «1 âire Âge au mans de qualorse ans. 


BU. Savous lire et écrire , et même aneez de Lau pour pouvor 
cupliquer les endroits les plus faciles de Nouvess Testament. 


IV. Avor soe arte de haptôme ea bonne ferme, avec one ai- 
lestaton avaniagrese, lani de curé de »8 percusr, que des prin- 
cipaux où regents du college où l'on aura etadéé. 


V. Ceux qu prriendent } être adems , se presentrreet à Nous, eu 
à n0e vicasres-generaut, Le lund: de La oemene qu précédée :mmé- 
dsiement celle des Queire-Temgs, 0e nens écunerens Îcs mate 
otüres. 

VI. S'ils sont admes , de ce rondreet cheque jour dans astre à 
monure, à mods ol deem, le mercreds apres l'etames , jusqu'en 
vendreds de Îln somene de l'erdenaion , pour y être sutrusts eû 
cprouves our iour vecaiise à l'elai eccismastique. 


VII. Pour soulager nos éorrouas qu réméerment dons © 
leur elosgnrs de notre ville épneropele, ceut qu évemeuruemt à 
Abbeville où à Montreuil, pourrual ce présrnier à nes doyens © 
rhretienté érediite heat, pour Être etammars per eut « earopés, 
s'le en sont jugée rapeblee, dans ls rommencutt ecchénastigue de 
ent Crorges, à Abbeville, et dans relie dr Xaet-Volse, à Men. 
ire Lre onprrirers dr cee érur mass y freunt féer Les mêmes 
mets er tin , et à La ame beure qur dans notre camure, pendant 
4e puurs, bre “omæenrent Le émane qu précéders celm de La 
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semaine de l'ordiaalion , afin qu'à l'expiration des dix jours de la 
retraite, 1] reste encore assez de temps pour se rendre à Amiens, 
avaal le jour où nous donneroas La lonsure. 


VIII. Ceux qui l'auront reçue , porteroet toujours les cheveux 
courts , avec une Lonsure bien marquée. Îls assisieront aux offices les 
fêtes et dimanches , dans leurs paroisses, ea soulane et en surplis, 
et se rendroal etiles dans les emplois ecclésiastiques auxquels Îles 
curés jageroat à propos de les exercer. Îls ne seront admis dons 
la suite aux saints Ordres, qu'en présentant un certificat de leurs 
curés, aliestant qu'ils se sont acquillés de ces devoirs svec assi- 
deité et édifcalion. 

TX. Après les avoir admis dans le clergé, il faut encore les ins- 
truire de leurs obligations. Dans cetle vue , nous ordonnoas que {ous 
les loasurés qui demeurent à Amiens, à Abbeville ou à Montreeil, 
et qui desirent se présenter aux saints Urdres, seroni lenus d'assister 
tous les dimanches, ee soutane, à midi ot demi, dans notre s6- 
auaaire , el dans les commuenasiés eccicsiastiques de Saint-Georges 
et de Sainl-Valois, sut instractions qui se feront sur les matières 
les pins importanies de leur eiai. Nous déciaroes qu'aucen d'eux 
ae sera recu dans noire séminaire pour se disposer aux saisls Urdres, 
sans a1 or jusiife de son asssduile à cel exercice , par une aileslalion 
ea boane furme des supeneurs desdiies maisons. 


RÉGLEMENT POUR LE SÉMINAIRE. 


[. On ne se présentera pour y être admis qu'aux Quaire-Temps 
de mos de decembre. 

IL Ceux qu se preseeleronl, auroni des ailesiaiions de deux 
annees d'etudes ee plulosoplue, et d'une on theologie, se teaaat prêts 
à être mierrogés sur les mabères qu'ils auroei étudiées. (ls appor- 
teroel ea outre un cert:fical de leurs vie et mœurs , oi de leur asst- 
dusié aux exercices marqués ci-dessus. 

NI. Îls auront, avaat d'entrer , les livres nécessaires, la Sainte 
Bible, ua breviaire, el La théologie de M. de Mets. 

IV. L'Éghee ayant étabh les interstices pour de jusies considé- 
ralions , 08 n'en sera pes commencment dispense, particulièrement 
dans La rocepuoa des Urdres sacrés, à moies que des raisons :mpor - 


11 ACTES DE L'ELLISE D'ASSENS. (an 1682.) 
Lantes , et qu regardeni le ben de l'Éghee , s'engagent à accordées 
vas dispense. 

V. Ceux quise trouveront dans les condsuons regusses pour avesr 
part à l'aumêne de ciorge , destinée aux peuvres qu se dosingusnt 
per leur menite, seront cxamines deux fois l'annee sur leurs etudes, 
pour que l'on puisse accorder La preference à cour qu l'asroai 

VL Lersqu'es sortura du semunaire, après savoir recu les Uréses 
socrés, où se retrera dans s8 parowuse, ou dans lel autre lien qu 
sera desgnc par Nous, pour y fasre les fonctions de ses Uréres. 
Pour être admis à l'Ordre superieur , où sera tenu d'apporter ua ces- 
Uâcal signé du care et du doyen de chretenié, eus La coedute qu'en y 
aura lenue, et os devra rendre compie des etudes qu'on y aura lartes. 


VIL Centormément à l'ordonnance rondes as synode de 1691, leus 
clerc éésmgné pour parucsper à l'oumése du ciergé, donnera ons 
bonne et suflisante coutoa, por leguelle sl s'engagera à rradre la 
somme qu ours ele payes pour lu: au commence, « per la sac à 
venan à sortir de noire diocese , sans noire parmuoisn où szesi |)). 

VIN En ezérution de l'artirie M du srcoad chegsire des statuts 
synodauz de 1681 : 

1°. Le bire cléncal de roux qui se présentent pour le sous-éte- 
const, cost qu'il consiste en bénéfires ou ce biens pairmenteut, en 
devra pas être mosndre que de cent kures de revens aneurl, loutes 
chargre étémies, même ice foncières. 


Ü Ce apdemmerr vomir svt e& pulbdwe per Le Choguire , prudent de ve- 
rome de mgr Vous reprobemmns m1 de pamnege soguri WU Frydsen de Des OS 
sum 

© Qumger re pransme pores pes  “wvgé ur poutres chatte se éme. 
+ 007. 0 ent 600 ctobden que pur brut és Dan prie émane © Wsvabes 
e done 1 Énudes . Deus e D vo ee 0 prand auDèse Le Qullrr . GÊEEE OS CUS, 
e opren Deer proie de ets oomnlge, et oies parte osier Le prommem € un 
e 10 cvÈMs qu me mew deco per brer moine ec per remonte Fons 
© tend D #0 sh Dons dr. qu dues at” Or parrs à loves Êloe 
ohms 0 perde dre mem ans ge d'or ef cmpagé pur tr beunr ot cube 
. costs «DD à rentturr L or Qu our où purée pus à 0e Ame 
e © dons Le eus s sactaf de bases. en be cout en Re © 

(bases opmnbale de : cutuèse DO ; 
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@e. !l sera rédigé en bonne forme, devant deux nolaires, ou 
devant ua nolaise oi deux témoins. 

8°. D sera certifié de sa juste valeur par des gens domiciliés et 
solvables. 

4°. Les donalions eatre-vifs seront acceplées par les donataires 
en personne, où par un procureur fondé de procuraiion spéciale qui 
demeurera aunexee à ls minete de ladite éoneiica. 

Be. Elles seront enregistrées aux grefles des juridictions royales 
où les biens sset situés. 

€°. [l sera, sur icelles, pris saisine et sentence d'hypothèque, 
suivant les usages des liver. 

T°. Pour empêcher toute surprise, ledit litre sers peblié ae 
prône , trois dimanches consécetifs, dans la paroisse du domicile de 
ls personne qui se présente aux Orüres, el dans celle du lieu où Îles 
biens sont siués, pour prendre counoissaace des empêchements 
personnels et des charges, hypothèques , nca valeur ou insuflisance 
desdits bions. Les curés ness caverroai Le certificat de ces pabli- 
colices et la noie des empérhements, s'il s'en trouvait quelqu'un 
dans lesdits bières ot contrats. Toutes les persuanes qui auraicat quel- 
que chose à dire our ces empéchements, sont tenues de ie faire s08s 
poine d'excommencaiios. 

IX. Les curés nouvellement pourvus, avant d'entrer dans l'ad- 
miawireiion de lcurs cures, feront au séminaire une retraile de 
quinze jours , cl y vagueren! aux exercices qui leur seroni prescrils 
pour se disposer aux fonciioes de leur ministère. 

Ki seront nos présents règiements publiés au prône des paroisses. 

Doané à Amiens, en notre palais épiscopal, le vingt-six novembre 
milnx cent quatre-viagt-doure. 


Signs : Henn, Ée. d'ions. 


Par commandement de Monseigneur l'illesirissime et révéren- 
dussme evêque d'Amens, 
Boccass. 


14 ACTES DE L'EOLIRS D'AUIERA, au 1089.) 


AUTRE RÈGLEMENT 


Pour ces qui oe préccntent à la Tonsure. 


Hesas Vrrocar be Baoc, pes la grâce de Dire , évêque d'Ausees, 
à lous clercs el autres Bdeles de noire diocèse , que La divine Pre- 
vocence appellera à l'etal ecclésiastique, sale et bénédiction. 

Dans o0e règlements relalifs à La discipline ecclésiastique, du 95 
novembre 1692, nes avons fai cosselire notre inirabes de pres- 
crie avec ples de details la conduite que deiveal tenir ceux que 
Dseu opprilers à l'état ecclesissiique. Dons ce bei, ca confirment 
lesdits regiomeais, nous y ajoutons les articles savants, ca ferme 
d'erphirauos. 

1. L'entrée dans l'étei ecclesiastique, qui ss fat per la tonsure, sous 
a pare d'une assez grande mmpertanre pour eprouver lengiemgs 
ceux qu s'y preparent. Nous avons prase que dix jours d'etercire 
au creuaure ne bons donneront pas une cosnoumare cuflsnte de 
leurs mœurs et de leur carartere. Nos ordennens donc que ceux 
que asgerent à la lensure se présratereal sit mess superraat à leurs 
corrs, autquels sl commenqueren! irur éeserm, et éemenderums 
cesse. 

M. Les curés cromeeren! over ones la voratise de ceut qui 
seront presrntes, ei les motte qu les ééterminrnt. Leruqu'ifs Les 
pegeruel born appries , de leur écanerent ee oltrstatiss do ste «€ @e 
meurs, dans laquelle, outre les lémeigneges erdaaires , de éase- 
cecont qu ils les connossent au mens écputs un as , oi qu'ils n'ont 
temarger ca eur surune mmclinaien qu ire rrade 1ndignes de l'étes 
ecchessasisque Île ecrireel lrs nome dradits asgerants , aver la dune 
du cerubrel dr vir et de meurs qu brer sera dcant, dans un re- 
guise eupsrarment drotur à cet mage, pouf } Avon recours Guen 
Nes cer brome 

13 Loruque ire asgerants à la iomere auront lrer arte &e bep- 
Were et l'atiretalon de brur care, sls se precrateruni out eccisenns- 
lugere densgare par nous à cet effet, pous être reçus. s'ile re cent pages 
capable Leurs noms ct be jour de icur présratauen erremt tenue 
dans un trguire qer now cemeriveions [ls omusterent ions des 
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dimenches à l'instruction qui sera faite dans La chapelle de l'évêche, 
immédiaiement après les vèpres de l'église cathedrale. Ceux des 
astres villes de diocèses seront iniormés par nos doyens de chré- 
Lenié des lieux que nvces aurons choisis pour les admettre aux 
mêmes exercices. On y suivra les mêmes règles que dans notre ville 
épiscopale. 


IV. Pour les disposer à recevoir la lossere svec ples de ferveur 
ei plus de fruit, les trois jours qui précèderont immédiatement le 
joer où noces devrons la donner, seroni consacrés sex exercices 
d'une retraile que nes proportionnerons à leur âge et à leur cape- 
ché. À la fn de ces exercices, ils feront une confession gesérale de 
toute lcer vie, aña que purifiés par elle , ils se consacrent vérila- 
blemcel à Dieu , qu'ils choisissent pour leur heritage. 

V. La retraite sera faite dans la chapelle de l'évêche. Voici l'ordre 
qu'on y suivra. Tous se leveroel à six heures; après avoir adore 
Dieu et smpioré les lumières du Saiat-Esprit , ils travaillerent à leur 
examen de cosscience, jusqu'à sept heures et demie. lis sortiront alors 
de chez eux, pour se trouver dans la chapelle, «n peu avast hui 
heures. Quand lous y seront reunis , on fera La prière du malin et on 
leer expliquera le bel de la retraile ei ses avantages. 

A host heures e1 demie , oa lcer fera une prédication en forme de 
médiauoe. 

À neaf heures et un quart, la messe. 

A dix heures , vas autre prédicaiion. 

On Éaira par un examen de conscience. 

A osse heures, ils sortiront de La chapelle avec modestie, et 
uroal prendre leur repes. Lis gasderont le plus de sicace et de re- 
cucillement qu'il sera possible. 

A une heure et demie , :ls sortiront de chez eux pour revemr à la 
chapelle de l'évêché. 

À deux heures , on dira ce que c'est que la confession generale, 
et comment :l la faut faire. Cet entretien sera suivi d'une prédicaiiss 
en forme de méduiaiios. 

À rois beures , le chapelel et l'examen. 

A quaire heures, une nouvelle predicalios et les prières du soir, 

A cinq breures, :ls seruront pour relourner chez eux. Hs tra- 
vaslleroet à l'examen de icur coescience , et emplossront le temps 
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Jusqu'au coucher, de mamere qu'une 1rnp grande disrpaten me 
soil pas un obsiacle aus fruits qu'ils dinecnt recueillir d'une peur 
pPansee dans de custimvels exerrices de pirie 

Le ercond jour , on suivra la mûmr regle, aver celle seule 1. 
ceplion que lous amsefont à sept heurrs, ponr commencer beer 
confession generale Nielle n'apu étre prepare avant l'heure de - 
madee pour les exercices, un la roux lira au lruisteme jour. 

Apres La prrere du mualin , on paricra du bon emploi de temps et 
de la nruessste de L'elude 

Apre-mndi, où parlera de la medilaton, et de la maniere does 
elle peut être lale par ceux qui sont dans un àze encore peu at anre 

Le trossseme jour , on parlera le malin de la drvnton, rt on mes- 
trera ea Quoi elle ronoistr 

Apres-muli, vu dunurra un trgloment de vi 

Le quainieme jour, qui ee sc clu où L'on dot sommunser el re 
cevuss Îe lomsurr , Lous er frvctiput! d'une soulane , rl se rendraet, 
avec nn surpris rt un sirter. dau la chaprile, à la même brerr. 
Un fera la péirte à Lordinair. . rleneuutr unr predicalie our la cm 
muntun 


VE La tonsarr sr demneradeux fre :Laque annee 20 commes- 
cemrni du Carte, rives les Quatre Temps du mes de srpietubee. 
Un frra: Mau ‘ose a triraits ce rose poutre Dour qui mal deb ton 
pure, sePeni lettie à Lute cioe Jan pour se frnouvebrt dance brur 
Pérmierr fotunnt 01 nm potfectonnnet de plus en plus. Île + frromt 
SMS Une cure. pote Cabe 


NID ous vofirmnes | artirbr IN de mn reglrements du 26 novre- 
bre 1692 1 nnus ordnanane ra otre que lee Lnoutes des aulrve 
vole ju e-cer, dunt 1 nv col paul faut mrnlie, 7 anumprlitront 
SuY mens ‘iegmoilirne lreque Ere dovrne de « bhreéipie ire autue: 


atntoner. à os A joe t--us ayf lroiftse a el effet 


NAIL Dos aura, dans chajur eu ou se fer nt lrodite rteteices 
en prgrute co ln ecrira re none ir lous les autre tr pur € 
peau rte ont gout nur ut as. LL OaUuX 1netrc: tas el au 
Petaure Ù + tes cr aurr@l u° aooss dans Naujue parues ex 
Leu atigrtee. Pasnfone trufte ef saut fire cat: meme 
à a't VAL ct tegiemes.s An 26 novembre 1699 re : 


» ” sn. Ve pas ce cntotmees ‘on se More, CA rs PRU ee De 
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le résullai des conf-rences, afin que nous puissions plus prompie- 
ment écarter des saints Ordres ceux que noes ne jugerons pas d'une 
conduite assez édifiante pour y être admis. 


IX. Pour que les clercs puissent porter l'habit clérical dans les 
paroisses , avec plus de modestie ei de décence , les curés des villes 
de ce diocese , où il y a un nombre de clercs suffisant pour l'office, ne 
permettront point de porter le surplis à aucun de ceux qui n'auront 
pas recu La lonsure, sous quelque prélexle que ce puisse être. 

X. Ceux qui auront élé admis à la tonsure se souviendront de 
mener une ve conforme à l'état qu'ils ont choisi. [ls se rendroet 
assidus à la pnère, ils évileronl les mauvaises compagnies, les jeux 
pablies , les cabarets et les spectacles. Les livres capables d'allérer 
la purele, de quelque manière que le poison y soit déguisé, ne se 
trous croat jamais entre leurs mains. [ls doivent être non-seulement 
modesirs, mais circonspecls dans lcurs paroles. Nous ne croyons 
pass qu'ils ascot besoin d'être avertis sur les jurements; mais noes 
lcur recommandons de s'abstenir de loules paroles equivoques et 
de raillences indignes de la gravite des clercs. Nous aurons soin 
de faire observer secretement leur conduile; et nous souvenant du 
préceple de Si. Paul a Timothée: menus cio nemint imposueris, 
noes n'admettrons personne aux saints Ordres, qu'après une épreuve 
proportionnée autant que possible à la dignité de ce ministère. 


Donne à Amiens, en notre palais épiscopal , le 16 janvier 1693. 
Signé : Hevai, Êv. d'Amiens. 
Per Monscigneur : Deucurs. 


16 ACTES DE L'LOLME D'AIERS ( am 1088. 


Jesqu'au couches, Je mamere qu'une trop grande dusigetiss © 
soil pes un obsiacie aux fruils qu'ils doivent rereeillir d'une jante 
pansee dans de cuntsnvels exercices de piété. 

Le second jour , on suivra la même règie, avec cette omis et- 
cephon que lous arriveront à sepl heures, pour commescer ieer 
confession generale. Si elle n'a pu étre préparee avant l'èsere @é- 
signee pour les exercices, un La remettre au Lrowsseme jour. 

Apres La prere du malin , on parlera de bon emples de temge œ 
de la necessite de l'elude. 

Apres-modi, où parlera de la méditauoe, et de la mentère ses 
elle peut être faste par ceux qu sunt dans un Âge encore peu avan 

Le trossseme jour , on pariera le matin de le dévotion , et en men- 
irera en quoi cile conmstie. 

Apres-midi, où donnera ua reglement de ver. 

Lo quairieme juur , qui rat celes où l'os doi cummemer € ve 
crouf la lomeure, loue re rrsétiroal d'une seutane , et ce rradrem, 
avec un surplis el ou cierge, dam la chapelle, à la même heure, 
Un frra la prete a l'ordinwrr, et rmaste one prréoralo ser ns coan- 
munis. 


V1 La lonsure se écanera deux frs rhague onnée, ne commen. 
cement du Corême , et vers les Quaire-Temps du mors de srptrmbre. 
Un fera chaque loss La retraste de trous pours Cruz qui soet déjà ten 
sures , seruel lenus à l'une dies deux pour se rraouveirr dons leur 
proœuere betveur. el « preioctenarr de ples en piles. fe y freens 
uses var ronfraiun generale. 


VII. Nous cenêrmses l'arurie [A de nes régirments du 26 aorem- 
bre 1692, «1 nous orésnnces ea oetre que les lonsurés des autre 
velire de diorese, dont d n'y rot puni fast meabon, 0e soumetirent 
sur méme dispossisons , ioreque no doyens dr chretiwaté les eurums 
inforre dre leur que nows auruns droignee à re ele. 

VIUL (1 y aura, dans chaque lieu 0e ee frrnat imite rterestue, 
en regoire où l'un terra bre name de tons lee iomares, be jour où 
sie auroel rece la lugoure , el leur acuduitr sut tamtructiwues | ex 
tetrastre re cute ra auront un aus: dans chague paremse, € 
lo à marqueren! l'acdente descite cherre sut cree, coabrmteares 
a l'artorie NON dre romiremenis du 26 astemère 1692 Lre carve 
sert cn dr ame re 1ofnremre In dre Eute, °R En CRtOyE 
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le résultat des confrrences, añn que noes puissions plus prompie- 
ment écarter des saials Ordres ceux que nous ne jugerons pas d'une 
conduite assez édifianie pour y être admis. 

IX. Pour que les clercs puisseat porter l'habit clérical dans les 
paroisses , avec plus de modestie et de décence , les curés des villes 
de ce diocèse , où il y a un nombre de clercs suffisant pour l'office, ne 
permettront point de porter le surplis à aucun de ceux qui n'aurost 
pas reçu La lossure, sous quelque prélexle que ce paisse être. 

X. Ceux qui auront été admis à la lonsure se souviendront de 
mener une vie conforme à l'état qu'ils ont choisi. Ils se rendront 
asaidus à La pnère; ils éviteront los mauvaises compagnies , les jeux 
peblics , les cabarets et les spectacles. Les livres capables d'allérer 
la pureté, de quelque manière que le poison y soit déguisé, ne se 
trouveroel jamais entre leurs mains. [ls doivent être non-seulemest 
modestes, mais circonspects dans leurs paroles. Nous ne croyons 
pas qu'ils aicat besoin d'être avertis sur les juremenis; mais 0088 
Icer recommandons de s'abstenir de loules paroles equivoques el 
de raillenes indignes de la gravite des clercs. Nous aurons soin 
de faire observer secrètement leur conduite; et nous souvesant du 
préceple de St. Paul à Timothée: menus cilo nemini imposueris, 
noes n'admeltrons personne aux sainls Ordres, qu'après une épreuve 
proportionmée autant que possible à la dignité de ce ministère. 


Doané à Amires, en notre palais épiscopal, le 16 janvier 1693. 
Signé : Hrxni, Êe. d'Amiens. 
Per Monseigneur : Bovcuts. 


16 ACTES DE L'LOLME D'AISERS (as 1080.) 


jesqu'au coucher, Je mamere qu'une 1r0p grande dissigetise es 
soi pes va obosiscie aux fruis qu'ils doivent recueillir d'une jante 
pansee dans de cuntlinuels exercices de pété. 

Le second jour , on suivra la même règle, avec cetie seule ez- 
rephon que lous arriveront à sepl heures, pour commencer Leur 
confession generale. Si elle s'a pu être préparée avant l'èsure Ôt- 
mauce pour les exercices, un La remelira au Lrowsseme jour. 

Apres la prière du mala , on pariera du bon emples de temgn et 
de la necesmie de l'eiude. 

Apres-mid:, où perirra de la méditauen, et de La menière @em 
cile peut être Émile par reux qu sont dans un Âge encore pes svansû 

Le trossièeme jour , on pariera le mails de le devoioe, et cn men- 
trera en quoi eîle consiste. 

Apres-md:, on donnera un réglement de ver. 

Le quairieme jour , qu cat celms où l'os de commemer et re 
cevow le losurr, loue se revélsroel d'une soutane , et ce rendre, 
avec un serpls rl ua cerge, dans la chapelle, à la même heure. 
Un lera la prete a l'ordenere, «4 rasaste wne prederabes ser ls con 
mun:os. 

VI La tonsure se donnera deut fon rhager snnée, ne commen- 
cemeat du Corème , et vers les Quatre-Temps du moe de srptembre. 
Un fera chaque (cs La retraite de tros ours Cruz qu soet déjà ten- 
sures , seronl lenus à l'une des deux pour se rraouveier dons ous 
prete letvrur. «1 « preicctonnrs de ples en piles. fe y treuns 
sun var confreson generale. 

V1. Vous cenêrmees l'arurie FX de nes règirmente du 28 ouvem- 
bre 169%, et nous orésnnces ea oeire que les tonsurés des outre 
toire du diorese, dont à n'y est puunt fait menton, or soumettrent 
ont miemrs disposstions , inreque no doyens de chrétiwaté les eusuns 
safurmre des lrur que noes aurons drugnes à cet ele. 

VIN (1 y sers, dans chaque lire où 0e frremt lmdits everruese, 
en regitre où l’on érrira Lee nes de tous lee lomarts, br jour où 
le ausoni recu la lusente , et leur asdeits ET iBotrurtions à aux 
tetsastre re corre ca osureet va puest dons chague parues, «ec 
lo + marçoerent l'acné desdits rirrre aut cree, conbrmétemres 
a l'artorir VON des rogiremenie de 9% novembre 1002 Lre curce 
sors oi 10 dr au ra 1ofnrmrc Inn ire Euts, FR Due COVOYES 
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le résultat des confrrences, afña que nous puissioes ples promptie- 
meS écarter des saiats Ordres ceux que nous ne jugerons pas d'une 
conduite assez édifisnie pour y être admis. 


(X. Pour que les clercs puissent porter l'habit clérical êsns les 
paroisses , avec plus de modestie ei de dévence , les curés des villes 
de ce diocèse , où il y a un nombre de clercs suflisan! pour l'oflce, ne 
permettront point de porter le surplis à aucun de ceux qui n'auront 
pes reçu la lonsure, s0us quelque préiezle que ce puisse être. 

X. Ceux qui auront été admis à la lonsure se souvicndront de 
mener une vie conforme à l'élat qu'ils ont choisi. Ils se rendront 
assidus à le prière; ils éviteront les mauvaises compagnies, les joug 
pablies , les cabarets et les spectacles. Les livres capables d'allôrer 
la pureté, de quelque manière que le poison y soit déguisé, ne se 
trouverost jamais entire leurs mains. Îls doivent être non-seulement 
modestes, mais circosspects dans leurs paroles. Nous ne croyons 
pes qu'ils aient besoia d'être avertis sur les jurements; mais aoes 
lcer recommandons de s'abstenir de loutes paroles équivoques ei 
de rallenes indignes de la gravité des clercs. Nous aurons soin 
de faire observer secrètement leur conduite; ei nous souvenani du 
préceple de St. Paul à Timothée: menus cüo nrmins imposueris, 
nous n'admettrons personne aux sainis Ordres, qu'après ene épreuve 
proportionnée sutant que possible à la dignité de ce ministère. 


Doané à Amicas , en noire palais épiscopal , le 16 janvier 1693. ° 
| Signé : Han, Êv. d'Amiens. 
Per Monssigasur : Doucun. 
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MANDEMENT 


POUR RECOMMANDER AUX FIDÈLES DU DIOCÈSE 


le 


NÉCRSSITÉS PRESSANTES DES PAUVRRS. 


— Ae 1005. — 


Havas Prrouac ne Duet, par la grère de Dreu , évêque d'Amens, 
À Lows les fidèles de notre diocèer , sie et benedor Los. 


La chanté et la compassesn pour les paurres, queue sSnbhes 
de nos jours, ne sont pouriant pas encore elrsnies. Pour peu qu'il 
ea reste une étlarelle dans nes cœers, nous ne saunens être 1m 
sensblre sut muëéres que bons voyons sous nes yeut. Les e1ber- 
Lauons son inutiles, quand ire malbrurrar sont eut-mémes one 
exhortalse vivante et paibetgne. Lee seoiments de l'hemansié 
eufroral ee ces Lneies jours pour pos amrart à remplec le éevees 
de l'auméne Pise à Dre qu'on moins les menares de 00 Évangrie 
corail 2ee1 pursesnire pour naces laure agir Dons lee cosconstanres 
prrerairs , ce n'esi pont ta ronsr:l que n0es proposns à voire seêe . 
c'es en prereple que noes vous anacacuns de La part de Dire La 
premere preure qur bre féire de Jerueairm donnisrat de ires re- 
lagon, ce fut le partage de irurs berne re favrer des pauvres La 
fe que bre Apltres rer avesrat précher, dos elle dirrente êr 
celle que noms vo8s préchuns ? 11 y à des orcæmenne où la charte 
œues vblige de doners pour nm fiètre jeugu'à metre ve, ef ose 
debrwes pro freiribus cames ponrre Crilre qu asus prescest en- 
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joerd'hui pous permeltront-eiles encore cette funeste distinction du 
seperfle et du necessaire, qui sert de prétexte à la dureté de noire 
cœur? N'allendons pas qu'un règlement politique, lel que nous le 
voyons élabli dans quelques lieux, nous dérobe le mérite de nos 
auméses , et Lâchons de réparer , par leur promptitude ct leur abon- 
dance , la frosdeur et la réserve dont nous nous reconnoissons cou- 
pables. Dans toutes les villes de ce diocèse , les aumônes seront dé- 
posces entre les mains des curés. A Amiens, on pourrs nous Îles 
remeltre à sous-même. La distribation s'en fera conformément aux 
dispositions qui seront prises par le conseil de nos vénérables frères 
du chapitre de la cathédrale, et après en avoir conféré avec les 
magistrats de la ville. Dans les bourgs et villages, les curés feront 
tous les dimanches après vépres une assemblée de charité. Ils y 
exposeront l'état des pauvres de leurs paroisses, el Liendront note 
sar un regisire de l’aumône que chacun voudra bien s'obliger de 
foermr pendant la semaine. Nous exhortons les seigneurs à soutenir 
celle œuvre, non-seulement par leur autorité, mais par leur exemple. 
Les cures ne prendront aucune mesure sans la leur communiquer, 
et 1ls déssgneront avec eux les personnes de la paroisse qu'ils juge- 
ront les plus propres à faire les distribulons. Les seigneurs abecnis 
seront avertis par leurs curés de la bonne œuvre à laquelle noes les 
invitons. Elle seroit impossible , si la charité ne les engageoil pas à 
y contnbuer pour la plus forte part. Les decimateurs seront aussi 
averis par les curés el par ceux qui liennent les dîimes à ferme, 
afin que chacun puisse concourir à l’œuvre de Dieu, selon les 
becns qu'il en a reçus. 

Donnée à Amiens, en notre palais épiscopal, le dernier jour de 
Janvier ail six ceni quaire-vingl-treise. 


Signé: Hana:, Év. d'Amiens. 


Per Monseigneur : Boccura. 


æ ACTUS DE L'ÉSLOE D'AUMRS (as 1699 


NANDEMENT 


peu” 


VISITE PASTORALE DU DIOCÈSE. 


— An 1695. — 


Dunes Porpeac oc Baoc. pas La crâre de Dire , evique d'Ammras , 
à tons brs Édeies de ce dioresr, asiut et bemrdortong 


Pare tons les drone allarhrs à l'rpis npat, dd n° ra est pas de 
ples mmportant que La vite de trouprau dut 11 à plu à Der de 
peus eosfrt La conduite Noge iron dans lire Artrs des Apdtres 
que St Paul parcoutot sucrrsuvement lee rnetrres qui lu rtoemt 
écburs en partagr , rl qu'apres + avoir etabli la fr re ver foebe 
de breu. 1) retourna riaminer par lus méme ire progrés que Les 
Odéire avorat faite dans lrur religona Toel indigur que nnes 03028 
de ctier un oi cran carmple @-o avr. der nres sommre spprié 
aleurrne du memes mimietrtr Pia au Dieu dre mrerrinrdes, et 
vous drves be geort , nos Lres chere frerre , que ce soi pous mûre camm- 
Œunr oo life ation Niue avume cru drvon comereretr asie tube 
poas : su ds siiretre plus conruirtaties (>: wun nous à or . 
st tout tuer Pa seaute c'e te. du dunes nr tree ju tmrilss pas 
de 4 sf Boon ptripoomral que Duc :r «hairtines enpee 
born a fre te osvseitos fe ce tmpre ua he sont pos ans utte 
pas muse res A Me ce ei. vert utiement «ele quil acge 


A. Pt see amet “or fe fete true Boon sgriredlinuns de ce 
qu OU ot se rent M a eee Mpeics 4 (aot que j a complises 
D stat oies sat cost elt attiie page 

: couts ae ie pets ie less albe : LAET certe 


demeets ef tarte vole lame bo jutceue de la 1 2paçer, Lross 





(an 1693.) ACTES DE L'EGLISE D'ANIENS. n 
semaines apres Piques. Vous en serez alors avorius plus particelis- 
remeai. Les missions qu seront élabhes dans le centre des doyennés 
que noes devons visiler , vous disposerent à profiter des grâces aita- 
chées aux visites épsscopales, si vous recevez la nôtre dans l'esprit 
de l'Église qui les a prescriles. Ne pensez pas que nous y allions sen- 
lement puur cxaminer l'état extérieur de vos églises et La decence du 
service divin: la coanoissance de l'etat de vos âmes , qui doivent 
être les icmples de Saint-Esprit, nous cat encore plus recommandés. 
Vous devez vous proposes ples particulièrement que jamais l'acsi- 
dusle aux instructions , la réforme de vos mœurs, l'enion avec ves 
(rères , le sasat usage des sacrements. La vacance du siege ecpiscopal, 
pendaal plus de cing annees, asgmenic considérablement le nombre 
de ceux qu n'ont pas reçu la Coefrmauon. Les cures iasiruireni 
prochancment ceux qui doivent La recevoir, cl ils se serviront à cet 
cfet du catechisme de La Confrmalion que suus avons fait imprimer. 
Mais ils se souviendront que les calechusmes les plus sumples son 
cacure au-dessus de la porice de plumeurs cafanls, si l'on ne s'ag- 
plique à les rendre intelligibles par des cxplicalions proportionnées 
a leur âge ct à leur capacile. Les curés ne présenteront pas à la 
Confirmation les cnlanis au-dessous de l'Age de huit ans; el ils ne 
presenicrual ceux qui ont passé cet Âge, que quand ils les cen- 
noltrout suffisamment insiruils, non-seulement de ce qui regarde 
la Confrmalou, mas des principaux mystères de La foi. Comme ll 
pous csl impossible de faire par noes-mème cet examen, nous en 
chargeons leur conscience. Le joer de noire visile, et quelques 
heures avani voire arrivee, le cure où un autre ecclésiastique fera 
une crihortauus sur les grâces allachees à la réceplion de ce sacre- 
mea, el il rrcommandera la modestie avec laquelle on doit assister 
à celle saimie ceremonic. 


Ceux qui doivent recevoir la Confrmabos , serest avertis d'avoir 
un bandeau de toile blanche, avec des cordons pour l'altacher, 
de ne pas ne presenter lorsqu'ils arriveront apres le commence- 
ment de la céremonie, et de ne sortir de l'eglise qu apres la bé- 
nedichion qu la termise. Nous sogbalons ause:, pour éviler la 
cuafuson, que les curcs nous remetlent en arrivant les noms de ceux 
que doivent étre confirmées, ct que de plus ils donsent à chacun 
d'eux un lullet concu en ces termes : V. fs, ou fille , ou femme de N. 


de le peroisss ée N. 
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Les Adeles qu auront La devouon de profiter de noire visste 
pour s'approcher des sacrements , pourront recevoir l'Eerchanstie de 
aoire man , à la fin de La messe que sens relebrerons , autant qu'à 
sous sera possible , dans chaque paroisse. Les mussonaasres qui ra- 
vaslleront dans les lieux carconvotsins, disposeroai les peuples à 
approcher avec ferveur de ce grand sacrement. Nous Lächerces de 
les y excster encore par les euhortahons qu: leur servat fustes le jour 
de notre vissle, soil par Nous, sol par les rcclemastiques qu: noms 
accompagneron!. Apres mod, Îrs vépres seront chanires avec la 
méme solenaité qu'aux fêtes de premerc classe. Les vèpres srrant 
savics du Te Drum , ea actions de grères pour les nouvesur confr- 
més, et on aura som de les resar et de Îles disposer en bon ordre, 
pour qu'ils puissent s'animer réciproquement par leur prete. 

Le présrat mandement sera lu et publie par les curés, sumsitét 
qu'ils l'auront reçu : et quand noes les auruns avertis du jour de 
sotre vinle, 1e obsrrveroet ce qui est marqué à la page 363 de 
noire Riiuel, Lant pour anaoacer ladiie vinte que pour La recesour 
Nous les dispeneons toutelors de vensr am-devant de nues, et de ce 
coslcatieront de noes recevoir à la porte de l'egime , sans laure aacue 
compliment Nous verrons avec la ples grande consolelucs , nes tres 
chers freres, que ire mouvements de voire porie rrpendrat à la 
chanté de Jrous-Chril qui nues presse ea voire faveur. Nous vous 
conpurons d'ouvrir 10e cœurs aux grâces que Dieu vret bee y ré- 
pondre par noise mumelere. Pirine de confanre ra sa scale mséer- 
corde , qu se set souvent des plus forbles metrements pour l'acho- 
vemcal des plus grandes œuvres, nons lu: demanderons «am cosse 
qu'd aSermeme et qu'il perfrchonne de jous ea jour celle de votre 
sactiéretien 


Dont à Amuens , en noire palan epsscopel, ie dite jour de 
asso leur coai quaire-vragi-treur. 


Niger Mauss, Er d'iamres. 
Per Nossnynre Boucnsa 


Le même Prélat à publié, le 22 févner 1703 et le 48 
mars 1/04, deux autres mandements pour annoncer ses 
vesies pastorales. Î y renvuscile les precnptiuns pré- 
ccdeule, ch y apuulaut celles que nous smprimums ici. 
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1703. — Dans plusseurs diocèses , La visite des évêques est chômée 
comme un jour de le. Noire désir est qu'elle excile au moins dans 
celurei les fdeles à rodoubler d'eflorts dans la pratique de leurs 
devoirs, et surtout À recevoir le sacrement de Penileace, pour pre- 
fiter des 1adulgesces que nous accordons à ceux qui asmsieal à 
ladite visile. Dans les paroisses que nous visilerons avant midi, 
nous donnerues la sainte Communion à ceux qui se présenteront 
pour la recevoir. 

Dans toutes celles que nous aurons visitées, aussi bien que dans 
celles dont les paruissiens seront reous recevoir la Coafirmalion , en 
s'assrmblers le soir à l'eglise, pour y chamier quelques prières, en 
furme de salet. Vous euhorterez ceux qui auront élé confrmés à 
remercier Dieu de la grâce qu'ils auront reçue. À la fn du salut, 
vous leur Oterez les bandeaux , et pas plus LüL 

Vous avertrez les curés et autres coclessasliques , qui désirent #8 
trugver à ladite vissle, qu'ils se doivest y paroitre qu'en soutane el 
ca surplis. 


1704. — Nous vous recommandons de faire à vos paroissiens , dans 
le cours de l'annce, ct sans atlendre l'annonce de noire visile, de 
frequentes instrocuons sur La Coafirmation , de leur faire connoître 
l'importasce qu'il y a de la recevoir (ce que plusieurs personnes 
avancées en âge pe savent point assez), les dispositions qu'on y doit 
apporler, ct l'obligation où l'on est de se confesser auparavant. 
Noes avons observe, dans nos vinles précédentes, que plusieurs 
cures n'oal point éle assez exacls à remplir ce devoir. 

Quclques-uns, dont vous n'avons pas irouvé les paroisses assez 
instruiles, se plaignent que leurs paroisiens négligenl d'assister aux 
instructions el aux caléchismes. Nous voulons leur procurer un 
moyen certain de les rendre plus assidus, en leur rrcommandant du 
refuser des billets à ceux qui n'auroieat qu'une capacité douleuse, ei 
dont ils ne pourrosent nous répondre. Celle capacite , loutefois, doit 
étre appreciée difleremment, el selon les diverses circonsiances. 
Ainsi, parmi ceux qui n'ont point reçu le sacrement de Coofr- 
matson , quelques-uns sonl m jeunes encore , qu'ils me peuveal 
teodre compie de leur religion avec le méme delal, el en repro- 
dussant les termes du caléchisme. Il saffit, pour leur Joaner des 
tallets , qu'ils sachent ce qu'il y a d'esseaticl dans la docirine chré- 
tienne. Mais il faut se servir de celle occasion pour le leur ap- 
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prondre aussi parimiement qu'il sera posnble, en tensat compte 
de l'etendec et de ls portée de leur esprit. 

Outre ceux qu se présralercal à la Confrmatice, nous désires 
encore que lous les paroissiens sosent prêts à réposdre our tout be 
caiecbisme. Nous les saierrogerons sans distinction, pussque 
SL. Pierre nous apprend que tout chrétien doit être assez rastrurt pour 
rendre compte de se foi. Nous interrogerons même sur les pratiques 
qu sont à la fn de catrchisme. !l } à assez loegirmps qu'il ext 
entire les mass des fdeles pour être rerite dans toute son étendue. 
Noes avons déjà eu cetie consoisiion dass plusieurs paroisses. Le 
grand secret pour Lara smstrusre, c'est d'exciter l'émeistien et de 
fasre parier à haute vois, afin que cet exercice ne devieans point 
langesseant. Quand les cerés ne pourront faire eax-mêmes leur e2- 
lechisme, ce que nous suppossns devoir être trés-rare , ils ne man- 
queront porai de se faire suppléer per lears maîtres d'écokr. Ceur- 
e1 doivent le egvosr entierement de memoire, e4 d'enr memere 2e 
sêre pour n'avoir pas besoin de Lenir ler Livre à ls matn. Nous noes 
e8 asurerons par pous-même dans le cours de ans vissies. 

S'd y s des malsdes dans voire parues , qu n'aent pes recu la 
Conbrmalioe , ci qu: ne puuseal venus à l'egiss , vous noes en éan- 
seres avis , afin que noes allons la leur admmenstrer dans leurs mei- 
cons. Vous aurez son de les y prepares. 

Vous asus avertres aux quand d or trouvera d'autres per- 
sons dangereusement malades, à qu notre vee pourroit pro- 
‘rer querique comelsuos temporelle ou sgurrimetle. 

Vous nous frres connehtre les preheurs erandaleut, ct eut qu 
n'euroteal pornt calelmt an devar paral. Vous nou méangeres 
toutes ire facsitiée posebies pour que nos leur pariises, ee poist on 
bre mraarant de notre vise, mas ra bre assersat qu'ils trouveront 


pire de nage tous ire moyens drurables pour renirer dons leur 
devour 


Vues sou dires ol y à qeriqur prucés dans la parotmee , el tous 
ragageres bre partws à vaires, à l'accamon de notre visite, dame 
des Aroprmstoonn tribre qur noes puassssons terminer leurs difecrada. 
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MANDEMENT 


STABILITÉ DES PRÊTRES DANS LEURS CURES. 


— ds 1635. — 


De = ss 0 ee cs 


Mauas Faroxac be Baot, par la grâce de Dire , évêque d'Amiens, 
a Lous les rcchemsastiques de notre diocese , salut et benedichon. 


Noës devons nous appliquer le precepie de l'apôtre St. Paul à 
Timothee : depontum custods, gardez le dépôt qui vous a été confié. 
Ce dépét renferme non-sculement la foi, qui reste mvariable dans la 
seccession des lemps, mais aussi La discipline qui se conserve im- 
muable dans les points necemaires à l'édification de l'Église. Nous 
avous trouve dans ce diocese l'usage clabli de n'admettre au sacer- 
doce ceux que l'on ordunne sur des Litres palrimoniaux, qu'en les 
appliquant en mème lemps au service d'une eglise particulière 
sous les cures. Cette discipline est conforme à l'esprit du concile 
de Chalcedoine, qui a defendu cxpressemrai les ordinalions aheo- 
lecs. Le concile de Treaic l'a renouvelée ( Sess. 23, chap. 16, de le 
reformalien : , cn delcaiant aux cvéques d'ordonner aucun prètre, 
sans l'appliquer en mème lemps au service d'une eglse, el aux 
prétres de quiiler lesdites eglises, sans la permission expresse de 
leurs evèques, sous peine d'inlerdit. (Qued 51 locum inconsulle 
eprocepe descruert , e1 secrorum exercuitum snierdcaiur. Le concile 
de Reims, de l'an 1564, statut 19. last les mèmes Vvienses sous les 
mêmes peines : quod n locum nos snconsultss deseruerit, ei secro- 
ram Ordnum eserciium tnicrdcalur. Nous voyoes encore que les 
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slalals »ymalaux de ce diocese, publies l'an 1641, evigeni La stabeiste 
de- prêtres dans les eglises qui leur out ele assignees pour everrer 
les fonctions de leurs Wrdres. Nous feroas lous ans efforts pour 
qu'une iradion si: coaslanie ci s been fuadee , ne soit posni omées- 
rompur pendant Le cours de notre ademmsiralon. Nous csprrese 
qu'en prenant soin de la maisleair, sem pourrons proceres fars- 
lement des vicaires à plescurs paruwsrs qui en demandent depgan 
longiempe , ci qui en lrouvent difficilrment , quoique le sumbre érs 
prètres de ce diurese suflise pour remplir logies les places , « 
pluueurs d'entre eur ne se dunnesent pes la hhberté de mener use 
die ouuve , où de passer, sans notre permissmun, dans d'asires 
dioceses. 

A res causes, nous deciaroes qu'en nous conformant aux regies 
des conciles ci-dessus rapportées, et aux sialuls synodaur de ce 
diorese , nous n'orduanerons aucua prêtre , sans l'appliquer en mème 
lemps au service d'une eglise particahere, en qualite de vocaure, 
où ch lelle autre quahir que nous jugerone à propos , ri qui era 
cuprimec dans leurs britres J'ordinstuon Aussitôt qu'ils eurent ete 
ordoanes, !le se reurerval dans leurs parues, pour y eterveg 
blradsies functions de viraires ou saules. Nues lcus defradons d'en 
eO'tAS SAR BOÎTE Per RMENIOR eTpresse , Ci par cn, sous peine d'n- 
lesdil encours par le seul fast. Nous les congusuns de comsederes as- 
leaivement que l'Égiue n'a pe auiorser bre evégqurs à decermes 
one prone « formedable , qu'en La jugeant proporiuonere à l'abus 
ge'ciir a soule comger. 

Nous savons que les régirements mis par noue pour | obsrcraen 
des smmiersires, dual nues ne duprmersn que pour do graves 
mou, et pour le been de l'Église, cet drpà porte queiques-ens 
de crut qu soit dons bee Uréres infenrers à nues demendes des 
prœæmr , pour ortre ca qualie de vicaire dans les passes qu'ils 
asus denmganeni Lomme cetie rauce noes pareil unr de celles 
qu pourronl qurigerices nos engcagrt à arrerdes Las dupruse d'une 
parte desdits mairie, quand d'alirurs bre sers seront à ue 
capes sie supéirrurr, mom derums prradre ioutes bre prerautone ne 
cesmaitre, post rœph bre que prrouner n'en alase Ce poerguss 
œuus uidunmuRs Jur prrsomne Dr 0età almis à ce pereoraiet à l'eve- 
men jus l'usdse Je Le prétirer , came nuus au: apporte ve mme 
sujiarast l'ragascmcoi sagur de «8 mass, de demrercs Rre dons 
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la paroisse a laquelle nous devons l'aitacher par s0e ordinaluon; 
on devra également signer les conditions de cet engagement. Nous 
pourrons ainsi juger asement s'il n'est pas un vasn prelexie pour 
oblemr des dispenses, que l'Église noes défend d'acconier témé- 
rarement. Ceux qui pendant les inlersiires auront crercé sans in- 
terruplion les fonctions de leurs Ordres dans leurs paroisses , asus- 
tant exactement au service divin, el enseignant le caiéchisme aux 
eafaalis avec asssduilé, seront prrferés aux autres, dans le choix que 
nous ferons des sujets, pour Les ordonner en qualilé de vicaires. La 
moisson est grande, et cependant il 3 a lieu de s'étonner combien 
dans le grand nombre de prètres, dont nous conservons la liste, il 
se trouve peu d'ouvners. Avec La grâce de Dieu nous réformerons cet 
abus , s1 nous pouvons inspirer aux prêtres de ce diocèse l'obliga- 
Lon que Jesus-Chnet lui-même leur a impusre dans l'exercice de 
leur mumslere : en quemcumgue cirilaiem sntrareritis.... 1bù manele 
denec eseals. Demeurez, mes frères, Bdelement dans le lice où la 
Providence sera permis que vous enlricz, jusqu'à ce que la même 
Providence vous en reure par l'autorite de vos supérieurs. 


Donne à Amicas , ca notre palais épiscopal, le 15 mars 1693. 
Signé : Hanai, Éc. d'Ansens. 


Per Monsngneur : Botcasa. 
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ORDONNANCES 


pales 


A fynode du % Octobre. 


— As 1683 — 


kistinèr par bre cotermemnre -— Abesiuten êre enfant — % « nf . 
ge sus protrre spemres - l'aire d'etoiss — Mob ecrtéusdapes — fagésge 
Ho ls — (hopairre dons be Dora — Ldbverite pou Le écaman — 
tæmsvala® vues te D9e cae trmtve - Vorugs —- Jonstos 


Mevns Voeroaas ve Dao, per le grâre le Dee, crêgur d'Amens , 
bugs Les ecchruastques de notre diorese , salel ct Lrardscton. 


Drpuus qu'il à plu à Dre de nous appeler à la ronduse de en 
truuprau, us avues cu qu'il cit plus smportant de lase eù- 
sctvct lee anciraors regles , que de prmer à en etablir de nouvelles. 
Cest ce qu muse à obhge, au osnode de l'annee dermere, de 
traugreier luus ire statuts synudaur publirs dans cour de 1655 et 
de 16612, pas notre prederesseus . dust le seie et bre lumerre servent 
loeprare ee venerahon dans ce dherese Nous atom parelirmses 
amtrme loet ce que ke chaguite de noire cxlie cotbedrale à tromve 
a qrupre de otaiurt jrmiant la vacance du mege , el nous brausens 
Doro 1e ce quil à aime prerrne tres ire mous, yes readeal d'erde- 
mue bre lomgers va ancre perjedicaables à La discipline. 

(rpradast coummr La ses des rampe , et br relb'bemeni « naiasel 
a La plepast des chérions, boat des cusris chagur juur de nssvenmu 
Lune, nues muwe core applugee , lame Le cours de ue trsère , 
a tomaqert cha tar ce qu dmamkul en ples prompt temebr 
Must y juusvues amant quil cœù ra nous, ct pouc que l'ignersere 
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des règles ne puisse pas servir de prétexte à {a prevaricaltion, nous 
avons arrêté les dispositions suivantes. 


BL. En execution de l'article 1° des statuts synodaux de l'an 1655, 
et de l'art. 2 du chap. 1e de ceux de 1662, nous ordonnons à lous 
les cures, lant des villes que de la campagne, de faire le caléchisme 
tous les dimanches de l'annee ; (il aura lieu dans les paroisses de la 
campagne entre vêpres el complices); et truis fois chaque semaine 
pendant le carême, sans pouvoir s'en dispenser sous quelque pretexie 
que ce soit. Nous enjoignons À nos doyens de nous envoyer Îles noms 
de ceux qui manqueroient À s'acquitter de cette obligation. Si la 
crainte d'eocourir l'amende porice par les statuts n'est pas suffisante 
pour les porter à remplir lear devoir, nous déciarons que dans le cas 
d'une negligence affectee, nous enverrons dans leurs paroisses, et à 
leurs dépens, des ecclésiastiques que nous avons dejà choisis à cet 
eflet, qui y demeureront toul le temps que nous jugerons nécessaire, 
poer instraire leurs peuples et suppliecr à leur négligence. 

FH. Nous avons aussi rencontre avec peinc des enfants de neuf à 
dix ans, dont on exposoit le salut, en ne les faisant pas approcher 
du sacrement de Penitence , sous prétexte qu'ils n'eloient pas encore 
en clat de faire leur premiere communion , les cures se contestant 
de les reunir tous, et de leur douner une absolulion génerale. Nous 
ordonnons aux curés de faire confesser leurs enfanis dès qu'ils com- 
mracenl à avoir l'usage de la raison, et qu'ils paroissen! être ca- 
pables d'ofcnser Dieu, c'est-à-dire, À sept ans au plus tard, sauf 
à leur doaner une simple bencdiction, si après les avoir entendus, 
ils ne les trouvent pas susceptibles de recevoir l'absolulion. 


NU. En salerprotant l'art. 2 du chap. 3 des statuts de 1662, nous 
delcndons à Lous cures de se confosser aux curés voisins d'es aaire 
dorese que le nôtre, et de les appeler dans leurs églises pour y 
cmieadre les cnafesssions de leurs parcssssens, s'ils ne soat approuvés 
de Nous. 

IN. L'article 3 du chap. 7 des mêmes staluls, ne lolère l'usage 
des cales d'elme, que parce que noire diocèse sc lrouvant encore 
aux froalères de la France, plusseurs parousses rioscni alors expo- 
«ces au pillage des ennemis. Mas les conquèle: du Ro: noës ayant 
aujourd hu: ms hors de 1out danger, nous ordonnoes ax cures de se 
pour vou iacessamment de rakbres, paièses et ciboires d'argeni. 
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HANDEMENT 


per ls 


VISITE PASTORALE DU DIOCÈSE 


— Àe 1693. — 


Hana: Fivosac pe Banc, per La grâre de Dure , evêque d'Amres , 
a tous trs bdeles de ce diorèser, salut et brardrtns 


Parnu tous les devoirs atlarhés à l'episcopal, 1 n'en est pas de 
plus smpurtant yee La viutr de troupeau duet 1! à plu à Dire de 
ane. confrt La conduite. Nous lrons dans les Artes des Apôtres 
que St Paul parrouroil serresuvement Îrs conlsces qui les ctosemt 
echurs en partage, 4 qu'apres y avoir établi la fu en une feuie 
de liren, dÙ tetournon rianunet par Îles même les pmgrés quer Les 
fidectrs avoent faite dans leur religona Tout radigne que nous soyons 
de conte fun oi stand cvemple, nes savnns yer nous sommes sppeb 
ategetose de méme mumetere Plauer au Dire des muenrordes, et 
tous deves le prier , nos res chers freres, que ce sont pour nuire camm- 
tue. ste fe ation Nous atume crea drvon commreares asie vue 
‘a. | ses des vitfes bee plus somauictaties Cr un noms à» er - 

net ver Las seande strcdes du dim cac Er Dre prrmritra pes 

“is Sat e nfaf ass jertupieqeul que nous ir «shalrtioms. enges 
latvsntt à fee a c'ogengitiens ee: Le tps us ne at jus dan mure 
tenpenct vhlemnl cela qu'il sms 
Von DU, peut atamet tante tele, noue Rugs sguirmiriune de ce 
qu otre Ntaeut U à ere patron où laut que j ac cuemplionr 
vtt De: sentant aeiles pour cot et atnsr prumgte 

AUOT ou petuce fer Le fest jee travailee : Giue coprroan 
tnt 69 tarte vrole «lames lce putumere de là (2mpagtr , Lens 


Jr, voter, fmrie 14. bot | A | 
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semaines apres Pâques. Vous en serez alors avoriis plus particule 
romcel. Les misuons qui seront élabhes dans le centre des doyensés 
que noes devoes visiter, vous disposereet à profiter des grâces alta 
chees aux visies épiscopales, s1 vous recevez la nôtre dans l'esprit 
de l'Égiese qu les à prescrites. Ne pensez pas que nous y allions sœ8- 
lemeat pour examiner l'état extérieur de vos églises et la décence du 
service divin: la comnoissance de l'état de vos âmes , qui doivent 
être les temples du Saint-Esprit, nous csi escorc plus recommandés, 
Vous devez vous proposer ples particulièrement que jamais l'aesi- 
due sux instructions , la réforme de vos mœurs, l'union avec vos 
freres , le sasat esage des sacrements. La vacance du sivge épiscopal, 
pendaal plus de cinq annees, augmente considérablement le nombre 
de ceux qui n'ont pas reçu la Cosfrmalos. Les curés iasiruiresi 
prochancmesl eut qui doivent La recevoir, el ils se serviront à cet 
ect du catechisme de la CosGrmalion que auus avons {al imprimer, 
Mais als se souvendront que les catéchismes les plus simples sont 
cacure au-deseus de la porice de plumeurs enfants, si l'on ne s'ap- 
plque à les remire mnielligibles par des explications proportionnées 
à leur âge et à leur capacite. Les curés ne présenteronl pas à la 
Coofirmalos les enfants au-dessous de l'âge de huit ans ; et ils ne 
présenteronl ceux qui ol passé cet âge, que quand ils les con- 
olirost sufsamment msiruils, non-seulement de ce qui regarde 
la Confrmatwo, mas des principaux mystères de La foi. Comme il 
noës el imposnble de faire par nous-même cet examen, nous en 
chargeons leur conscience. Le jour de noire visite, el quelques 
heures avant ouire arnivee, le cure où ua auire ecclésiastique fera 
wne exhortalon sur les grâces allachées à la réceplion de ce sacre- 
mea, el 1l rccommandera la modestie avec laquelle on doil assister 
a celle sainle céremonie. 


Ceux qui doivent recevoir la Confrmauos , seront averks d'avoir 
un basdcau de loile blanche, avec des cordons pour l'allacher, 
de ne pas « presenter lorsqu'ils arriveront apres le commeuce- 
ment de la céremunie, et de ne sortir de l'eglise quapres la be- 
médichon qu la termine. Nous roghaluns ae, pour eviler La 
coslemoe , que les curus vous remettent en arrivant les noms de ceux 
qui doivent être confirmés , el que de plus ils donnent à chacun 
d'eux en billet conçu es ces termes: M. fs, ou file, où femme de N. 
de le peroisss de N. 
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Les fdeles qui auront la dévouoa de profiler de noire vise 
poer s approcher des sacrements , pourront recevoir l'Eurhanste ée 
poire man, à la fin de la messe que nous celebrerons , autant qu'à 
nous sera possible , dans chaque paroisse. Les missonsasres qu: 1ra- 
valleroet dans les lieux circonvotsine, disposeront les peuples à 
approcher avec ferveur de ce grand sacrement. Nous Licheroes de 
les y exciter encore par les exhortalons qui leur seront fautes le jour 
de noire visite, soil par Nous, so par Îrs ccclemastiques qu: nous 
accompagnerual. Apres midi, Îles véprrs seront chanires avec ls 
méme solenailé qu'aux fêtes de premiere classe. Les vèpres seront 
saivies du Je Drum, en actions de grâces poer irs nouveaur conér- 
més, et on aura s0m de Îles reuwasr et de les disposer «a bo ordre, 
pour qu'ils puissent s'animer réciproquement par leur prete 

Le présent mandement sera le et publie par les cures, amasiêt 
qu'ils l'auroet reçu : et quand noes les auruns avertis du jour de 
noire visste, 1h observeront ce qui ei marqué a la pasr 563 de 
notre Rituel, Lant pour anaoacer ladite vise que pour la recevons 
Noes les dispensons touteloss de veasr an-derant de nous. et ds se 
coelenierce! de nous recevur à la porte de l'egleer , sans fasre suren 
compliment Nous verrons svec La plus grande comsoisuce , nes tres 
chers frères, que les mouvements de votre perte repondent à la 
chartié de Jrses-Chrit qu nous presse ee voire faveur. Nous 1e 
conjercas d'ournsr vos cœurs aux grâces que Dieu veut ben 3 ré- 
panadre par notre nmuasiere. Pieins de confanre ea «a segle meséer- 
corde, qui se oert souvent des plus fosbles metremeats pour l'ache- 
tement des plus grandes œuvres, nous lu: demanderons «ans cesse 
qu'il offermeese et qu'il perfectonne de jour en jour celle de votre 
senctificatios. 

Doent à Amsene , en noire palar epuscopel , le ditseme jour de 
mers mot coul quaire-vragt-treuc. 


Soges Maus:, Le d'imeree. 
Per Nonsngerer BDoicuse 


Le même Prélat a publié, le 22 février 1703 et le 18 
mars 1706, deux autres mandements pour annoncer ses 
vestes pasuralkes. 13 renourclle les precnptvues pré- 
cedeules, en 3 aguulaut celles que nous imprimens ici. 
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prendre ause: parfmiement qu'il sera posnble, en tenant romger 
de l'etendeo et de la portée de leur espnt. 

Uvtre ceux qu se présenteront à la Confirmation, noes demress 
encore que lous les paroissiens sosent prêts à répondre our tout à 
caiecbisme. Noes les interrogerons sans distinction, puersgur 
St. Pierre nous apprend que loel chrétien doit être assez rastruit pou 
rendre compte de se foi. Nous snterrogerons même sur les pratiques 
qui sont à la An du catrchisme. !l y à assez longiesmpe qu'il ext 
entire les masss des Adeles pour être rerits dans toute s0n étendue. 
Nous avons déjà eu cetie consnlaiion dans plusieurs peroisses. Le 
grand eecret pour bre smstrusre, c'est d'exciter l'émulation et de 
fasre perier à haute voir, af que ret exercore ne devienne paint 
langusssant. Quand les curés ne pourront faire eut-mêmes leur c2- 
lechisme, ce que nous suppossas devoir Are Ires-rare , ile ne man 
queron! poret de se faire suppléer par lears maires d'école. Ceaz- 
€: dosvent le savosr ceterrement de memoire , et d'une memerr 2meg 
sûre pour n avoir pas bramn de traur rer livre à La main Nous aous 
CA asmwrcrons par bous-même dans le cours de nes visites. 

SA y a des malades dans voire par:nese , qui n ment pas recu De 
Luafrmalue, rl qui ne pusmal ver à l'egiss , vous nous en éan- 
serez avis, afle que noces allines ls lcer admemetrers dons leurs mei- 
euns. Vons aurez ou de les y preparer. 

Vous neue avertres sue quand dd or trouvera d'autres per- 
sunars dangercesment malades, à qu: notre visite pourrokt gre- 
‘ures quelque conslsuos temporelle ou sprrivelle. 

Vous nous frrez cosnehtre les preheurs srandaleux, et ceut qu 
n'enrosent porni solfmt ou devar pascal. Vous nous méasgeres 
toutes les facsistés possebèes pour que nous icur paritons, nee point en 
lee mranrant de noire vroste, man ee lee amerant qu'ils trourerent 


pere de noue ous bre moyens deurables poer rentrer dans leur 
des out 


Vows nous dires sil y à qeriquer prurés dans la parowee , el 1eme 
copaserrs bre parie à rairer, à l'orranoa de notre viute, dans 


fes diogpmetione tribre qur noës passons terminer leare diffecraa, 
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MANDEMENT 


STABILITÉ DES PRÊTRES DANS LEURS CURES. 


— ds 1653. — 


Masai Feroaac pe Baot , par La grâce de Dice , évêque d'Amiens, 
# loss les ccclesastiques de noire diocese , salut et benedicion. 


Noes devons nous appliquer le preceple de l'apôtre SL. Paul à 
Timothee : depontum custodi, gardez le dépôt qui vous a été confié. 
Ce dépôt renferme non-seulement la foi, qui reste invariable dans la 
saccession des lemps, mais aussi la discipline qui se conserve im- 
meable dans les points necemaires à l'édification de l'Église. Nous 
avons trouve dans ce diocesce l'usage etabli de n'admettre au sacer- 
doce ceax que l'on orduane sur des Litres patrimoniaux, qu'en les 
appliquant ee même lemps au service d'une église particulière 
sous les cures. Celle discipline est conforme à l'esprit du concile 
de Chalcedoine , qui a defendu cxpressement les ordinalons ahso- 
tues. Le concile de Treaie l'a renouvelée (Sess. 23, chap. 16, de le 
reformelion \, ca defcwiant aux evèques d'ordonner aucun prètre, 
sans l'appliquer en même Lemps au service d'une eghse, el aux 
prétres de quitter lesdites eghses, sans La permission expresse de 
leurs evèques, sous peine d'imterdit. (uod 5 locum inconsulie 
eprecope deserucru , a secrorum esercitum mmierdcaiur. Le concile 
de Reims, de l'an 1364, statut 11, fait les mêmes urienses sous les 
mémes peines : qued ns locum mobs inconsults deserueris, ei secre- 
rem Ordinus esercirum micrécatur. Nos voyons encore que lee 
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staiuls »ynudaux de ce diucese, publies l'an 1641, rvigent La stabulste 
des prêtres dans irs eglises qu leur ont ele assignees pour eserver 
les fonctions de leurs Urdres. Nous feroes lous nus eflorts per 
qu'une Lradiloon s: constante el s1 been fundee , ne oct pont mter- 
fompuc prmiant le cours de noire admuusiraion. Nous coprrens 
qu'en prenant suin de la malalenir, aces pourruns prorures lars- 
lement des vicairrs à pluseurs parussrs qu: ca demandent érgun 
longiempe , cl qui en trouvent difficilement , quosgee le numbre érs 
prétres de ce diorese suflise pour remplir logles les places , « 
pluseurs d'raire eux ne se dunanosent pas la liberte de mener une 
Vie quite, 08 de passer, sans noire permisswn, dans d'asices 
durrses. 

À res causes, nous deciaroes qu'en nous conformant aux regles 
des conciles ci-dessus rapporiers, el aux siaiuts synodaut de ce 
dmrese, nous n'orduanerons aucun préire , sans l'appliquer en même 
lrmpe au service d'une eglise particuhere, en qealite de vicaire, 
où en elle autre quahtr que nous jugerune à propos , rl qu! «ra 
cvuprimee dans leurs letires d'ordination Aussitôt qu'ils seront ete 
utdunnes, ls se relrerual dans leurs parues, pour y etecveg 
bradsies fuaciues de vicasres où sulires. Nues ieus defendons d'en 
sutiif sABe ROLIT perimssiun cupresse , el pes ecni, sous peine d'in- 
edit encours par le seul fait. Nous les congusrons de consederes at- 
lentivement que l'Église n'a pe anionser bre eréques à decernes 
wnc prince ns formdable , qu'en La jegrant proporuensee à l'abus 
qe elr à voelu curriges 

Vous savons que les segirements lusts par nous pour l'obersraton 
des selersires, dunt nous ne drsprmerone que pour de graves 
moiés, el pour le been de l'Âghee , ont drpù porte quelques-uns 
de ceux qu soi dans les Gréres sefrnrers à nous demandes des- 
preer , pus ortue ca qualsie de vorastee dans les parcsem qu'ois 
muue dengaurei Lomme cetic rueon nous parait our de crîtes 
que pourront quriguréues nous engager à arcerdes La duprasr d'ens 
past dendile sairroiscre, quand d allrurs bre curés oesent dé uns 
«apersie oupéivrurr, nous deruas prradre loutes bre prersutbens ne 
“emaitee, pos repé bes quer prruner n'en aber Co pourgne 
nuus viJusauDe (Jjur prenne Dr 212 ala:s à de prrermiet à l'eva- 
are puus l'usdsie de La prétssr , one nues avast apporte 0 ame 
svpatarani l'oagascmcel cage de nà anus, de demcurrs Dre sas 
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la parotsse a laquelle nous devons l'allacher par son ordination ; 
on devra egalement signer les conditions de cel cagagemest. Nous 
pourrons ainsi jeger asemeal s'il n'esi pas un vain pretexle pour 
oblesir des dispenses , que l'Église nous défend d'accorder lémé- 
rarement. Ceux qui pendant les iaiersiices auront exercé sans in- 
terruplion les fvaclions de leurs Urdres dans leurs paroisses , assis- 
Lant exaciement au service divin, ei cnscignant le caléchisme aux 
cofaals avec asssduité, seront prrférés aux autres, dans le choix que 
nous ferons des sujets, pour Les ordonner es qualile de vicaires. La 
moisson esi grande, et cependant il y a lieu de s'étonner combien 
dans le grand nombre de prêtres, dont nous conservons la liste, il 
se trouve peu d'ouvriers. Avec la grâce de Dieu nous réformerons cel 
abus , s1 nous pouvoes inspirer aux prêtres de ce diocèse l'obliga- 
Uon que Jesus-Chnet lui-même leur à impusce dans l'exercice de 
lcur mumeslere : sn quemcumque cirilaiem satrareritis.... 1bi maencte 
donec exoalre. Demeurez, mes frères, Bdelement dans le lieu où ls 
Providence aura permis que vous enlricz, jusqu'à ce que la même 
Provideace vous en retre par l'aulorité de vos superieurs. 
Doane à Amtens ,ca notre palais épiscopal, le 15 mars 1693. 


Signé : Has, Êc. d'Amiens. 


Per Monseigneur : Boccuzs. 
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ORDONNANCES 


pales 


Ae Nynode de ® Octobre. 


— ds 1653 — 


binttô par bre coirmmre -- Abarluten êre cnfsmte — 7 wife 
ds sut proies spgemees - taurre d'ets.n — Mabnt euviimantoge — opt 
HO:  . Ologatres dors be lnoyrmmre — (lotrrte pes ls ‘eécmen, — 


im pro vor 7 De ous tom Waruss - ln%% 


Mauss Prinsar pu Baor, per le arbre ie Dee, évêque d'Amens, 
àtous les ecchuastquees de nuire diorese , salel ei Lrarderhon. 


Depuis qu'il à plu à Dre de anges appeier à la rondude de os 
troupran, mme 2vune c'e qu'il cit plus :mporlant de fase eb- 
sefves bre ancsrnors trgles , que de permet à ee etablis de nouvelles. 
Uoeet ce qu mous à ublige, au soaode de l'annee Jermere, de 
trauuveier Luus bre olaiute symulsur publire dans crus de 1653 et 
de 1662, pas notre prrdrressear , dual ir seie rt bre lumeerrre ervuns 
Lupours ea veneralon dans ce diorree Nous avom pareliemses 
conti toel ce que le chaguter de notre egclier cotbedrale à trouve 
a qriogere dr otaturt pwmlant la vacance du mege , el nous brausens 
Drcu ir ce quil à asnes preocau lus ire maut, qu rendent d'osde- 
mar bre lungucs va ancre perjudiisbire à La discipline. 

Lrpradast cunmr La cuits des trempe, ct le 1ril bement « naisreë 
à La jéupart des chrets me, bat dr ouvrir chaque pour dr nsutenmt 
luonts, mugs buts ire ajplujee . Lane Dr suure de Eu tosbre . 
S totmasijere cha lement :e que cicmamint 08 pies promgi temebr 
leur y joutous setamt quil col cn aues, « peus que l'ognesnere 
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des regles ne purme pas servir de prétexte à la prevarication , noës 
avons arrêté les dispositions suivantes 


L En eureuton de l'article 1°: des statuts «ynodaux de l'an 1653, 
et de l'art. 2 du chap. 1e" de ceux de 1663, nous ordonnons à tous 
les cares, lant des villes que de la campagne, de faire le catéchisme 
tous les dimanches de l'annee; (1l aura licu dans les paroisses de La 
campagne entre vêpres el complies"; et trois fois chaque semaine 
pendant le carême, sans pour oir s'en dispenser sous quelque prétexte 
due ce suit. Nous enjoignons à nos dnyens de nous envoyer les noms 
de cœux qui manqueroient À s'acquitter de cetle obligation. Si La 
crainte d'encourir l'amende portee par les statuts n'est pas suffisante 
pour les porter à remplir lenr devoir, nous déclarons que dans le cas 
«l'one négligence affecte, nous enverrons dans leurs paroisses, et à 
leur depens, des ecclesastiques que nous avons deja choisis à cel 
effet, qui y demeureront tout le temps que nous jugerons nécessaire, 
poer instroire leurs peuples et supplrer à leur négligence. 








11. Nous avons aveu rencontre avec peine des enfants de neuf à 
dix aus, dout on exposant le salut, en ne les faisant pas approcher 
du sacrement de Penitence, sous prelexle qu'ils n'elosent pas encore 
en elat de faire leur premiere comœunion , les cures se contentant 
de les reunr tous, et de leur donner une absolulion génerale. Nous 
ordonnons aux curés de faire confesser leurs enfants dés qu'ils com- 
mencent a avoir l'usage de la raison, ct qu'ils paroissent être ca- 
pables d'offenser Dieu, c'est-à à sepl ans au plus lard, sauf 
à leur donner une ample benedicuon, si après les avoir entendus, 
als 0e les trouvent pas susceptibles de recevoir l'absolution. 


NL. En anterpretant l'art. 2 du chap. 3 des natuts de 1662, noms 
delemkuns à lous cures de se confesser aux Cures votsins d'en autre 
dumese que le pôtre, et de les appeler dans leurs cglses jour y 
culeadre les confeasuns de leurs paruissiens, s'ils ne suat approuvés 
de Nous. 

IN L'arucle 3 de chap. 3 des mêmes statut», pe lolere l'usage 
des calice d'elan. que parce que notre dincese se trouvant encore 
aux frumueres de la France, plasseurs parowses closcnt alors etpo- 
sers an pelage des ennemis. Mass les conquêtes du Ro: nous ayant 
aupoerd'bu: mis hors de out danger, nous ordonnens ant curés de n° 
pourvur incessamment de calires, paièses et ciboires d'arwent. 











Pl 
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Nous leur defendans, sons peine de suspener, de ee servir, apers » 
prenucr fevrier pro hain, de calires d'etamn et de riboires de mas 
maticre. où de cuivre, à moins qu'ils ne renferment une pelite bois 
d'arsent pour y mettre les naintre hnlire, 

N Nous defrudons aux prêtres, même lorsqu'ils sont rn voyage 
de dire Ja sainte messe, 00 de faire aucune fonc bon de leurs tirdres. 
sans dire revélus de la sontane, sous peine d'un recu dame , que 
devront payer chaque fous les contre venants Nous enxuganas à Los 
sictielaitne el suprrieurs des rglises, même chez ls regulirre, 
refuser des ornements à ceux qui ec prrscnletont sans suulane pour 
ete la mec Nous defrndons pareille ment, «ous semblabère peters, 
atous benefoiets el pu tsonnes COnsliluess dans iroibriites aries, 
porire des manteaux ou vreles grince, ct des las dr mème couler. 
os d'autres couleurs qui ne couvicnnebl pas à lrur profcesuna 

VE. Le nom de chacune des sables husirs seta marque ser ls Gale 
où prit vaer où elles sont contrnurs Nous ofdranuns à ns dore 
da non dianbuer à l'avear qua ceux qui aurual dec vasrs and 
fhafijure 

VII Tous les cutre assuelsront aux quatre ‘ hapuires qui se Lreanerag 
dans chaque doyrane [ls ne purutront s'en diopernert, sans une e1r use 
lesttime, sennue rl aimise pat Les dovene, qui srronl traus de noœs 
envoses cxalement, huit juerse apcre les chagnirre, lee nnme de 
cut qu 4 autonl asusir Nogs drclarues que nous frrons drcererg 
conlte rs alnente, lee amemire qu ils suruol racuurues, su:v am 
Mur la rigueur des stalule 

VAUT Dee préttre ne puutront ve server de caluiie, en diesat La 
aaunir Mreer , sans ch avonuf là pefimienne par ecril Vous drérademe 
êuest à luge bre rcchrsiasques dr portier war prireque., same ee 
aveus obtenu la prrmtesson Fille tr leur orta arrorder qu pour 
vauer de Rroccole Lire pouver rt à centre que la pr'ruqur 
era lies muuicote, clou il x aura Luprars une L'neurr born marquée 

IN Descente mods getont jam f[ufmine à 0° Cr@froeet à 
cat wule ere je rmeftliunt jus queen lirur rS faser la promeme, pas 
uhe devolien mal togier. Île nengasetront pas leur. protratres à 

aife see veu dr - bactrtr putjetulle rti'o hrn teurvinel anus 
Pau forge avenf sotoglle 

Nr ontetpretant be din hum ss trutue marges dans tsêre 

h ….  slutes na sensctin malt rs  spulaat .e 4er Fu 
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necessaire, nous nous réservons l'absolulion du prche commis 
avec un ecclésiastique dans les Ordres sacrés, où avec une personne 
religieuse, Lant pour lesdiles personnes ecclésiastiques el religieuses, 
que pour leurs complices. Les confesseers, même approuvés pour 
les cas réserves, ne pourront valilement abeoudre de ce péché celles 
avec lesquelles 1ls auraient en le malheur de le commettre. 

XI. Les ccclésastiques qui approchent du saint autel, devant 
toujours jouir de la considération des peuples et d'une répalation 
seiacte, par respect pour la sanieté de leur ministère, nous décla- 
rons sespens ei snierdits des fonctions de leurs Ordres sacrés , lous 
les prêtres contre lesquels notre official aura décrelé ua ajournement 
persoanel , spres que ledit ajournement leur aura été siguifé. 

X11. Nous défendons à loutes personnes, sous prine d'excommeni- 
calwe encourue par le seul fat , de se présenter avec des notaires et 
des Lemoins devant leurs curés , afle de coatracier mariage par sur- 
pre, contre leur volonte, el sans recevoir d'eux ls benediclion 
maptiale. Pour qu'aucun des Bèles ne participe à ces mariages 
1 opposés à l'esprit de l'Église , nous défendons à ioes noiaires d'en 
donner acte, et à loule suire personse de s'y trouver comme lémois, 
sous la même prine d'excommunicatioo, dont les notaires, les Lé- 
moins et parties contracianies ne pourroni être absous que par Nous. 
Ladite absolulos ne leur sera accordée qu'apres leur avoir imposé 
une praitence proportiosnée à leur faute. 

ML. Tous les ecclésiastiques exéculeront ponciuellement ce qui 
leur esi marque dans l'art. 1° du chap. dernier des staluts de 1662, 
au sejet de la manutention de la juridiction ecclésiastique. Nos 
déclarons que nous feroes procrder , suivant La rigueur des Canons, 
contre ceux qui conlribeerost , par use lâche condescendance , à en 
distraire les affaires qui doivent y être trailées, et qui sont de ss 
compélence. 

Donse à Amiens, dans noire symode , le 7 oclobre 1693. 


Signé : Buxai, Ér. d'Amiene 
Per Monseigneur : Botcuts. 
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ORDONNANCE 


po le 


ECCLESIASTIQUES OU DIOCÉSE QUI ÉTUDIENT À PARIS 


— As 1694. — 


(auras rs Régireærnts dr 1671 4 d 1698 -—— (Odgnimn à veus on né 
Men r Gas y feet bre thrètes -—- lonfcrencre. — funniis pue 
reçue — fers — livres — Dmmaurs. 


Fovar Frtvcar ot Baor, par la grâre de Dire, évêque d'Amiems, 
a tags Des evclessastiques dr noire diorèse , niet et benrdetion 

Nogs avons, par nos reglements du 26 novembre 1692 et du 56 
paavorr 3693, pourve, autant qu'il nous a eté possible, à l'établsse- 
ment Jr la disciplne nrccseare à crax que la Provsdeere appuis 
a la clencaiare et sut Urdsre. Mas comme La plepart de ces règie- 
rois Dr coterneal que cœur qui rémdrai acteriirmeel dans neûse 
dumess , rl que La protimile dr Pars ragage qeriqers-ens de ess 
lun bite à Ÿ ailes Lure lrure etudes, pues ) arqerte onr 4. 
pus guarfasle . Due atons pre quil ctout œtibr dr tirer prrercrire be 
lus quels dusvcal Leaur, el de lcer imlgers re que nous evs- 
cernes d'eux avant de bre admettre à l'etat ex checsastique 


U Leo susdite résirernts du 2% nnvrmber 1692 +1 du 16 pamuers 
1693 ocrat bieirmeal olertire par «cut qui rtodiret à Par, à 
edoegde-n dre attire qui mm jrusrnl létre . com var rendrers 


s .æl.. lance à die ‘ina ver 
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IL. Noes ne dispenserons personne , sans de fortes raisons , de de- 
meurer au séminaire le Lemps prescril pour être sdmis sex Ordres 
sacres. Ceux mêmes qui aspirent à La licence , ne sauroient employer 
ples uulement le temps qui leur est mrcessire, après le baccalae- 
réat. Ceux qui seront obleau des dimissoires pour le sous-diaconst 
et ke Slaconat , n'étant point obligés de recevoir la prétrise dans le 
cours de lours etudes, n'y seront admis qu'aprés avoir demeuré dans 
noire sémissire l'espace de Lrois mois au motns. Nous déciarons que 
n08s ne conmdérerons poini, comme une cause légitime de dispense , 
le deur qu'ils pourraient aveir de recevoir le bonnet de docteur, 
sans inlerrepiion dass leurs ctudes. 


NL. Tous ceux qui sont présentement à Paris, aspirant à la cléri- 
catere où aux Urdres, iroat quiare jours apres la publication de 
cetle ordonsance. trouver M. Prevost, docicur de Sorboane , de- 
mevuraal su college de Foriel; et ioes ceux qui, dans la sekte, 
auront dessei: etudier , iront smmediatement après lcer arrivée, 
et avant d'avoir fre leur domucile en aucun endroit. Ils se feroei 
tescrire sur son registre, dot il noes enverra une copie, prendront 
son avis pour le chorx de lieu où il leur sera plus avantageux de 
demeurer, (nous exciuons absolument les auberges), et sppron- 
drost de le: re qu'ils devront observer , Last pour la direction de 
leur conduite, que pour celle de leurs études. 

IV. Ils asswierent exactement aux coaférences spirituelles qui 
se feroat une fois La semaine, au jour, à l'heure, et sur les sujets 
qui leur seroel marques. 

V. Les plulosophes et les théologiens feroat deux fois le mois une 
conierence sur les mauères qu'ils étudient, dass le lice qui leer 
sera désigne. Pour qu'il y ait plus d'unité et d'ordre dans leur tre- 
vail, ol ee concerteront avec led sirer Prevost, pour le choit des 
professeurs et des trutés qu'ils der roni prendre. Le zèle et l'assideité 
qu'il nous a proœus pour ces conferences , no8s font esperer qu'elles 
aurool tous les bons résullals que nous devons en attendre. Il noes 
seformera de succes que Dieu voudra bien donner à ses efforts ; 
«À nous a'accorderons jamais de disussoires que ser son certifical , el 
après wne épreuve de six mors au moins sues sa condate. 

VI. Ceux qui, de concert avec ledit sieur Prevost , smront choisi 
des siminnires ou des commensatés ecclésiastiques pour y fixer leur 

LA 3 
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séjour, (à quo: nous les cuhortons de lout noire cœer\, ne lan- 
seronl pas d'entrelemir avec les une corresponianre oemvse, de me- 
micre qu'il puisse nous rendre d'eux le même compile qu'à es 
rendra de ceux qui lus ayant (ait conaoitre la necessite dans lagwrie 
ils sont de demeurer dans des maisons parürehères, seroei rmcure 
plus brsous de sa surveillance. 


VIL. Nous désirnns que ceux qui nr demeureat point dans Les 
séemunares, chorssent dans leurs paroimes un cosfrserer pare 
ceux qu leur seront dessgnes. Naes les cxhortons à conssdéres ceîm 
qu'ils auroat chos, non -sruiement comme leur ronfrseur, men 
aus comme Dour directeur. Îles en recevroni les aus spiriterts 
qui leur suat absolement necessaires pour se rendre dignes de l'etss 
ecclesiastique. 

VAL. Toes Les clercs el autres ecrlessastiques qui ne onei passi 
dans Les seminares, gmeistrront les fêtes et dimanches , en serpêes. 
aux ofres de leurs paruimers, et » fernet les fnertone de eue 
Ovures Ils auront sun d'y edifes par leur modreie et per La fre. 
quealalue dre sacrements , dont sis doivent s'agprorbes de plus en 
plus souvent, à mesure qu'ils srronl ebrvés aux Ordres serres. D 
s'apphquernal a l'etnde de chant qu leur eet néresmesre pour exe: 
cet avec derenre pluseurs fonrhons de rer minière 

IV Tues ire lumurre porteronl bre chereur raurts, La tensure 
et un balnt qu: bre distengur des laiqure. Crar qui orrent dans bre 
Ordres serres, srrosi exacts à poriec Loujeers l'habd long. C'est cobm 
qu'ils dosvemt porter avec periecrace, s'ils sont nee appris 2e e- 
mestere qu'ils embraseent. 

X. Toes ceux qui or ferai emecnire sut Le regire dede aus 
Provost, seront lenus de Îles presenter une Die , ou au mem Le 
Nouvese Trotamrat, le (ones et le l'etechoome du l'earste & 
Treats , eà qeriqur livre suruteri qu bros orta demger , ssvant brus 
portre 

AU Nous s'arcnrérrons ordinnuremeet de déemeenere que peus 
lurtasium de ls Proterdtr, sûn qu'il } ant toupsers at mots d'e- 
prresr, a paris de la asni-Besm:, ri qur Le snterutores cosrut gas 
lee quan! we à auruns puni de gratre tam: pour en dtspemere 

VID Dre protirs à qu muse accordcruas Le prunes de snctez à 
wate Jonver Jr teoirs à Pare pralani qurique lemge ice qu 
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noes sommes résolus de ne faire que dans une nécessité absolue), 
recevroei leer exvei des mains dudit sieur Prevost, auquel noes 
l'adresseroas loujours, afe qu'il puisse veiller ser leur conduite et 
nous en isformer. Nous n'accorderons jamais La prolongation d'ascun 
excel, que ser le certifioni éudit sieur Prevost, auquel ils rendront 
comple de leurs occupations pendant le séjour qu'ils seroat obligés 
de faire à Paris. 

XIIL. El ade que ous les articles ci-dessus soient observés iaviola- 
blement , nous déclarons que nous n'en dispenserons personne. 

Donaé à Amiens, dans notre palais épiscopal , le 3 avril 1696. 


Signé: Hreu, Le. d'Amiens. 


Par Monscigurur : Borcsus. 
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RÈGLEMENT 


PRESCRIVANT L'ORDRE À OBSERVER 


DANS LES PRUCESSIONS GÉNÉRALES. 


DE L'ASCÉRSION, DU SAINT-SACREMENT, DE L'ASSONPTION 
ET DE SAINT FIN. 


Le clergé des paronere de La ville et des faubnergs , se rendra dans 
l'egle catbedrale, ea praast ses mesures pour } astiver avans 
best heures du male, et le jour de l'Assompios , avant trois brures 
4 dem apres-mids. 

Le clerge de chaque parouse sortira proresssanellemeet de sem 
taime . en cet ordre . le cure les prêtres habsises e4 astres promms 
aux Ovdres sacres. érmeeraat dans l'etradue d'elle, s20s que pur- 
sonee parer s'en drprasrs. Tous seront ea châpre, les simples 
clercs en surplis, prérédés de La croix portée per l'un d'eux, en 
chantant ire litanere des Sante, rt le jour de l'Asompues , celles de 
La amie Vierge 

En eatrat dans La Catbedrale, le clerc qu portera Le cru, 0e 
la depuert dans une dre deux chapelles qui se trouvest bre der. 
metre. du côte saeche en ratrast 

On or partera à La procreuce grartake qu'ane vraie cror et deun 
chandeleere Le prendra ce vbgrte dans les diverere paroers . ter 
à luet, chagee annee, ra commracant pas celke de sant-Frumee- 


le. Cusirecer , ea 1698 
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Le clergé des differentes paroisses se rangera dans la nef sur deux 
rangs égaux , ct marchera à la processios, immédialement après les 
tehpeux , en cet ordre : la croix de la paroisse el les deux chande- 
hers ; puis les lonsures en surplis ; cour qui sont dans les Ordres 
sacres les prètres ei les cerés, os châpes, sur deux lignes cgales 
et paralleles , Luus méêles et confundus à la suite les uns des autres, 
sans ordre de prescance, n'ayant aucun égard au rang des paroisses, 
aa foacuons qu'ils y cverceal , y à l'ancicaneie do leur ordinalion , 
à l'evceplios des cerés qui marcheroe! les derniers , selon la date de 
lcur pre de possession , comme on à coutume de le faire à la cé- 
remome des saintes builes. 

Aecen laïque, marruillier des paroisses ou autre, ne se mélera 
au clerge. 

Dans le cours ile La procession, lorsqu'on sera arrivé à La première 
maison de la paroisse de curé qui doit encemser le Ssint-Sacrement 
où La relique, ledit curé s'arrêtera ct encensera lorsqu'il sers lemps. 
Arme aux liaules de sa paroisse , 1| marchera prés de La religes, 
où du dass du Saini-Sacrement, jusqu'à ce qu'il soit parvene à ls 
place de Sant-Firaun, où 11 reprendra son rang avec ses confrères. 
Les cures qui encenseni depuis ladite place de Saiot-Firmis , jusqu'à 
ce qu'on reatre à La cathédrale, où ils rejoiadront leur clergé , ob- 
serverosl la même règle. 

A la siauos de la place Saini-Firaun, le clerge des paroisses se 
rangers en cercle, et fera un second rang eaire les religieux et le 
clerge de la caihedrale. 

En reairant à Notre-Dame, le clergé des parowses s0 rangera 
dans La nef sur deux colonnes, comme foei les religieux ; et lorsque 
le clergé de la cathrdrale, le Sasnt-Sacremest on la relique seront 
reatres dans le chœur, chaque paroisse défiera par les ailes ; et 
apres avoir repns sa croix particulière dans les chapelles resdiles, 
relourners dans son église, ea chantant les Lilames, on autres prières 
convenables. 

Un ne permelira plus que de petits enfants , habillés en religieux , 
accompagnent leur croix, soit qu'ils marchent seuls, soit que des 
domestiques les portent on les conduiseal. 

AIME EN Siné : Havas, Le. d'Amiens. 


Per Monseigneur : Duc. 
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MANDEMENT 


A LA DESSERTE DES PARSISSES ABANDONBÉES 


RETRAITES EUCLESIASTIQUES DANS LE SEBINAIRE. 


— eo 1608. — 


Mens Frrosar os Baoc, par ta grâce de Dies, évêque d'Ameme, 
a luus Îles Adèles de antre diorème, salui et brardietien 


Parmi les vurs grarrales que Dieu nous a données pour La ronduite 
de troupras dont sa prondeare aves à charge , 1! y ee à deux eur 
lesquelles nous avons (ait enr riude parureliere, et des oous 
atias dejà par exprnenre reronas l'albie La prrauere a pour cbgee 
les prâtrrs employes su sant miaustere, dont La vie ediflanie se cen- 
Uibue pas pre a La sanrlifration des propies. Nous avons eru ne 
prevoir leur proposer en moyen ples réirace pour rencuvebes en eux 
l'espnt de ferveur, qu s'aBoiblt o: prompirmeni dans ire orcupations 
exirneures, qu'unr reiraite faste de lemps ra lemps dans onire séus- 
mare. pouf y taquer quelques jours à ceile vw intérieure, dent Déens- 
OChriot lus même, runtereaul avec Îrs bommes , nous à donat Last @e 
fus l'evemple La scoade à piles iImmrdistirment pour objet des pre- 
pire rar méme, cd cumsmie à Lait ra sortr que les parmessrs va- 
rantre ue abandranree, de quriyer mamere qur ce pense être, 
trouvent le seccurs qui lrer eat nerrssaitr dans le sèle de cut qui 
vsdrunt bre or co@eactet à un 61 aauet rtercice En eat, nous n's- 
no ve que Lup eugs ral plesrers parues privees dr louie annee- 
tam ul par la œutt des rurre, mnt par leurs maladere, cost pus 
. ur violer, cut rain à l'orvaues de. cemetts que bre éeregte- 
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mcols de ceux qui déshonorent leur caractère nous arrachent malgré 
nos ; en sorte qu'il étoit vras de dire que les enfenis demendoiont 
du posn , 1 qu'il n'y cvoit personne pour le lour rompre. 

Poer remédier à de si graves inconvénients , Dieu nous s inspiré de 
former une societé de plusieurs ecclésiastiques, dont noes avons 
éprouvé La peété et les talents, el qui se sont dévoués, en prenant poer 
modèles ceux que le grand Si. Charles établit sutrefois dans l'Égiies 
de Milan , à travailler, par nos ordres, dans tous les eux de notre 
diocèse, où nous jegerons à propos de les envoyer. !l s plu à Dieu de 
beair nos eflurts. Le freit des retraites qui se sont faites jusqu'à ce 
jour dans noire séminaire , et dont nous svons été les témoins, à 
surpassé nos espérances. Îl est vrai que différentes calamités , sur- 
venues depuis deux ans dans les contrées de ce diocèse , el sèriont 
les maladies de crile dernière année, ne nous ont pes permis d'y 
saviler os chers frères, aussi souvent que nous l'avices résolu ; mais 
nous espérons que la miséricorde de Dieu nous facilitera les moyens 
de les dédommager de ce retard involontaire. Quant à l'etilité que 
les paroisses de la campagne, el aussi celles de quelques villes, ont 
retirée du secours des prêtres que nous y svons envoyés , les Llémel- 
fuages avanlagrut qui nous cn reviensent de loules parts, et la 
bonne odeur de Jéses-Chrisi que ces ministres sélés ont répandes 
dans tous les lieux où la Providence les a conduits, ne nous per- 
mceilest pes de La révoquer en doule. 

Nous sommes donc persuadé qu'il est d'une grande importance 
de perpétuer , s'il est posnible , ces deux établissements. Aussi nous 
recommandons vivement à tons les fidèles de ce diocèse , e1 surient 
sut ecclésiastiques, de costribeer per lcers semôees à noes prece- 
rer les fonds nécessaires, last pour soulager les curés d'une partie , 
de La somme qu'ils donnent au séminaire pour leur nourriture pen- 
dant les reirailes, que pour subvesur à l'entroben des prêtres destinés 
à demervir les parousers abandonnées. Ceux qui, louchés da grand 
been que produisent lous les jours ces deux ctablissements , voudrot 
coecounr à leur entretien, pourront déposer leurs aamônes, ou catre 
nos mains , où dans celles de noire secretaire . qui liendra un comple 
eact des sommes reçues per lui, pour être employées à ce saisi 
mage. 

Comme noire isleslion est de donner À Lous le premier etem- 
plu, ainsi que le minisière dent neus sommes chergé nous y 
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oblige, nous declaruns desliner ! aimes que nous l'avons (ail jraemge à 
pMeseut) 8 l'uvre indiquee ci-dessus, lous les dir ns qui de tremge 
sumemenal, een veriu même de plesrurs jugemrnis rrades 2s 
profil de nus predevesseurs, obl rie perçus pour pluseurs rapré.- 
Uons qui se font, soi à noire secrelarial, sait sous holre mem Dre 
le commencement de notre episopal . DS avons jJUZe à Proupnes po 
demainuer sonsderallement ces droits, pour Le soulagement de sys 
dc-ains Nous cu avons mine supprime enlierrment une pars 
depuis quelque lempe, pour nous conformer a l'esprit du <uat cnerde 
de Trente. en devidant que Loul cr qu srrost relatif à la recrptres 
des sante Ordres srl delire äratuitement. Nous «perum qur mes 
sucuens- ur», chtrant dans les vues qui nous val detrrmine à La sœp- 
preamon de quelqure-uns de ces droits , à La dimsnution des aeisee. 
clala prru-c declination de ceux qui nuus resicnt, apjrouvervel ea 
cela outre condute, et la confirmeront dans ce diocece par Îrs mésmes 
disposons Pour que nous purnsions propurlonner Îr numltr deg 
retraites de chaque annee , ct le nombre des prises que nous 40.108 
Comment e à FTURIT, AUX Posoufccs «ane Irsgeciles ai l unr 1 l'autre 
de ces deus œuvres ne pourront submster, noue voubuns que oise pee 
cretare el le garde de noire scrau trade « hagor anarc irer rvæmgie 
devant Nous, ca pérarnce de ma vicaites-grartaut, de nuite véicael, 
el du suprricur de nulte semnare Lali garder de motte ses tre 
dearn même trmpe un sutmplr srpae des auméare qu'il aura recure, 
ct nous } méleruns celles qui auruni cir drpnrere 1mmedialc mens 
coire ms mans. Dane le cas vu Decu rrpandant sa braniichon ous 
noire œunrte, les aumders que nues copriues, hunirs aut scans 
que nuus donnons, devscadrusral asses consuirsables pour n'êâre 
pés cpumers par ces deu rlablinements, nus cmplurtons le sus- 
plus, sut à aider Îrs coummenautrs ecciruastiques qui Lravaslirms, 
suue Que otdtre, dans qurlgqure salles de ce duxeer, à l'edecaise 
dre prunes cletis. enil à sugeroire br mumbsre des places gr'alumies, 
dolibres aux poutre eus lrosslaques du ecminatre, qu se delng url 
par leur caps cl par leur vetiu, mul cols à svuers qurigurs 
rufre, que leur sraml bé ou bruss inhrimitre balatuelire mettons 
bte etat de s œuquilles de boute hautuins (es danrte capes 
re nemrre fes Vues sctiail sur .armrbl eAjtimoec «il Juetibre James La 
peut lils à dec vorzpre 


Le nur à Vous, Jane à :U1e paisss cicn upai, br Le deu cmbee 1698. 
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SENTENCE 


RENDUE CONTRE UN RELIGIEUX DU DIOCÈSE 
CRDONUE SANS DIMISSOIRE. 


-- 4e 1631. — 


Hesas Frroaac où Baot, par la grâce de Dieu , évéque d'Amiens, 
à luus ceux qui ces prescnlcs letires verronl , salul. 


D'apres l'aves que noes avons reçu de noire promoieer , il auroit 
appris que le frere Charles Daverion, né à Abbeville, relineax 
profes de l'abbaje de Sani-Sasve de Mosireud . Urdre de Saint- 
Benoit, : ladite abbaye n'elant une à aucune congregalion, et demes- 
raal ee lent soumise à noire jurnlicuon) , celébrou depuis trois se - 
maacs caviron La sassle messe , el exerçoit d'autres foncuons sacer- 
dlutales, quoiqu'en at Lol heu de douler de sa promotion aux 
Ordres sacres, el qu'on ne sache par qui mi comment il poul avoir 
ete ordonne. Le doule qu'os a de son ordisauen est fonde sur ce 
que nous ajant précédemment demande d'être admis an sous-dia- 
coast, nous le les aurions refuse. Le refus que nues lai avons fait 
cloit d'autant micux fuade, que l'irregalante de sa conduite et les 
actes crimunels dust 11 fuel accuse peu de temps apres, indiqeerent 
sufsanmoat qu'il cloit indigne de La grâce qu'il lemaadoit. Ea effet, 
ser la plainte porire par le procareur du Ro: de la ville de Men 
treuil, d'en vul sacriege coma dans ladite abbaye de Suni-Senve, 
snéormaues fut faste par le licuiensni criminel, oi à la suite d'icolie. 
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décret de prise de corps fut donne et crecele le onnieme jour ér jun 
1697, sur la pereonne dudn Daverton, il fut arrôte el mue prrosaser 
dans le prisons dudit Nontreul. No're promoteur en avant eœ ave 
rrclama icdit Daverton, et sur le refus du heutenant cnmanei, 
poursul en parlement, el obliol un arrii du 23 juin suivant . de 
crelant le renvoi dudit Daverton par-devant l'oficial d'Amsrme , pour 
que son proces » fut onstrot, eussant l'urdonnaner L'arrét eréêes- 
voil en outre qu'il scroll lraneferr des prisons de Moatrewsl dans 
colles de Loficialite d'Amiens, ce qui ne pal luulefns être everute, 
auaue d'un ordre du Ras, portant que led Daverioe serest ces- 
dut dans Labbave du Mont Saint-Vichel, pour + être sarareete. 
laut qu'il plaies à Sa Mageote Elle à luen voulu, par cetie vez, 
artéier une procrdure qu, devant Gnir par la coniamnation sefe- 
mante du coupable, causa on « andale . dont l'es lat srpaullscnet ns 
lout l'elat eccleuasteque ne enrtil de celle abbarr. qu apres avez 
dune plusteure fus L'assurance d'une peutirace sinere rt du 
changement tial de vouduite 

bepurs cette epoque, 0 depurs le tefes fast par Nous . 1 rot ce 
Laun que Het Dasrrton. qu est reace racorr persralemens 
reate, nr s'etant juunt perce de l'accesahon intratre conire Dm, 
a aublenu de Nous aucun diminue. pour rerevait lee bréres sactês, 
dane en aoirr dures. Un cel d'asllrers suflcsmemrnt prrounde que 
Nensrig: cute bre rvégurs set trop isstrusts de re que lrurs peus- 
stivent bre agile Camuns, pour ordoanrr en clerc ciranger. same De 
tumenirment de 508 prupre erêque. 

Le concile grneral de Niree, can 16, et cel de fardeau, 
can 13, deciarent ces prriendues ordinatons tavalrs Les cenrûse 
preirtieure, Lans loge les otrire, condamernt à differentes pres 
CUS que sont ane: nrdunare , el ire evhyuees qui les oréseanse 
Ue pont de driermiine trouve solidement etabli pas be ami conrdp 
de Trente, qu. trrmnllant dance ore decreis la oubeiaure et D 
leuio de lous ire Uanume percricms, o'riprime ame: dans La ese- 
sn 23, chap N de Reform  l'ausquisres à propre Epassege 
ordinstur (pand 51 quis ob alto promerer: priei, uwelletsuss 
eo, vom cupeons grarralis aut opersalis rescnpa col prédiau 


proiesie, cam sales irmporrtes prreulielur ; in jee proies 
et meovce ordemeru ve lcthmon :cmmradeatur. D sus fl, Ge 


dons © collant ordoux per conum et crémnalsg 
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erdinum ereculions , quanded proprio ordinerre ridebilur erpedire, 
ni vusprarus. 

La Bulle Je tante, de Gregoire XIII, au sujet des Réguliers, est 
entièrement conforme à ce décret. Il est d'ailleurs ples applicable 
cacore à en ancien religieux, comme ledit Daverton, qui n'est pas 
en congregalion, mais soumis en lout à la juridiction épiscopale. 
Ce point de discipline se trouve confirmé, dans ce royaume , par les 
règlements des assemblées générales du clergé, et particalièrement 
par celle de 1645, rapportée dans les Mémoires dudit clergé, tome 1, 
chap. 16, se litre des Réguliers, art. 16: Aucun éréque n'ad- 
metre eur Ordres u: rie: quelques privilèges, eremptions et 
possession immémoriale qu'il puisse alléguer , ri outre l'astestation 
de bonnes vie et mœurs apportera de se1 rupérieurs, il n'ep- 
porte encore des lettres d rires de l'éréque dans le diocèse duquel 
«l'rénde. Ce règlement ne peut être ignoré de Nossæigneurs les 
évêques qui composent l'Église de France D'où il reste à conclure 
que le fait dont 11 s'agit, me saurait étre attribué qu'à quelque 
evéque lilulare, qui y aëra peut-être prêté la main, sans réfléchir 
asset sur la defense expresse qui lai en est faite par ledit concile, 
ses. 14, chap. © de Relormal. Nemo Episcoporum qui tiluleres. 
rocentur… elierius rubditum... aboque sui proprii prælati expresse 
comsensu , sut hteris dimissoriss, ad aliquos sacros aui mineres 
Ordimes , reel primam lonsvrem promorere aul ordinere veleet. 
Contre faciens, ab esercitio pontificelium per annum ; taliter verè 
proemotus , ab ereculione ordinum sic suscepiorum, donec suo0 pre- 
leto esum fuerit, ipso jure sint ruspensi. 

La discipline donl 11 s'agit est s1 généralement établie, qu'elle 
se troave confirmée par l'arrët da conseil prive, renda en faveur 
de Monseigneur l'evéque d'Autan, le 2% mars 16692 , et par celui 
da Parlement, du 4 juillet 1668, qui défend à l'abbé de Sainte- 
Geneviève de faire conférer les Ordres à aucun religieux de son 
monastère, par Loul autre que Monseigneur l'archrvéque de Paris. 

Allende que loules les raisons exposres ci-dessus font suflisam- 
ment douter de ceile prelendue ordigalion , notre dil promoleer 
roguiert qu'il nous plaise de pourvoir sur ce point. 


Latdocermuis, sur ladite regenton , nous avons rendu noire 
db portantque ledit Deverten seroi cité à compareiire en 
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person, dats la quinzaine, par-devant Nous, pour » 1rpemére 
Lee des reb dun fut eusintae Le DU soumet le 22 ct re pero 
nn fes nl de Home, du D9 septembre denuer, jpertant pere messes 
de se faire poumouvinr crie Lemepres à à lous ls ONdr.s, Lan meer 
que s4crte, par tel vue qu'il Jin à frrejmn, Ju cas 
Le ten too aise ele: ou “up nieure, Le OUTRE DULOE LE, 7 T2: 
Eu consequence, sl adress, dit, à VWonss amour lever 
Bethieeun, cesufant à Paris, en routes Onires mineure le 31 4 
lobe, de sous cias ont Be À moveunbes. le dia ouat ke 3, et à 
pre tres: Les 6 suivant cote 1l pratuit {as re Jelttrs ic la ec e péas 
desdites Onbres eo boe on votiu d'une pres PRTOUT je lisent de (rer: 
dre ph Lanlior, se sant proeur clauetral de ladite atlase de sams- 
Mauve, en date du diveene entobte, Lasue Ue, ane: que lee pere 
cu dessus mentiunrecs, autosenl ele de puosce 8 «li bolfr ect etanat 
Notre pronmtour avant pris sonmunicatun des ses jus es, Rues FR- 
grire nla que la csstscuute jui. Dravegtlanes oûast 1 autant bus cn 
netle , que. met coment ui avt Ur cup des off acte LL 13 rate 
gear Un Pos fil Que on à c'e ours à jure ton des onlinatre, à 
he plus miatmque à acccnir.t ue so latter eue nl oil qui v 01 apspmoeme. 
saveur d'oblonr de Nome, cote suge fieur 4 iadiir ablase, os 
pee Piment Apr ser de er faire postenmtunt aux Uedres .e mé 
sas fur que bus ne lus auriume pas mourde, daus à cuas cts 
où tee Surs ile L'icrezsularst de <a sonduie, el kaqu il me c'es 
pas Hume pure de l'a: uoeaison critarelle aulrier svatre Î 

Ou ne duel dd accisute apoulse au uue fn à la purirmiue jet messes 
ddl Dantes, qui Ne prul larvot autre, en qualur de pue 
de Nubl-Nause de 16 tbe 1 avant rle rtabii cl isole per 
Vous prieur, que be 15 dudit neue, ce qu drmuatre la fsmumee 
de cette per 

Mosatel gere etil Passe sutol vu aiits la qualtts on coagre. 
octets vu ete mivute entr pat sus audi lasertoe, res 
a nues voila. à La vorate one fus nt aviur ee ces- 
trvags- sufiea ‘- dr où mule nu avant rMmorm ce à deemeuve 
a Matte naus joe je du juurs avant 1à dater de ladite prime 

L -…. qu "out ver me tr taste à sans d'u'r ran!s1bew à 
tp sets à fosse À svseque , ue. ii a te les Nbre 


1 ‘+ el juas sisi. ni slmemr:! aux bajuitre du Cumrats 
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de Trente, ilés ples haut, et audit article 16 des régiements da 
clerge, wa l'avoit oblige de présenter un dimissoire de Nows, où 
du moins asire certificai de vie elde mœurs. 

Notre promoleer concile à ce qu'il nous plaise de déclarer que ledh 
Daverton a encouru les peines portées par les saints Canons, et 
de le condamser à une pénitence saletaire , proportionnée À La 
rrandeur de sa fauie. 

Ve les pièces énoncées dans les sesdiles requisitions, el Lout 
coandére : 

Noes declarons qee l'ordinstion dudit frère Charles Daverton 
est srregehiere et contraire aux saints Canons, spécialement su 
sant cosrile de Trente, et qu'il a encouru les peines porices par 
weus. 

En consequence, noes l'avons sespenda , et nous le suspendons 
de toutes les fonctioes des Ordres, Lani mineurs que sacrés, durasi 
l'espace de quaire ans, à compter du jour de la signification des 
presenles. 

De plus, lous les (aits enonces ci-dessus sembleroient exiger La 
pumtion prescrite au chap. 28 de la règie de Saint-Benolt { doet il 
a fat profenson , contre ceux qui, ayant eté souvenl corrigés, 
n'en soat pes devenus meilleurs ; si ques frater frequenier corrrptus 
pro qualibes culps..… non emendereris, acrior er eccedet correplie, 
1 est, CT VERDERTE VINDICTA IN ET PROCUDAT, elc. Mais voulant bien 
wser encore d'indulgence à son égard, dans l'esperance qu'elle 
coalnbeera à le faire rentrer cn le-même , no8s noes ronlenions 
de le priver de loute voix active et passive; lui imposant es ouire, 
pendant le cours desditrs quaire anaées, l'obligation de jeêner 
tous les vendredis d'icelles, pendant la première année seulement 
au pain et à l'eau), et de réciter lesdits jours , à genoux et lêle nue, 
les sepl pasumes de la Pemlence ; ce que le prieur nous certifiera 
tous les trois mois. Ledit Daverion pe poerra prendre plare dses 
l'egine et dans toutes les autres assemblees de la communauté, 
qu'apres le dernier religieux. À l'expiration de ces quaire annees, 
nous lus enjoucaons de se présenter à Nous, pour recevoir l'abso- 
luuos et être rchalulite, »1 nous le jugeons a propos ; nous ré- 
«ervamt lustefois de prolonger ledit lemps de quaire années de 
pemienre, s'il ne nous donne pas des marques suffisantes d'un 
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pessnue, ans là quinsaine, par-devant Nous, pour y 1:-peatr: 
Cr eceeU lus ft sic uhe de PE Homimparut le 295 cl ne presrscs 
Uti foss fal de Ro du 1) epioubre doter. jeettant pere mrosaia 
de su (aire ponte ne entr lemmpe ns à alous los Odrse. tant me: 
que saute, qar Lol co vcque quil jriéetet à propres, du «cos 
Lots GE te attente do nos up rietire, {ie OCT AEEUUIONEOTE TON VI TS 
bu: scan nos, 1 s'adteses, dati, à Motissi£neur | eve à 
Betlileesu , cocnlatut à Paris. vu moutlos Ordres mineurs le 31 
Lolo, le sœue focal be: (| + nosetnbte . Le dia sat le à ee À 
pentes Le avant come al jrateit pas bo lettres du la rec r pts 
denis Ordgos Lo on sceu dues preteudue petmiesnn de fer: 
drsec ph Lautics, se disant preur s'austrai de ladite abliase de Sams- 
Mauve, ect dal du sinieste dontobte , laque Ile, sine: que les pere 
ca desaus inenlienriuss., Atitunte tit «tr QC CD A Ooofu Hoolls ouf CASE 
Notre prometour avant pois sommation dissoute, Bee PB- 
pére nla que a conduite duilt Ptavenien cha aulast pus ce 
nelle, que. ms coment oi avt Lrcrige des flo uote 11 2 rate 
peur Wriqo ss pal que lotel ace ture à jure ton des ctinaitre, d 8 
de plus Ia GAqUe à Auentipes.l tte vla sou nl eu. jui v vol apçjroste. 
eau duoblons de Nous, cotée supgetieus «" ladite ablase, oen 
ÉOLECORAUTEECOESE AY T'ARL de o faite pT'tesrstunss au Ordres .c LL 
savinilluen que muse ne lus autusne pas mourir, aus ia : une css 
ou too semuutere de litresularit de ca nduudte, 64 bituju oi me ess 
pas mou purge de Las ueation crimurelie anteuter cuoite Îles 

Ubu er duel dass ute ajuulst au. une bn à La perirmiur jet esnsss 
uit L'autre, qu nr put Laser à&-:tdre, en quai: de pures 
de Sante auer do 10 other. 1 avant ste ertabli rh insulte per 
Vous prieur, que Îr 13 dudit mous, cr qui demoatre la fasse 
de site per 

hat dueratee Veil Dautor arr dl ou à, fe ia jualil en coast 
nm en foule à. où vas tele fin pute 5 tte juan «ei awlit lascitoe, rx 
aivnudehi toi faite à ba verats one Ours n1 aout ue ces- 
Ur vote  eufliva ‘: le en cumule havant mure e à deaeusvr 
a “air.l- au: jen qu de jours avant ia daïr 1e ladite prsume- 

1 . ge US sites 'e fa,gmitrf à sans Au'r reantsybew à 
Ep socle à touseu dd eve , do @. nu a 1e ice tNdèces 


6 "+ med jus sitio.» cœlotimea: ! aus : bagntius de cum 
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de Trente, clés ples haut, el audit article 16 des régiments du 
clerge, en l'avoit oblige de présenter un dimissoire de Nous, où 
du moins asire certificai de vie elde mœurs. 

Notre promoteur conclet à ce qu'il noes plaise de déclarer que ledit 
Daverton a encours les peines portées par les saints Canons, et 
de le condamser à œne pénilence salataire , proportionnée à la 
xrandeur de sa faute. 

Ve les pièces énoncées dans les sesdiles requisilions, ci Lout 
consdéré : 

Nous declarons que l'ordinalion dudit frère Charles Daverton 
est srregehere «4 coniraire aux saints Canons, spécialement 28 
sant concile de Trente, et qu'il a encouru les peines porices par 
eus. 

Ea consequence, nous l'avons saspenda, el nous le suspendons 
de loutes les fonctions des Ordres, lant mineurs que sacrés, durant 
l'esparc de quatre ans, à compiler du jour de la sigmfcalion des 
presentes. 

De ples, tous les faits enoncés ci-dessus sembleroient exiger la 
pumtion prescnile au chap. 28 de La règle de Saint-Benolt ( dont il 
a (at profession , contre ceux qui, ayant eté soevenl corrigés, 
n'en sont pas devenus meilleurs ; si ques frater frequenter correptus 
pro qualibet culps….. non emendererit, acrior e1 eccedal correptie, 
td est, CT VERAERTE VINDICTA IN ETM PROCERAT, ele. Mais voulant bien 
wser encore d'imdelgence à son égard, dans l'esperance qu'elle 
contnbuera à le faire rentrer en lei-même , nous nous contenions 
de le priver de loute voix active el passive; lui imposaal en outre, 
pendant le cours desditrs quaire anmées, l'obligauon de jeèner 
tous les vendredis d'icelles, : pendant la première année seulement 
au pain et à l'eau), et de réciter lesdits jours , à genoux et lle nue, 
les sepl passmes de la Pémilence ; ce que le prieur nous certifera 
tous les trois mois. Ledit Daverton pe pourra prendre place dses 
l'egire et dans loules les autres assembires de la communauté, 
qu'apres le dernier religieux. À l'expiration de ces quaire annees, 
nous lai enjoigsons de se présenter à Nous, pour recevoir l'abso- 
lotion et être rehabilite, »1 nous le jagrons à propos ; nous ré- 
«etvant luslefois de prolonger ledit lemps de quaire années de 
pemilesre, s'il ne nous donne pas des marques suflsanies d'un 
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sacere repealir. Comme les loncuons des Ordres qu'il à euerren 
ont ele un scandale publi pour loute La ville de Mentseusi. asu 
presente ordonnance sera pubhée aux prônes des paromsme & 
ladite ville , et rurculee selon sa forme et lencus , nencbvtast æ- 
pouton où appel quelconque, atlende qu'il s'agit de decspéuer 
ecciemastigue. Toutes resesves sunt fales d'aslleurs en (saveur € 
noire promoleur pour se pourvoir, au sujet du cerlufcal de om & 
de mœurs, et de la permeauon obtenue induement dedd pres, 
par ledit Davertoe. 

Donne à Anuens, dans noire palass epesrnpel, le 25 deceemèse 
1696. 


Siges Hrvs:, Fe. d Amuens. 
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MANDEMENT 


pu à 


CONVOCATION DU SINODE. 


— da 1006, — 


Heu Frrocar px Baoc , par ls eric de Dieu, évêque d'Amiens, 
À taes les ecclésiastiques qui de droit où de coutume doivent assister 
à notre synode général, salut en Noire-Seirneer. 

Les visites que nous avons faites dans une partie des paroimes de 
noire diocèse. nos en ayani fait connoltre le véritable état et les 
principsex besoins , nous avons cru devoir assembler noire synode 
Reneral, afin de prendre conjointement avec noire clergé les mesures 
coavesables pour procurer de plus en plus la gloire de Dieu, la con- 
senvalion de la discipline , ei La sanctifcatios des âmes que ls Pro- 
vodence a confées à noire conduite. Nous sommes perseadé que 
c'est parhcuhèrement dans ces assemblees , où le Saint-Esprit 
presde, que l'on trouve ples de secours et des lumières plus abon- 
dames, pour remplir des devoirs aussi importants que ceux dont nous 
moes trouvons chargé. Ayant donc résolu de convoquer noiredit 
synode géneral pour le mercredi, troisième joar de mois d'octobre 
prochain , noes vous enjoignons de vous rendre à cet effet dans noire 
palais eptscopal , ledit jouer, à sept heures précises de matin, pour 
nous accompagner processionellement à noire église cathédrale, et 
Y commencer celle sanle réunion, qui sera reprise le même jour, 
à deux heures de relevée. 

1°. Toes s'y trouveron! en personne , à l'etreptiun des abbesmes, 
qui enverroel un ecclémashique porieur de leur procuralion. Pour 
ce qui est des chapitres des eglises collégiales, ils enverront deux 
dlepaies d'entre eux. 
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2". ms asuslera en halut de chœur; lo depoles des eglrers -n. 
legsiales, avec leurs inugnes de chanosne, lens cures en suryun -: 
bonnet carre, ct les doysens de chteliente avec l'rtole, 

3. Onarrivera drex à deux, ssivsal l'appel qu orra fan = 
Cutus se frouvant divise par dnyennés, 

&. Comme nous dentaons cofleter en parhcuher avec in 
cures sur Detat de leur parvis, ceux de l'atchudiarose d Ame 
arriveront dans la ville, des le lundi au oscr, el se cczdrens : 
hotte palais épiscopal, le lendemain mardi, a sept heures © mass 
pour étre entendus les uns aptre les autres le rroir de la Joerere 
Quant aus cures de l'arc hulsacone de Ponthieu, il caffit qu'ils arrioves 
le mardi au nc, pour être entrodus le jeudi, apres la chidare de « 
sshode, à sept heures Ju male, 

3°. On = presenirra à notre audience, lesdila juure de mard a 
de jeudr, dans l'ordre qui sera marque, sans portes | habit de chwer 
el on nous remettra cotée les mans le memuire imprime que 25m 
avenernsusr, frtpli ct apuelille à «baque artuie. 

U Loscurcs avertit lcure jrarusencns, drer dimanrbrs avan | 
la Cenue de puise svmade, ct les esburtetual à druandet à Ds 
que clic smpurlanie arliun se lasse puur sa giuse ct puer le où 
de leurs âmes. 

5. Avaat de partir, se vissteroni Îcs malades de irurs parussm 
ci leur adminsstrerout les sacremærals ner ræartrs. Dons les des eunes 
uu ul npa pus de su astes, les duyens deugnetual quaite cures, à 
des distancre peu cunssdetables, prur vroies dans les parouses. 
Us etre a portier de secourir Îrs malades, cn cas de brocn. Le 
dusens se charcennt de nous appuriet les memontrs desdile cusen 

N°. Pcadaat le voyage, ct pradant irer srjour dans La ville, tem 
auront ane allrahun hasticuherr de ne men late qu n'edde im 
lamques, clous me certeopuadc à la sasatete de leur etet et à de à&- 
minute de bus ‘ ara: tete. 

l'uur qu'aucun de eus qu: sul “litre d assscice à noire stumée, 
im Opuswe pleure cause Jstrlatue de tutre pieorie came 
vatoon tous flotome quel leur seta te dire pat ee doyens & 
shorlioute, ur iatanl que terus ferons jee ndct ruaire lee abesem 
DAS four je Satin, ous ani La rigucut dre sante ( aanes 

nai à Veuisre ‘'âhe Nude jrasais cire, ic 12 août 1636 


Stose Moss: De d'immene 
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STATUTS SYNODALX 


volés per 
HENRI FEYDEAU DE BROU. 


M. Feydeau de Brou donna une première édition de 
ses Matots. en 4696. Une note manuscrite, que nous 
avons trouvée sur un exemplaire conservé à la biblio- 
théque d'Abbevlle, nous apprend que cette publication 
fat accucillie peu favorablement par une partie du clergé. 
Ce fat probablement le motif qui engagea le Prélat à 
donner une seconde édition. dès l'année suivante 1697. 
Elle parut avec de nombreuses et importantes modif- 
cations. 

Pour éviter les redites qu'entralnerait la réimpresion 
de ces deux documents, nous nous contentons d'impri- 
mer ici la seconde édition, de manière à faire connaitre 
tutefois ce que contenait la premiére. Dans ce but, 
nous renfermons entre guillemets ce qui à été ajouté à 
l'édition de 1696, et nous mettons en note, au bes des 
pages, ce qui a été retranché en 1607. 
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LETTRE PRELIMINAIRF. 


Menus Fusorac be Baoc, par la grâce de Peu, rvèque d'A mere 
à tous Îles erclesaslygues de noire diorese, salut rn Nuire.Sn- 
kueur. 

Notre dresein. nos tres.chers freres cet bien plutt de renneuetsr 
les anciens statuts du dires, que de vous en donner de angveast 
La prudence et le gele de nus prodrcrceurs avoswnl tout prose 
Nous nogs sommes contente d'abrrger quelques artères, pour ve 
facditer la lecture, 1 d'inserer on fort petit sombre de nouveumes 
reglements que noire ciprrience nous à fai jusrr abeniumres 
hecesaitrs, depars que La Providence nous à apprir à La rnadenr 
de cette Éclise « Les viules que nous avons Lutre criie anere 
diverses parties de natre docs, el les nbeervalions que vems 
Nous 2vra rovoures, ronformement à noirr Crdnnnsncr de 88 
e tuafe desmee, ont cocute donne leu à quelques : bange rat 
dans cette nauvrile edition a disciplhior. dit S Auguetin, da 
e changer suivant bre brune, et les lots les plus rontrarre ons 
cpairment jusice, selon la divrrmte drs trempe. utrunçque os 
rectum, ot cri pro lemporum vertele'e diversusm Vugs vettez, ec 
les cuemparant aus anciens, que la plupart de ces ciainie cem- 
prernt dv à deja lnngirmpe, La dheciphnr de cr dnvrèse Vous 
trouverez méme quriqur.-ons doni nous aus juge à pragne 
. rettanrbree, ve de mudetec ire priars, patre que huge ccnsemmags 
voire esachtlude à les oleertyet Nues deutens de luet notre cu 
qur La méme case pogs «bise un per à les reiranrhes loutes. 
+ Ce qur nous femme ave ju, des que nous aurues rrmarqu 
runs celle olwissane rain ir qu n'a plaes lrenn dr les. » Ro 


cunmeudrtes deux pros sce cialule cour if OUVTA£e, CA sl nya 
poreque fin de neue mais trgarfs lo comme Île dequé ocre qu 
none fl Îaseer 1nrre tre UV mouches nee que, ma wa 
prugte, La fes, malgre en ha utiie, rel la vw La plan abregue 


U oz. os us U %, our devrai ete D re à dr came  . Quus 
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poer nees conduire à l'intelligence, nie crodiderdiis, non intel. 
ges ; do même vous ne comprendrez jamais si bien le sainielé des 
ronies qui voes sonl prescries, que quand vous eurez commonré à 
praliguer celles qu vous pareltront les ples dificiies. Qu'oiles soient 
toujours devent 00e peux, qu'elles soient toujours comme altachées 
à v0e mens , c'est-à-dire . isez-les si fréquemment que jamais vous 
cles perdez de vue; obeervez-les si Bdelement , qu'en les recen- 
nossec loujsurs dans vos œuvres. 


STATUTS SINODAUL 
Caartrez be. — De la Doctrine chrétienne. 


1. Les curés feront tous les dimanrhes à ler prône, après l'of- 
Serioure de la messe pareissiale, des instrections imtehigibles et 
famikères, selon la portée de leurs audiicers, ser les principales 
verués de La relgren. 

11. Dans les paroimes de la campagne, où il y à deux messes les 
dumanches , le prêtre qui dira la première, fers loujours « el ssns y 
« manquer » une courie isstrection sur La doctrine chrétienne, 
laquelle Lesdra lieu de prône pour cœur qui ne peuvent assisier à 
la grand'messe. 

LM. « Noes exherions lous les curés de la campagne à faire 
« poblquement dans leurs églises, ou moins les jours de fêtes et 
« les dimanches, La prière de soer , au son de ls cloche , à l'heure 
« qu'ils jugrront la ples commode, et losjoers avani la net. Noës 
e_avos fat imprimer , pour ces prières , quelques formules courtes 
+ et mtcligibles. MM. les cures ne seroni pas long-lemps à recon- 
+ aolire les salulaires effeis de ceule sainie pratique. » 

AV. Ils s'abstiendroe! de parier en chare de leurs affaires pertice- 
heres, el de ce qui coscerne leurs islérêts. Ils ne désigeeront 
Jamms personne nosusalivement. Îls ne doaneronl aucun lieu de 
soupçonner qu'ils se servent de ce qu'ils ont appris dans la cos 
fexsion, sons pretexte de reprendre les vices; et 1ls ne se permelirent 
aucune iavective qui indique une animosilé particulière coetre leurs 
paroissiens. 

V. Ness leur cnjeignens de fnire le caiéchisme tous les dimenches 
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de l'annre (1), el iross lues la <rmane penlant le carème, pour @n- 
puu:r les enlauts à la premiere commumon |. evarlinde qn an 2p- 
porte generalement a l'ulmervaton de ret astrie, comme esm 
l'avuns reconnu dans nos dermeres visites, nous à engage à ep 
primer La prine porice par les staluls ile 1662, coaire ceet qu œne- 
qgueruieut à co dlevosr ensenticl i2). Nous désuons de n'être yes 
oblige à la retabhr. 


VI » Dans les paroisses die la camperne , il se trogve plumeun 
« bergers el d'autres personnes qui, riant obliges de gardre bn 
troupeaux, ne peuvent pes loujours asser aus inclrurtens qu 
« se funt à l'eglis Nous evhorions Les cures à leur indogues on 
e leu commode dans l'eicadue de leur parouse, 0 le cremt & 
lemps en lempe leur faire le catr hisome, se souyrnasl qu'ils er 
rcpoadront par moins derani Iheu da asiet de ces pauvres gess. 
« que de celu de leurs astres paroweirns. » 

VII. Nous driraduns à tous curte , virares , malires ei maltregge 
ecole, d'enseigner dd autre catrihieme que celui qu a té imprimé 
par üuire pérdeccserus, où «ele: qui le sera par Nous. 


VUE. Lrseres n'admetirnal prranane à partriper ut sa TERRE, 
atroir des rafants our les fvets de bapième, et à contrartes Gan- 
çaslles, sans que L'on sol sufllaameæent instruit des vr rtés néremmipes 


IN Toel predicairur arriva lan. one paresse pour y précèer, 
devra prescaler aus curés enr prrmiems de Nous, on de ess 


Rramle-vicasres, d'une dair paotencerr au drrauer synode. Êl Gus 
war primnaus oprriaèe pour ire stahons de l'Avent, de Cocômr. 
cle Octave du sami-Sacrement 

V Lee preduateurs emvosés par Nous pour prècher bre stats 
stunt Lonuo dir môue fappntier un certibral de La rondmie qu & 
autusl icner dans le cours deniire vialions (.e ceruÜcal «era cage 
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de cure ot de doyen de chrétirnte , e4 il ne le douseront qu'apres 
avoir pris des 1nfermalions exactes. 

AL Les maitres ei les maltresses d'érele feront le caiéchiome, au 
moms deux fois la semame. Nos défradons à toutes personnes de 
remphr les fonctions d'mntiateers os d'institutrires, sans que nous 
les a708s ezamintes ou fau cxammner sur leur rehgion, leurs mœurs, 
et leur capacrie. Dons les paroisses où il y aura des maîtres el des 
maliresses, les garçons et les flles ne pourront être ads à la 
mime ecole, m les mailres lenir des filles, ni les malireses des 
Garçons , sous peine d'ezcommanicalion (1). Dans les paroisses où 
1l ne peut y avoir deux écoles diferentes pour les defercais se1e8, 
nous cnjoigness aux malires el maliresees de les placer dans la 
classe, de mamero à prévemr loule communicalion dangercuss. 


Caarrras Îl. — Des Beclésiastiques et des Bénéficiers. 


L. Tous les ecciésiastiques qui ont charge d'Ames résideront evac- 
lement; socun ne pourra s'abernier de sa paroisse ples de quinze 
Jours. sans notre permmsion jar écrit, s088 prine de trois livres 
d'asmôee , apphcables à l'hépilal-générai de retle ville (1). 

H. L'une des principales qualies d'en bon pasteur élan de con 
nollre losl sun iroupesg, nous savilons les curés à faire chaque 
annee, accompagues de leurs vicaires , ou de quelque autre porsonne 
srreprochable , la vaule de toules les familles de leur parnisee, 
mAW08 par maison, pour mueux conoltre leurs besoins lemporeis ei 
spirituels. 

111. Nous leurs recommandons de vemr de Lemps cu temps dans 


4 Encrarer par le oral fat Retr 

(2 Tous les Naébriers qui ont charge d'ime srmet obligés de résider actuelle 
ment out lee but . 0008 prise de supeamen de irers Ordres et bisiéces , encsures 
par le seal Led, «4 daet aues 06e rencrvens l'absoluhes , m dans la quiaseine , 
apres La pableratos dre présraies , de 0e sstulont à ce dev. Nous déciarens 
ee prrane nc pourra s'abnenter de sa parue ples de quase jours, sans metre 
prrmnes par ent Mie, 

Vs pesmes parllement aux actes bémefoere qui. per leurs Litres, sont 
chicés à 1e résérare . de réméer sctelirment et ans froode dans les églises où 
de dmnvent servir. Led trompe de quase pers . s'ils ect une eicese Migitme , ap- 
prenver de Nous 


Nous cuhortens Les uns oi les autres « os rotsrer , ot. ( Mlodafe. ) 
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noire seminaire, pour » FrÉechr pendant quelques pers our © 
sainteté de leur etal, et sur l'obhligalon qu'ils on coetrartee des 
remplir les devurs, surtoel lorsque sl s'y lait des retraites gemesabes . 
setquelles nous les invitons per dovrnars, avant pourve à ur 
subomtiance , pour le lempe où ils y demegreront. 

IV. « Nous defendons, sous peine de suspense, à inus prêtres @ 
« relebrer la aainie messe sans soutane, même en vosagr : o « 
nous nedonmuns à Loges les reclrsiastiques de noire diorèew, premm 
at Orders sacres, de porter la «nulane dans le bre de lewr veu- 
denre, rt loragu'ile asustrnt saut chapuires ri sur ronfereness ; 
« lasmaant à la prudenre de noire n@ir:al de slererner contre les cen- 
« trevenanis La prine qu'il jugera roavenabie S'ils portent La ess- 
« tanelle en vuvage , 1e auront «un qu'elle sut innger, modeste , ct 
+ difercntr des sétrmente dre laiques o 

V Les prétres ne ose serviront pont de cakair en disant la mess, 
sans ch avoit obtenu upe pertisaivs pas ecrit. Nuus deiradongs à 
lous ecclecsasiuues de purire une priruque , sans La même perse 
œun .[. Nous ne l'arcuorderugs qu'a condilun que La prireque sam 
res nuulesle , et qu ils aura luupruss une loutre Ca rappuri aves 
res Ordre. 

VI Nugs drirndume 2 ious bre eccirosasiiquees, promus ant Créren 
eactes, be buitr ue de manger danse les rabarris , aubriges ce autsen 
heus ve los vend ca detasl du vin, du aire. de La luere,. de l'esm- 
de vor et du tabac. Île ne parultrunt pas noce plus dans ire emneseme 
des iratrurs, queuqu'ils ne vendent paunt de vin Île evstrsoes ege- 
lrment de ce muatres dam La cout. dans les jardns , où aus partre 
droite saharrie nu aubetpgre, comme aus dans bre rues e8 Le 
« amiable oetut plus grand, sous prior de sueprusua de leurs (irËeus. 
uw ecta caruurue scisellement ci de {ait, el doei l'alnoluuee esse 
treefvee à MIT jeTuBer OÙ à nue Krande-vicausre 

NID ro cvebrosmtngueee qui serai chagnre dr leurs manens, peus 
lronme où affaire Ÿ , prerront pernite iruts tonne dane dre os. 
wtgre, sans que mue tions La drelan. c dr lruts manens ce de 
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pourrosl eser de cetle hberie. Mais nous deciarons que ceci doit 
étre restreint an seul bein, el determine par la necesulé; en 
serie que si eloigne que l'on seit de sa demeure, lorsqu'un voyage 
aurou ele entrepris dans le desscm de bosre ou de manger dans les 
auberges, en cacourruil les pesnes (1) « porices par le précédent 
« arücie. » 

Nous défondons , sous les mêmes peines encourues par le 
seul fait, à Lous les ecclésiastiques, constitués dans les Ordres sacrés, 
de prendre, ea quelque lien que ce roit, de la boisson avec excès et 
alierahwe notable de La raison (1). 

IX. (3 « Noes avions, dans notre dernier synode, défendu à lous les 
+ ecclésiastiques, constilués dans les Ordres sacrés, d'avoir chez 
+ eux des personnes de l'autre sexe , à litre de servantes , où à tel 
« setre que ce paise être, à l'exceplion de leurs mères, sœurs, 
« Lantes et nièces, si riles n'étoient âgées de quarante-cinq sas. 
+ Noes leur avions ordonné de congedier, dans l'intervalle de ux 
« mos , celles qu'ils avoient soivellement 2e-dessous de cet âge. 
+ Mais par notre Ordonnance du 12 mars suivant, nous avons jugé 
+ à propos de prolonger ce lerme jusqu'au dermer jour du présent 





1) Les mèmes prises. { Med.) 

12) E1 de prendre de tabac par La bouche , avant La suie Mcme , les juurs où ils 
hevcat La dire. (Sepp.) 

43) Toms les crhémsutagers beméacers ct autres cagsbteés dans Les Ordres m4 
crée. ne prerront, su prince dr ompeasr encourve per le seul fait, dont nous 
creervons l'obschutne à Nous et à nes vicmres-pabraer. avoir chez ceux des ser 
vontre mmprcics où de maut ane répetaton . el qu n'asent set l'âge de 45 ans. 

Nos ordanmees puxdis ecciemeetiques , sous semblabirs prunes, de comgidicr 
Le pda La promble Les servanées qui sant d'une répulalon smsprcie, el dans au 
mnt per out delai, celles qui ne ane prest de l'âge marqué c1-drass, qemque 
d'auicers de bases merers 4 d'ene me uréprrhable 

No De prurnet parnllement . sous les mêmes peines, rricur cher eux a0cuse 
te cm femme. où ce N'est celles que les Cannes permettent, c'estd-dire. leurs 
mr. Ustes, ours ef mire, à condibon méanmoms qu'elles ment d'ens ve 
earmplaure et ahhanie : et qu'elies ne prranret pes d'autres Alice où femmes pour 
des mervir. qui me oment de l'âge c-drmus marges. L ge de ces Ales ci cale de 
leurs pres servantes detre Are ceruié à me devons FOruT, 008 per 8 ete 
ira de lcur acix de bopicanr . suni per le lommgmage de panennes dignes de bee. 
CM.) 
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mie d'uclubre , atn qu'apres l'intervalle de piles d'ene aneer, @ 
ne Fest plus aurun pretexle Jd'incsecubon. Nous aurons dre 
pouvoir are vlrerver le prrnral article, sans recourir à La pra 
des Crasures, et nous n'avons pusal eu d'autre moif, ee æ- 
cofilant velle Jloager prorogalion, sinon de (are en esans peur y 
Ceussir, Mais nous avons su are Joulrur, que parm le gran 
nombre d eccluasastiques qu: Compnecni un duvese ausss étemée 
que le nôtre, plusicurs eluienl muins luuches de la juesce de à 
lus que de la neueur de la prince, rl que notre cundesceniance 
n avoit servi qu à auluris le relchement. 

e« Auni, en frenourclanl lcsdiles ordunaances, nous defendens . 
suus peine de suspense encouruc jar le scul fal (de lagueñte 
«a nous feservuns l'absuluLon à Nous et à no: virarrs-generast:, 
‘* à Luus les reclemaslujees, runslilues tlans les tiers sacres, d'avex 
dorenavant chez eus des persnnars de l'autre see, à Lire @ 
srtvantes, uu à lel autre que ce puuss: Fr, à mans qu'elles 
‘ à aral quaranle-cing ans a Curie, etccplant luulrhus less 
wefcs, «œurs, Lanles cl acces à cond:lLo8 qu elles Le puus:rusf 
avoir cllre-mémes d'aulses sesvanlcs qui b ant alirinl lcdii Age. 
« Nous chpaisnone pafeillement, sous ire mémrs prinee, autdéts 
cculessactiques, dr conzrder dans Le drrnmer jour de mess @e 
decembre prn bain, pouf lout dela, celirs qui sos ariurllemres 
+ ches CUX, servantre ou autres, à Levceplie sulrmral des oes- 
eo we. : 


V « Ceprndani, comme les rccieuastiquee se trouvrei qesigne- 
lose obliges, suriuul dans irs villee, de demeurrs chez leurs pores 
et metes, fretre, srurs, ou :l or deprad pas J'ruu de congeéw 
les servanies qui ne ent pas de L'âge r: drasus marque, osus dre 
etetmues de L'oberts ation den regiement !l' : 

VI Noie dekendurse aus vrosiruastsques d allet à Îa chose, de 
potter dire armee à feu, rt de juuct sut les places publiques ‘®, 
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e ous académues , jeux do paumes , et autres licux fréquentes du 
+ people. « 

Xl. « La plupart des cerés du diocèse nous ayant représenté 
< que drpais l'établissement des conférences, les deux Chapitres de 
« janvier où de juillet semblent u'étre ples nécessaires, nous vou- 
« lses been les supprimer, sans néanmoins que celle rappression 
«_ pause dosser Lieu à aucune diminetion des droits que les doyens 
« de chretemte reçoivent chaque ansée de ous les curés du 
e duyenne (1). » 

XI. « Les cercs asmsicrent exactement au Chapitre qui se tient 
«_1mmedisiement après le synode, ot à celui où se fait la disiribetion 
des samies huiles. Nous laissons à La predenre de noire ofiriai le 
som de décerner la poeme qu'il jegera convenable conire ceux qui, 
sans evcuse legilume, se dispenseront de s’y trouver. Le doyen 
caverra à noire promolesr , bail jours après le Chapaire où pies 
lard, l'acte de comparutios , les noms des abeens , et icurs moufs 
d'absence. Le Chapitre ne pourra se leaur , sens noire permises0®, 
dass un autre Leu que celui de La dencaunaios du doyenne. » 
XIV. Les cures y asusleront en soutane el en serplis, avec le 
buaset carre ; ile y ajouteront l'étole, au Chapitre de la distribution 
des samtes huiles. La messe sera solennellement célébrée (2), 
savant les rubriques de nuire Miscel ; chacun des curés y fera à 
ses tour le discours ou l'cxhortauos (3), sans qec personne puisse 
s'en dispenser , si ce n'est pour une ruson conaue et approuver du 
duyes. Celsi qui ne pourroit s'en acquiller ainsi à son tour, serait 
tenu de prier quelqu'un de ses confrères de le remplacer, apres avoir 
pr l'avis du doyen. 


1. Les cures ammiervel mroctement chague année set quatre Chapares qu 20 
Lemiruel bepers dans le hrs de La désnmestes du érvenne , 100 pre d'en 
Les Lame, quota appliquer out pauvres deres de noire sémmmmre cette 
amcmbe ect emueree par Loue lee cuetreoenante sons curuse lépimme. Le doyen 
sta on laut me dans où mie de cumparelns qui mverrs à sere prome- 
Ur, Lust purs apres, au jées Land. à No, 

8 Avec œure, mmediaure el muljin. | Sepp 

3 A des hertnme de nee Créree majeurs et meurs, en mafle que celm qu 
dans 00 Casgoise ours «oieleé le mue, fers dans le Casper sment l'afèce de 
acre, pus col de oeus-dcre , el ein cal d'acsiyie ei de chanire. ( app. } 


© ACTES DE L'IGLNE D'AUIENS. (au 809.) 


mois d'urtvbre , afin qu'apres l'intervalle de ples d'ene saure . d 
ne fealèt plus aucun pretexte d'incurcubon. Nous aurons dress 
« pouvosf laure vhserver le present article, sans recourir à Le pre 
« des crasures, ei noes n'avons pusnl eu d'autre mois, ee e- 
contant cetie longue prorogalioe, sinon de fasre un esaxs pour y 
reussir, Mais nous avons vu avec doulcur, que pare le grané 
nombre d'eccicasastiques qui cotmpnecni un doucese aus étemés 
que le oûtre, plusieurs eluicnl musns luuches de La jusuce de b 
los qur de la rixueur de la prine , cl que nuire comlcscendancs 
n'avait servi qu'à aulurises le relèchoment. 

« Aunss, en renouvelaal lesdites orciunaanres, nous défenden. 
suus peine de suspcuse encoutue par le scul [at | de league 
« nous rrscsvuos l'abeoluuon à Nous ei à nos vicairrs-penerast, 
+ à Luus les ecclemastuyues, cunsliimes dans les trdies sacres, d'avess 
dorenavant chez eux des persunars de l'autre seir, à Lire de 
« sefvanies, un à Lel auire que ce pousse. tr, à m-une qu'elles 
nu aral quarasie-ciny ans à Cutmin, etcepiani loulchuss less 
mrfres, mœurs, Lanies el meues. à ruadiLon qu cles ne pousses 
avoss elles-mémes d aulses servanles qui n aral altnl ledui Age 
Nous enpuznone paresllemwnl, sogs ire mêmes prinrs, auvdns 
reclessastiqure, de conxrier dans ir drrmer jour du mecs @ 
december pren ban, pour lout dela, celles qui soat arturliemres 
..sbhes eus, eptruanirs où autres, à letcepnire sulemrai des ous- 
to DER TS, » 


X « Copendami, comme les rcclessashques se trouvrai qusique- 
fous obliges, surtout dans les vilire, de demeurre chez leurs pêses 
el metes, freres ,ocere, ou :l nr deprad pas d'rur de congeéur 
les servantes qui ne sont pas de l'âge co drnsue marque, asus bre 
evempiins de !'oberryaton dell cegiememt 11 : 

VI Nos defrrulone aux reslroigetujere d alles à la chasser, de 
porter ice arme à feu, rt 1e jouet sar ire places pabligues ‘©, 
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aux ecadiues , jeux do paumes , ot autres Noux fréquentes du 
people. » 

AU. « La plupart des curés du diocèse nous ayant représenté 
que dcpis l'établissement des conférences , les deux Chapitres de 
janveer et de juillet semblent n'être ples nécessaires, nous vou- 
Ions been les supprimer , sans néanmoins que celle suppression 
poisse dosser lieu à sucunc diminution des droits que les doyens 
de chrètiemte reçoivent chaque année de lous les curés du 
duyenné (1). » 

AM. « Les cures asasicront exactement au Chapitre qui se lient 
1mmediaiement après le synode, et à celui où se fait la disiribetion 
des saisies huiles Nous Lasssns à la predenre de noire official le 
so de décerner la peme qu'il jegera convenable conire ceux qui, 
sans cvcuse legiimme, se dispenseroet de s'y trouver. Le doyen 
caverra à noire promoleur , huit jours après le Chapitre aa ples 
lard, l'acte de comparelon , les noms des abeens , et icurs moliés 
d'absence. Le Chapitre ne pourra se lenir , sans aoire permission, 
dass un suire Leu que colui de La denominalios de doyenne. » 
XIV. Les cures y asasieronl em soulane ei en surplis, avec le 
buasel carré ; ils y ajouteront l'étole, au Chapitre de la distribelion 
des sntes huiles. La messe sera solennellement célébrée (1), 
suivaal les rubriques de nuire Missel, chacun des curés y fera à 
sea Lour Le discours ou l'exhoriauos (3), sans que personne puisse 
s'en dispenser , si ce n'esl pour une rason comaue ei approuver du 
doyen. Celui qui ne pourroil s'en acquiller ainsi à s08 tour, seroit 
tenu de prier quelqu'un de ses confrères de le remplacer, apres avoir 
pris l'avis du doyen. 


1. Les cures amsicruel cuciemeel chaque annee set quaire Chaguires qu 00 
Lemiruel Lropours dans le leu de la demmmmntue de drrenne, ses prince d'en 
meme, quurs ajplqure aut pauvres clercs de noire sémmemre cetie 
ami wa cacueree pas loue les cuairciensnts sam curuse lépéme. Le doyen 
esta en lemir pe dans un mie de cmparulue qui caro à setre prome 
Lur, but pars apres, au lus and.  Vod., 

4 Avec dure, mmedaacre € sculytes. ( Sapp 





3 HA es larme de are Cirdres mayeurs et mmeurt, en enre que coiu que 
dass 00 Lhsguire sers colebré Le meme, lors dans le Lheguire smvant l'elice de 
duscre , pass cela de oous-ducre , ct enhe cle d'aceiyie et de chantre. ( Sep. } 
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2. Um asusluraen hall de chaur, los drputes dre ecliers : 
legales, avec leurs mugnes de charune., les cures en sarsen : 
bonnet carte, et les dosens de chrehente avec l'etole. 

3 Onarrivera drex à deuv, suivant l'appel que sera fat rs 
Cutes ss trouvant divise par dnyennés. 

L°. Comme nous desrons cogieret en particulier avec rss v: 
curvs eur Letat de lour parvis, crus de l'archidiacone 4 Ame 
arfisvroul dans la ville, des ie lundi au scsr, et se rrcdross : 
notre palais épiscopal. Le lendemain mardi, à pt heures ‘y mat 
pour ètre eulendus les uns aprre ire autres le reste de la joerure 
Quant aus cures de l'archuliacone de Ponthieu, 1l suffit qu'ils arvoo a: 
le mards au ur, pour étre entendus Îr jeudi, apres la chiture de «x 
stnode, à srpt hourrs du malin. 

2”. One presrniera à notre audience, leulite jours de mards « 
de jeuds, dans l'ordre qui sera marque, sans prices l'halul de chger 
el où ouus triurtira cutre lrs tuauns le Bemuir imprime que mem 
aveonecnvose, fropls ct apuelilie à « hagur atlac le. 

U L'ssurce avettirunt leurs parwescns, deus dimanrhre 2vas 
la lenue de poite ovmade, ct les rahuttetual à druandet à Dam 
que cellc 1mpurlanle acUus se lasse puur s8 gluite ci puer le onûss 
de leurs âmes. 

5 Avaatl de parür. ile vissteront les malades de lcurs paressæ 
el leur admirustsrsuut les sactemrais necruatrs. Dons les de; cames 
où il np a pus de vuaitcs, les dujens desgnerual quaire cures, à 
des distances pru sonsederabire, pour rester dans les pasoumes, 
Up ter a porter de secourir rs molades, ca cas de brocn. Le 
dovens se chargerunt de nuus apporiet lee memuutres desde causes 

S'. Pcadant le voyage, ct prodani irer srpout dans La ville, tem 
autel nc allratun particubherr de ne men faire qui n'edie im 
lauques, clou er toitfeopmenle a la awatrle de irur etat et à le &- 
putes bLufr saracterr. 

luur qu aucun de sou qui sul cbliges J asnoies à aoire suenée. 
fe pure front vause d'stotatmc de tuilse pireroie cemee- 
tatin fous € terne queue leur veta ile paf Das éoyess © 
chtebients, deciatant que tous fetibs ja niet cuatre les abegete 
Pad roue ici, suis anl La fifucur dre saints À amnes 

lucie à Vmrcte ‘ae Nadir prondin sine goal, | 1% act 1696 
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STATUTS SYNODAUX 


pole per 
HENRI FEYDEAU DE BROU. 


M. Feydeau de Brou donna une première édition de 
ses Satets. en 4606. Une note manuscrite, que hous 
avons trouvée sur un exemplaire conservé à la biblio- 
thèque d'Abbeville, nous apprend que cette publication 
fut acrucillie peu favorablement par une partie du clergé. 
Ce fat probablement le motif qui engagea le Prélat à 
donner une seconde édition. dès l'année suivante 1697. 
Elle parut avec de nombreuses et importantes modif- 
cations. 

Pour éviter les redites qu'entrainerait la réimpression 
de ces deux documents, nous nous contentons d'impri- 
mer ici La seconde édition, de manière à faire connaitre 
toutefois ce que contenait la première. Dans ce but, 
nous renfermons entre guillemets ce qui a été ajouté à 
l'édition de 1696, et nous mettons en note, au bes des 
pages, ce qui a été retranché en 1697. 


C3 6 


5e ACTES DE L'EGLISE D'AUIENS. (au 265: ! 


LETTRE PRÉLIMINAIRE. 


Hans Fevorar ve Baoc, par la grâce de Dieu, rvéque d'Amerm . 
à tous Îles ecclesastiques de noire diorese, salut rn Noire .ses- 
Aneer. 

Notre drasein . nas tres-chers freres ct bien plutôt de remnms etes 
les anciens statuts du dures, que de vous rn daanes de nouveaet 
La prudence et le zele de nos prrdrcreseurs avaient tout presa 
Nous nous «ntmmes rontente d'abrrger queiqurs artcirs, pour ra 
facihter la lecture, el d'inserer ua fort petit nombre de nouveau 
regiements que noire ciprfience nous à fat jusrr abeolumras 
mécrsaaitre, depars que La Providence anus à apprie à La ranger 
de celle Église. + Lrs siitre que mous avuns aire crile anere en 
diverses parties de noire dinceser, ei les olbersuations qer veus 
nous 24rs cavotres, conformement à noir Crdnnaanre de 09 
mate dernire, on encor dmnc lee à qurigers rhansrn.caûs 
dans celle nouvelle edition La dieripline, dit NS Augustin, dei 
« changer suivant bre brames, et irs los les plus rontraurre euss 
raalrment jusics, selon la divrrele des irmpe . uirumqe ve 
rectum, os cri pro lemporum vericiele ditercum Vags vettrz, ee 
re comparant auv anrione, q@r la plupart dr ces stainis cos- 
e prrent , 1 9 à dejà inagirmpe, La dhoripline de cr dinrèse Vees ee 
lrouv: trs mémr quriqur.-ens doni notes avons juge à prapas dr 
« roiraarbree , us de mudetec ir prinrs, patre que RuBs cunnemmags 
voire esactitudr à bre vlmerver Nous drurens de luet aie roues 
e qer La même asus pnus ablige en prur à bre reiranrhes leutes, 
. re qur nous frrame aver joe, des qer nous autuns rrrqu 
env cette obriame eagle qui n'a plus broumn dr les. » Je 
conenietrs don pas cos elalale comme more ouvtagr, cles es 
perequr from de meme  maaue crgarlrs de commr Le depud eocer qu 
mnne n@i lame nr pétre T =wternrs nue que, romer isa 


prophétie, la les, malgre on uimcurilé, sel la va Le plu abrégee 
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poer ses conduire à l'intelligence, néisi crodideritis, non (nie 
gets ; de même vous ne comprendrez jamais si bien la saintelé des 
regles qui vous sont prescrites, que quand vous aurez commencé à 
praiquec celles qui vous pareitront les ples diflciles. Qu'olles soient 
toujours devent 00e yeux, qu'elles soient toujours comme eiiachées 
à vec moins , c'est-à-dire . lisez-les si fréquemment que jamais vous 
ne les perdiez do vue; observez-les si fidèlement , qu'on les recen- 
nouse loujsers dans vos œuvres. 


STATUTS SINODAUL 
Caartrun be. — De le Doctrine chrétienne. 


L. Les curés feront 1ous les dimanrhes à leur prône, après l'of- 
ferloire de la messe paroissiale, des iasiructions intelligibles et 
famubères, scies la portée de leurs audieurs, sur les principales 
versés de La religion. 

11. Dans les paroimes de la campegne, où il y a deux messes les 
demenches , le prêtre qui dira ls première, fera lonjours « el s00s y 
« manquer » une courie instruction sur La doctrine chrétienne, 
laquelle Liendra lieu de prône poer ceux qui ne peuvent assister à 
la grand'messe. 

UM. « Nous exborions ions les curés de ls campagne à faire 
« pabhquement dans leurs églises, su moins les jours de fêtes et 
« les dimanches , La prière de soir, ou son de la cloche , à l'heure 
+ qu'ils jugeront la ples commode, et losjoers avant la neil. Noss 
«_avoes fait imprimer , pour ces prières , quelques lormales courtes 
+ et istcllgibles. MM. les cures ne seronl pes long-lemps à recon- 
+ nolire les salulaires effeis de celle sainie pralique. » 

AY. Ils s'ahotendront de parier en chaire de leurs affaires partice- 
heres, el de ce qui coscerne leurs intérêts. Ils ne désigneront 
Jamais personse nomimalivement. [ls ne doaneronl aucun lieu de 
suspçonner qu'ils se servent de ce qu'ils ont appne dans La coe- 
fessson, sous prete rte de reprendre les vices; et 1ls ne se permelirent 
aucune iavective qui indique nne animosilé particalière cosire leurs 
paroissiens. 

V. Nous leur cnjoigness de faire le caiéchisme tous les dimanches 


si ACTES DR L'ECLME D'AUIEUS. (as 069: 


de l'annee (1), el iroes frs la <rmame prenant le carème, pour às- 
puset les colautls à la premiere commumon L.evariiede qu'a 2p- 
pute gfencralement à l'ulnervaton de cet arte, comme oem 
l'avuns reconnu dans nos drrmerrs visites, noes à engage à ep 
primer La prine porire par Les nlatuls sie 1662, conire ceut qu ese- 
gerruieut à ce devoir essentiel |2). Nous déssrons de n'étre pommes 
oblige à la retabhr. 


VU « Dans les parusses de la camperne , il se trouve plemeun 
bergers el d'autres prersagnes qui, tant obliges de gardes br 


troupeaux, ne peuvent pes lomours assemier ans inciruchomes qu 
se font à l'eglisr Nous exhortons les currs à leur indiques es 
e ire commulc dans l'etendue de leur parouse, 08 :ls cremt 
lemps en temps leur faire le cat thiome, se snuvenanl Qu sde es 
reponiruni pas muuuns devant Leu Vu salet de ces pauvres gens. 
que de celu de leurs autres narouwssras. » 

VIL Nous driradions à lous curte . virasres, maitres ei melregses 
decule, d'emeerigner dd autre valrchisme que celui qu a te mprimé 
par oulie ptrdrceserur, vu velui qui le sera par Nous. 


VEL. Lreresrs D 'admetironl prranane à partriper ut s2"TOREuRR, 
a tra des rafanis our les fuets de bapiime, ei à coairarter Gen- 
«atiles, sans que L'un sel sufflanmeæent instruit des +. niée nfcessmiges 
au salut 


IN Toi predicairur arrivant «lan. one paresse pour y prècèer, 
devra piescnier aur Ceres Unr primes de Nous, ou de nes 


rramde vuaures,dune dair puolenrerr au drraer synode. Îl Sas 
er petomun spereabe puur ire sialons de l'Avent, du Casôme. 
réce l'Uctlarse du suni-Sa rement 

V Les predu ateurs emvosés par Vous pour pricher ire salssme 
manu Lonue dir mes taçggueire on certificat de La rondete qe de 
autuei icuwr dans le cours drulsire siauomms Le cerufcal sefn cage 
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de cure et du doyen de chrétiemte , et ils ne le donnercet qu'après 
avoir pris des iafermations exactes. 

XL. Les moltres et les maliresses d'école feront le catéchisme, ou 
mous deux fois la semaine. Noes défendons à loutcs persons de 
remplir les foactions d'nntituteurs où d'insitetrires, enns que nous 
les ayons etaminées os fast cxamuner ser leur religion, leurs mœurs, 
et leur capacue. Dans les paroisses où il y surs des mallres et des 
maliresses, les garçons et les files ne pourront être admis à ls 
même ecole, ni les malires lesur des bles, ni les mallreses des 
Garçons , s0es peine d'excommunicalion (1). Dans les paroisses où 
1l ne peut y avoir deux écoles differentes pour les duffercais se1es, 
noes cnjoignons aux malires et maliresess do les placer dans la 
classe, de mamére à préveair loule commun:calion dangereuse. 


Caarrra Il. — Des Beclésiastiques et des Bénéficiers. 


1. Tous les ecclésiastiques qui ont charge d'Âmes résideronl exac- 
tement; aucun ne paurra s'abernier de sn paroisse ples de quinse 
Jours. sans noire permussion jar écrit, s088 peine de trois livre 
d'asmôse , applicables à l'hépital-général de cette ville (2). 

AL. L'une des principales qualiles d'un bon pasteur élant de con- 
mollre Lost so8 troupeau, nous invitons les cerés à faire chaque 
annee, sccompagnes de leurs vicaires , ou de quelque autre porsonee 
srreprochable , La visiie de loules les familles de leur parnisne, 
Mason par mason , pour mueux connolire leurs besoins lemporeis et 
spemeets. 

HI. Nous leurs recommandons de venir de lemps en temps dans 


4 Encraree par le seul Pat © ete 

42 Tom les Naéniers qui ont charge d'hme srrmet nbligés de résider actselle- 
cent our les brut , 0oms prie de enspeanes de leurs Oréres et binébces , cacsures 
par le seul Lau, «4 duet aues nous rescrvens l'abcsishes , n dans ls quassine , 
tes Le pabliratun dre présraies, de ne sotsfont à ce dever. Nons déciarens 
er persome ne pourra s'ainenter de sà parouse plus de quiac jours , sans metre 
peraumns par nt Vite 

Vs pacmes parallement ant autres bemcicers qui. par leurs Litres, 000 
hhsteh Le réssérace . de réemder sctulienrnt st «ons fracde dans les églises où 
ds drevent servir. lecbl trompe de qunre jours . s'ihs 0'ont une eicuse gite . ap- 
jeevee de Noms 

Nous eshertens bre ans où les sntres « os rotsrer , ot. ( Modafe.) 
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noire semiaaite, pour » rrfechr pendant quriques preors our © 
sainteté de leur elat, el sur l'obligatoun qu'ils onù costracire de 
remplir les devunrs, surtoet lorsqu'il s'y fait des rrirautes generale. 
autquelles nons Îles snvilons par doyranes, ayant pourve à brur 
subosmtance , pour le lemps où ils y demeureront. 

IV. « Nous defendons, sous prine de sespense, à Lnus prêères 6 
« relebrer !a sainte messe sans soutane, même en vorage ; » «a 
sous ofdonnons a tous les rerirstamtiques de noire diorèer, pros 
av Ordres sarres, dr porter la snutane dans le bre de ker rés 
drare, € lorsqu'ils asustrmt sut rhanires el aux cosftervenes : 
« lassaant a la prudence de noire nfirial de dererner contre les cen- 
« trevenanis La prine qu'il jugera cnavenabhle. S'ils portent La esn- 
e lanrlle ra vovage , 1ls anrant «nn qu'elle ami longer, modeste , et 
«+ «hSereair des vélements iies laues » 

V Les prêtres hr se sesvaironl point de caklir en choant la messe, 
sans cn avosr obirau une periseion par ectil. Nues defradons à 
lous ecclesiastques de porier ua preruque , sans la même preanes> 
un ,1. Vous ne l'arcorderum qu'a rondilson que la prrieque ess 
tres mudeotr , ei quil y aura luuprers une lumure CA rapport aves 
Llres Ordre. 

VE Nuss drirmduns 2 lous les ecciresasiiques, promes sa1 Ovrêres 
sactes, de busre us de manger dane les cabarris , auberges ce autses 
heu og l'os send en detail du vin, du cuire. de la luere, de l'ene- 
de vor et du tabac. Îls ne paroliruni pas nos plus dans ire messons 
des tratrers, quuqu'ils ne vendent prunt de vin [ls cviteseel ege- 
lrœent de se muairer dans La cour , dans Îles jardins , 08 aus partre 
dredito cabacrie où auberpre, romme ame: dans ire rurs e& Le 
«amiable sers plus grand, sous prur de susprasve de lrurs Urdeus, 
yes orta caruurue arivellement et de fait, el doei l'abneleuse eura 
troctvre à multr purraoner Ou à nus frande vitae 

VH re rrebroamsioques qui ertuai rhagare dr leurs mances, pous 
brenne eg affaire © , prerrnel prrmite bruts trpuae ane bee en. 
besgre, sans qur fous Avivuns La dstan « Or irurs manens 8 de 
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poerronl eser de ceite liberte. Mais nous deciarons que ceci doit 
être resireini ou seul besain, ei détermine par la necessilé; en 
sorte que si éloigne que l'on soit de sa demeure, lorsqu'un voyage 
aurou ele cairepris dans ie dessoin de boire on de manger dans les 
auberges, en encourruil les poines (1) « portées par le précédent 
« article. » 

VIT. Nous défondons, sous les mêmes peines cncourues par le 
seul (ait, à ous les creiésissiiques, conslitues dans les Ordres sacrés, 
de prendre, eu qurique lieu que ce soit, de la boisson avec excès ct 
alteralwus notable do la raisva (1). 

IX. (31 Nous avions, dans notre dernier synode, defendu à tous les 
° ecclésiastiques, conslilués dans les Orôres sacrés, d'avoir chez 
« eux des personnes de l'autre sexe , à litre de servantes , où à Lei 
e autre que Ce puise être, à l'exception de leurs mères, sœurs, 
« tlantes et nièces, si elles n'étoient Agées de quarante cinq ans. 
« Nous leur avions ordonné de congédier, dans l'intervalle de six 
+ mous, celles qu'ils avoient acivellement au-dessous de cel âge. 
« Mais par notre Ordonnance du 12 mars suivant, nous avons jugé 
« à propos de prolonger ce terme jesqu'au dernier jour du present 


1) Les mèmes prinrs. ( Wod. ) 

(2) E1 de prendre du tahec pes La bouche , avant la sainte Messe, lics juers où ils 
huvcal la dire. (Suyp.) 

13) Tous irs cerlésastiques héméñciers ct autres cnastitués dans les Ordres »2- 
crés, ne pourromt, sou prince dr suprasr encuurue par le seul (ail, dont nous 
reerrvons l'sbendutna à Nous et à nus vicaeres-génaéraur, avoir chez eux des ers- 
vanire susprcies où de maux aèse réputabos, ei qu n'asrni attesni l'âge de 43 ans. 

Nous eordannons suzdsts eccienastiques, ocms semblabèrs peines, de congédicr 
le pus LA prasble bre arrvanies qui sant d'une réputshuon smprcie, el dans ax 
mots pur lout delai, celbre qui ne sant puni de l'âge marqué c1-drsmus, qousque 
d'allcurs de bosnrs mrers et d'ene ve irréprarhable. 

ls ne prurruet pareillement . sous les mêmes peines, retirer chez eur aocune 
lle ou femme, ce m'est celles que les Canvas prretient. c'est-à-dire, leurs 
mères. Lonire, srurs et mèrre, à cadibon néanmum quelles ourat d'ene vie 
ctemplare ci ahhanie . et qu'elire ne preanrat pas d'autres hilire où femmes pour 
ire œfvir, qu ns omrmi de l'âge c-érmses marqué. L âge de ces Ales ci celes de 
lours pages servantes érvra être seruñé à me devens ruraux, so per en ez- 
last de lcur acts de bapirmer . sut por le lemmema;r de personnes dignes de bus. 
( Vos. 


ë 
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œuss d'uclubre, afin qu'apres l'intervalle de plus d'ene anere, @ 
ne feslàt plus aucun pretexte Jd'inrtecuuon. Nous aurons dre 
puuruir faire vlrerver le preneal aricir, sans recours à la press 
« Ucs Crasures, el nous n'avons puinl eu d'autre moisi, ee æ- 
cotdlant celle longue prorogalon, sinon de faire un nan pour y 
foussir. Mais nous avons su avec douleur, que parmi le grasé 
nombre d'ecclvuasliques qui Compnecat un diucese aus étemés 
que le oûtre, plusrurs eluicnt moins luuches de la jesoce de ba 
lus que de la rixueur de la prine, cl que noire cundescemiance 
n'aveul sers: qu'a autorise le rrlèchement. 

« Aussi, eu renouvrlani lcsdites orduenances, nous defendess . 
suus peine de suspense encourue jar le scui lai | de loguañle 
« nous rrservuns l'abeolulios à Nous el à nes vicairrs -generamz , 
a Lous les rcclemasliques, cunstuilses dans les tdirs sacres, d'aves 
dorenavant chez eux des persunars de l'autre serve, à Lire de 
« sesvantes, vu à tel auire que ce pusus. éue, à mans qu'elles 
u arpl quaranie-cing ans accomplis, ericeplani luuichus legs 
mrfes, «xrurs, Lagies el meres, a condiloe qu elles ne puusress 
avour cllr-mèmes d'aulres sesvanics Qui à are alteinl leds Age. 
Nous ropusnine paseillement, sogs ire mémrs princes, anse 
ceclessastiques, de rongrrer danse le drruswr jour Jde moes de 
decembre prochain, pour let dela, celles qui so8t arterliemres 
shes eux, servanles où autres, à l'estreplie srulrmralt des os- 
‘ HoDEbres, » 


\ « Cependant, comme les rcclessaslujurs se trouvcai queigue- 
+ (ne obliges, surtout dans ire villre, de demeure chers leurs poses 
cl metre, freres, orure, ve il or deprad pas d'ruu de congeger 
les servantes que ne sont pes de ! âge r: dreus marque, ess be 
esrmquns de L'obertuation desit reglement 1! : 
VI None defrmione aux roslromotaques ( aller à la chaser, de 
prrtre ire armre à fre, et de jourt out les placre pabligure :®, 
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(an 1097.) ACTSS où L'ÉSLISE D'AMIENS. sn 


< sut académues , jeux de paumes , et autres licux fréquentes du 
« peuple. » 

Xi. « La plupart des cerés du diocèse ness ayant représenté 
< que depuis l'établissement des conférences, les deux Chapitres de 
janvier ei de juillet semblent n'être ples nécessaires, nous vou- 
ons been les supprimer , sans néanmoins que celle suppression 
puisse dosner lieu à secune dimination des droits que les doyens 
de chrétiente reçoivent chaque année de lous les curés de 
duyenné (1). » 

AU. « Les curés asmsleroat exaciement au Chapitre qui se tient 
1mmedisiemeet après le synode, et à celui où se fait La distribution 
des samies besles. Nous lassons à la predence de noire official le 
som de décerner la pesne qu'il jegera convenable contre ceux qui, 
sans excuse legilme, so dispenseroni de s'y trouver. Le doyen 
caverra à noire promoleur , huit jours après le Chapaire ae plus 
tard, l'acte de comparution , les noms des abeens , el icurs motifs 
d'absence. Le Chapitre ne pourra se leair , sans noire permission, 
dass un autre Lieu que celui de la denominauon du doyenne. » 
XIV. Les cures y asasieroal en soulane et en surplis, avec le 
bunget carre ; ils y ajouteront l'étole, au Chapitre de la distribution 
des saintes builes. La messe sera rolennellement célébrée (2), 
suivaal les rubriques de autre Missel; chacun des curés y fera à 
»08 Lour Le discours ou l'exhortalos (3), sans que personne puisse 
s'en dispenser , si ce n'esl pour une rasun comaue el approuver da 
dogen. Celai qui ne pourroit s'en acquler ainsi à s0ù lour, serait 
tenu de prier quelqu'an de ses confreres de le remplacer, apres avoir 
pris l'avis du doyen. 


4 Las cures amsteruel cvactemel chaque same sut quatre Chsquires qui 00 
Leave Lepours dam le heu de La deemmatue du dvrenne, 100 pre d'un 

1 tamemie, qui era ajplauee qui pauvres chers de maire sémeere cetle 
amener ta Chmrue par luus les cuairricoants sa ciruse lepime. Le doyen 
devra en leu we dans en aie de comparulue qui rmuerra à seu prune 
leur, but pars apees , au jéus Lan.  Vod., 





#0 Mec dure, mouedharrr El mulyies. ( Sepp 

3 A les Mertoms de nes ordres majeurs et mineurs, en te que cvbm qu 
Lane ve Lhagatre sure ccichré Le mme, fera dans Le Chaire savant l'efice de 
auscre, pass cols de sou-duncre, ct cam cela d scmiqte ei de chantre. { Sapp. ) 


Ss ACTES DPF L'EGLISE D AUIESS. (au 305: 


NV. Apres l'exhortalos, les srcakers se reireroni, ei en s asre- 
bless captularement. Sal s a quelque chose à dire 09 à ests@er à 
noise part, Le dura aura son de le faire. « Un sentreteadra case 
« de se qui rvoerne l'elai ecclessasiuue , l'ademantrates rs e- 
+ crrenls, et la cundaile des bmes (1). » Les aves serunt gere per 
le doseu, ect en toutes les malierrs importantes, auses born ques 
celles sur laquelle les scaliments auront etc partages, sl seta tone 
de nous en rrœlre comple, pour avoir cnnaile nuire reponse. 


NA 9 Le repas, que dont ètre sobre , se prraira, sautant qu à 
- era jme, dans La mass do cure, nu dans unr autre masse 
« parluubetrr , «1 selle du cure du bre nr or trouve pas mers eus 
« munie. » Ag summrarement Ju reras, reltt qui aura fat De sex. 
Lun de diacre lira un chapitre du Nouveau Trsiamrmt, « @ © 
* fera en sorte que luul or jaser avec cf ation. » 


VU Tous les evrieuactnques ragages dans Ire tréres ocre 
asuctrrnat ctactrment a la confrrence qui er Lirnira tous ire eee. 
dans les les de chaque doyrnnr dessgers a cet rfet, sous pains 
de vangtonte J'auménr applicable 3°. aux pauvre. de l'hüpetal-ge- 
° mr£al die cette ville , el de quarante sis en ras de trodive, d'& 
. noel mn ricuse légilime, suaser « apprugrre per ie doyen @ 
* chtehente. » 


NUIT Crus qu: meccterunt à la rooferrace parirront cherus à 
lrur ler À , de plue le cediseront et appurieront à La rosféseere 


bre prruses etire rarons par lrsguriies il desront soutessr brer 
vpemiou sf les matsses proposrre Île laumeruat le lout enire Les 
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(as 1697.) AGTES DE L'ÉOLE D'AMIENS. » 
mass du secrélaire, qui l'enverrs ou doyen, aña qu'il nous lo (asso 
tenir lous les mais, avec le résullai de la cosférence, où seront 
margees les noms des absents, « ot les raisons de leur abecnce. 
« Tows ces divers écris nous serviront pour rèdiger ples aisément 
«+ les répomes qui seruat envoyées par Nous , selon l'usage. » 

. XX. « Chague snaée on choisira un secrétaire. On pourra quel- 
+ _quefois reprendre le même; mais où fera en sorte que lons ceux 
+ qui soat propres à cette fonclion l'etercent l'en après l'autre (1). » 

XX. « Un ne fera aucun repas en commen dans les conférences , 
+ et ceux qui auront besoin de quelque rafraichissement , le pren 
+ dront en particelier (2. » 

XXI. (3) S'il arrive sex ecclésiastiques d'être assignés devant les 
pores laïques en matière personnelle, civile ou criminelle, même 
pour le cas privilégié auquel le jege royal doit procéder conjoin- 
tement avec notre official, nous icur eujoignons, sous les prises 
portées par les Canons, de n'y procéder qu'à Aa déclisaloire , de- 
mandat leur reavoi à l'offciahle devant leur juge nalurel, suivasl 
l'edit de Melue , article 22, el ceux des mois de février 1678, 
de juillet 1684, et d'avril 1693, article 38. En cas de refes , où de 
déni de justice , ils se retireroet el en dosneront avis à noire pro- 


LL. Ceres des cerés Korn owner, à sun ver , le lunch de secréture, l'apacs 
den sente srulcmret ( Mod.) 

2 Vs lcer défendnns de bre vu de mangrs dans La paruse vù se tent La 
cekercare, ses quelque preteute que ce set, a ce n'est en cas d'innreié 
re Va. 

3 Les ecciéusimees qu s'opprachent dre utels, devant loujoers jar d'ene 
repmtotos intacte. ru crard à la samicié de leur mmtère , news dérisrens 
sœspres cl mire dre fonchens de leurs Urères sacrés. lous Les prêtres et autres 
ccchemsstaques custre iraquels noire ofural aura décrété us ajeurnemeet prrssnsel , 
apr que lrbl aprermreæeni leur sara cie algmbe, et jusqu'a ce qu'ils aurai été 
rrirves de l'mtendt par orniruce detre, où de mons par où jepement pronie 
murs qu ire prete Levercuce de leurs fonctions. 

Te les ercienssiaques sert son de masnicn les druits , euemptnes , mme 
vutes 4 hiberies que spportrmment à irur tal 4 à leurs sem. Nues leur deieniens 
Je Usbure, où de lauers Uadmrc aux inbeasut socmbers, aucune afaure qu 
1 4 dre dr la compricme dre juges coriseueligees, ous pans d'être pour 
“es. smvani Le ropucur des Comes. (Sepp.) 


0 ACTES DE L'EGLISE D'AUIENS. (as 67. 


motrur, afin qu'il se journe à veu, el qu'il mnerauve ler rrace 2 
jure ecclessastique, partout au 11 appartiendra 


Cuuritars Ni — Dec eur et dre rhoves teratec 


UT Nous defendons a tous prétres de se servir de calicee d ctas. 
de ciborrre de mème maliere, où de cunre, s'ils ne referme 
une pelle bolle J'arzeut, pour y mettre les saintes buses. 


NW nets jamais permis de eupprinvr les autris, de les ches- 
- Coude les deplacer sans notre peraiseme. Ils aura tros maggus 
lens sur Ceus où on celebre la sainte messe , ri lueles Les Wues 
ls couvoru eoberrmenl. 


HE rs vas auv aaintre bulrs seront cnfrrmes sous clef. dem 
uu autre Dieu que le talbecnarie ou est Ir Saint Neremrnl. Le os 
de chacune de saintes buiire «ra maryue sur le corp de La fole, 
eu pet vas quies contient, eU non ou le cogseriir 2  e En 
s t-chssaque conelitue dans les Onires sacres vendita. jme œ 
sui passeur dvstue, des trocviut shagqur annee à la dem- 
« balscn qu sen lai dans boite «chier cathelrair, ci nous defhe- 

sue aus dovcne she les distribue à d'autirs qu a roux dent Le 

vase pont piuntie, cl tuatquers comme dre dit «13 drume o 

IN Fos taleens ire setont soublo sintronurrment d une else @ 
sur D ne arta pores de metier ne reliques, & calre, Bt vases 
csutoe, ht au te aulfe choer Île ertuol loujouts fermes à Le câef, 
«Ule sure ne la lasserga punt sur l'autel 
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fan 1697.) ACTES DE L'ÉGLISE D'AMIENS LU] 
ammoux ne passent pes y catrer (1). Nous defendens d'y exposer 
en venie aucune marchandise on dearce , s08s quelque prélezie que 
ce soil. 

VL. Les églises, ant des séculiers que des réguliers, seront fermées 

en toul temps, immediatement apres le coucher du soleil , (3) « et si en 
«_cerlains jours, ei pour cerlaises fonclions, on est obligé de les tenir 
< oevertes plus lard, on aura sain qu'il y ait en sombre suffisant de 
ières pour les éclairer. » 
VIL La grand'messe sera célébrée les fêtes cl les dimanches , de- 
pois Piques jesqu'ae mois d'octobre, à bail beures du malin ; et de. 
puis le 1e octobre jusqu'à Pâques, à neuf beures (3). Un conservers 
néanmoins à Âmiens l'ancien usage de ne commencer les messes des 
parowers , qu'apres le sermon de noire église cathédrale. 

VAL. Les messes paroissiales que les curés sont obligés de céle- 
brer os de faire célébrer pour leurs peuples les dimanches et les 
fêtes. seront toujours conformes à l'office de jour, sans que pour 
qurique prétexte que re puiser être , il soit permis d'en dire d'autres. 
Aiesi, là où il n'y a qu'un prêtre , celles de dévotion seront tranafé- 
rées à d'autres jours. 

UX. Les cures, à qui on a accordé la permission de dire une se- 
conde meme, ne pourront la dire que les dimanches et jours de 
fêtes chômees, auxquels l'Églie oblige les Sdèles à l'eniendre. 
« Nous défendons à lous autres prêtres de dire une seconde messe, 
«sans noire permission etpresss, où colle du deyra de chrotienté, 
« qui ne la donnera jamais sans noire ordre, et seulement pour 
« l'espace de quinse jours 16). » 





4 Ce que sera enécuté dans cit mms pour tout délai: sinon , ledit temps pansé , 
mes lee ke résens ct nous dééemiens d'y isbemer surus carpe. | Seppe » 

2) soes pre d'mtrnhrhen dre beat. el d'astrrs prises prrosmnelles contre 
les eustrevesanta. 1 les cures sont ebtgés d'y resicr plus tsed. pour queiques- 
sc de leurs fctuns. de seruni tomes d'y avaer ames de lumière, pour qu'é ne 
+ pare ren pamer qui ne mal cipuee au 3rus de Lans. € Mad. 

4 Sam que jeruene paume faire notablement avancer on retarder cette heure. 
ces prose d'intenbertine de l'éctue  Sepp 

V°tes mprreurs dre cine n'aimettret serun prit . même voyager, à 
Le La comte mesar , s'ù n'eot svubte d'une motnne Sep. : 

Me sodmetre verus mrenne. 280 qu'é leur at présraie nes lnttees de prè- 
ire. ( Mod. ; 


6! ACTES NE L'ICLRE D'AUIERS. (as 167: 


V. Aucun prètre etranger ne sera admis par les cures ou sat 
superwurs des eglises à crirhrer La aainte messe , s'il ne prrurs 
ss lettres de préitise, l'esret de non evrtque, l'obnlienre de 
saperieur, 1 c'est un rrguber , et de plus noire prrmessse par ecrx 
sel sepourne plus de quinze jours. 

XI Comme 1 9 à des prétres de notre 1horèse qui » res iranes 
aprés avoir reode un li mps conuderable dans des diorésee etre- 
gers, nous defeadons, quand sl auront ete 11 mots abemie, © 
les laser earrcet les functions de leurs Ordres plus de quiase peun 
jusqu'a ce qu'ils nous aient presente les letitre lestimonetales de l'>- 
dinaite des leur ou 18 ont demeure , et oblenu, en verts d'oceies 
notre permission. 


NUL Lee carrs pe ferual au prône aucune poblication conresaas 
les affaire lempotelles , « » ce n'est par ordre cmane de l'antent 
« supericure. » Îls ne permetiront pas qu'on se serie. Puur 2m 
wsasr profane , du son des cluchre, qui sont drslinres el rase per 
le seul service de Dicu, «re nrol quand il roi neceseaire de io 
« quelque signal, où dr :unvoquer quelque acrmbice puur le buse 
. publi . 


NUL. Nous driendons de soanrs les churhes des rglnes parosamielm 
le malin avant qeairr heures, et le sors aprre huit beurre, érgans à 
Saunt-Mrmi jure a Piques, ei apres ncuf brarrs depus Pâgues 
Joue à La Saiot-Bermi, sous qurique preteite que rer soi, même 
pour les grandes féire, les inbummauons ci Le service des most. Sisep 
rupugauns sun cures el aus margulliers d'y tems La main. 

VIN Lresclercs lacs ou maliree d ecole qui asdent à lasse be ops- 
dice divin, porirsual bre chevrur plus cuutls que bre ouires Lane. 
ile occont tevéètms de soulane ri de surpirs dans | ctter. Lis oûese- 
verront de De punal irrymemies irs : abarcis, pasrlcelerrment ceux © 
ln de brut rrondrmce Naogs Ler driemiune Sr joerr ra public du 
verhon dQalise av danere, aout veillre nœ wurces . woue prone 


Pro nm atorier Jrurs prrutmrs 


VV OO ouite :sagiotree tnt touus de prradre chaque æ- 
ess Gas leditre dliboñinusse, chics à autvel «ir s aicer que pouge 2 
+ ostenl suivant, ro des toiweiitoal aktro culte bre mans des des ces 

de brome ave 1 lcuan£gmsse : ‘ bouts rosre, pour être can 

sors jet Vue date irürtusce se brets fus Luns, s nous Le pe- 


(an 1097.) aœres ba L'Éeuss D'amens. Lo 
e meons à propes (1). » Nous défendons à ous curés d'en recevme 
à l'avenir qui ne soient approavés de Nous par écrit. 

XY1. Conformément à ce qui est marqué dans netre Rituel, el à 
l'arucle 65 de l'édit du mois d'avril 1696, les honneurs de l'Église, 
comme l'esu béaite, l'o&rande, l'encens, le pain benit et la paix , 
seroal rrades ou clerge el aux clercs lnics qui, étant revétus de 
surpls , aident à faire le service divin, avant loule perseane laïque. 
Nous défendens aux cures de donner à qui que ce soit de l'eau 
bémite , suiremeni que per aspersion. 


Casriraz IV. — Du Socrement de Dopiôns. 


1. Les fonts baptismaut seront entretenus avec décence , el fermes 
à La clef. LI y aura tout seprès une piscine pour verser l'eau qui aura 
servi au Baptème. 

I. Nous defradens, sous peine d'excommunicalion , aux parenis 
des enfants de les exposer 28 danger de leur salut, en différani de 
les présenter au Baplème, sous quelque prélexio que ce sou. S'ils 
diffèrent plus de tros jours , les curés , après les ndmoailions nèces- 
sares, ca donseroal avis à noire promoleur. 


1IL. Nous delendons à Loes prétres de bapliser les cnlauts à la 
manon, ei sans garder les cérémonies prescrites (2), à moins qu'ils 
ne sent en danger de mort. 


IV. Quand ven enfant aura élé ainsi baplisé par quelque per- 
scmne que ce seul, si Dieu lui redonne des (orces suffisantes, il 


41° Pour que personne me ont méme à cet emplei. s'U état inenpabie d'en rem 
plu ire drveers avec edératn. nous erdasnuns que dns m1 mou, tous Leodle 
chens ve madres d'ecole servait irnes de se présenier à Nous, aver un béemgnage 
de cure de La pause où de remdens . cerbbé per le duyen de chrebenié, pour 
sb Lastenmtos eunie d coabpecr leurs fonctions, si nos jagruns qu'is 
posent s'en scquitler, À per rrcrvrer ns lettres d'imsbiotse , qui ne durent que 
peupe'ie svmale setaet Ms acrost trous chaque année de les rometire entre Lee 
meur dre dryems. avec de aneveaur crrhiirats de leurs curés. pur Are crainte 
pet Nous, où Le ces Le permet : Vos.) Von défradnms . ete 

2 Noms que le denger de mel me et 01 évnbret qu'en s'our Les parier à 
Legine . aber le core on le vacasre seront apprirs pour lac cetie fsarten. Te n'en 
trroni serune suire .eucrptent tontrées le ras d'ene névresté très premseie. Sep 


et ACTES DE L'IGLISE D'AUIERS (as 567: 


sera ansulôl, rl «ans aucun dela, portr à l'rxgine, pour qu « 
supplie les nncliues el auires ceremonies qu suront ele oansses 


V Quand on proswntera a l'eglise les enfants qu ont reve * 
Rapième, sans Îles cerémonss ordinaires, les rurée s'nforwreus 
cvactlement de la manswre dont ils auront ete bapisés. Sd © : 
heu de douter que les choses esunhelles ment ete nberruves. © 
les baplhsesont sous condilmn. S'ils ont rie baptises, ch emetient im 
cetemonies ordinasres, hors le cas dr nevrcaste, sans noire permmmss 
Ctpress, Où 1 Don à irop differe de les presenter à l'egime ges 
suppleer leuliles ceremonss, Îles cures nous en avertifual , et » x 
cucillerout pas ceux qu se precnieroient, ons avoir Fete em 
ufires 


VI Les sagrs-frmmes seront instruilre de loal ce qui est escre 
sasre pour bien confecer Ir Baptime . elles seront roues de 99 ten 
ver a uos drulre, à celle de nos archidiacres el Jr nos dosens ®- 
taun, por donnee dre preusrs de leur instrurtinn 


NH fes carre obsrvernnl exactement ce qui ei mique 
trs Mutuel, paie 13, eur ee quahitre de ceur qui doivent im 
adanus prof parrain el marraine, el suivront eu Lol les formeîn 
proscnies pour lentegirement dre Ba:ièmes. 


VIT Nous drfcndone, sous jrine d'rirommuenscaine, à tous le 
fidetes de ce dincese, de potter re enfants morts sans Baptème dm 
les Leux quon pemme vulgarement Rejaie, sous pteicrle qu'il o°s 
fat des aura hs, el qer rre ralanis ressseritenl un 12m peu 
rrcevuis Le Bagtéme Nous defrndnns auenu à lous bre superteurs êm 
sslisce dentreiesr re prujire dans celte suprtshiloe. 


IN Pour prevesur La petie qu artroe froyurmment des ragsme 
de Kajtémes , et d anitre paperte dre eglies , lorujer par Le meet 
auttemrnl 1Ù survscnt qurique chansee,rnt de cure, nnes creme 
quon autre davrns sœraur st lrs marsulhers metirem à pen 
et css tuefunt le sait poyurte cl fegioites, qui srtuRl trame ge 
eu vues ft en lasse cute NN us citons Lire CANCER get 
Loroscte dus cuïce 64 autos fe fombes, de yurique qualble et ce 
.à gosses sun do ae sans: 6 dr bes Lanspottes, ou de be 

saute peruf de ice apupes clou late bleus pub 
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Caarirae V.— Du Secrement de Confirmation. 


1. Les cerés exhorieron!t ceux qui n'ont point encore reçu la 
Coefrmatios , à la recevoir. Noes La donmerons chayue année dans 
notre eglse cathédrale , les mercredi, jeudi et vendredi de La se- 
maine de La Passion ct de la Semaine-Sainte, el dans les autres 
vahses, lorsque noës y ferons nos visites. 

A. Tous ceux qui se presenteronl pour la recevoir, auront à La 
aan un billet contenant leur nom, celui de lear paroisse , leur âge, 
et la signature de leur curé. 

TL. Pour être admis à la Cosfrmation , 11 faut avoir buil ans ac- 
complis, être suffisamment instrait des principales vérités de La 
religioe, et de ce qui regarde en particulier la Confirmation , et se 
coofesser pour se disposer à recevoir ce sacrement. Les curés sont 
tenus de veiller à ce que chacun ail ces disposilions. 


Caarrfar NI. — De l'Euchoristie. 


L Les cures observeront avec exactitude ce qui leur est prescrit 
dans nuire Riluel, pour la commumiva paschale, et l'administration 
du saint Viatique. 

1. Les supérieurs des églises auront soin de renouveler, lous les 
quince jours , les saintes hosies qui sont réservées pour la commu 
M00 des malades. 

WI. Les osicnsoirs dans lesquels on expose le Sant-Sacremesl , 
seroat d'argent, aulant qu'il sera posuble, au moins le petit 
croissant où l'on met la Sante Hoste. Nous interdisons toute 61- 
posstion dans des ostensoirs de cuivre ou d'autre metal. 

1Y. Noes défendons d'exposer le Sant-Sacrement, sans notre 
permismon espresee, hors le lemps où l'Église en ordonne l'expo- 
son. Un observera exactement le réglement publié à cet effet, le 
12 navembre 1691 .1:. 

V. Les vépres el saluts du Sant-Sacrement commenceronl à 
quatre beures apres-mui , depuss lc premier jour d'octobre jusqu'à 
l'éques ; el a cinq beures, depuis Pâques jusqu'au premier jour d'oc- 
tbe, exceple dans l'üxlate du Sant-Secrement, où le salut 
pourra se faire a sepl heures de soir , el non plus tard. 


4) Veges l'Arertssrmret de necond \ohume. 
1. 5 
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VI. Lorsqu'un dunnera au pruple la bencdictiun avec be enss 
Sacremeut , le prètre la donnera une seule fuis es sience, same rs 
dire mi chanter, ce qu sera observe dans les egires Last secuiwses 
que rrguheres. La benedictiun qu: se donne à La fn des messes s- 
leanclies, sera ausss dounee par le relrbranl, sans chanter 


Cuaritar VII — De le Pemitence 


1 ‘1) e Les cures et autres ceclenastiques de notre dnrese # 
« Chomiront un bon confrsseur el directrur spirituel, parmi ceas ge 
« so9l approuves. 

e Quoique suivant Îr statut de 1662, un préire ne passe éête 
« a l'egard d'un autre confesscur luul a-la-fuss el pernilrnt, toutefes 
« pour le rrpus des consciences, el pour faciiire la frrquentatme 
« d'un sacrement où nrressaire , Lous voulue lien ir toleres , Lam 
« que nous n'aurune pas hieo de croure que celle direclon meigelie 
« affibht l'autonte que dmsent aviur Îre confeserure, jurur evss- 
0 sct leur munutere aveu fruit Nuus raiburtuns sralement Îics ccis 
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«_siastiques à entrer dans l'esprit dudit statut, et à l'observer aulant 
e qu'ils le pourront, au moins pour le choix de leurs conftsseurs 
« ordisaires. 

e NL. Pour facililer au peuple la fréquenistion de sacrement 
« de Pésitence, tous les curés de noire diocèse pourront con- 
« fesser les fidèles des paroisses voisines, hors le lemps pascal. 
+ Noes les exhorions seulement à examiner, avec une allestion 
« particulière, les péaiients des sutres paroisses qui se présentent 
+ à eux, et les raisons qui les déterminent . pour ne pas accorder 
«_isdiscrétement , el sans connoissance de cause , aux pécheurs scan- 
< daleux , l'absolslion qui leur seroit jesioment refusée dans leurs 
«propres paroisses où ils soal conses. 

« IV. Les curés d'un satre diocèse ne pourronl être appelés pour 
« confesser dans le nôtre , sans noire approbation spéciale. » 

V. Toss les fidèles salisferont exaciement au Canon du Concile de 
Lairen, qui les oblige à confesser tous leurs péchés, su moins une 
fous l'an, à leur propre pasteur. S'ils désirent cosfer leurs cons- 
cieaces à d'autres dêmeni approuvés , ils en obliendront La per- 
mission : elle ne seroit refesée que pour de graves raisons. 

VI. Noes défendons aux confesseurs d'entendre les cosfessions , 
hors les cas de nécessité urgenie , ailleurs que dans l'église , revêtes 
de serplis, et en bonnet carré où camail, s'ils sont séculiers. Nous 
leur défendons pareillement de confesser dans les sacrislies, et autres 
lieux écartés, les personnes de l'autre sexe. 

VIL. Il y aera dans loutcs les églises des cosfessionneux , placés 
ailleurs que dans le chœur , avec des treillis ser les côtés où se con- 
fessent les péaiteats. . 

VIIL Si les malades veulent se confesser à d'autres qu'à lours 
curés , 1ls leur en feront demander La permissios ; elle ne leur sera 
Jamais refusée , sans quelque grave raison. 

IX. Les approbations que nos dosnons pour eniendre les con- 
fessons , el pour prècher dans noire diocèse, fnisseel tous les a0s, 
au lemps de notre synode. Ceux qui voudront en oblesir la pro- 
loagaloe, se présenterosl à Nous ou à nos grands-vicaires, les lendi 
et predi de chaque semaine , à dix heures du malin, au conseil que 

X. Les prêtres , Lant séculiers que réguliers , qui viendrost d'en 
diocèse étranger dans le nôtre, ne seront approuvés pour caiendre 
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les confessions el pour prâcher , j0'aprre huus avo prrasmie = 
lemoigaage avantageur dre evéques des divresrs où 1e ent é- 
meurr. 


NI. Les confeseurs, lant secuhers que rrguliers. ne pnerrex 
confrsser les religieusrs :1\, sans noire approbation spersnle pour 
evercer ce mintstere. 

AL le ne pourmat ausu confreser les celine ©! qu on 
hors de leurs monasleres , si, votre l'obedience de lrars cuprrwen 
reguliers, elles n'ont notre premieson par ecrit, nu celle de dre 
rvéque , dans le cas ou ellrs seront d'un autre diorese 


XIIL Nous enjuignons aux corrs d'admmstres le sacrement @ 
Pentence aux enfants de sept ans, rl même avant ret Ace, lorags' 
reomarquerosl en eux assrs d'agvertore d esprit pour dncerues b 
mal. Nous leur defendons de lire entendre où dr les alsosdre, 
les reumssant plosicurs ensemlie: mas ile les cnafrecrront erese- 
tement , et l'an apres l'autre 

NIV. Les confemeurs n'obhgeronl ascune des prrumnre qui 
condusent der er confswr à cut seule, et empécheront celles œ. 
par one desole mal rréire, voudrment ke promctire Îls n'enge- 
geruel pas irors praitents à fasrr des vœux de rhastrie prrpitertle . 
et ile ne les prrmettroet jamais, qu'aptes une langue et mêse 
deliberaliunm 3 








Cuarisan VE -. De l'Ordre 


H Pour être admis à la Inneurr 11 faut saveur 008 rater bee 
aveur ele charme, avons fait «3 preancre communse À être Age 
au nuuts de quabersr ans, savus Dés cl'octite, À même mers 
de latin pour pravor eaplwet ire emiruts ire plus (acsbee 
Nwesrsu Trelament, prrerntes L'extrat de son acir de laplém es 
lustine fotme , 29.1 unr ailretalion 2vantagruer lent du cure &r L 
prarueser que des principaur ne rrgrnte Je clicce ce lie etude 

HW Orin que autnt teur, puotieront toujrute les cheteus comte 
avre nne lobours Lecn marquer ils aoccotrrnt bre Dire e4 bre 
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dimanches aux offices de leurs paroisses, en soulane ei en serplis, 
et serviront dans les fonctions ecclésiastiques auxquelles les curés 
perereni à propos de les exercer. Pour être admis par la suile eux 
Ordres, ls devront jestifier, par ua certificat des mêmes curés , qu'ils 
20 sonl acquillés de ces devoirs avec sssiluité et édificalion. 

Les règiemenis que nous avons faits le 26 novembre 1692, 
le 16 janvier 1653 et le 3 avril 1694, seront exaciemenl observés par 
lous ceux qui aspirent à l'etat ccclesastique , où qui ont reçu la 
lonsare, soù qu'ils résident dans noire diocèse , soit qu'ils étudient 
a Paris. 

AV. Ceux qui aspirent aux Urdres seront leses d'entrer dans noire 
emmnre, ct d'en suivre les exercices, neuf mois pour le sous- 
«lraconat , troes mots pour le discomat, el aulant pour La prétrise. 

V. Ils se présenteroel, pour } entrer, La premnère semaine après 
Piqers, ou la premsère du mois de novembre. Îls apporteroal des 
ceruficais de deux années d'étude en philosophie, et d'une en 1héo- 
tone, el seront mierrogés sur ces éludes. Ils devront aussi avoir 
avec eux ane allestalion de bonnes vie et mœurs , et de leur assi- 
duilé aux exercices contenus dans nosdils règlements des 26 no- 
vembre 1692, 16 janvier 1693 el 3 avril 1694. 

VI. Les litrés de ceux qui se présenteront au s0us-diaconal , notl 
qu'ils consistent en benéfices ou en biens pairimoniaux, ne reront 
pas moindres que de cent livres de revens anauel, loules charges 
déduites, même les foncières. Les ordimands seront leses de les 
présenter pour être approuvés, au moins sit semaines avast l'or- 
dmsiion, sous peine d'être remis à l'ordinalion suivagge. 

VIL Les Uires patrimoniaux seront rédigés en bonne forme, per- 
devant deux notaires, où un notaire et deux témoins. Il sera cer- 
Use de leur juste valeur par des gens domcilies et solvables. Les 
donations entre-vifs seront accepiees par les donalaires en personne, 
où par un procureur fomié de procuralion spéciale , laquelle demes- 
rera annexée à la moule de ladile domauoe. Elles seront enre- 
gisirees au grefle des jendictions où les biens sont situés, et il sera 
sur celles pris samne ct sentence d'hyputhèque, suivant les cos 
tames des beur 1; 





(1 Come les parrets <U autres qu het des asus, pour serv de bre 
aux crchémstques. cpuient crhamremcet que ces dunchess a'eurnt ben que 
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VEIL Pour empèches loule surprise, la promouos feature est 
Ordres «t lesdila Lies seront publies au prène ou a ls meme ée pe- 
tousse, trois dimanches on fêtes chômees, dans le lieu de doser 
de la personne qui se presente aux Urdres, et dans reles oe Les bars 
sont situe», pour prendre conmarsanre des cmpéchemenis persen- 
nels et des charges, hypothegurs, non valeur , ou 1nseflssnre @rs- 
dits Qucos 1. « Les cures donneront un cerufral de ces pabt- 
« calins au base des litres, cts: l'on + forme geelque opposstes es 
s copohement, 1e cn feroul ocphon. Tous ceux qu cet ces- 
e tuissance de ces empêchements serunt tenus de les decierer, 
« sous prine d'etcommunxcalion. » 

EN. rs antrrotices seront gardes evarirment, noes n'en d@n- 
pensrrons point , sans des raisons impntiaates, ct pour le been 
l'Égiue. 

X Conformenment à l'ancienne et cogduale duciphin: de neîtse 
don rer, nous n'ondonneru:s aucun prêtre que peur L'appluyers æ- 
mediatrment au sersue d'une relie parlicubere, destinausne um 
«era ciprmer dans leur lettre d'Ordre Nous leur defeniins d'un 
«oflir, sans Dole permismon riptree ct par ect 2, « ous Les 
+ peines porlees par noire Ornijunnance du 15 mars 1693 » 

NT Les cures nouvellement pourvus, avant dé prendre pes- 
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srssion de leurs cures, fercat dans noire séminaire une reiralte 
de quinse jours, ei s'y appliqueront aux exercices qui leur seront 
prescnis, pour ss disposer aux fonctions de leur ministère. 


Cnavrres IX. — Du Secrement de Meriegs. 


1. On no célébrera jamais les fançailles avant le soleil leve, m 
après le soleil couché. Les curés n'admetiront personne à la béèné- 
diction septiale avant l'aurore, ni après-midi. 

11. ls observeront avec exactitude lout ce qui est marqué dans 
noire Riteel pour l'administration du sacrement de Mariage , « comme 
« sussi l'édit de Sa Majesté du mois de mars 1697. » 

AL. Ayast reconnu les inconvénients qui surviennent lorsque les 
parties lancées demeurent loag-lemps en cet élal, nous ordosnens 
que les Aançailles ne se ferat à l'avenir, qu'après La publication de 
dernier ban. 

IV. Noes voulons qu'il y ml au moins ua joer d'iatervalle, eaire 
ceka: de la publication des bans et celui des fançailles. 

V. Les flançailles se feroet au plus lard Ia veille de la célébra- 
Los du mariage; nous défendons de fiancer et de marier le même 
jour. 

VL Les curés ne célébreront poisl les fançailles des personnes 
d'ene autre paroisse , sans la permission par écrit de leur curé. 

VIL La peblication des bans avant les fançailles, n'empèchers pas 
les curés de faire, avant la publicauon du premier bes, ce qui leur 
est present dans le Ruluel. page 228, et d'interroger les parties 
cosiractamies, pour ceasolire si elles sont iasireites des mystères 
de la foi , et s'il n'y & entre elles aucen empéchement. 

VIII. Nous drfendons, s0es peine d'excommenicalion, aux ba 
bulants des paroisses, de ren etiger de ceux qui coniracient les 
fançalles où le mariage, lorsque l'an des cosiractants est d'une 
paruisse eirangère, où lorsque l'en des deux, où ous deux ont déjà 
cle maries, où son! avanrés ea Âge, ou enfin sous quelque prétexte 
que ce suit. 

IX. Lorsque le curé jugera à propos de prrmetire à l'en de ses 
parvismens de se marier dans une paroisse étrangère , ce qui ne doit 
<< faire qee raremeal, il désignera per ecrit celni à qai il permettra 
de les marier, el iescrirs dans les rogisires de mariage le jour de la 


3! ACTES DE L'ECLINL D'ABIENS. (as 167: 


relebration, “4 le nom de la prrsonne à qui :| aura domer cetie gr 
mumsion , 260 que l'an puisse y avoir recours. Nous defendons erpres 
setueul Aux corrs de marset personne, sur drs prrinrusoms gene- 
falrs 

V Nous defeminons à toutes personnes, sus prme d'exccame 
micalon D, de se presnter aves des notaires :l'iles temoine des sa: 
leur cure, pour contracter mariair par surprise, contre sa vokœusr 
et sans pressent de fus la bencshichion nupliale. Puur Qu'aeres 
des fiteles ne parüucipe à Ces mariages «1 opposes à l'espern © 
l'Échee, nous defendons « sogs lrs mémrs peines » à loss ©- 
laires d'en douner acte. el à loule autre personne de s 3 Wuogser 
comme temoin 2 

NI Les cures ne donneront leur setliboat dr la jabliaione rm 
hane, que vingi quatre bourse au mens apres la dcruere palier 2m 
pour asser de temp de duclarer les enusheoncents à cas qu © 
ont Connor ane 

NU Lorcque les Glass ou veuves qui auront causer » ailale ges 
leur gross ons, ne presente pont pouf focscnf le sactemenl de Me- 
nage .el que leur d'sstire aura rie coutu pat des pren. dures pad 
cuites ,lrscurs nous en donnernl avie, avant de jrascet neûge, 
« la prudence leur jermes de diferer la cecbrain du manager 


pour que nous fmaneine jrs uter la trparation Au s anjale, srheg 
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fermant à deux serrures différentes ; l'une des clefs sera gardée par 
lecure, «à l'autre par un marguillier. Une copie du mème iaven- 
taire, qui sera vérifiée à ous les changements de marguilliers, 
sera mise enire les mains de celui qui sera en charge, avec les papiers 
nécessaires pour faire payer les débiteurs. 

NM. Les comples se rendront exactement chaque année, devant 
le curé , les anciens marguilliers el autres paroissiens. Si où ne peut 
s'estendre ser quelques articles, on attendra pour les lermimer notre 
premiére visite, où celle de nos archidiacres, sans différer pour 
ce mou l'evamen et la clôture desdits comples. 

1V. Noes voulons que pour la manière de dresser el de rendre les 
comptes, on suive en tout les formules qui sool à la fn de nuire 
Ailuel , et nous defendons aux cures d'en recevoir aucun qui n'y soit 
cosforme. 

V. Après que les comples auront rié rendus, une copie en sera 
mise dans le roffre de l'eglise , avec les quitiances des pairments , et 
une autre demeurera entre les mans du tresorer. Lesdiis comples 
seroni Loujours présents dans nos visiles, où dans celles de nos 
archidiacres et de nos dojens ruraux. 

VE Si les tresoricrs demeurent rodevables, ils seront lenes 
d'apercr leurs compirs incexsamment; La somme dont :ls auroët 
ete trouves redevables, sera le premuer article de recetle du compte 
suivant. 

VI. Les affaires importantes par le temporel des églises se ré- 
soudront dans les assemblées des marzuilhers el des principaux 
parotmens ; elles serunl loujours présidées par les curés. Les baux 
des terres où adjudicalions se feront après les pobliralions aux portes 
des regles, à l'issue des grandes messes, au plus offrant et dermier 
cochenwesr sivable où suflisamment caulionne: 00 prendra sur 
res adjodicatsons des sentences de condamaalion aux depens des 
preneurs. 

VAL Nous defendons aux marguilliers des paroisses de la came 
pagne, sus peine d'excommunication, d'employer les deniers de 
l'eghse pour l'acquit des delles ou charges de la commensgié ; 
+ comme aussi de vendre ou d'ahbener aucun les bices smmeubles 
+ de l'eglue, sous quelque prolexie que ce sui, sans noire per- 
+ mousses per écrit. » fs ne pourront faire aucune dépense ex- 
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traordinare qu curee la somme de quarante sois, sams Tavn € 
cure , si la somme ricede celle dr vingt hiores, outre l'aves de can. 
ils prendront le “onsenlement des parumurns qu ea seromt avert 
au prône. Nous voulons que les s0mmes qu etredest ceflee © 
fessus , el qu auront ete employres sans aulorsalios, Be leur sous 
pont alloures et qu'elles soient rayces du “ampie. La cossrarar: 
du cure et des paroisuens est chargec de l'eveculons de notre pre 
sent reglement .1°. 


IN Tous les ceclessstiques de noire diocese serai lenes d'ases 
us ctemplare de nos prrents slaluls. Îls le prrsnicront à Ses. 
a nus afchidiacres el à nus davrns de chreuente, dans le cesm 
des viotrs, etil en sera leau note dans les proces-terbeurx New 
vrdonnnas aux cures de ire de tempm co lemps à lrors prêses im 
artrles qu concernent lee devis et la romiuite des fdeles conte 
4 lcurs soins 

Hesar, Êe d'imieus 


Lus stpablies au svnoir grneral, trau dans l'egte catbéfm 
a Smmiene, ke Lrinsieme pour den Lober mil aix cent quaire-vongt-camm 
Publics de nouveau au ovnnle, trau le deux d'urtobre aui ou eus 
quaire vingt ein -er ps. 
Bo cssa 


Les prrernls elaluts synlaus ont cie lus, publie rt entrent 
on Lofirighte dudit Amicns, l'auhirm se irasnt, ce reçuscans à 
peumetcur eu la sur spsrluetle de ce horese, pour re gardes 
ubersore seton leur lot ct tenrur 
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CAS RÉSERVÉS. 


Casus ques illusirissimus et reverendisimus dominus 
D. Henricus Feydeau de Brou, miseratione divinà. Am- 
bianensis Episcopus. sibi-et episcopali sedi reservat. 

1. Heresis, cm quis errorem fidei contrarium publicè el cem 
pertisecia profileter. 

2 Aposiasia, quando quis à do catholica defcit, vel Ordinem 
sacrem quo inliatus est, vel Prokessionem Religiosam deserit , een 
proposiio non redeundi. 

3. Profanalio et omis impies abeses rerum sacrarum , nt sacro- 
socle Eechansliæ , Chrismalis et Olei sinclifcati. 

6. Maleficia, venelñcia, divisationes, incanialiones el magicas 
artes everrere. 

S. Perjermwm coram suo judice. 

6. Efracho et spoliatio domorum sacrarum et locoruæ religioso- 
ilem votentaria exustio domorum quaramrvis, cliam profana- 
rem: quèd si lalium scelerem auciores feerint publicè denunciali, 
ea summo Poalifici reservater. 

1. Sumolia et confidentia occulla. 

8. Percussio pains vel mains, avi aut aviz. Îiem et percussio 
Clerici et Religiosi in sacris constituti ; quæ si feerit atrocior, sammo 
Poaufe: reservaler. 

9. Homicidium voluntanum. 

10. Procuralio aborlivi cujesvis, sive animati, sive inanimati. 

11. Atrov et violenla sangenis effusio ia ccclesià el cœmeterio. 

12. Fartum res sacræ, ubicumque coligent, el profanæ cliam 18 
lo sac ro. 

13. Falsauo htlerarum cpiscopalion ; (alsarios autesms Apostolics- 
rem, matimé nolorius, ad sedem Apostolicam remiltitur. 

14. Adultenum pablicum, concubinalusque notones ; publicem 
aulem el noloriam sw intellige, qeod est aut in judicio probalem , 
aut on lola vicimia la Cogaulum, ut nellà tergiversaiune colari 
posit. 


15. lacestes intra secundem consangumsials ei aflailslis gradem. 
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16. Percatum carnts consummalum cum Clenco m sacre Crée 
consduolu, act cum Religiosn, vel Moniali, pro utreque pere 
precalem comillestibes, à quu nelles Cosfessares, etes pn 
castbes reservatlis approbaies , vel :n posierum approbhendue, puerss 
complirem sua, nisi in mortis articulo, validé sbsoivere. 

17. Violato feminsren. | 

15. Suduaur ei beslsalitalts crimen. 

19. Monomarhia seu deellum, cujus criminis non css coms 
qui dimrcanl, sed eluam qu crriamis: adsent, el favcont dem 
Ubes : imo ct 1 ques provucationis Lbellesn defcruni , « onde 
fucril pugna. 

29. Enorms et poblica 1n Deum vel sn Saacics blaspgècanen. 

M ques autem, sive sæculans, ve regulans, one eupteus à 
cena, eliam sgnorantsa vincibels ct celpaluls à prædicus abesisun 


persummont, prater grave puccatum quod cumauliei, € as GR 
Fum crus eril mala, noverit or 1ps50 fecie incurterr ialcrdsctie 
audiemii cunirsswees in bar dives:. 

Præteres sllecirisssmus D. Eprerupes sibimet, hoc ei, cu gsm 
el vocarus generalibes resetral smpeasonr= QUE IRCOITUES ÉD 
se sacre conshleli, qui cacrplis raubes etprross 15 Sete) 
mandecant aul priant :n canponts, vel qu :1n quocumgue Does a 
lrmulenliam iubunt. 

leen ed suspranoeem quam elism mmcurreat clencs 10 sscris eu 
ttuts, qus ancillas vel mulseres etiranras , infra ataien le Se 
péæsertiplam , apod se habent 

Drague umare osregelaritaire orrullam, preter con que œBe 
eu homcidoo voluataro , quæ el «1 als quais nuteris et gnûêes. 
ds Apumlolieæ reoralur. 

Nosrtiot cimfrasain , ques cuaraltier puirelas cbenivent » 


jus case srersv als, non puune alu ete à tribus sepradicies ete, 
ni vbirelà opr: sal: farellate. 
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ORDONNANCE SYNODALE 


RELATIVE AUX FILLES DE SERVICE. 


— An (60 — 


Hesas Farocar pe Baot, par La grâce de Dien, évêque d'Amens. 

Noss declarons que les peines portées dass l'article 9 du chapitre 11 
des stalals, cusire les ceclessastiques qui ont chez cer des personnes 
de l'autre seve . au-dessous de l'âge de quaranie-cinq ans, à litre de 
servantes, où à tel autre lire que ce puisse être , sont encourues , 
mun-seulement par les ecclessstiques chez lesquels elles couchent , 
mas aussi par ceux à qu elles rendent les services journaliers que 
rendent les domestiques ordinaires, quand mème elles n'y couche- 
rues pas. 

Nous ordoanons aux doyess de lire notre présente déclaration, 
dass le prochain Chapitre du Symode , de bien faire connolire nes 
salenuoes sur ce point, el d'avertir qu'apres le 1°" décembre pro- 
chan, 14 sers procedé contre ceux qui ne se coaformeron! pas à 
cet article. Nosils doyens nous donneront avis, 1mmrdiaiement 
apres le 1°: decembre prochain, de ce qu'ils auront fait. 

Donne à Amiens , dans notre synorde , le 8 ociobre 1698. 


Signé : Hexni, Êe. d'Amiens. 


Le 4 svnl 4705, M. Fevdeau de Bron adresait 
encore aux curés du diocèse la lettre suivante . sur le 
mème sujet : 





J'apprends, Monsieur le cure, de divers emlronte, que le statut sur 
l'âge des servantes n'esi pas as0ez fdelement observe. Quelques 
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cvclecrsetiques les srrétent à leur service, sance s'informer, 
plutôt sans «'assgrer de leur Age, et se flattent mal à proper qe : 
preteadue bonne fn les met à couvert des censarrs D'autres ere 
eluder la regie, en faisant coucher hors de chez eus leurs w7 

vante», qu n'ont pas alleint l'âge de quaraair-ciaq ans. Vom «:-- 
neautenus que, dans le Sunode de 169%, je me sus expliquer er 
celte fautes inlefpretalion du Statut, jar un Rogicment asthbrasaçer 
qui fut publie dans re Sonde, el communiquer rnourie à los m 
sutrs, dans les Chapures que Îles dovens Lennent 1mmedsstenre 
apres le Synode. Je vous rnvine quelques etemplaires de ce Regtr 
ment, afin que Îles nouveaux currs ne puisschl pas en pretrir 
l'egnorance , quoique ce preteute done étre regarder comme frrsen 

apres une publication dans le Ssnnde et clans lee (hapeires. E tes 
coprodant s'efforcer de remaer efficacement et au ples 1 à rat 
abus d'autant moins tolerable, quil expne ire sartrments à en 
profanation evidente, lorequ ils sont afmanstres par dre prêtres Em 
de censutes, cl devenus ortegusets Oorlques uns, qui rirseat Rem 
lus ans la faute que pr viens de sous isnalet, ont te Jepes pes 
declares sirreguliers, par sentence tendue en mon vficulle, @ am 
obliges en consrquence d'envoyer à Rome, pner obirar Lee abs 
latiuwa. Le proces est commenc: supurd': 01 pour deux d'entre eue, 
el a en jorer par l'informalion qu: roi concluasie, ils seront ea 
damure comme ls precedente. Veuillez doc appeler de wegvems 
Fattrntumn de logs les ecchésiasineers de votre Journer 181 ce pat 
Pour donner plus 4 rfrarite à cetle mroore, lisrs-leur d'aberg à 
fetiee que j'as fat dietriboets dans Le Chaquite des Sainies Busrs, @ 
le Regiement de 1699, dont je sions de vogs parier. De plus, € 
bre vasitre que vous freres immeliatement avant be Siande, masques 
etptrssrmrol our le prores-verbal de chaqer parues , le eue @ 
sdär de la ectvaute de curr «1 des aulire « clenmastsques de on pe 
prise el loutre lee pertootes du ur qu) frefroral babe 
sheet ru, à quelque Lier quecre sotl Dr vous pere de prradre cu 
fmrtosamee d'Ouesi pas voue Butur, jn"8[ QUT X° püstee Compéer cs D 
cotilisle de: coque vous tagqetictrs 28 sœur 


dr auis, Wenmejeut, shluiesrmrnl à v:@e 


Sync Mass, dr d'immres 
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LETTRE PASTORALE 


RELATIVE AUX NOUVEAUX CONVERTIS. 


Mowsasra Le Coat, 


Poer amener les nouveaux catholiques de voire paroisse à remplir 
leurs devoirs, el pour seconder les inientions de Roi, énoncres 
dans sa Déclaration du 13 décembre dernier, j'ai cra devoir res 
tracer les règles suivasies , auxquelles voes aurez à faire une atien- 
Len paricahère, sans cependant négliger les autres moyens que 
voss jagerez convenables pour rémssir. 

1. Voes eagagerez les nouveau catholiques à assister, le ples 
exartement qu'il leur sera possible, au service divin; vous leur en 
parierez sans aigreur , el d'une manière qui ne puisse pes les rebuler. 

1. Lorsque quelqu'un d'entre eux tombera malade, vous irez 
le visiter, pour lui donner les avis el les consolalions spirituelles dont 
1 aera besoin, et le secours des sacremenis , lorsque vous le 1ros- 
verez ea disposition de les recevoir. Si les parents, domestiques où 
autres penunnes vos empéchent de lui parler, vous en informerez 
le juge du Leu , afin qu'il emplose son autorité pour seconder voire 
ministere. 

UML. Vous vous informerez de lemps en lemps si les domestiques 
qu: demeareni chez eux on! la liberté entière d'assisier su service 
dives , de fréquenter les sarrements et d'observer loul re que l'Église 


(1) Veyes lame l, page 439 
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ordonne ; et vous nous dannerez avis des empêrhemente qu pur 
roent leur être suscites. 


IV. Vous tiendrezla main à ce que les ealants des aogveset à 
tholiques sent baplises dans voire parusese, vmagt-quaire brun 


apres leur naissance. Si l'en exigent us piles long dix. sem « 
donnencz avis à Nous el aus magutrats de ben. 


V. Vous declarerrz aux nouveaux catholiques qu'ils sant eblhgn 
d'envoyer leurs enfants à l'école qui est établie dans voire gareus 

VE Le maitre ou la maltresse Jd'rvule feront le caiéchèeær. = 
moins Joux fors la srmane, el ile s'appliqueroal surtoel à l'eastre 
Log des enfants de ceux qu sunt nouvellement reuns à l'égiese. 


VID. [ls auront soin , lous les jours ouvriers, de les coadese sex 
les autres rnfanis a la messe, au salul et aux prières du se : à 


valleroa! à ce qu'ils asssient au service divin ire dimanches « ke 
fètes. 


VIII. Vos exugerez que ces mèmes ralanis ssosient etes 
au ralechiome que vous devez laure tous les dimancbes, entee vie 


ed complire. Vous les islerrogerez ples souvent que les anûsen, am | 


luuceur , et d'une mamere qu ne pareues pes afrciés. 

0X. Voes nous ferez ronnoltre chaque moes . su bes de rés 
voire coaference , loul ce qu sers rapport à ves perokslens ut 
tellement convestrs, le progres qu'ils auront lat dans l'enssslsn@ 
aoire relgon, el les prerarications dans lesquelles ds pousses 
étre Lombes , pour que auus tons commentquens casuite een ee 
Lions. S'ils cefueuient où négligeosrai d'euvojes leurs cafents à éme 
ag au catechiome, 911 s'en trourail qeriqurs-ens dans vain ge- 
tuisse qui délournament les autses des eurecires auvquels tous ln 
lune catholiques dusseal être Adeirs , ou cafe s':l surveneit 
Ctcunelance 1mpotianie qui nr vues primit pas d'attemÊre 
de votse cusfetrace, vous nous ca Junarnies arts Le ples Li passe, 

Je ous, Muauurer, lol à vus 























Moses, Éce. d'Acnems, 
Aura, le 15 pen 1699 
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MANDEMENT 


CHAPITRE D'AMIENS, 


LE SIÉGE VACANT !. 


Les Doyen , Chanoines et Chapitre de l'église Cathédrale d'Amiens, 
vrais el legiimes adæuntsirateurs de l'evéché, le siége épiscopal 
vacant, à tous les doyens , chapitres, abbés, prieurs, curés, supé- 
neers et sepereures des églises, monssières et communautés, tant 
séculieres que réguheres, de la ville et du diocèse d'Amiens, salet 
en Notre-Sesgneur. 

Comme l'Apôtre averut les fdeles de se sourenir de leurs conduc- 
teurs qui irer ont annonce le perole de Dieu, afin que conridérent 
quelle e été le fin de leur re, 11e puissent imier leur foi, nous 
croyons que notre premier soin, dans l'administration du dépôt que 
la Providence vient de nous confier, doit être de vous donner avis 
de la mort de l'illestnssume et révérendissime père en Dieu, 
Mesure Mesa: Ferotar pe Baot , noire évêque, arnvée en celle ville 
le 14 de ce mois. Ce prelat, durant sa vie, a tellement elé le bonne 
odeur de Jesus-Chrut, par ses exemples, par ses sumônes, par sa 
vigilance, par ses travaux , qu'il n'est pas posuble qu'apres sa mort, 





4 Voyez, pour Le Leme de ce Mandement, ce que nous re avans di 2e com 
mrercment dr l'érerfisermees de ce volume 
“. 6 
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sa memoire que tr benedichion, cl qui s crhale comme un per ‘1 
d'une ersellente odeur, ne preoduies: partout des fruits che ve et 1 
saut Cependant, come les coeuz mémes ne ton par esse: pe: 
derunt Din, et qu'il troure des taches jusque dans se1 anges, 
Vous os vhertarns et suus manduns de Laisse, pour Île Cepur de «a 
due se que NÙ Paul seul que nons fasunne puur ne eupwruwers 
eUpeur boules fes perentnes ch ss enmidhaente, to rt.2 dite, des 9 
plu utiont ct des vas sel aus de le 1eccmmander aus ptites & 
tous sou QUI Vous nl soumis, 1 te cehrbect fpurur lus. mm 
vos élite, On srtuice el le sacnfice dr l'autel, aver ve gra 
solotnide , des que vous auteor recu hotte jrernt mandrmemt Vs 
vous Le demandons ave d'autant plus de confance . que comme s : 
Lien coméhatln, bien vempli ot carriere. et voatrikur wrelemres à 
mauntenmer rl 4 Conmcererrer lo fn. bete cefrfone que fheu, qu °c 
pute grge lus ncordesa la couronner qu'il merite par 1e tr emaes 
Aires que Vous aurez satisfait a se devant, mous vous crthoftans ame 
age le Pneu de pois qu à rossmo te d'entre les murte Le gens 
Pasteur des suuviies Noire Neigmess Joeus Uhr de dugees pe 
dés vous de compassion sur ce donc 2affhisr, ct dr lasre creme 
eu quelque sorte ie digne pastrur que nus atuns pute , ce bn 
donnant un succes que lus vi oerrmbie. 

None vous fastoute nstons oi Mo lr lestipre que, cultmemess æ 
dut ctauueagr dis chaques des rghiee s2ibrdtaire, tums avec 
pois Ealamitselraton die loves br vacant, ctqu'eo cuncqurare sun 
domilahotentne sÙ jforlre no sstte june au frfim Lan cvreme, les prremmemes 
vtctesant dvuutdeos ddr [CCE Dos de srn'ocur 1 d'alaumére &m 
tas tes free, à 00e UD avis ss oMPprisesros e de auec : n'es ae 
jrar mous aulre ai a cféheonee DU oc ra twelte proc nl man re de « 
pubs aux prie lee LE LL REREE af be puttout lon «ra 

moins à Auuctie ane terits salie : aistulaste , eue le ecran & 


prstre 'agguttr à Do juin 150 


Po: cmicdement de Mosticurs dun { bepatre 


Viyn De Bin 


De pale cures ont, le Cloopatre er usnant qu'on er 
sors ltottous Lan: l TUE L LE Je lies plane cor shol:. 
TOUL Do qurst lu pret , nul sut let tout prrlerle d 


\as 126) ACTES De L'ÉSLUS D'AnExs. Li} 
relächement et de licence . publia un second Mandement 
où se trouvent les prescriptions suivantes : 


Nous declarons el faisons savoir que tous les règlements , statuts 
cLordonnances dudit feu Seigneur Évéque, demeurent et subsistent 
‘ans toute leur ferce et vigueur ; que lei de vouloir rien changer 
a des reglements s1 sages, et qui, par la grâce de Dieu, produisent 
un »1 grand bien dans ce diocese , nous les renouvelons et les confr- 
mons aulani que nous pouvons el que besoin est ou seroit. Nous 
ordooness qu'ils soscat observes selon leur forme et teneur , et nous 
defendons d'y contrevenir, sous les peines el censures déjà portées, 
et sous d'aetres plus graves, si le cas le demande. 

Nous déclarons aussi que les pouvoirs delègues aux doyens de 
chrehenté subsistent pareillement, tant que le siège épiscopal sera 
vacant. Nous leur recommandons de veiller avec ples d'attention que 
Jamais à la conservatoe de la discipline , et de noes informer exac- 
tement de loul ce qu'ils reconsoltroat être propre à trogbler le bon 
ordre de ce diocese , dont 1ls nont obligés, aussi bien que nous , de 
procurer le bien de lout leur pouvoir, pour la gloire de Dieu, pour 
l'hoaseur de l'Église, et pour l'édification des peuples. 
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LETTRE PASTORALE 


> 


PIERRE DE SABATIER, 
RELATIVE AUX RETRAITES ANBUELLES. 


— de 1707.14) — 


Pnau, par la grère de Dieu et da Sunl-Ssrgr apestaèqer. 
évéque d'Amiens, anx cartes de anire diorese, salet  Dénége. 
Lure. 


La reiraste, nos trés-chers fresrs , col œnr pralique « online et 
u nercssaite à logtrs les prraonnes devourre 2n celui des Bases, 
pour travailler ples senresrmeat à lrur propre cali, que pp 
D'oublorros va pour vous y rubarter, o«: je Re caves Que 
perur evercoce voi os Dern etabls dans le diorese, Que pr own 
qua rolsriens ce qui roi brurrerimrai cummenare. Les pastrem 
qur je voedros muitre à La cetraite, accoutumee deps à le fee ges 
var suale baleiesie qu'ils ont prier drpurs longiregs de s'y cute 
bdeire, pourront me dire avec Si. Jcrôme sois dois quid ere 
opouis curreuire, cl me erbirers 1adigrre proches. Vous eee ce 


U NO Dosdss ‘> Dam oi met « le +0 1:00 D Poe à Sosa 
d end 00 ose à De of una. où ‘ol cut que Le 06 es DIU. 
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reproche, el veus voyant tous disposés à y ver, je me coniente 
de vous lure savoir qu'on contineera les retraites au Séminaire, 
cn la manière accoulumée , et que la première commencera le 17 
uwclobre prochain, su malin. 

M j'adremois celle lettre à des laïcs engagés dans le monde, 
pe leur dirois, avec SL Chrysosiôme, qu'après avoir donné une 
annee, el savent davantage à lvers affaires lemporelles, à leurs 
Lesuins corporels, peul-être à leurs plaisirs et à leurs amusements, 
d'est bien jesio qu'ils donsent quelgues jours à leur âme : corperi 
dedimus annum, demus emme dies. Après avoir vécu si longiemps 
pour le made , leur dirois-je , il ent bien jusie de vivre quelques 
moments pour Dice : peululèm riremus Deo, qui sœculo crimes 
lolum. Mais comme je parle à des pasteurs, dunt loules les occu- 
pauons son cosacrees à l'instrucuon, à l'édification, el à La sanc- 
tficahon des peuples, je ne puis que leur adresser ces parules de 
r ure. bbe equam de cisierna lus, et fuente paies lui. La 
chante lien ordonnee demande, comme dit Si. Bernard, que lurs- 
que noës donnons aux autres les caux salutaires de la docirine, 
nues presentant comme des sources où lout le monde à droit de 
puiser, nous ne soyons pas seuls prives de cet avantage : deri- 
tenter fontes lu forès, sed inter cœ@ieres bbe et tu de fonie puiri 
tu. 

Venez donc. nos tres-chers freres, vous nourrir vous mêmes 
pendant le pee de jours que vous devez consacrer à la retraite, 
de La divine parole que vous annonces au peuple avec last de 
acke. Pour s'eu nourrir avec fruit, 1) ne suffit pas de l'ecusler 
avec respect dans les prédicalions , et de La lire avec assiduilé dans 
les bons livres: mais 11 fat encore la méditer avec allealion dans 
le repas el le silence de la sohiude, comme l'Esprit de Dieu or- 
«lonna à Esechiel de le faire par ces paroles: comede volumen 
utud.….. Venter luus comedel, el riscers tua complebuniur rolu- 
mine 1510 quod ego do libr. 

Par ce moyen, notre cœur rempli de cetle divine parole, pourra 
sommuniquer aut aulres son precieux depit, parce qu'il n'y a que 
le crur qui parle au cœur. Ce qui a fan dire a St. Grégoire 
tes belles paroles que je vous adresse à chacun em particelier : 
comede el pasce, saliare el erucle, accipe ci sparge , conferiere 
«1 labera. Col là, aus lrés-chers frere», re que vous ferez dans 
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la retraite . vous y prendrez dans l'oranon une criesitr mnerr ser 

que voës feporlerez enstle avec abumianre ao peuples qe: v2 
sont confies. Vous recevrez promercment pour nes, ce que 1: 
devez repandre dans les auires, et vous vous » foruñerez purms- 
meut dans le been, pour pouvoir le faire avec plus d'assuraarr 


de serai heureuu de m's trouver avec some, punr prefier 
vos esemples, el pour soolager, par quelques en'rrhens qe « 
feras, les dignes ouvtiers qui ont coutume de les fare. 


Dunne, a Amsene, a notre pass epuscopal, le 15 anêt 1 50° 


Signe Pinnac, Fr d imecas 
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MANDEMEN 


peur 








Puauc, par la grâce de Diçu et du Saint-Siége apostolique, évêque 
d'Amiens, aux cures de notre dincese, salut et bénédiction. 





Comme le fruit que Dieu allend de notre mimistere , se trouve prin- 
palrment dans nos visites pastorales, que Notre-S“igneur semble 





avait indiquees dans ces paroles: posus rot nl ealis el fructum afere- 
Un el 'euctus rester maneal, nous vous faisons savoir, nos ires-chers 
freres, que mous les ferons avec joie et avec loute l'application qu 


mous sera possible, tant qu'il plaira à Dieu de nous en donner le 









se, el que la saison nous le permettra. Vous serez avertis, 
un en parbeulier, du jour precis que nous aurons fixé pour 
+ Pour que vous puissiez vous y préparer de 


Là plus utile qu'il sera possible , voici l'ordre 








ch 
site votre pate 
mamere à la rendre 











etre 





que nous à 

Nous donnerons la Confirmation , non-seulement à vas paroissiens, 
mars a lous ceux des paroisses vorines qui se présenteront avec un 
billet de leurs cures Vous aurez soin de leur en donner avis au plas 
tx, leur farsant observer : 1° que les paroisurs seules qui ne doivent 
pas étre viutées celle annee, peuvent vomir rcevoir ailleurs a 
Confirmation: que celles qui s viendront doivent arriver en pro- 
ression, etave toute La modestie qne demande une action si sainte: 
3 que noës le inlerrogerons avec autant d'evactiude que les pe- 
roises dont noës ferons la visite. 
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la retraule : vous s prendrez dans l'oranon wnr ceirste moerruéere 
que vous rrporterrz emule avec abumianre aux prupies qe 2» 
sont confie. Vous recevrez premiesrment poer vous, ce que 1: 
devez repamire dans les autres, el vous vous y foruéerez purseme- 
ment dans le ben, pour pouvoir le faire avec plus d'asseraer- 

de serai heureut de m'y trouver avec vous, pour profiles * 
vos exemples, el pour solager, par quelques en‘rrhens qe p 
feras, les dignrs ouvsiers qui ont “ouiuwme de irs faire. 


Pine, a Amiens, ca noce plais epueopal, le 1$ a0êt 1 507 


Signe Pinne, Fe d imicas 
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Pirase, par la grâce de Dies et du Samt-Siége a dique, évêque 
d'Amiens, aus cures de notre diucese, salut et bénédiction. 





Comme le fruit que Dieu attend de notre ministère , se Lrouve prin- 
cipalement dans nn visites pastorales, que Noire-S-igneur semble 
avoir indiquées 1lans ces paroles: posus rot ul eelis el fructum afere- 
tue.el'ructue rester mancel, nous vous faisons savoir, nos ires-chers 
freres, que nous les ferons avec joie et avec toute l'application qui 
mous sera possible, tant qu'il plaira à Dieu de nous en donner le 
temps, et que la saison nous le permettra. Vous serez averlis, 
chacun en fat du jour precis que nous aurons fixé pour 
Vitre votre paroisse Pour que vous puissiez vous y préparer de 
dl sera pussitle , voici l'ordre 








mamerr à la rendre La plus ut 


obecrsermns., 






anerons la Confirmation , non-seulement à vos paroiiens, 
mac a lous ceux des paroisses vomines qui se présenteront avec sn 
Pallet de leurs cures Vous aurez soin de leur en donner avis au plas 
tôt, leur farsant observer : 1°. que les parnisers seules qui ne doivent 
pas être vuslées celle année, peuvent venir recevoir ailleurs la 
Conérmation; £e. que celles qui à viendront doivent arriver es pro- 
cesson, el avec Lonte La modestie qne demande une action si sainée ; 
3: que nous les interrogerons avec sulant d'exacutude que les pe- 
roses doei noes ferons la visite. 
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Le Mnilet que chacun de ceux qui se presentemot der au eur à à 
main, contiendra seulement 1° le nom die «a paruer, ©° co un 
Jun Age, qui dont être au moins de bait ans arromplie, et b- à 
sixnalure du cure 


Lorsque nous prearnvons aux curés de ne point mimettre bre 
fants au-dessous de huit ans, nous ne voulons pas dire qu'ile proces 
admettre sndifferemment tongs ceux qui sont a0-druus de cet 1y 
Us ne doivent nous presenter que crus qui sont capables de msg r. 
femaire, non-aeulement sar le catechieme en général, mass ame 
le grand catrchuieme de la Confirmation en partiuher Nage be à 
lerenéerons exactement. Nen effet les enfants n'etairal punt omotrm® 
de tout ce qui concerne ce sacrement, au moment ou ils ce dogmes 
a le recevait, quand le ertaientils, purs quon ne ir recent qu'en 
fonts ? 


Les cures ne dunuctont de lull:ts qua eux qu'ils saumnel tm 
suffisamment anetruils, dont les lennre nrur. L'ur ertool : nn, 
qui aus nt rte a crœfree, el quils ju@rent être digues jour 99 
coveur la Coufrmatonn Nous en shargrous Jour cons ih-er, ces: 
formemmnt au chapatrr V des elatute sonelaux Nous cr:arn0es que 
ceut qui ee proontrrosent sans un fullet tel qu'il vient d'Atre 
dhque , eniment frnsuyre, purque cest notre ul musee de can- 
moltr- leur caparue et lrure disgerutuine 


Nous vous srcommandons de fairr à vus pafimesrnt, dans Le ceure 
dr l'annre , et sane atirndre L'annonce de iontte visite, dr fregerañes 
sels Lune eus la Cnabrmatinn de leur faste appercict | impestanre 
qu'il y à de la revus ce que pluucurs jrrmnnee avances © 
gr ne savenl fuant acers , re disgnstane qu + dent agperter 
tabl; aton ou l'on ct de se confraurt suparan anal 


“iolre outre dual bre jrarusoss os pr monl jhas 208 1nellusiee, « 
jiaisuenl que irure qurimecres nrilige nl 41 2sosolet ant mater tom 
laut aluhiomrs noue vemlune icut fin ter un musee creteee @ 
dre temte jprius asonius, ca leu ec ccmatriaunt 1! 1c(uerc dre Des 
sus quhaut nl quune capæ it duuisuee, ri Dot ile + pour 
Dntl seu feponslte Urtle € apag dir, boul is hui tte agpreuere 
nets nel, corde bre sstounolances ins: jui cran nl 
ul jenel Cou ee cm tome ul as. yjerkjers em cons © 
utme ete .tc qguols mm juuveol trwits : eme de bras srlageem ec 
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le mème detail, cien reproduisanl les Lermes de catechisme. Il suffit, 
pour leur donner des billets, qu'ils sachent ce qu'il y a d'esseatiel 
‘lans la docinine chroueane. Mars il (aul se servir de celle occasion 
pour le leur appremire aussi parfaitement qu'il sera ponsible, en 
Lenant compile de l'etenduc el de La portéo de leur esprit. 

Uatre crex qui se presenieront à la Confirmation, nous désrons 
eacorc que tous les paroissiens soient prèts à repondre sur le raté- 
chisme, puisque Si. Pierre nous apprend que Lout chrétien doit ètre 
assrs imelsuit pour rendre raison de sa fui. Nous inlerrogerons mème 
ser les praliques qui sont à La fa de calcchisme. Il y à assez long- 
temps qu'il est enire les mains des fidèles, pour être récilé dans 
loste son elemiue. Quand les cures ne pourront faire eux-mêmes leur 
calechisme, ce que nous supposons devoir être tres-rare , ils ne 
manquera point de se faire suppleer par leurs malires d'école. 
Ceav-ci dorvent ke savoir enberement de memoire , el d'une mamère 
assez sûre pour n'avoir pas besoin de tenir leur livre à la main. 
Noes nous en asurerons par nous-mêmes dans le cours de nos 
visiles. 

S'il y ades malaies dans voire paroisse , qui n'aient pas reçe la 
mama , ct qui pe puissent veair à l'eglie, vous nous cu dos- 
15, afin que nues allions La leur aduunistrer dans leurs mai 
sons. Vous aurez sain de les y préparer. 

Vous nous averlirez ausei quand 1l se trouvera dl anires personnes 
dangereusem ut malades , qui noire visite pourrait procurer quel- 
que conslaliun temporelle où spunituelle. 

Vous muus ferez conoltre les pecheurs scandaleux , el ceux qui 
n'aurmeut point satisfait au detoir pascal. Vous nous mesagerez 
tuutes les faciles possibles pour que nous leur parluns, non pniat 
eules menacant de notre siule, mais ru les assurant qu'ils trou 
verunt pres de nous lous le» mojens désirables pour rentrer dans 
leur devoir. . 

Vous nous direz s'il y a quelque procés dans la paroisse, ct vous 
‘ue. vs lespartes à entrer, à l'occasion de notre visiie, dans 
‘les disposons telles que nous puissions lermicer leurs difitrens. 

Vous avertres les marguillers de metire en ordre luus les papiers 
swernaat Les biens de l'église, pour nues les prescaier avec les 
«umples de la fabrique. Vous aurez sun dc Les faire rendre , s'ils ne 








netez 
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letusent deja, conformement au dermer edit de sa apres 
mors d'avril 1695. 

Dans planeurs dincesrs, la viute des evâques est chéeœee come 
un jour defèie Notre desr est qu'elle evoite au moins dam certe 
les fuleles à rrdoubler d'efforts dans la pratique de lrars devenus « 
sufloul à recevant le narrement de Penstence, pour proéler re n- 
dulgrnces que nous arconduns à reur qui aesslrmt à Ladie vu 
Les cures devront ercder à ce sujet La porte de lrore percesseres 
cu des snelcuinant plus exactement el plus suuveni des grères qu 
les Udeies rocmvent le jour où nous rirrcons celle fonrioe paste- 
tale. Dans le parosess que nous viaterone avant mul, noes de 
la sainte Un nee, clheus donnrrons la sante commence à ceus qn 
sctont disposrs pour La recevoir. 

Daue loutre celles que n'@s aurons siatere, aucet Lien qur am 
celles dout rs parorsine errant venues reresois la Confirmation, @ 
sasscinhlers le murs à l'eslier, pour ‘chattes quekjers prerre @ 
logne de salut. Vous s shotterczs cou qui autamt cle confirme 
tonus Bheou de La Grace quals autout roue À la Un du eh. 
veus lour cirtoaire basnlaur, el pas plus L 1 


Vans aoettites Îre cures et agtire ecchroncques qui drcremt æœ 
Uousre à faite vote, qu'iionhe d'uveni s pare tre qu'en sulame 


or stitplre 


Pour que vne purneurne surnl plein-ment safe de nes «- 
entire, vogs autres œun de leur lite ditinctement, dame en en 
juuseute de vus primes, notre pPirernl Manirment, ri de Le bras 
evpliques de maniere juil putssrat saiste bre av:e qu 9 ones 
1 -1hie pue 


Denne à Aeuine cn mire pualais cpu al, le 9 erpiemhee 150. 
Seyne Posse Pr d'immees 
Par "| etsigatar Poout 
De 0 <puemhee LOU, M Sablateer puldis we 


sovsstne fous Vo me ane Mande-ment ons sjnuiani ste 


19 ol 
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AVIS. 


Nous sommes oblige, nos irés-chers freres, de vou. declarer 
qu'apres avoir envoyé jusqu'ici des religieux missionnaires dans 
les paronses que mous devons vimler, ous ne croyons pas devoir 
coalinuer de le faire. Plumeurs cures peu charitables les out mal 
cous; de plus, nous avons recounu par experience que, lo de 
profiter de ce secours pour contribuer au bien de La suite, plusieurs 
eutes en prennent vccanon de neghger les devoirs de leur minis 
tere, et d'en faire peser loules les charges sur le missionnaire. 
Comme à un prétre qui are tard la veille de notre visite, pouvoit 
soufesser lui seul dans La paroisse ceux qui donvent recevoir la Con 
hemation où que veulent s'approcher de la sainte table. Comme 
«ailleurs le temps ne lui permet pas d'enteire lant de personnes, 
vent une pare de La nuit, ce que cs 
{qui se confessent, il 








mème en + employant « 
tes penible pour le confreseur et pour 
cu teste ordinairement un tres-grand nombre qui, n'ayant pu aller 
sronfese, ne last pas de se presenter à la Confirmation, el de 
me les autres. 

Gel mconenent sert eve si les curés appeloient assez Lôt un 
mbre de confeseurs suffisant pour entendre à loisir lons ceux qui 
occason de notre visite. Nous leur laissons 





communes à 














seulent se confesser à 
el a l'avenir le soin de se procurer eux-mêmes le secours doi 
ds ont besoin dans celle circonstance, soit en là maniere que nous 
avons indiquer dans nos avis du synode de 1713, en appelant 
auxquels als auront occasion de rendre ke 
choiss par eux, 
perta prutétre plus agreable que le mimstere des mission- 
oves, et qu'ils ne connaissent pas. 








leurs confreres vis: 
meme service, soil par quelque autre moyen qu 
de 
nur < que note aurions 
de Letendue de notre dioces, nos visites 5001 st peu 
lrequentes, qu'a peine pouvons nous espérer de revenir apres huit 
aus dans La même paroisse Nous ne devons donc pas craindre que 
ee sun de presarer les Ames à notre visite leur soul trop penible, se 
temsant devharges d'ailleurs dé tout autre embarras pour ce qui 
au contraire qu'ils rempliront ce devoir 











Par sur 











nous concerne Nous rap 
avec pue, elquils ne neghgeront ren pour nous procurer La cun- 
solaton que nous avons éprouvec dans un grand nombre de pa- 
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rues, où loul elosl dans l'ordre, dans le aleare et La mages 
qjuami nous y avuns fait noire visile. 


Nou. recommandons aux cures, dont nous devons vrsstier be 
paroisses, d'averur les eafsats qu'on dispose la Conbrmstsss, & 
laver leur front le main, per rrapret pour le saint Chrême , dent à 
donvent recevoir l'oncle , ei de rappeler aux prronanes qu dress 
rorevorr la sanie commenion, que nous leur prræabircens os 
anneau à baser, avant de leur donner la same hoœste , ae qu 
<< trouve point Irouble par celle ceremonse. 


Comme apres avoir id une visite ,et assigné à chague pe- 
rutsse le jour ou nous © ons La visiter , sl survient anses Be 
quemment des circonsisares (ses, qui nous obligent à &u 
quriques changements, ! @s que lorsque nous comam 
arnve au heu que nous avons chness pour 3 séjourner , bre cas 
viennent nous + lruuver qurbkjurs jours avant celms Je La v bséte @ 
long parotsse, au moment de nuire lover , vers Lies brurre agaff} 
mais, pour sinfrrm-r du jonc ct de l'hrere où avg pourrons gg 
roœlie dans bref cghse, st pour + dite La state mresc , so paz 
+ donner la asinie commemos Île nngs frrusrat conauitre ca eme 
irmpe ce qu'il y aurus a far pour le been de leur parome , € > 
CeVrosral nus avis à re souci. 
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AVIS SYNODAUX. 


— A (8, — 


Cratrmtse ds tte — Cmfereaces — Eatrémetincne nezisée — Re 
pre vanbredes — Nmmaur — Vous 


1. Ayant appris que des reclesiastiques feignoient d'ignorer que 
noes eussons confirme les Statuts et Îles Ordonnances de notre Pre- 
decesseur, malgre les explications que nous avons données sur ce 
pornt, dans notre première Lettre pastorale du 27 juin 1707 (1°, 
suus voulons que les doyens de chretienté declarent , dans le plus 
prochain Chapitre, que nous avons renouvelé et confirmé lits 
Statats et Ordoanance», el que notre inication est qu'on les observe 
enterrement, selon leur forme et teneur, et sous les peines qui y soat 
portes 

11. Les resumes que nous avons reçus de plusieurs conferences, 
et que nous avons lus avec plaisir, nous ayant fait juger que 
celexercice él tres utile pour inspirer aux ecclesastiques l'a- 
mour dde l'rtude, el le rele de la bonae doctrine , vus cvhoriuns 
ous ceux qui n'ont pont d'empèchement legitime à s'\ rendre fort 
asaidu», Qu'ils ne consderent point la peine qu'on leur donne 
decnire leurs resumés el de nous les envoyer, comme un assujel- 
tussemenl inulile, mais comme une marque cdifiaute de leur sou- 
muwion el une preuve de leur capacite. 


IL. Un abus s'est glisse dans plusieurs paroisse», et surtout dans 
celles ou les cures me sont pas charges de l'Eviréme-Unction : il 








U Noms n'avons pu erérenver cote Lire pasterake. 
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Coistole à D Aditinuelrer 0 exactement qu la drmmetr satremr- 

Jr es gala De rt plis otr etal ele «e ilsqurer t a br *. 
VOtr pus une fon ose ot ur Pret: ardente A lasraer, pur > 
der a cet abus es cotes auront œun, rh visitant ire malade 
apres leur avr @liaimetre ke sant Viatique. de lee diogemw ; 
tocosonr DEntisme-Ons tion, lorsqu'ils ont encore le Jus mu ” 
la fais cutietoment Dress. 60 dr le leur preubter coma, m 
cenede institue par Nolre-Necneur pour là guetion de ler :1ep 
et la sance ation de Jour me Hs ss suivront quile pe we 
vent gras faut craindre Je les effraver par la sur du dangers © 
la mnt, que de los lasser sortir de ce monde, sans leur proc er 
bus lee tuesens poesbles pour es lucn disuert à ce denses pe 

. 

EN Nous avons apps quon voveul drpurs queljur trmpe ên 
folhisinties « qui clment Vote dr louts nmtdetetre aans ture pe 
isa Nous toulon. Que its suture ci los oulros senisouure © 
juristes 069 6 08 pourtant étre ulaetes et ficionsnt l'art. le BR 
eos Saiats touchant le sactonent es Ponitente et tous rl 
dose de vouve au ete Le our anasste.tor  catee teñte permise pe 
CCE L 

V re outre aveotheont lee jure se ous te asastiquee 1r bare pe 
Potence, qui doivent ee promdles au orninaife, quile airat & os 
foire de SN amtelte jours que tas avions bar je'ar For tte 
dus coute Conme la Maruti Hoesl jras acors stand. per comisær 
outre sÙles potes que dougrent fiinaitr@enl pet ceus 
ua tetpaule à cote coque tv aura juni cette anae de frèraer 
onmual OCous qu vodret la late en pathcuhet tout exe 
subrtope ot guettont ohbeneit peur sets le lrmpe Je l'anmmre qu 
foar oota pos  cmnemts mis oo v ribbetone de logt even 


VU Boo ioautoe pu mous as voi os act eœteal de ge 

recto unes oo atela mue jar la trie le pare Blère | 

à ., Sr ie, Ufe !e fee cost pour tr 

taste dis us. 1 ,acett à venltre our 

, Ù RE Dour se atout oo et cr 

. Nos squat tm tte, 0 ‘ee nanvrte DS ra 
_, , . hr - fois ee pauvre e6 Ten 


te. Qroves -Bise à ©. 11 tritons bre ire quieèrs | 
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font dans les paronses pendant le cours de l'annee, pour la (a- 
brique, pour les confreries, où les autres bonges œutres, nous 
voulons qu'à l'égard de celles qu se font eutraurdinairement le jour 
des grammes fêtes, partculiere: dans lex villes, les curés des 
paroisses va l'on à coutume de les confier à de jeunes personnes, 
s'en etablinsent que le moins possible, el uniquement pour les pau- 
ares Les jeunes filles chargres de ces quêtes devront être modeste 
ment véiues el sans : fectation. Elles n'inlerrompeuat point le ser- 
see dim, et les preres de Ceux qui y assistent, par des courses 
contnuelles qui ne servent qu'à causer du trouble et des distrac- 
Uons. On les avertira de ne pas parler trop haut à la porte des 
calice, de ne pas tenir des discours inutiles dans le lieu saint, 
où le silence fare une pare de la rehgion exterieure des 
tieles. Qu'elles ne crournt pas non plus que le mouf de la charite 
qu les engage a celle boane œuvre, leur donne le droit de com- 
mettre des fautes, mous prelerte que La charité couvre tout. Celle 
vertu ne peul Mre agreable à Dieu que lorsqu'elle est bien regiée, 
elle ne era jamais plus uule aux pauvres, que lorsque la 
brnseance, la modestie et l'hunulité la rrodront respectable aux 
Lomme. 
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AVIS SYNODAUX. 


— (s 1708. - 


Menus 15, oo btes - lan eg. — mets - Tols - Datros pe 


ÿ Un stand nombre de priétres, en relebrant là sant mem 
ebeervent pro riacirmenl bre subrsujure da Wiserl. rl ire cames 
cetetones que Îles concis apgullent imegeses fin, tantema 
pretaiss, signacula relisonis. Nous vraloms bee caibarier de bg 
pote cut acufatrune clade jarticuhete, pour pmuvoss La ce 
Less avec la devence là rchgemn 1 L'umibormite qur demande œ 
su sant mystere Cetle etude qu eluud « lutt trcommandee gsm 
prétres de Lancon lon, best pas mutne 1Bjutiantis au prètees @& 
Jesue-Chriot, qui d'uvcnl ser dite ot ral à rut-mémre atec à AD- 
brorsr 1 lente tn Agurit vhserrentia, quenie in reniele, eo ges 
venise par La be maus ae let que jtiviurernt dans l'esprit dre prugim 
ces divrtors matetes dr dite la sainte mreer, pas dre prètere qu. 
laroant profonds de saute le mer 111, ermbiret leutelsm 
sfert chaon un tit prarte. ulset. tant un y fr matyure de dfrevare 
Nous jour trounemarenins à or ouel de ie avec ailtratosn im 
tulrajquen ques oc lrousonl les ue ue til crplaquece au COR tv 
de motte Mis. no jour lea mere cctupère, ul pot coûère œ 
dus nent eite cl ce devant 7 Toos ass Soctemeol. ve devant le- 
vrsque bise Lei auress .mju  jout l Bic! noge avume ce eme 

de acte utmpineo de less boule jouf Îsuter prorboume, aoû 
QUO . jeuese Lave las ut 5 sec, avanl quelle un com 
Voceta entuss ep 1: cui 24 l'mpe Ê spwmûx 
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les doyens de chréuenté pourront ainsi le porter à leur Chapitre, et 
le distnbeer dans leur canton. 


11. Nous avons été pra édifié en entendaut le chant de quelques 
paroisses. Poer le rendre plus pieux € plus régulier, les curés 
doivent s'appliquer à en réformer les abus, ct pour rela, faire 
coonalire à leur peuple, que quoiqu'il soit fort louable d'avoir de 
ærle pour chanter les louanges de Dieu, qui les reçoit même avec 
plaiur de la bouche des enfants: ex or 1nfentiim et lectentiom 
perfecut leudem, il ne faut pes oublier ce que dit le prophète : 
peallute sepsenter. Que le chant soit accompagné de mesure, do mo- 
destie et de devotioe , pour éviter les cacophosies , la precipitation, 
les cnauilenes. 11 faut chanter d'une manière emforme, sans. anti- 
ciper mi allonger les versets. Ce n'est pas le son maternel de la voix 
que Dieu ecoute, mas l'espnt et le cœur qui l'accompagnent : 
prallem spnits, pseliem ot mente. Ce ne sont pes ceux qui crient 
le plus fort, qui chantent le mieut, mais ceux qui aiment Dieu 
davantage : non clemens, 144 amens centat tn eure Dei. Ceux qui, 
pour ne pas trosbler le chant, parce qu'ils ont la voix rude et dis- 
cordsste, prennent le part de sr laire et de s'emr de cœur à 
ceau qui chantent, chanteat eux-mêmes d'une manière plus agréable 
2 cœur de Lire. 


AL. Nous ve pouvons dissimuler notre douleer sur le refes que 
foat, non-seulement les jeunes ecclésiastiques , mais encore certains 
prêtres à la ville et à La campagne, de porter la soulane ; les Canons 
de l'eglise Les obligeai d'en être toujours revélus. Nous sommes 
prrsuade que celle habitude de porter le vêtement laïc, soit pour 
leur commodile, soit pour sæ conformer aux manières des por- 
sunses du mecke, esi ne marque évidente qu'il »'y a point egoux 
d'esprit ecchesastuue at d'esprii de morlifcaton. Aussi ont-ils en 
eAteneur Lost setre que celui de leur etat: questu clenicus, habite 
miles. Noës les cossuierons comme des clercs déguisés, qei ant si 
pre d'esume pour leur prufesmon , qu'ils rongimsent d'en porter les 
marques. Combien ne duventils pas craindre le châtiment dont Dion 
semble les menacer par rs parues: ernttabo super ce qui enduii 
suat veste peregrine Nous icur recommandons de nogvesa la lcciere 
+1 l'obsertahon de l'arlcle & du chapatre 2 de nos Siaisls, qui leur 
“sdonne de porter lusjours le souianc dans le lieu de leur rési- 

n 7 
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dence. Quand ils portent la snelanelle en voyage, elle @est ‘er 
longue, modeste el axes differrote des vélemrais des lasgum 
peur qu'on purs les distinguer. On doit ausss rtiler de bamer 
paraitre L'halut de dessous, que nous defendons de portes &e ren 
leur rouge, vu d'autre couleur trop éclatante. 


LV. D nerou born à demrer qne les les reclrumtquees qm 
preunent pont de Labac pour raison de sante, s'abslmemrmt da 
premire par coulume, par lucneeanre ei par semmalite, et de 
nassent au publ celte marque de triener et de morufiraies qu 
l'edfieron beaucoup. Mas l'exemple des prraonnre de monde qe » 
font gloire de sure, les à 1 fort enirainrs dans ce malbeuren 
usage ,qu'ily à peu hiru d'esperer que nos romrils pusssems ben © 
deluurner. Nuus leur driramiuns au mums d'ra Îure usage à fe 
Klise. Les peuples qui voural be mimustres des autris métre am 
fus tons s<acrers de la rehigan Îles manurres profanes, se asmeln 
el sndeventes des gens du monde, en snal srrilalirmret ee 
dalles. Nous recommandons aveu aus risques qu caisses 
au ergunate , ci que ont l'haluiie d'usrs du tabac. de prafs 
dr ce trempe de retraite, d'etude el d'orason, pner alandeess 
une haleteie qu'ils ont pu regarder comme indifrrente dans l'es 
sœcnher, mai dual 4 serait à snohauirt qu'on se fil qurège 
«ctupuls dans lelal rechesactujee 


N Neue fes otumandies à tous Îrs dures qu! dusnrat des (ss: E 
boate de publi alu dre ane, dr er pas bre doanrt ra femme @& 
lester adresser à Qolre vwrctrimie, mas de Îrs euprébes ce à 
LMocur preschir par rs Ordonnancre du Ro, pet pouvex im 
poaluiste en juslme, s1l clnt nes ramaire 


VE Nues smuhaitms yur ire prunrs creirosastoques qui voméêress 
cutter au emunaitr à La Si Êu , oe prrernient à Lavense , de à 
Nnrco dd ærûl, AU oupeterur juut lier riaminre 9 1e cam arts. 
nunui dance le dumces, vu qu'ils lus laser : unnoltee res dresse 
pres deuslir, silo cu ml rhsçnre an quil jusser prraûre re ee 
sutre je mr Lier is mule de CU QU ue prul à trerton € gn 
UN tank 

NEO Goom kr ut que or jéroçes en nel pertrr , cet &e per: 
svonur à new bruri we pat äpuére su"! teuwmmanmie à Dre . pe 
lan sromçase  !à perçues des sms du Doi pes bre pren 
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que nous avons indiquées , et qui doivent être terminées su mois 
d'octobre , nous ordonnoes que depuis le 3 novembre jusqu'au 1° 
du mots de mars, tous les prêtres disent à la sainte messe ls coi- 
lecie: pro pece, au lieu de celle qu'on disoit: pre Roge et exer- 
cits. Noes noes réservons d'ordonner des prières ples particulières, 
si nous le jegeons à propos. Les doyens de chrétienié auront soin 
de notiger cet article à lostes les communautés séculières et ré- 
galères. : 


Signé : Piraas, Év. d'Amiens. 
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MANDEMENT 


sata 


À LA CONSTRUCTION DE LA CHAPELLE DE SAINT JEAR, 
A LA CATHÉDRALE. 


Pour ! nrrompllienarment de Vou de La oiltr. cm (Om 


As (710, — 


Pirnae. par ta grâce de Dreu el du Nani-Sorge apostologe. 
ooeque dd Nnuers au clerge et au prugér de cetir ville, cales 
Los teens ton en Noter rigaruf 

Nous avome teou no res chrre (tetes , ire maryjuree bee ples ©: 
shaire de la prt- n de ni Jran Baptoir, dual noes posée 
depuis 04 longirmpe Le senrtable chef dlans crite grande velle. El 
1h a freernli des rffrte ernsiliire. nan erulrment «isme reile cran 
cunblagoo® , que Daveit pereque redoute à uo affreux drerti, as ee- 
“ure dam çre dernieres calamiire ou aptrs avis ee recours à es 
intefl@ssun .Vut le people à cru dovocr à 0 <coëts reile eme- 

uicue alwæularms qui à oucsreir où bourrumreal à La oterier 
Voisoitor UT mtie Nues teug lus d'nnes deco Mar jure de noire amer 
Ve out veretaio so ot de toits tr. Hiastondis € 

Os ‘ut perut u. tonrugtet de où cute snlimenls, qer nee peer . 
Vus oo ce Dotat bn ut voue os fe feet fryurer ane one pren 

rotor jour te pas dire sans ute metier de pin, formeeves bd 
: A lecosen dt eu dfron 1 Uri res plus es Latamt À ples eage 
D jet peint © letie nt UN sous che fubrire ave7 tease 


‘ 
* moaprote no aleus eut etage iptriwrs, el coute Le 
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malbrur des temps ont suspendu l'exérution de ce projet, ct ont 
raleau, pendant le long espace de plus de quarante anares, l'ardeur 
qu'on avoit fait parolre , et que neire illustre prédécesseur avoit 
tente de ranimer pour arriver à sa réahsalion. 

La Providence à enfs permis que nous ayons la joie de voir 
commencer ne œuvre que nos pères auroient dû achever. Nous 
voyons elever à la gloire de ce saint, le irôse qu'on s'étoit contesté 
de lus vouer. La disetle qæ sembloit devoir noes absorber dans le 
os des paavres, el metire par consequest obstacle à l'accomplis- 
sement de nos relineux dessins, en facilite smjourd'hui l'excce- 
Los , par l'abondance des malenaux et des ouvriers qui n'ont point 
ete employes à d'autres œuvres, et dont elle nous a Laisse le choix à 
tes prix plus moderes, pour ce monument de noire piété. 

U s'agit mauntcaant, nos tres chers frères , d'achever ce qui est 
m1 beuregsement commence. C'est use obligalion qui noes cen- 
rerne, puisque noes l'avons contraciée de la manière la ples solen- 
nelle et la ples inviolable qu ft jamais. Nous l'avons pros par 
le mimstère de Puaufe qui ofint à Dies notre væs . avec le sacrifice 
adorable de la messe; et par là bouche de ces zeles et pieux ma- 
msirais qui oni parle en notre nom, ei qui nces on! engagé avec 
eux à accomplir leur promesse. 

Rica de plus assé, dit Si. Auguslin , et en même lemps rien de 
plus sasule que de faire des vœux, s'il n'en coëtoit ries pour les 
accomphs ; mais le prophèle qui nous exhorte à les lure, prend 
som de nous averur qu'il faut les acquitler sur-le-champ : voneie e4 
reddse. Ce n'est plus ene œuvre de serérogalon qu'on nous demen- 
de, c'est une dette doni on réclame le paiement ; le refuser serait 
une injustice criamie et une sorte d'ingralitede , de sacnilège ei d'ir- 
relqon , auec eutom qua epud Deum lenctur spoane ua, afen 
le ed megsen jutiem tanio, sed à magne imquiiaie deterres. 
Comme nes n'est plus odieux à Dieu que ces promesses insensées , 
non suivies d'execulon, dusplicet Dee stulie et infidelis promasie; 
pues aurions lee de craindre, dit St. Grègoire, que Dice, irrilé 
par ce mepris an lemps de noire prospérile, ne dagat plus jeter 
les yeux sur nous au lemps de mns disgrâces: Deus rnim sœpè pre- 
cem ejus 1n perturbenons deserit, qui procepia illiss em trenquili- 
laic contemmi. Nous n'aunens piles même ls cosfence de nous 
adresser aux Saiais dans nos malheurs, si nos les avisas méprisés 
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aptes avour recu Îcur arcours rl leur aaustanre : sanrios ques 
taremire 14 affliciiune edjulores non vales, ques habere oacvesc 08 bu eo 
rilate nolassti. Ni nous vemons a tetombrt dans l'Hni dem se 
crovons avr ele retires par muracie , les ranemmes de la religme « 
tuyanl l'inevrcution de noire vœu, auront le drut de nos 
les jet de nous dire avec raison ce que Îre amis de Job le à- 
soient avcc Lant d'impurle el d'injuelire : roce rrg0 n cof qu aa 
respondea! , el ed aliquem sanciurum conecricre. 

Pour ne pas nnës allirer @n ss juste reprorke, nos tres chere ie 
res, nOus venons ranimef votre zele pour ce peur meaumemt qu 
seleve sous vus veux, el dunl nous nr pouvons aliradre | arèe- 
tement qur de vos promesses el drs rflets de votre hhesalte Te» 
out eu part aux nenfails dont nous sommes srdrvables au mere @& 
ce prand Sant, lous aus dusvent coninibucr à ler en tomes 
leur recontosssance. Îl n'est prrsonne, dil Si Loae, quelque pauvre 
qu'il sul, ques n°) puiee contriburt brascoup. sil à Lan oep > 
mour ei de loune suoluntr , cles sun crus regie ses libetalitre -& 
auménes nulle num parvus col comsus, cu megaus col eme. 

Pour recueillis lee frete de voire generonste, on fra une quim 
evnerale , rt un clablirs un tronc dans l'rgher. Noms romptens 
suite rehigooe el vodse charitr pour trouver bre tribale ri lee saummdse 
donl mes avnes benutn pres achrirt l'ausuir sanrtenre qu es 
Bert de notre vœs C'est en devur nn dm or induprambée @& 
l'accotmpht, el c'est l'honnrer de crile grande ville de l'arcamges 
par un mosument doet les proportions et l'cueratese prete 
ane aus Les trinpe La grandres de sa amour, de 208 respect ct @& 
à frCuBRMeSsANCe NOT ER à Krand proire leur 


Luase à Amiens, ca nuire palas épesrupal , be 10 avr! 1510 


Signe Priane, Fe d'hsene 


Nous reimprimeons 168 le Mandement que V. Faure 


aout publié pour préparer le peuple à l'accumplese- 
ment de ce Vœu, cl le Rec nl des principales crtétueners 
que courent heu à Amiens à colle 04 2000 
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MANDEMENT 


LC] 


FRANÇOIS FAURE 


Pour priparer le peuple à l'arcomplssemest du Veu fai per La vile 
d'Amiens, en 4068. 


Faavçoss, par la misénoorde de Dieu ol par La grâce du Saint-Siege 
apostolique , evêque d'Amiens, à tous les fdèles de noire diocèse, 
salut ct bésédicuion. 

Depms sit mois, le fleau de la divine jestice nous presse de 
sous convertir. Les remèdes bumains que l'on a employés pour seu- 
lager notre misère, ont produit si peu d'effet , que ne voyant ples 
fes d'en nes espere, nous sommes coniraints de nous abandonner 
à la Providence , et d'attendre désormais de se seule miséricorde, 
ce que nous chercherions smellemoat dans l'industrie el dans la pre- 
dence des hommes. Aussi, nos très chers frères en Notre-Soigneur, 
apres ea avoir confere plesieurs fois avec noire Chapitre ei duntres 
cccieussiques, avec les magisirais de celle ville, el avec plusieurs 
persosses de grande veriu, noes avons résolu de nous uair dens 
une sainte et hemble conspiralion contre La justice divine , provo- 

Pour altrendre ce bet, nous n'avons point imaginé de moyen plus 
perssant, que de supplier, par un vœu solennel, La très sainte 
Vierge, noire protectrice, Si. Jean-Baptiste, précurseur de Jésus- 
Christ, tous les saints patrons oi les anges tutélaires de notre discèse, 
d'imtercéder pour nous auprès de Dion, ot de lui oflris nes jones, 
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nes larmes cl nos pfieres, pour frchir, par Îror juicmanl eve: 

la divine miscricorde. Nous exhortons lous les prupire ques [nes 
soumis à tiotre condule spriturile, à prinnipalkrment ceux de nm: 
dl eprsopale. et quelque heu qu'ils snent masnirnant diogerrure 

de s'unir à Nous d'esprit et de cœur, Inrsque le premirtr poor de mm 
de novembre proshast, féte de loue fes Saints, pensant la cotpre 
hou des divins mostetrs, nous sffrirons à Ntte-Nicneur be ses 
“lenpel que nous farsans à son aiorabie Majeetr Evrecant an 
l'ofice sacre de Ponte, qu sonusle principalement a prrerases à 
ineu la victime anfinie, que les saints Peres appellent le vœu 6 
bdelra, el qui est Jesus Christ pétme, nous prom:llroos, au mo à 
toute la vlle , de faire construire dans noirr «athairale une chagete 
magoifique cn l'honneur de NU. Jan -Bapustr, afn qur boue pascasses 
par son ibierce sein, jrar lee mentrs de La santr Norte. e1 par be 
pnictes des saints palrune ct due anges lulelasres dr mitr doanrese, 
être delivres de La maladie «oulagiruse 


Nous copjutogs rnruotr fous Dre “bete gnlante eo Notre. £ nr. 
par les cotrailles de La disiur méscriconde par Îrs plus :brre inter 
de leur salut et de leur proper ronærraloe, dr rroorer à tom 
commerce impor où tojusie, à loue haine ou aime, ei gémése- 
lement à tous re ps bes qui peusenal irnitrt La colere de Dire conte 
nous. Nues bre rubortuns au roatrare à ve praetset de l'esp @ 
prtuieare , à frramentes lee au trmenis, à s uccuprr Jde bonees @e- 
tree Copureiles el speriiucilres, et à reduubier de ferveur ee @ 
jerie , serlual prexlanl que nous vÉrisuns ir sant sarnfce , que aus 
matcbernes ra jéocecuce grarralke, cl que nou irruns ire amas 
porte publiques, ofdunnere en l'honneur de La sainie Verre et 
Je muse sante pruircieurs Cummr auite discesr ne forte, per l'ame 
‘athelique . qu'un seul cutpe avec Luis bre aunire eghore de Joeus- 
Crest, mue oupprsae lies bumbiemrpt, ct nes cueçetens, pas L 
chance de sr divin Sauveur, luus ‘ru à qu parswradra La em 
muiosam ç dr Rire maut ei de nuire humulislrn preeraie. de o un à 
nous paf ce lions de La : baroie chtrla one ir Bus uma pes brure 
pére. leurs avance el loutre Laure œuvtre Nues res peus 
Las aus Jr mogs juindir à run, mul jasuf Jouamies à Vuête- Se 
snruf quai bre péesrtor d'un 0 jratsi mal. «ul jues br peurs 
les cu desivies, Duo veau à où « :. aMigre 
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Crére qui esra observé pour l'accomplissement dn Va de 
1n ville d'Amiens. 


La ville entière ayant donné s0a consentement aa Vœu qui a élô 
fait, toes les dèles se prépareroet à l'offnr à Dieu, dès le dernier 
our d'octobre , veille de La fête de 1o0s les Saints , par le jeûne, les 
pneres el les autres bonnes œuvres. 

Le lendemain , jour de la fête , il sera présenlé par Nous, au nom 
de toute La ville, pendant la célébration solennelle et pontificale do 
la sunic messe. 

Le dimanche suivant , quairiéme jour de novembre, sous ferons 
pe procession genérale, ou lous les ecclésiastiques séculiers el re- 
guliers assisieruel. Nous y porleruns la vra Croix, et nous y 
ferons porter La statue de la sainte Vierge, le chef de Si. Jean- 
Bapuste, et les reliques de Si. Firmio, martyr, premier evêque 
d'Amuens , celles de Si. Firmun , évêque et confesseur , de Si. Honoré , 
des «unts martyrs Fuscien, Victorie et Gentien, des sains martyrs 
Ache et Acheul, des sants confeseurs Lutor et Warlus, de 
M Domice, de Se. Liphe, de St. Sébastien et de St. François de 
Sales, que Dicu semble vouloir gloriéer dans noire siècle , non- 
seulement par sa caponsalion, mais encore par beaucoup de mi- 
rackes. À La 6n de la processiun, nous celebreruns pontifcalement 
la saisie messe. 

Pour eviter de tenter Ureu, ci de nous exposer improdemment au 
danger, lorsque nous demandons d'en être délivrés, les fdèles 
el avertis que pour avoir pari aux pnères de la procession el de 
L'office divin, 1l n'est pas nrceseare d'entrer dans l'eghise catbedrale; 
1 sufit de s'y trouver d'espril el de cœur, et de se joindre à la 
pression, lorsqu'elle rorura de l'eglise et qu'elle sera à l'entrée 
ds rues 

Tous auroet soin de s'elngner les uns les autres, de peur de com- 
wmunques le mal, où de le prendre. 

Ceux qui sont actuellement frappes, où qui se serment 1rouves 
avec les protiferes, ct qui, de quelque maniere que ce soil, pour- 
facal communquer ke mauvais air, se contenteront de prier Dion 
«bes cas. Ss leur demeure se trouve ser le passage de La processes, 
1ls pourront La vesr de leurs fenêtres; sison, ils se contenterent de 
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l'accompazoerr d'inteoton. Îls eviteront de se jondre à cu nm 
n'ont pas rle infrctes jusqu'ici. leur deriaroes qu de cfa 
rnont Dieu, s'ils contrevenoient à no re defeme , et qu'a be € à. 
rer sur Cut sa ousericoftde, 1ls allirrroswnt sa juste cobere 


Ceux qu viendronl a l'eglise rathedrale pour assister aux men 
qu s'y dirunt pendant les jours sushls , se tiradroel chugare m» 
nus des autres, el ne se prrsseront us à l'eatrec ni a La sorte @e ‘+ 
ghse. Les prétres, religieux el religieuses de Boire ville rpeacoger 
où des autres villes, bourzs et villagre de notre diorese, qu 1e» 
veut notre presente onfunnance , auront soin de dire ve de faere &mn 
les messes en honneur des mêmes Sante, aut jours C: derange a 
ques. Les laiques crosteront les pneres qer nous avnes compas 
«t publics, vu quelques autres, srlon la portée de leur esgra qe 
leur desotiwo, afin que luus les fideles de re diocese, aumees de 
même repril de quete, commr le pe forment qu'un même com 
puissent, par lunwo et l'almodance de lcurs prirtes, cles @ 
Dieu la délivrance du flcau prur ceux qui n'oni pas eir frappée. @ 
la sucrien de ceux qui sont allaques 


loue à Amiens, dans notrr palais eqpuscopal . le 16 nrtobee 10m 


Signe Fasunts, Êe. d'imras. 


Far mandement de Monseigneur l'illesirisame et revcrondensm 
sssque d'Anuene, 


Qurirasr 
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RÉCIT 


DES PRINCIPALES CÉRÉMONIES 


QUI EURENT LIEU À AMIENS. 


Pour loccomplimement dn Von fai par In ville: cn 1008. 


Depuis plus de six mors, La ville d'Amiens élut afigée de la 
peste. Le Sése, d'abord peu considérable , avoit fait en pou de temps 
de rapides progrès, el avoil envahi successivement lous les camions 
el presque loutcs les rues. Le bruit de ce malheur, se répendant 
ples vite que le mal, avoit anéanii le commerce , et réduit prompie- 
ment aux dernieres extrémules de la misère plus de huit mille oe- 
vriers. Un les Si subaisier quelques jours par La charilé de plusicers 
particukers : et l'on costises de les soulenir par les ressources pu- 
bliques , su moyen d'une distribetioe de pain qui se faisoit par le 
ministère des cures. Un s'aperçul bientôt que le fond de ces res- 
suurces commençeit à s'épuser, et que le mal, an lieu de dimieuer, 
s'agrueol par les remèdes, augmentoil de jour en jour, et triom- 
phost des forces et de La vigilance des magistrats qui exercent la 
police. Dans celle patrémié , qui ne paroissoit que le prélade de 
maux ples grands dont on étoit mesacé, M. Faure exhorta le peuple 
a revemr à Dieu , et à chercher dans sa miséricorde le moyen le 
plus efficace d'arrêter le Sésu de sa jegtice. Tous secendèrent ss 
pensee ol sa confence. Dans uns assemblée qui ss tint à ce sujet 
au palais épiscopal, ei où se trouvèrent les ecclésiastiques, les oub- 
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delegues à l'intendanre et les rchevine, ol fut recoiu que l'en os le 
ceroit d'apaser la colere de Dieu par l'humihtr de La prateerv « 
que l'on smplorerml «a divine bonte par un Voœu srieanel qe rs 
offert au now de toute la ville. 

Parme pluscurs propositions qu furent {autre , celle que ommas 
a decerner un hommage partwulier à St. Jran-Bapinte, den à 
prmsede le Chef à la catbedrale, «qui avoit souvent, ee parrabn 
cifconelances, signale sa pusrsantr proirchion aupres de Dure. ts 
un ersellement approusre Tous, d'on commen accord, s'engage 
aetiger,. en son honneur ,une chapelle magnifique el proportsmanr 
a la beaute de la cathrdrale. 1 fut decide que ic Voe seras is 
soleonellement le jour de la fête de tous les Saints Pour sateseus 
en faveur du dioresr la tres-sante Vorsge sa pentrinre, et um 
les saints Pairuns du diocese , ns arrêta en oslrr que ! ce feras en 
proreston generale où l'on portermt loutes leurs sales reisgus 
Vosci l'ordre quis fut olmerve 

Des Le dimanche 2% du mou d'octobre. M  Faorr ht ec Rat 
tous lee hileles par les cures, et les eshotta lu-mémr pat ua em 
dcment, ace dipener à ce grand Va par la peutra cr, la prime. 
l'aumne et le jrûnr D ordans d'oberruer kr jrênr ri l'abetamegs 
preectits La selle de la fête, quosqu'il ra CÔl digne pour tem D 
trempe du fau 

Le lendemain, premier nnvrmler, per ronsacre à bonseer tm 
le Sasnts, lee drpotre du Chapuire rt bre rrhevine se rradesuss à 
tvéche, à but brarrs du matin Île + usnereat Les eanrat 
l'acte de Vire. qu avt 44 concrtir rl arréte bre jours pere 
dents, au méme heu, et dunt v:0c1 La irhrur 


+ Nous srasignre eve, doven, rhamunes, rhapmire , cisugé @ 
soovine de La ville J Amurns, consdirrant | r1at deplorable ee as 
dater maire vaile par Le raluutable Grau de la prete, dont ls ju 
divine châtee me prrbre drpun où frs, ri vnvani que mmolîgse 
fus bre seune ir la jéudrare bumarnr, ras navnee pe jumgu'à gse- 
cnten artéter be cumfs apuee avis coaletr jlussrars bnes on guy- 
,nher coca pluurefts touts des remètcs que RS por tasen o 
asjrottet, mes mous eumipre CD:1R [rallye de time prier cafe 
race Je Nder Sricmret ct Rrdemi:.:1 Loue hr degert ee 
.æs aiiradune br o@la;-emrai «ie mu maut Vous voulses eme 
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noss metire sees La purssanie proiection de noire irès-divine Mère 
et Patrosne La sainte Vierge, de SL Jean-Baptiste, de Si Firmin, 
martyr, premuer évêque d'Amicss, de Si. François de Sales, que 
Dsea a glonifié dans noire mècle, non-sculement par sa canoaisalion, 
mass encore par beenroup de auracles , et de Lous les sainls Patrons 
et Anges tatelaires de noire diocèse. Pour nous disposer à oblenir 
de la mæencorde de Dieu ceile insigne faveur, il a élé arrêté d'en 
commen accord, de présenter aujourd'hai noire Væœu à Noire- 
Sesgneur, et de le supplier, comme nous le supplioss Lrès-bum- 
biemeat , d'agréer la promesse solennelle que nous faisons, d'ériger 
dans l'église cathedrale de celle ville, une chapelle es l'honneur de 
Si. Jean-Bapusie, dont nous possédons le glorieux chef, et par 
l'intercession duquel nous avons reçu , ea pareilles circonstances, 
tant de bénedicuons et de grâces. Dans le bet de réaliser l'exé= 
cuuos de ce Væu , et de proportionner celle chapelle, autant qu'il 
nous sera possible, à La beaute et à ls magnificence de notre église, 
noes avons promis et promeltons d'y contribuer; savoir: Noes, 
evique d'Amiens, pour La somme de trois mille hvres; nous, doyen, 
chasoises et chapire, pour pareille somme ; et nous, premier et 
echeviss, su nom de toute La ville, poer la même somme de trois 
mille livres, lorsque les ressources de La ville pourront le permettre. 
De ples, Nous , évêque susnommé, nous nous sommes engagé d'ex- 
horter prochainement Lous les corps, communautés et particaliers, 
non-seulement de cette ville et de lout notre diocèse, mais encore 
tous ceux en qui nous coanoîtroes une dévotion particelière à ce 
satmt Précurseur de Jésus-Christ, à contribuer à l'érection de cetle 
chapelle. selua leur picte et leurs facullés. Pour rendre notre Vœu 
plus solennel, nous avons resolu do faire une procession générale, 
vu nous porieross la vrac Croux , la siaiue de la sante Vierge, 
le chef de Si. Jesn-Bapusie, les relyses de Si Firmme-le-mariyr, 
de St. Domure, de Si. Françors de Sales , et de ious nos auires saints 
Prutecteurs. Au reioer de La processson, la susie messe sera célébrée 
poalécalement en l'hoaneer de la same Vierge : et les jours 
muvanis, vn chantera sulonneliement une messe , ea l'honseer d'un 
de ous saints patrons, sclos l'ordre qu sera prescni. Tous } assis- 
lerual, autant que les necessiles des Lemps pourront le permelire. 

« Fasl où arrête an palus épiscopal d'Ammens, où nous acus 
<ummrs rounis à ret eflet , le premier jour de novembre de le pré- 
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senle annee mul x cent soitante-bat, à bu heures de es 
avant la grand' messe. 


« Signé: Faascots, évêque d'Amiens ; Jotett, prevêt de let 
d'Amiens: 5. Hrmaat, penlenreer, Le Faancos, Banane, Bosss 
Coawrr. Picycur, Vacorerre, premier échevia : C. Le Ben, Geusses 
Jean ne Lavrag, Drsacar , Rèwsar, Dr Caocd. 


« Et plus bas : par mandement de Monsesgncer l'illustrungme « 
rrrerendisssme cvêèque d'Anuens, 


e Quitianrs. » 


L'onngnal de cet acte, nigne par le clergé ct les echec 
fut ms entre les mains du premier echeuin. Tous accomgagness 
M. Faure à l'eghor: prodant qu'il se rrvétot de ses babsts pe 
Ufcaux, pour celebrer les sainls mysieres, chacun alla prenmêse e 
place dans le churur pour y assister. 

Au moment de lofrande, apres que les ecchmimiuure eus 
cie lues la man du Prrlat, orlon l'esage de La calherabs, B 
pros cohevin, accompagne de luss Îles autres, preccre 4 eue 
eui-mêmes de leurs vullirers, vint baser a soe tour La ones & 
Prelat, ct lu preseaia l'acte de Vœu , que M. Faure recut et du 
au prètre assistant, debuul pres de lu. Les cchevins vincens @- 
suile à l'offrande l'un apres l'autre. Quand 1ls furent de cueses o 
leurs places, l'archdiscre 4 Amorte , le visage iourer vers le pemgin 
proenaça d'une voir hagle et intrilgille bre paroies savantes , ge 
urerent des larmes, et redoubierrai La ferveur de ions leon au 
lauis 


« Henuiwz-vuus sugs la pousasir man de Dieu, pcepese em 
+ cœurs eleleurz- lies au col. Unisees-vues d'esprit et de valent » 
VMosisueur notre illuelrissme cl teocrenchome evégue, em 
se moment ou il +2 pérermics au Pete trail | adorable encre 
. du catpe etdu sang de frous &bril, ous Lilo, avec Le Ve © 
leuts La ville jus obtient de 02 muserorde la grère d'êee @- 
hurre du Ücau dr va quete. 


Apres es parure Île Prelat crout 4- la mun de prêtre ame 
sicdudre rte trasnt sur là paire , bre veux tesgnre € les 
‘ir pénis à Dre avr. lumiic, ce disant là pére sumnyn 
au fa Jriautes Len otishoerm, cie. Ll contenus mets de lue 
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pendant teuie ls derée de la messe , à Dieu le Père, avec l'adorable 
eecnäce du corps ei du sang de Jésus-Christ , son Fils. 

Les occlésiestiques qui n'éteicet peist encore prètres , les sabdé- 
légecs à l'intendance et les échevins qui s'éloient disposés à cetie 
sainte cérémenie per la confession, communièrent los avec une 
grande dévolion de le main du Prélal. 

Les deux jours suivants furent employés à chercher des pèrsonnes 
no ailageres du Séeu, pour porter les châsses et les reliques de nos 
saints prolecieurs. Un autel fui dressé sur le marché se blé ; deux 
tales furent préparées pour y déposer les précieuses reliques ; tout 
ce qui toit nécessaire à La solennité de la procession fut prévu 
avec sois. On pablis le mandement de M. Faure, qui prescrivoit 
l'ordre à obeerver, Lant à la procession que pendant les jours sui- 
vants, pour La célébralion des messes solesselles en l'honneur des 
sais Paiross. Li y exboste 1ous les fidèles à redoubler de ferveur, 
à assmier aux saints offices, non-seulement en esprit de pénilence, 
pour apasser ia colère de Dieu justement irrité coaire son peuple, 
mas encore avec une grande prudence, se lesani éloignés les uns 
des seires , pour éviter le danger des commenicaiions. Il écfend sax 
Pesuléres, à ceux qui auroient demeure avec eux , où qui pourroient, 
de quelque manwere que ce FAI, communiquer aux autres le Séeu, do 
se trouver à celle grande solenailé. 1 leur dit qu'en priant Dieu 
dans leurs maisoes , en se conteslant de voir La procession, s'ils se 
trosvent sur son passage , el en s'unissant d'esprit ol de cœur aux 
astres fideles , 1ls pe seroat pas (restres de mérite de la prière pu- 
bloque. [1 leur déclare enfin qu'ils oflenseruient Diea , s'ils coaire- 
venoicni à La defense qu'il leur fasoë , et qu'au lieu d'attirer ser eux 
sa msercorde, ils isnierownt sa juste colère. 

Le dimanche suivant, & novembre, les ecclésisstques séculiers 
et regulers se rendireat, vers but heures du malin, à ls cathédrale. 
Ceux qui avoseat élé désignés pour porier les sainies reliques, te- 
man à la main un bâlos peint, el ayant sur La tête un chapese de 
fleurs, eatrèrent dans le chœer, où loules les châsses éloient pré- 
parecs. Maigre La coutume coastamment observée de ne jamais por- 
ter les reliques sans que l'évêque fat paré de ses ornements pontif- 
«aux, et les eccléssastiques reves de châpes précieuses, il avoit 
cle resole que tout le clergé mercheroù en habit de pénitence. La 
ceremonie eleit tout entière dans cet esprit, ei on ne porteit les 
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rehques des saints Patrons, que pour aparser La :  ‘e de Bure » 
smplorer <a musericorde. Quand M. Faure parut avec on rocèe 
grande chape cpiscupale de couleur noire, et l'etole de même «æ 
leur, les chanoines, revêlus de châpes nures, prirent bre ce 
quaifes qu'ils vnt coutume de portes dans ces processes de pan 
lence, el tous lre corps commencèrent a marrhker, charen ceîss en 
gang Le Prelat, tete que , el les prau hies sus l'one drs pie cæ- 
sulerables portions de la vraie Crus de Notre-Smparer qu'à y © 
dans la chrebente , rt que l'un possrdoil à Amuens depuss pre © 
cinq cents ans, la porloil avec on profund respect. La de se æ 
nues lenuil la queuc de sa chèpe, quatre seminaneles, recéen 
du surplis, portent chacun un flambrau autour de cetle prormms 
rehque. Eletoit sois Je ses autres aumômers, des cfciers de «ss pe 
Lee temporelle, ea robe ct en bonnet, rt de «es Jomesuques. 


Le provét de l'eghior cathedraie et l'archaliarre d'Ameees ge 
lent la stalue de La sante Vortée en sermel de quairr page 
hauteur pers delle marchent dur senunaristes , trilius de 
plis avr un flambeau à la man 

Poux chanoines partant ke chef de St jran Baptiote, 3 drae 
a sauvhe marbvuent deux seminareles , sétus comme lee ges 
doute, on flambeau à |a main 

Deux rohesine, 27 ompashre rx aolree Lourérons, perteuss 
la statrle chasse or qui oontemal Le cp de SN Fram 
Martur Opreirt ra “que do dou Per 

Mout loouravonsite La praremece de saint biruun-le Cooler , pe 

et Ta shoes 1 vernril dr lut sait Pairon. len de pas pe 
ete rveques 

Pactauee de NU Moto on vremed, clou paétiec par sat Du 


spitesete it te d'a . te 


la . Li uote jsui ce wall des come 

aus bon. 6 ee UN. 0, bus chnbere pes œ 

Sans tr era ges euet jetiee jet ur fe sets de pantare @ 
‘se La: 


Us ms satis avr NN ee jP (ex pas guess 


Qt te se “a di ses tas. à 


ù . 1 +4 ….t nn 1 ar RSN ! War.ur, tai Qquaëfe boue 


‘ . P} 2° OL . Na "| u 
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Colle de St. Domice, par quatre bosrgeeis de la paroisse de 
Seri-Martie. 

Celle de Sie. Ulphe , par quatre bourgeois de la paroisse de Saini- 
Rens. 

Les officiers do la maison de ville porioient , devant les châsses, 
un grand sombre de fambeaut et de torches. 

La processisn étek précédée par le guidon de l'église, oficier de 
La trésorerie : après lei, marchoical deux enfants de chœur, portant 
chacun use croix , et deux autres portant les chandeliers. 

Le sousdiacre porioit le livre des saints Évangiles, relié cœ 
vermel. Le diacre porioit le reliqenire de Si. François de Sales, 
avec ens écharpe qui lui couvreit les épaules. 

Le semamier porto La reliqee de 81. Sébastion. 

Toutes les châsses élosent entourées da clergé ei suivies du Prélei. 
Puis venoient les magistrais, avec use grande foule de peuple quai 
remplissont l'église , les rues et les carrefours. La plupart avoient 
les larmes aux yeux, ei tesoient à la main leur chapelet et leur 
hvre d'Hcures. Tous marchoswnt avec use si grande modestie, et 
dans vs ordre si perfail, qu'on ne pouvo deuier de ls dévoiion 
dont ils éloient vivement touchés. 

La procession sortit par la grand’ porie de l'égtise, traversa les 
tues de Brau-Purls et des Sergents, et se dirigea vers le marché 
au ble. Au milieu de cetie place, au pied du calvaire, os avo 
dressé un suiel orné magnifiquemenl , ei os avoit préparé deux 
tables. 

Le Prelat, parvene à cet autel, y déposs La vraie Croix; les re- 
ligues furent placces sur les deux tables préparées à droite et à 
sauche, pendant que la mesique chania un molct. Quand il fat 
termine . Monseigneur, aprés ovosr dit les oraisoes , reprit la vraie 
Croix, et béait tout le peuple , prosterné avec grande humilité. 

Le processisn contmunt ensuite sa marche per la rue des Jaco- 
buns. passs devant le collége des Jésuites, dans La rne Saint-Denis, 
4 reatrs à La cathédrale par le grand portail. 

Le clergé s'arrêta dans la nef, où l'os chania le Miserere mel 
Deus , en faux-boerdos. Le Pretat étant emaite entré dans le chœur, 
alla se revêtir de ses habits poutificaux . et vint célébrer La saiste 
messe ca l'honneur de La sainte Vierge, noire Paironne el Proiec- 
trice. La ville entière s‘unit à Jui pour oflrir à Dire ses larmes , ses 

w. 8 


112 ACTES bi Lestisl D AMIENS. as 1510 


teluques des aanle Patrons, que pour aparser La ralere de Des * 
emplorer «à misericotidr. Quand M. Faure parul avec on ruche 
grande chäjpe rpiscupale du couleur noire, et l'etole de mime ce 
leur, les chanoines, rroétus de chäpes noires, prirenl bre reb- 
quatres qu'ils uut coutume de portes dans ces processsons de pre- 
encre, el tous les corps commencèrent à marcher, charen seicn es 
rang Le Prelat, tête aue , el les prux hirs sur l'une des plus ces- 
saderalbies portions de la vraie Croix de Notre-Sessnrur qu'i v cb 
dane la chrehente , et que L'on posseduil à Amiens depess pres @ 
cinq cehls ape, La porlul avec qu profond respect. Lo de ses © 
naniurs lenoi la quur de sa “häpr. quatre seminariies, revéem 
de sutplis, portent charun un flambeau autour de cette prersemes 
relque. Delon suivra de see autres aumônire, de. cficiers de se pe 
Uce temporelle, en robe et en bonnet, et dr ses domestiques 


Le provtt de l'eghier rathedrale et larchaliarre d'Amsees ge 
tuent La statue dr La sante Virrie en vermenl de quatrr pods & 
hauteur pere delk maschncot dur seninaristes, trv/lus de am 
ples avr un flamiean à la man 

eux chanoines portonnt ke chef de St Jean Baptiote, à drama 
a saurbr mar hient deux erminarnuires, vèlue rnmme ire préss. 
doute, gn flambeas a la main 

Deux rohevine af: ompasnre dr rx autre latirine, porteurs 
la pratele chasse de qui content de cogpe de St Firmmb 
Martur, permurt rosque du dix ter 

Mat lomurérrin te à puarinese dj ab! Pruuin-le (:mfeseet , per 

tt la cbboss votant de leur saint Patron. lun de Du pre 

fs rvrqurs 


fa auvse de NU Mots te on vrtemeral ctol prtiee par o18 Lou 


19 1" ea. : .! ‘. ‘à , "8 
l. — ‘à .. on ont ss owcenle des same 
stats he, eo 6e ect EN 0 uw cu à chuibere pas es 


ae rontr ta bee etul ge fie. jt o4 vf 610 de patxce @s 


tu Au tte à 


Le se vastes ativie Nos es Noces 41 jpadiu pi qgunu 
. pdt tr Va. dits ete asia & 
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Celle de St. Domice, par quatre bourgeois de la paroisse de 
Sernt-Martie. 

Celle de Sie. Ulphe, par quatre bourgeois de la paroisse de Saint- 
Renr. 

Les officiers de la maison de ville portoient, devant les châsses, 
un grand nombre de flambeaux et de torches. 

La procession étot précédée par le guidon de l'église, officier de 
la tresorerie ; après lui, marchoicat deux enfants de chœur, portant 
chacen une croix , el deux autres portant les chandeliers. 

Le sousdiacre portoit le livre des saints Évangiles, relié en 
vermel. Le diacre portoit le reliquaire de St. François de Sales, 
avec une echarpe qui lu: couvroil les épaules. 

Le semainier porioù La relique de Si Sébastien. 

Toutes les châsses ctoient entourées du clergé et suivies du Prélat. 
Puis venoient les magistrats, avec une grande foule de peuple qui 
remplimoit l'église, les rees et les carrefours. La plupart avoient 
les larmes aux yeux, el lenoient à la main leur chapelet et leur 
livre d'Hcures. Tous marchosent avec une si grande modestie, el 
dass en ordre si parfait, qu'on ne pouvoil douter de la dévotion 
dont ils eloiënt vivement touchés. 

La procession sortit par la grand” ports de l'église, traversa les 
rues du Beau-Puils et des Sergents, et se dirigea vers le marché 
as ble. Au milieu de cette place, au pied du calvaire, on avoit 
dressé un autel orné magnifiqeemeel, et on avoil préparé deux 
tables. 

Le Prelal, parvenu à cet autel, y déposa la vraie Croix; les re- 
hques furent placces sur les deux tables préparées à droile et à 
mauche, pendant que la mesique chanta un molel. Quand il fut 
terminé, Monseigneur, apres avoir dit les oraisons, reprit La vraie 
Croix, ct bémt tout le peuple, prosierné avec grande humilité. 

La processma continuant ensuite sa marche par la rue des Jaco- 
bins, passa devant le collège des Jésuites, dans la rune Saint-Denis, 
et reatra à la cathédrale par le grand portail. 

Le clergé s'arrêta dans la nef, où l'on chanta le Miserere mei 
Deus , en faux-bourdona. Le Pretai étant ensuite entré dans le chœur, 
alla ce revêtir de ses habits pontificaux, et vint célébrer La saisie 
messe on l'honneur de la sainte Vierge, noire Paironne el Protec- 
ince. La ville eauère s‘'umt à lui pour offrir à Dieu ses larmes , ses 
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soupirs cl sa Confance en sa musenrorde. 1! donne casune Le besr- 
dicuon avec la vraie Croix, el presents au peuple le chef ds 
St. Jeas-Bapusie, selon l'usage de La raibrdrale. Après qu'ui ont 
adore la vrae Croix, el vraéré le chef de Si. Jean-Baptiste «€ le 
precirewmses reliques, le clerge et les magiuirats les venererems à 
leur tour. 

Ce culte solennel et public rendu à ous les saunts Protecteur 
de la ville, fut suive d'hommages partcaliers rendues à chacue d eut. 
Chaque jour où celebrosl une messe , avec los mêmes ceremenss que 
le jour de leur fête. 

Les dignsaures et les chanoines La diremi tour à tour : le Preis 
y assislosl ; les échevins et les maguwirais s'y trouvorai aus plare 
qu'ils avosent coutume d'orcuper dans le cher, aux grandes e- 
remomes. 

Le 5, La messe fut celébree en l'honneur de S1. Jeas-Dapuste. 

Le 6, en l'hoseres de Si, Firmmn-le-Martyr. 

Le 7, on l'hoonres de St Firmma-lo-Lonfrserer. 

Le 8, en l'hoeneur de Si. Hooure. 

Le 9, ca l'honneur des sauts martyrs Fusrsen, V'irtonc et Gentun 

Le 10, en l'huanrer des sassls martyrs Acbe et Achonl. 

Le 11, en l'hooneer de Si. Deaure, Cunirsmeur. 

Le 19, en l'hosarer des sans Conlessrers Latos et Warine. 

Le 13, en l'hoserer de Ste. Lipbe, vierge. 

Le 14, re l'hoanrer de Si. Sebastien. 

Le 15, ea l'honarer de St. Françoss de Sabre. 

Le 16, ea l'buanrer de Si. Lou:ss, rus de France. 

Le 19, en l'honarur de SL Roch. 

Toutes les rerememses de re ve ecirmari furcal lermaire ges à 
meer ponisfcale que celebra M. Faure. le duneerbe 18 , ce l'üm- 
nrut de luws bre nasale Pairues et Angre luiriases de dress Le 
masrut cl bre rchevins 3 asssslesrei ci cummemerent dt «0 me. À 
la La de La meer . 11 donna La beardichon avec la vrauer Couss qu 
ah, et ptreraia au prepir le chef de St jeen-Deptnte qu'é ve- 
brra Apres lus, le cherge el bee maxisirats le venscerunt à les 
ur cœur br puut de La procrsesun 

Unœmmr ir Prciai avost sppru qur quriqere prnaners d'ens baux 
porte av mea var cuelsare patin elec ce l'iniercconse de Sù D 
mu. «de Sie. Lipèe. d urdcnns ss: cures des pareuse eonmm 
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de la chapelle de Saiat-Domice, d'y cosduire processionciiement 
lcurs paroissiens, pour implorer le secours de ces deux sainis pro- 
tecieurs en faveur de leur patrie. Le clergé et le peuple le firent avec 
grande dévotion. 

Des se laissa fechir par tant de pneères. Dès le 18 novembre, 
jour os se Bit la clôture de loules les picuses cérémonies relatives à 
l'accomplesement du vœu, on vit le fléau diminuer et s'éteindre 
peu a peu (|). 

L'année suivante, 40 juin 1669, M. Faure publia 
une lettre pastorale pour exhorter les fidèles à contri- 
buer à l'érection de la chapelle qui avait été vouée. Il 
ÿ annonce qu'on a placé, au milieu de la nefde la cathé- 
drale, un tronc destiné à recueillir les aumônes, et qu'il 
sera ouvert chaque mois, en présence de trois comsmis- 
saires nommés à cel effet. Cette lettre offre peu d'intérét, 
sous le rapport de la discipline ; mais la note qui y est 
jointe nous a semblé si importante , que nous jugeons 
utile de la consigner ici. 


JOURS OÙ L'ON CÉLÈBRE DANS NOTRE ÉGLISE 
LA VÊTE DE SAINT JRAN-BAPTINTE. 


PARDIIÈRE FÊTE DE SAINT JEAN-RAPTISFE, 


Out ont eutte de one Maimanse. 


Noire égirse cathédrale célèbre trois files, en l'honneur du saint 
Precurseur de Notre-Seignear Jésus-Christ. La première est celle de 
sa Nalvité, le viagi-quaineme jour de juis. Le concours des per- 
sonnes de loet âge, de loet sexe, de louise condition, de Lous pays, 
y ent st conmderable , que notre ville, quoique très grande , peut à 
pence les contemur. Ce jour-là, à quatre heures du malin, on trans- 
porte le precieux chef de Si. Jean, de la chapelle où il repose, à 
l'eglme. Un l'exposc pres de la porte qui est du côté de l'évèché, 


(1) Voyez tome !”, page 358 ci suvanies. 
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sur ua mausoire que l'on prepare pnur que ire fdelce pusmerat 
vor et venerer la sante rehique De plus, ne l'eupner rues los se 
milseu de La nef, sur un autre magsalere eleve de dix à dnuze perde. 
et que l'on disqune dans re seul but Crile cerrmoess à kes à rm 
heures du matin, à neuf beures, et vers la On de La grand re 
On + a souvent vu dre guerssons miracuicuees de ceux qu: nt 
affiges de la maladie dite le mal de Saint Jeen, ci que l'on y amre 
de toutes parts. 


SRCONDE FÊTE DE SAINT JEAN-BAPTISTE, 


Out on colle de Le Dé-eflsstes 


Nous celrbrions autrehns cetle seconde fête, qui est celle de ss 
martyre, ir 29 août. mass nous avons commentr à la ceirbees, « 
mngs |sa veleberrons desormaus le lun: apres la Quasmode, æ 
lOxtase de Pâques, puer la rassoe que avus alluas dire. 


Lorsque nous travaillions à l'impression de note Berviaite , et qu 
nous frélume L'otdre qui duil ête uincteor deaufmais puur La cit 
beauun de nos fire, dont Lr Loup arand poœmbec ctost descau pass à 
pruple ene nrrasma dr drhasche ei de detsrese prur les lames. 
noës avons remarque que celte létr de la Drrollation de Si Jenn- 
Bapuiole, arrivant le vongt aruvicmr pour d'a dl, à lrymyer de à 
Œunmos , » rüul presque jamass olertire. (na rappela alors Ls ecan- 
duc grarrale de | Eglwr , quai «riclte piuaque loujuuts la fète dre 
Martyre, br pour die lrer mort. Nuue crème que nous nr devises pas 
tue despremet de cetle regle, a lrgard de motte sut Prerenees 
ec qu'ainet nnes étions fomies à la seirhrer decorman kr joe de os 
mattyee. 09.11 rl cena, par tneir l'Hisloure Naunie , qur NM dees- 
Bupiste n a pe rie martytreer be vingl-eravscesr jour Je moe d'ands 


Tous be bretons enet partagre ratre eur npinenne °087 Ce puens 
bre une sleent quil mere vers dr morte de december , ire autre 
qer ce ful vers La fétr de Pigere La jermetr njunere cet de Soie, 
au oem 6° dr oe Annsires, lan 32 «le Joue Chbriot, momber 28 & 
Dappanr eus ce que Nrephotr, au livre poemes, «hop 19, di qu 
M fran eut La irie Lrancber à lremtc drar am «1 dre, ge qu 
dut attire an mou de decœiter L2 en oder co du ardent De 
frefius a: 2344 broueUbtist au res tre N Eli se tivesce guet 
Lu. cu mali pat NO Au;ust®, ll ©, de l'onsras, cheg 6h; |__| 
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cacore par le vénérable Bède, Maldonai, Barradies et plasicers autres, 
ct per l'Évangile de SL Malthiee, chap. 14, où il est dit que Jésus- 
Christ ayant appris la mort de Si. Jeaa, se relira dass le désert, el 
y nourri trois mille hommes. Celle retraite de Notre-Seigneur et le 
grand auiracie qu'il opera, eurent lieu à l'époque de la fête de Pi- 
ques : c'est donc alors que St. Jean soufirit le martyre. Puisqu'aucun 
auleur remarquable «'a cru que St. Jean éloit mort au mois d'août, 
d nous a semble que pour nous regler sur l'ancien usage de l'Église, 
sous ne devioes pas célébrer la fête dans re mois; mais dans le mois 
de decembre, sclon la premiere opinion ; ou vers la fête de Pâques, 
«lon la secoude. La seconde opinion , qui est celle du cardinal Ba- 
rootus , nous ayant paru la plus répandue et la plus probable, nous 
avons ordonné que désormais cette fête se célèbreroit, dans noire 
diocese , vers la fête de Pâques, et nous lu: avons assigné le premier 
jour apres l'Octarce de celle grande solenaile. 

Nous avons cru qu'en nous conformanl ainsi à l’ancienne tradilion, 
nous seconderions mucux La piélé des peuples, qui, n'ayant pas le 
loir de solenniser cetle fète su mois d'août , à cause de la moisson, 
soot souvent contraints de la negliger. Îls auront loute facilité de la 
celebrer après la fête die Pâques, ordinairement consacrce par eux 
aux pélennages, ci ou, elanl moins presses de travail, ils peuvent 
plus aisément vaquer aux œuvres de devotion. 

Pour qu'on ne nous accuse pas de lemérileé , en nous eloiguant sur 
ce point de l'usage de l'Église Romaine, nous sommes obliges de vous 
dire qu'en abandonnant notre ancienne coulume , nous n'avons pas 
vuulu manquer au respect que nous devons à l'Église de Rome, que 
nuws reconaoissons pour la première, La principale, la mère de toutes 
les Églises, et le care de l'unité catholique. Nous prétendons , su 
conirare, noos être regles sur ses matimes, avoir marché sur ses 
Waces cl suivi son esprit. 

Selon les maximes de l'Église Romaine , nous avons remis la 
fdte de St. Jean au jour de son martyre. Suivant les exemples de 
cee méme Église, noes avons assigné un auire jour pour la fête de 
la Translation qui à cie faite à Amiens d’une parte de ses reliques. 
L'Eglise de Rome celebre cette fête le 29 août, parce que c'est le 
jour où le Chef precieux de ce saint Precurseur à cle trouve, comme 
le dul le cardinal Baromius, sur lc rapport du venérable Bede: ou 
parce que ce ful en ce jour qu'elle recul une portius considerable de 
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ses reliques. Elle à josnt la fête de cette Transiatioe à celle de me- 
iyre, et les autres Églises , s22s en penetrer La raisas , s'y svei ces- 
formres. Pour nous , afin de ne pas violer la matime rénérair, qu 
veut que l'on célebre la (ète d'en martyr au jour où 11 8 soufirrt à 
mort, pour ne pes tomber dans l'mcoavenæwat de célebrer deux fam 
le fête de la Translation de M. Jean, et pour ne pas masqgerr 3 
honorer dans notre Église ce gloneur Martyr, le jour os 1 a sarrie 
aâ vie, aoës avons remis la fétr de sa Dévollauos à l'epoque ér à 
la (te de Pâques, el nuus avons comerve en même temps l'ancsm 
usage de notre Éginse, en celrbrant La fête de ls Trasslstes és 
Chef de St. Jean , de l'Église de Cosstaniinopie dans la nôtre. 


TROESIÈNE FÊTE DE SALFF JEAN-BAPUISEE, 


Out ont cute de bn Trandeden dé on prose Cle. ct qu on ue Ga 
cafiove © outre églises. 


Cetie fâte, dans notre Brrouaire. est apprire La Ste dr La Réce- 
Uon de La Face de M Jean-Bapinie, c est à dire, l'anaivereaise & 
la translahion qui fat faste de ce preceux Chef dans noire egle 
d'Amuras. Noes la solenmmesons be 17 dérembre, jour où Wales & 
Sartae, clerc du diorèse, La remit entre les maes de l'évéèque @- 
chard , en l'an 1296, sous le regne dr Philippe-Auguste. Ce pis 
ecrlemaslique s'etost trouve à La prrer de Constantmeopie. Tustes im 
prrcoeuses reliques qu eioeni venerers dans les egines de este 
ville smpenale, ferval, apres l'entrée de l'empereur, carole @m 
lee rones , où carbers dans ire cavernes. Walon foi osses bossent 
pour y derouvnrs celle du Chef de St. Jran-Bapinie, avec quelges 
auires , 1! cerm:nta tous les dangers pour nous procurer ce pétius 
resort Lorsqu'il fut à qurique distanre d'Auvres, on dons ovts @& 
nn artivre à Rorbard, qui orcupeel alors nuire ge eoptregañ 
Le Prrist tout one chetge el ir pruple, ct la sente Retigue Rs 
prie en prande pompe 9 La calbedrale, avec toutes les masque 
de la patte pabliqur Elle y fui euposce et vénerce de tous es 
foire, aue-rairment de la ville et de la province , abs de tuuim 


lose conttven soumre À 


à Lie ot,” F CRE ALL de tits dé Loset Jon Bye - 
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AVIS SYNODAUX. 


— Às 1740. — 


Despenses de Manage — Insirortion des enfants négligéc. — Conférences inler- 
rompues à reprendre. 


!. Quoiqu'il y ait toujours quelques abus à réformer dans un grand 
diocèse , noës ne croyons pas, nos très chers frères, devoir muilli- 
plier les ordonnances pour les corriger, craignant que si elles ne 
sont pas observées, elles paraissent auloriser le mal au lieu de le 
détrure. Nous nous contentons de vous faire connoître ces abus, 
comme nous l'avons (ait dans les synodes précédenls, et de vous 
donner quelques avis pour les éviter. 

Le premier abus qui nous a paru plusieurs fois , dans le coors de 
cetle année, plus digne de fixer votre aiteation, est le peu de cas 
qu'on fait des lors de l'Église , relatives au sacrement de Mariage. On 
demande les dispenses avec lant de facilité, et pour de si foibles 
raisons, soi pour les empêchements de consanguinilé et d'affinilé, soit 
pour les publications de bans , qu'il semble que l’on considère ces 
sortes de dispenses comme un trafic indifférent qu'il est libre à tout 
le munde de faire; puisque par une manière de parler très injuricuse 
à l'Église, on ne craint point de dire qu'il ne faut pour les obte- 
nir que la seule volonté de les acheter. Aussi nous vous recom- 
mandons imslamment d'instruire sur ce point les fideles au prôse, 
et de leur faire comprendre qu'une dispense, pour être légitime, 
doit être fondee sur de bonnes raisons. On se trompe soi-même, 
lorsque l'on en suppose de fausses pour tromper l'Église, qui ne 
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l'accorderoil pas, « elle ne les cropos venitables et sohdes Poser 
allrer sur le Mariage La benrdichon de Dieu, 1] faut respecter bre 
loss die l'Église , son epouse , el ne pas lu: lare une rspêce de 1 1e- 
leace par de mauvauses subülites, en lu: arrachant, pour am 
dire, la benrdiciion nepliale. Nous travaullesons de noire côte » 
corriger cet abes ,en accordant plus difficilement les :lisprare qu 
dependent de Nous, et nnus ne les accorderons que our de bomars 
ramons , presrnires par les cures el approuvres par eut. 


I Nous avons licu de craundre que l'instrechon des enfants 
at ete fort negligre par les cures el par les insliluicers , sos parte 
ygee nous n'avons pu, depuis deux ans, la surveiller par Neen- 
même, el l'encuurager par notre presence, sn parce que be 
malheurs des lempe ont s: fut occupe les pasteurs et les prapies des 
besoins tempurels, que bre uns et ire autres val presque perdu Ds 
goût iles chrers epiritiaelles, et le sele pour la rrhgina. Noes Le 1e- 
commanhms de nouveau comme Le ben be plus rascotirl des pe 
Fuisses, rl nous coprruns que où cs lemps plus brureur ass 
pormetiral de rontinees bre visslen que nuus teacm de recemmences, 
avtes aurons |la coesclauon de vosr les ealsats 1nstruls, comme 
SL Augusin le souhaitant, loraqu'il demandosi à Lrrs pour eus 
La ronnesssanre dr o2 los : non quem memorid icacoai of e116 naph- 
goes! , sed quem scisai cntclligende ci fecrsent diigende , oe comme 
des rcolers qu répoirai Adeirment dans l'ecole une leçon de 
res maitre appris de memoire, mas comme des chretens qu ef 
appris de leurs pasteurs danse l'eglise à aimes et à pralgure be 
instructions qu on irur à donarce, ci qu'ue brus Last goûter per des 
tofr runs ssmpies , louchanirs ci opurituellcs , pour lee faire passes 
de l'esprit dans le cœur. 

NI Persuade du seie don on esi anume pour les confercaces ecrte- 
stmluguers, ci am hasl que La srair dificulle de se teur ce à las 
ice rumpte quelyers-ears dr noise cons nl mai , dans les éoycumm 
qui vel rir bre pius cipers sur lroubire de La guerre, neue à à- 
ptlune frcn à La dremere better qer nues avams ertsie pour be 
re ummamies Jr puvean Nous roperots que «cu que 2° pourtussns 
js cœur 7 (remis ceûle ane pus liaict emrenbtr bre me. 
Urce du Decalugec, dut auus sms ratuyune | ripeer , le ce 
lacet cn putes mlree , pouf jaoatues + «a: upre dre Malsetre qu tue 
ütroi à La sesie , lu agux Due pmeitues tctablss les sumeas, 
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Le 22 janvier de la même année, M. Sabatier avait 
déjà adressé la lettre suivante à MM. les Doyens, sur les 
conférences ecclésiastiques. 


Je sas, Mnasicer, que les circonstances fâcheuses où nous vivons, 
unl tellement occupé les pasteurs des besoins temporels de leur pa- 
roime, qu'ils se sool crus dispenses do lout autre devoir que de 
celui de la chasité. Mais comme l'abondance que Dieu semble 
nous promettre, nous fal espérer qu'ils auront dans la suite un peu 
plus de repos , je vous prie de les exhorter de ma part, en leur en- 
voyant les sujets des conferences de celle année , à renouveler leur 
amour pour l'étude des matières ecclésiastiques, et leur zele pour 
assisier à ces réunions qui ont èlé si sagement elablies, et dont nous 
avons leu d'alicadre de si grands fruits. J'apporterai une aliention 
particulière aux resumés que vous m'enverrez lous les mois. Je 
me fera un plaisir de lémoigner mon cstlime el mon affection à ceux 
qu y seroal les plus fidèles, comme je ne pourrai me dispenser de 
reprendre avec fermêlé ceux qui y manqueront. Je vous pric, 
Monsieer, do le lcur dire de ma part, et de me croire entièrement 
à vous. 


Pixanu, Fo. d'Amiens. 
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AVIS SYNODAUX. 


Megrstres dre Aire de opte, re — Duvems prapere postrun à l'igesé & 
certe — Crnférrurre — Dnér. 


l. Coemr le malbcer des temps ne nous » pes perumes à 
consaltre per Nous - mème l'etat de notre diorése, sous as 
ché de supplcer à ce que nous senons pe étoout ns dans asp 
sites, par les 1nformalines que nous avons prers. Ayasi cn que 
n'obererosi pes reguhèremen!, surtout dans les voles, De ce 
petre [1° de o0s Slatuts, qu defrad de célebrer les meriagse events 
l'aurore où apres-meds, nous sommes oblige d'en recommande 
partcelerement l'rirceluoe. Îl nos pareil « mmporteni de entre 
ndclrment cetie regle, pour toutes les rausns qu ont cbùgé «x 
prrdecessrers à l'etablor, que nous chargroes les doyens de cs 
uemte d'averur noire promoteur des coniratenime qu'És anse 
femarquire, pour qu'il ea poursaive La represcesa. 

NM La prete des rrgroiree 1 Baptémes, ic. ., occasmsase & 
£ravee leronvréaents lorsger ire parrats où bre Rerituers des cases. 
qu: bre regardent comer uee parte de leur brrilage, s'en emmmmens 
de brer autonte privee, ei re duposret comme d'un ben qu êns 
brut sppartens , qe” noces er «aurions trap romande at Cum 
de ire lamert à rare snccrerute, comer un depit public qus 
jéftrrat à là parue” nuskre svettrnuns qu'ils nr uses D 
prive de cette proprorie som à semite coupables d'une cupéee à: 
v-' et de corrilrgr 
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III. La mort de quelques curés, hors de leurs paroisses, a 
donné leu à des coatestalions eatre les doyens de chrélienté, qui 
pretendent avoir le droit de lever leur corps el de les inhumer, 
quelgee pert qu'ils se trouvent dans l'étendue de leur territoire, 
et les cerrs des paroisses où ces ecclesiastiques sont morts, qui 
souliengent le contraire. Comme 1! n'y a rien de certain sur ces sortes 
de dificultes, parce qu'elles ont été si rares qu'on n'avait point 
donné de regles pour les résoudre, noes croyons que pour prévenir 
les procès qu'elles pourroient faire naître, en altérant la charité qui 
dou regner parmi les prètres, nous devoes faire connolître notre in- 
lralion sur les droits des doyens de chrotienté dans ce diocèse. 

Après avoir examiné les anciens registres de notre offlicialité, 
el les Slaluts confrmes pas l'usage de la province, nous déclarons 
que les dojens de chréliente ayant loujours èlé considéres comme 
les propres pastcurs des cures do leur doyenne, c'est à eux à leer 
adeumstirer les sacrements dans leur maladie, et à les inhumer 
aprés leur mort, quelque part qu'ils se trouvent dans leur doyenné; 
parce que ce droit elani persosnel, ils y sont loujours sous leur je- 
ridicion. Ainsi, à l'egard des cures qui demeurent dans les villes 
va 1 y a pluseurs parowses, 11 arrive qu'un curé soit malade 
dans une autre paroisse que la sienne, c'est au doyen de chrétienié, 
s'Use trouve dans la ville, à prendre les sacrements dans la paroisse 
du cure malade ct à les lui porter, en quelque lieu de La ville qu'il 
sc Crouve. S'il vient à mourir dans celle paroisse étrangère , c'est 
ausss au doyen de chrelente qu'il appartient de lever le corps, poer 
le porter dans La paroisse dont l'ecclésiastique étoit litelaire. 
C'est lei eacore qu doit faire l'inbumalion et les services , s'il doit 
y étre enlerre, où accompagner son corps jusqu'à l'endroit où il s 
chou: sa sépullure, poer le remeüre eatre les mains de ceux qui 
dosveot {are l'inbumalson. Quant à ce qui concerne les curés de la 
campagne, qui pourroteni être malades ou mourir dans une paroisse 
cirangere, comme il serait difficile que le doyen de chrétienté fat à 
portee de leur administrer les sacrements et de faire l'inhumatioe, 
le cure de la parosse où «croit le malade ou le mort, devra faire 
l'un et l'autre, et le doyen de chrétienté fera les services de la 
paruisee doal àl etoil titulaure. | 

IV. Quosque nous ayons arrétc l'impressson des résumés des 
conferences, noës n'avons pas voulu pour cela les imerrompre ou 
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les neghger. Comme le frul principal de ces reusmons nest pu 
de œuluplecr bre livres, mars de conserver, parau bre excie- 
ssaslques, l'amour de l'étude, sut pour bre engager à lusr l'assevetr. 
«4 funceie ans lrs campagare, suit pour les srradre loujours pis 
capables des functiune de leur mimsterr, nous rerammamdions se 
lamment de »'y remire cyarts, romme on La fait jusque rs avec 
braucoup de fruit et d'edifiatiun. Nous en eavoyons les sugrts per 
l'annee pronhasne , cnperant qu'elle pourrunt êire retablirs dame be 
bou mémes où la guerre avosl cmpes ke de les tenir. 


En awtme lempe que nous vous exhurtons à l'elude et a La bertere 
des bivres qu: cootnnent une ducirine saine rt une morale pure 
aitende lections et doctrine, us vous chcageans aus: à fess on. 
Aaeusement la lecture des hosers qui contenant ir porsne de à 
nogveaute Évitez surtout les Reflessons du P. Vucsacl, sur le VNourem 
Testament , que noue aurume deja condamares, 91 nos D''perte 
qu'el suffit, pour ra inlecdire l'usage, à vous r{ à louire bre pese 
sUBRre qui anni euus voire condaite, .'e rappeler que ce livre à @ 
ets: par ire cemures ss authentiques et o: rreprciabère, par Le ©- 
ractrre dre prronnes qui les vol porires, et par La «lite © 
fassume qu'ils ont employees pour le comiamnes, qu'on peut De 
re£ander avec fasson Comme tres-diser de ces cemœures Ce Res 
est d'autant plus à craindre, que sous le voile de la parole de Dues 
e dr quriques sentiments de perte, où + fat Rlieser, comme dB 
N Grrgoue, be vroin de l'erreur satrr verbe dalcedimse, rerus pre- 
ponas erroris. Nuge ronuderesass voire Glehir à ouvre un aus © 
wrcesaaitr , comme var marque setianr de La purrir de votre fus 
de voire amour per La religens : pussque « roi par la, romenr be @n 
Vanremt de Lenins, qu'on à inuynare drunger dans l'Église cour qu 
turnl bre plus Adrire rt ire plus rrlitrus mes 106 soumger 
Frcless ciguil, ul que quisque forei relgiuttes, ro prompéus ecsuêle 


+éinrentionsbus con'rarrel! 
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QUI ORDONNE UNE PROCESSION GÉNÉRALE 
En actions de grâces de ce que la Caïblèrale a 1é préservée du feu «11. 


— he 4712. — 


Pisnas , par la grâce de Dice et de Saint-Siège apostolique, évêque 
d'Amicss , au clergé et au peuple de cette ville, salal et benédiction 
ca Notre-Seigncer. 

Nous sommes persuadé, nos irès-chers frères , que nous devons 
à la protection de Dieu ls conservalion de notre église cathédrale. 
Ce precieux monement de la pielé de nos ancêtres, vient d'être 
brereusement préservé de l'incendie dont le menacait le feu du ciel 
tombe ser l'église et sur le clocher. Aussi, après avoir rendu à Dies 
en particulier nos très-bumbles actions de grâces, dans la chapelle de 
notre palais cpecopal , nous nous croyons obligé de lui donner ca- 
core des marques publiques de notre reconnoissance, ei de vous in- 


1 Le 26 juin 1719. la fredre etail tombée sur la Sèche de la cathédrale. Fle 
max ait de la detrurr, ct avast deja mrs ca fasse une parts du plomb qui la re- 
cmvre. bungee aux arclamalones de la fnale, quatre ouvriers mtrépidrs s'élanrérent 
joug se sranmet dr l'éditer, et parvirent à étrimdre le fru. 

Pres porjetucr le souvenir dr leur cuurage , ue à place sous l3 bulk que sur. 
mets be coq de La Becbr , un cercie ce ter, sur loguri cn à grave l'mscnphen o- 
vante. qjer mms frifinluim es » 1 L Auris me ai 
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titer, à l'etempie du propbele, à bear avec nous son sant sa 
mogaificets Dominum mecun, ei czaliemus nomen ejus 19 1dpoum 

Les enfants de Babylone delivres du fre que la fureur 4 
toi 1mpre avoit allume pour les consumer, praetres, comm 
du Ni Jerôme, de recomnemsance et d'adauralion de er que 1 
flammes ardenies n'avoswni brêle que leurs liens, sans tourbes à 
leure habits, el cacore moins à lcurs corps , qu'clles avoenl sembes 
trsproler, anvilosrat loules les crealures à louer celu: qe bn 
avoit sautes, et à evaller sa souveraine grandeur dans loss le 
suirs : benrdiciie ommie opera Domi: Domino, etc. 

Si nogs omilons ces sllnsires sesvileurs de Dore dans leur re- 
connoisssnce , sl faut, nne tres chers freres, les imiter enrore des 
leur humite. Ni ces peux jrunes bommes que irs fammee n'aveurss 
ose toucher, se confondaent avec bre coupables, rn s'attribuane be 
peches du peuple qui avment attire ce fleau de Îheu, rt les és 
juetns 0, Domine, tn cœnibus que fecsots nob:s. n'avuns-eses pes 
heu de couadre que mr itrevesenes, hrs imamodr oies cl me peultx- 
haliwne dans ce sant lemple, que nous float gras depurs «4 long- 
temps, n aral allure re leu veageur? Dieu nr l'aurast-1l pas elles 
safaslhblemret pour le purifier ,o dd n'espérosi que aces le peneses 
nous-métre par ne larmes , ei qur nous sanruôrerons à l'avemxr. 
par en plus grand srspect el une plus profonde venrtaben , co be 
qu'il à cho pour «8 demeure sus La terre : exe taberassuimm 
Des cum homenibes. 

A ces Causre, aptes eR voi confrre avec nos vrecrables (ère 
lee doyen, chancmne et chaguire de notre eglise caibedrals. esm 
avues sraolu de Laure use proceseion generale, mercredh precbmin, 28 
de ce moe , fête de Si. Pierre, apres les comples. Toni ls che 
seules el regulore , ci iuus les magriraie de crue ville y asus 
invitre Apres celle cetemonnx, va chantrta oubraarilrenel Le Fe 
Devm, rh achuns de griceside cr que noire die cglme à ce gee- 
rsoc du Îfru 

EU ocra nutie jrrornl maniement julie ll jou , dans tentes 
bre jaroiters, à la gta messe, jus anvilet Lous bre Édèlen à 9 
ares sir f 


ln ser à Acas , dans Quire palass cpescopal , br #7 jus 1332 
Nges Pisass, Le. d Anesna 
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LETTRE PASTORALE 


QUI DÉFEND DE CÉLEBRER LES MARIAGES LE DIMANCHE, 


— fe 1713. — 


Puanas , par La grâce de Dieu et du Saint-Siége apostolique, evèque 
d'Amiens, aux cures de noire diocèse, salut et bénédiction en 

Les curés de notre ville épiscopale noces ont fait observer qu'ils 
reconaoisseni de plus en ples les inconvénients qui surviennent dans 
lcers églises, lorsqu'on y célèbre des mariages les jours de dimanches 
et de fêtes. Les personnes qui premnent part aux cérémomes du 
manager son empêchees per Là même d'assister aux offices divins, 
el aux autres exercices religieux qui sont suivis en res saints jours, 
que l'an pasee trop souvent dans des dissolutions et des débauches. 
Ces mariages dérasgent presque loujours le service divin, et 
ameneal à l'église un grand nombre de personnes , surtout de jeunes 
reos qui, par leurs irrévérences et leurs immodesties, troublent la 
prete des fdéles, et l'allention des ministres qui sont à l'autel. De 
plus, queiques cures, cn accordant Îa permission de célébrer des 
mariages dans d'autres éghses que l'eglise paroissiale, ont le pouvoir 
d'aulortser à les celébrer dans les églises des régeliers, même des 
religieuses, et à y faire La benédiction des femmes nouvellement 
relevces de leurs couches; sbes contraires mème eux règles de la 
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beenesanee , et auxquels ils demandent qu'il noës plane de rende 
par amntre aulonire. 

À ces causre, apres Avoir pris ronnaissance des observalsme és 
30 septembre drrmer, signees desdits cures, et apres avost be 
leur srle el leur allenhos poer prorurer le bon erûre, nous as en 
deflendu aux cerés et aux vicaires des parnisses de re diorrer, 6 
celcbrer à laver aucun mariage les juurs de dimanrbes et 6 
fêtes, de premettre d'en celrbrer aucun dans les eglises des rege- 
bers de l'un et de l'autre sexe, où d'y faire la bénédictien ns 
femmes nouvellement relevées de leurs rouches. 


Donnr à Amiens, dans noire synode , le & septembre 1713. 


Signe : Pusns, Ér. d'Amens 


Per maendement de Monseigneur La Prenss 
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AVIS SYNODAUX. 


— An 1713. — 


Fêtes patrosairs. — Staines mullées, charçées de rubans. — Vases sacrés. — 
langee d'autel — Caices d'etain. — Jeur défendus aux erclésustiques. — Offices 
pértcuhers defendus. — Resitres de sepulture. — Pnères autunsées pour les 
pecesates publujues. — Halal erclésiastique. 


L. Nous avons recoanu, nos irès-chers freres, avec une grande 
joie , dans Îles visites que la paix nous a permis de faire depuis 
Pâques, en plus de cent paroisses de ce diocèse, que les avis donnés 
au synode de 1310, sur l'instruction des enfants, ont eté suivis avec 
ctachlude. Nous avons eu partout la consolation que nous nous 
cons promise, de trouver des enfants parfaitement instruils des vé- 
nlies et des devoirs de la religion. Ouire les cloges que nous avons 
donnes alors en parlücalier aux pasteurs qui s'eloient si bien acquit- 
tes de ce devoir, et dont nous avons reconnu le rele , en interrogeant 
nous-mème leurs enfants, nous croyons devoir leur donner encore 
1 un trmoiguage public de notre salisfaction. Nous ecsperons que 
tous le. autres cures, dont nous visilcroes prochainement les pa- 
fosses, animes par cel exemple de leurs coafreres, n'oublicront 
tien pour bous procurer chez eux la mème consolation 


I. Nous aurons ete heureux de nous trouver ainsi édifice par tout 
ce que nous avons pu ubrerver dans nos visites, et de n'y avoir 
rencontre que de bonnes plantes à cultiver; mas comme l'bumme 
cnaemt ne se lasse jamais de semer de l'ivraie, il faut necessai- 
rement ajouter au soin de culuver le bien, la vigilance et La fermeté 
pour deraciner le mal, suivant ces paroles de Jérémie. constilui 

ui. 9 
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te ut evelles et destruas.... et œdifices el plantes. Aues . sur La es 
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anusler à ces pretemlurs fêtes de Patron qu uoot lire dam de 
paros.es , le dimanche qui euit la verilable fêter Bern bun d sauts 
fiscr par leur presence les danses, rs jou et les rejuae qui ee ions 
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coæme aussi à l'époque de nos visites, un pareil concours entre bons 
prêtres, pour s'aider mutuellement dans les besoins spiriluels de 
leurs paroisses, seroit Lrès avantageux ei très édifiant. L'expérience 
aoes s fait connoître un grand nombre d'inconvénients qui résuilent 
de défaut de ceile précaution. Des curés se trouvent surchargés 
d'occapalions la veille de notre visite: ne pouvant entendre seuls 
les confessions de ceux qu'ils disposent à la Confirmation ou à la 
«unie Communios , 1ls se font aider par Île missionnaire que noes 
leur eavoyoes, el après avoir passé avec lui presque loute Îs nuit 
dans l'église , ils ne peuvent lerminer La distribution de leurs billets 
avaat noire arrivée. Dans l'embarras des mille soins qui les préoc- 
cupent, ils cn distribuent à plusieurs personnes qui n'ont pas été 
confessées , et les expnacnt ainsi à faire des sacriléges , en recevant 
la Coofrmalion où l'Encharistie , sans avoir pu s'y préparer par une 
bone coufession. 

11. La difference que nous avons remarquée entre les églises né- 
ghigées, et celles dont les pasteurs rclés pour la gloire et la maison 
de Dieu, peuvent dire avec le prophèle : Dosine , dileri decorem 
domés (uæ, nous donne lieu de recommander à tous, non pas d'y avoir 
de riches ormements, ce que la pauvrelé de plusieurs fabriques ne 
permet pas. mais d'y entretenir beaucoup de propreté et de décence. 
Que les cures en fassent disparaître ces ornements profanes où pué- 
rils, ces rubans de loules couleurs, ces images de papier grossiè- 
remenl ealuminces, lolerables tout au plus dans les chapelles des 
eafants ; ces statues ou mulilées où rontrefaites, qui diminuent la 
desotona au heu de l'exciter. Îl seroit bon de supprimer aussi les 
autels que l'on inuve ordinairement aux deux côtés de l'entrée du 
chœer et qui. ne pouvant servir pour la celébration de la sainte 
messe, à cause de leur petitesee et de leur position peu favorable, 
ne servent qu'a rmbarrasser la nef, à rétrécir l'entrée du chœur, à 
cacher la vue du sanctuaire, el à leur lieu de tables sur lesquelles 
ls grandes personnes vimnnent s'accouder où asseoir leurs enfants. 

Comme la proprele doit briller avec plus d'éclat encore dans les 
vaæs destines à contenir le très Sainl-Sacrement, nous la recom- 
mandons tout particulierrment à l'egard du tabernacle. On ne doit 
jamais se permellre d'y ren depnser Pour ce qui est des corporaux 
des purilicaloires, nous dechirenons sur le champ ceux qui ne 
“crownt pas assez propres pour le saint sacrifice. Nous défendons de 
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faire usage pour La <ainte Communion de ces perlites bneues comprrs 
avec des cisraux, el'qus consrrsent loujours une forme rreguere 
quelque soin que L'on prenne pour tes asrondir Îe danses conisen 
uu nous sommes, malgre loule autre appliraliue , de laisser loemëber 
les fragments qui er detachent ss facilement, el dual le fondé ênm 
cabunres cost loul rempli, nous fait connaitre la nrccsale de cosgre 
Crs perles busties avec un fer destine à vel usage, el nues er 
duanons de s e& servir 
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s0es , des antisnnes, des hymnes ei des leçons qui le composent, 
so pour le manière de le chanter, appelle toute notre soiliritade 
sur ce poini important. Dons plusicurs paroisses que asus avoes vi- 
sices , nous svous remarqué que l'en chantoit, en l’honncur du Pa- 
tros, des antieanes, des proses et même des messes entières avec 
des éraisons particalières, qui ne se trouvent poial dans le Dréviaire 
m1 dans le Mresel de ce diorèse, el qui n'ont point été approuvées 
par nos prédécesseurs. De plus, les leçons de ces offices paroissent 
tirées de quelques légendes sans autorité ; les proses sont d’une ver- 
sificalion très défectuouse , et les antieanes mal choisies. Enfin le 
chant en est si bizarre et si trivial, qu'on le prendroit plutôt pour 
un chant profane, que pour un chant ecclésiastique , dont il n'imite 
ni ls mélodie, ni la gravité. Nous inierdisons donc Loes ces offices, 
et nous defendons à Loes les curés de les chantier dans les paroisses, 
Jesqu'à ce qu'après les avoir examunes, nous leur donnions noire 
approbelion el noire permission par ecrit. Les églises à qui notre 
approbelion sers refusce, se serviront des offices qui se trouvent 
dans noire Breviaire, et des messes qui sont dans noire Missei, su 
Propre on su Commun des Saints. 

VIL Des plaintes qui aoes sont perveaues, nous ont fait cen- 
nokre que maigre les règles de l'Église, qui obligent les curés à 
mecrire our les registres de leur parowse loutes les persoanes à qui 
ils donnent la sépuliure ecclésiastique , quelgnes-ues d'entre eux, 
serlout dans les villes où le nombre des morts est plus grand qu'à la 
campagne, négligent d'y inscrire Le nom des enfants dont ils ce 
fast l'inbeæmatsoe. lis s'exposent aissi à troubler le repos des familles, 
que ne pourrowsl juslifer au besoin de la mert et de la sépulture 
de leurs enfants. Tous devront à l'avenir, sous les peines du drok, 
teur en registre exact de loutes les persoanes qu'ils suroai enier- 
rees , sans en excepier les enfants. 

VIIL On ne saaroil trop loeer la piété des peuples qui, dans les 
calamités publiques, ost recours à Dieu , et implorent le secours du 
la tres-saunte Vierge et des saints protecteurs de leurs paroisses, 
prer oblrmr la cessalion des différents maux dont la Providence 
permei que nous s300s affliges, ou par La sécheresse, où per 
l'abondance des pluies. Nous ne manquons pes, dans ces occasises . 
d'indiquer des prières publiques qui devroient être faites en même 
temps dans loutes les paroisses de ce diecèse. Comme en vaste éten- 
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AVIS SYNODALX. 


— An 171. — 
l'asates coûte Le mepers che Avis pres chculs  — Hregyuentolinn des Sac rements 
_— Metnites de Coourimaten — Naimienun aus des tsums de l'Église 


!. Noës avioes cru, nos très chers frères, que pour nous con- 
former aux sentiments de l'Apdtre St. Paul, il suffisoit , en parlant 
à des prêtres el à des pasteurs, de leur rappeler leurs devoirs ct 
de les engager à les remplir. Au lieu des paroles dures et des me- 
naces dont ce même Apôtre nous ordonne quelquefois de nous 
STI, tncrepa co duré, mous avons préfére user à leur cgard 
de quelques avis charilables, de simples representaluns , et 
d'exhortahons palerneiles : seniorem ne mmcrepareris, sed obsecra 
ui patrem. Nous ne pouvions nous persuader qu'on pôt dire des 
mmmusires des aulels, des hommes de Dieu et des dispensateurs de 
sa parole ,ce que St. Cypnen a dit de certains pecheurs endurcis, 
qui refesoteal d'ouvrir les yeux à la lemière, et d'écouter la voix de 
lcor pestcur: cerité labor crritus et nulles cffectus, offrrre lumen 
cæco, sermonrm surdo. Dans l'espérance que de simples avis, Jonnés 
tous les ans au synode , suflirosnt pour engager lus les pasteurs 
as acquiiter des obligations que leur ministère icur impose, nous 
noes elions abstenu de (are des ordonnances sésrres, el de nous 
servir des censures de l'Église, pour arrêter des desorires que 
nous ne pouvions pas ignorer. Mas le peu d'ailention qu'on a 2p- 
porté à ces avis, le mépris fnrmel que plasieurs en ont fal, ne 
nous on! que Lrop rappele ce que le Saint-Espnl nous dit dans l'Ecclé. 
siasie : les Âmes perverties se corrigent difficilement, peruersi difi- 
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que scerrignatur Bien loin de voir quelque amrndemeanl lame + 
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Ea effet, l'Apôtre Si. Paul, après nous avoir dit que dans le mi- 
nisière de la parole, chacun recevra sa récompense particulière, 
sclon 508 iravail, uausqusque propriem mercedem accipiel se- 
cundum suum laborem, ne s'est glorifié d’autre chose, dans le cours 
de ses misuons aposloliques, que d'avoir plus travaillé que les 
autres, landis qu'ils avoient peut-être la consolalion d'avoir porté 
plus de fruit, abundantiès his omnibus laboreri. 

Aussi, nos très chers frères, nous voulons n'avoir rien à nous 
reprorher ; nows voulons pouvoir loujours vous adresser avec con- 
fance res paroles de SL Ambroise à une personne consacrée à 
Dieu , et que loes ses soins n'avoient pa cmpêcher de se perdre : 
cerie non habes quod de nostre negligentie conquereris : quodcunque 
enim ad oficium Pastoris perlinet, el libi et omnibus non es! ne- 
gelum: dilectio sprritualis edhbita, admonitio sencie non desiit. 
Noës vous reilerons donc encore les mêmes avis que nous avons 
dejà doanes, au sujet du vêlement laic qu'on ne cesse de porter 
pour pouvoir assisier plus rommodément aux fêtes populaires, 
dont nous avons représenté si vivement les dangers et les abus. 
Evilez avec le même soin cet allachement sordide à des iatérèls 
lemporels, qui porte plusseurs cures , a la honte de leur profession 
et de leur caractere , a culuver la terre et à faire valoir les pro- 
poieles d'auiru:, au lieu de cultiver les mes que la Provulence leur 
a conbecs. Cessez de frequenter les jeux publics, qui sont si expres- 
scmcal defcadus par les Canons ct les Slaluts de ce diocèse, et 
sur lesquels nous vous rappelons encore l'exemple du prophele 
deremre, pour apprendre à tous les pasteurs qui doiveal prècher 
des choses saintes ci serieuses , à ne pas se Lrouver dans les reunions 
que out prur objet les jeux ct les diverlissements: non sed: in consulie 
ludeniium. 

Nous vous declarons que s: l'un continent à mepriser nos avis, 
cales trailer comme les cafants de Loth trailoient ceux de leur 
perce, ca les consuierant comme peu dignes d'une séneuse ailenlios, 
eusus est eus quasi ludens logu: ; quelque peine que nous ayons d'em- 
ployer les vues ngoureuscs , et qecique eloignees qu'elles soient 
de notre cœur el de noire mclimalios , nous serions contraint d’y 
AVUIT reCUUSS, Roa par scverilc, mas par amour du boa ordre : 
mails fogellus opus es ui corum mprudentis cocrcoatur ; hoc emrigtt 
discipline, non inclomenthe. 
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l'utse comparmmes qu: ruirel dans une auirr barque, pour br 
avis à telitec beut let duel le puis sutnassui de brascoup brun 
lotire @nnurcuat sue qui eréal in alia nat: , ul teusrrat « ee 
varent cos Brut nues rot plus à .-rur qur de | anterwee e€ de à 
tepatite jte vous . re letenda': pus utlibr (lame cetie ue, ous 
au tihame ve juin tete ‘es ess trertoes à ives bre pren 
ju 1e -UT.e 8,4mibetub je US ce act à | eguague de neûse cum 
je tomade qu sie à cn uert- al qu or: ice 1rglre de | Egleeæ , et guur 
: fe tn ojetiturl Jce dmce dual 1e ptemituel ousn 
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IV. Le danger où La religion se trouve exposée, lorsque ses enfants, 
su bee d'écouter leur mère avec une humble docililé , combattent 
avec orguel ses veniables sentimenls , nous engage à vous recom- 
mander particahérement ua profond respect pour elle et pour ses 
decisions. Nows a'surions rien à ajouler sur ce poin! au Mandement 
que nous avoss publie celle année (1}, s1 ous n'apprenions avec 
douleur que quelques ecclésiastiques du clergé séculier et regulier , 
doei l'unique sois devroit être d'inspirer aux autres le respect et La 
susmussos aux decisons de l'Église , ne craignent pas de tenir en 
peblic le langage des novateurs ei de ses ennemis, pour les rendre 
moeprisables, et pour en éluder , s'il etoit possible, l'aulorité. Qu'ils 
sont lun , nos tres chers freres, de l'esprit ct du ele de nos évèques 
de France, qui ont declare si solennellement que luus les chrélens 
sont obliges, par devair el en consciénce , de »'} suumelire sans re- 
serve! Car l'hrishient omnes spnus quoque meniis ohsequium ex oficie 
prettere lenentur. C'est ce que tous les ecclésiastiques derroicat 
amiter. Îls 3 sont ples étroitement obliges que les auires fidèles, 
pour ne pas se rendre semblables aux malheureux enfants du grand 
prêtre Bel, que la sainte Écniure appelle dis enfants de Béhal, 
c'est-adire, selon SL Jérôme, des enfants sans docilite et sans 
conscience, parre que Be pouvant supporter le joeg de La ssbordi- 
malon et d'ane obemeance legilime. ils s'elevoswnt par en orgesl 
1mpar au-dessus de loale aulorile * Bchel, hoc est abvyue juge. Files 
Beh, Flu protileatiæ. 


Eo van ces esprits inqurts pretemlent couvris bar rrvelle du 
Prelexte sprcieux de snulemir Les privibeges de La paire e1 bre dradie 
inaleaables de l'epascopai, brriqu ils radamernt 31°7 Las de 1e- 
menilé le zele et le resprel de leurs roéqurs pres ls dersmne de 
V'Égine. Ni les prvileges de La naime, ns be drute peragens 2e 
sont recllement aliessis par les regiements der glaures qu de 2 
Llaquest. Le clerge, mermble rs 1709. à éeciare qu d amtamamt 
ler senuiment, et qu'il le regardent came en ft 4 ur spé 
ete, et de leer allarhement 3 lerrres qu de snbnt fs er 0 
secret, n'osaai La soeiraer en pabhr. De proponisexs guées emges 
Aumnes Constinhoncs 1 Drouss oqusnme . cb smmsbes eppr ste, 
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aperie contemnunl, episcopos gallirenet, rebus judrcahs ediervese 
tncesrualf malediciio.., felsæ vunt, iemerene , scendalotg, coat- 
mclios® ta clerum gallicenum , ochumance, et erroribus condemmess 
ferentes. 

Donnez-nous , nos tres chers frerrs, la coesolalion de vos vu 
zeles pour inspurer à vos preples celle s09misn100 nm neresaasre, 4 
d'apprendre que vous êles parfatement unis à Noes , et avec be cars 
des pasteurs , au Chef visible de l'Église. N'ayons low qu'un mie» 
esprit el un même cœur, n'aynns aus: qu'un même langage, pue 
tloner Dira, de Pere de Notre-Seigneur Jesus Christ : Drus ent 
det cube sdiprum sepere 1n clieruirum secundèn Jesen Crus. 
ui vnansmes œne ore honerificetie Deum cet Potrem Dom eur 
Jess Chrostr. 


V. Comme bers cures ont souvent braosn d'être aides pour confus 
leurs parussuens , et que les approlhaluns que auus atons accusée 
jusqu'a present aux vicaire, sembcat lice leurs pouvoirs à à 
pars où ile sont altarbes , puus declarune que noire inientess ai 
qu'ile purent sus: sa'rmire les confesssune, dans les pereemss 
vossmes, 08 les cures les appeliesoot pour les asder. 


Pisnac, Êv. d'Ameene. 
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INSTRUCTION PASTORALE 


SUR LA COMÉDIE. 


— Aa 71. — 


Pixaac , par la grâce de Dieu et du Sain!-Siége apostolique , évêque 
d'Amiens , à tous les fidèles de notre diocèse , salut et bénédiction. 

Noss n'avons pris aucune part, nos très chers frères, à la per- 
mission que l'on prétend avoir été accordée à une troupe de co- 
mediens, dont la profession a loujours éle condamnée dans Île 
christianisme, et souvent même par les lois des paiens. C'est à notre 
insu ct contre notre volonté, qu'ils ont élevé un théâtre abominable 
ou, de l'aveu des plus libertins , on lient sans pudeur le langage le 
plus obscène , ct on représente les actions les plus infâmes qui, selon 
l'espression de Tertullien, font le principal mérite de ces sortes de 
reuniOns : summa gralie ejus de spurcilie plurime concinnala est. 
Nous ne pouvons vous dissimuler la douleur doni nous sommes 
penetre à La vue de tant d'âmes racheices par le sang de Noire- 
Seigneur , qui se perdent malheureusement dans ces spectacles où 
lout contribue à icer perle; puisque , comme dil Salvien, l'esprit, 
le cœer ct les sens y s0al egalement souilles par ces infamies : qui 
concupriicentus enimus, avdilu aures, el espectu oculi polluuntur. 

Nous savons que les gens de bien en gémissent, mais ils ne 
pruvenl y opposer que leurs gémissements. Nos magisirais si dre- 
Uungues par leur piété et par leur zèle poer le bien public , auroient 
volonhers ecarte d’une ville nasss chretienne cette source d'abomi- 
nalivas qui re commetlent dans les Lénebres. Îls regrelieni amèrement 
les depenses criminelles qu'on y fait, et qui pourroient être em- 
plorces sulilement au soulagement des pauvres. Îls s'élonsent que 


1492 acves pr L'ictter p'auirus ao FL: 


dans un temps su Don pren lant de som pour empfcher La ge 
rs ANIMAUX Nnourenairrls à a ve, et où l'on rergarderol came 
un crime d'introduire où de souffeir parmi eux ob seul qui: pêl méevur 
lous les autres, 08 ne craint point d'introluire dans la sorseér êre 
gens doat les Nains vonsiderent 12 prufensus comme une peste 
publique, permis dehcata On oublie que ceux qu astones 
mal sont aussi coupables qer ceux qu le funt dignes sons ewy 
nontulum qui furient ea, sed clim qui consentina! fac:ratibus 

Les plaintes rt les remontirancre de nos magistrats n'ont pes © 
plus d'effet que celles que nous avons (airs noes-mémes prere- 
deminent, quoique nous ne softions pas des Lornes de anire eme- 
tesr lorsque, parlant à drs chreuegs, nous apouluns l'astente à 
leshortahon elle commandement à la priere : o1 non cudes emmren 
petentem, audi epacpum consulrntem, yuamtit quie chrusteans 
loguor, non errnganier diserim audire le cpiscupum coureux je- 
bentem. Auec samanies nous oise d'elcort ir nruveau notre ces 
peus ne j'ae eus allitee de Copie dr trolet mous le aujrres ds We 
peau de Jesus Christ. prtuiant que Îre luups 3 fuel Lant de ravegm 
Nous le d'claruns haëtement, roux qu, pour :r doser Le bem 
'anststrt airs spilacire, se couvrant du vain pretrate ut 
à prime, seront coujuhire devant Deru du mal quils ssremt Ga. 
et de cel quil auront fat romemelire Ne vous periendes cepres 
eur ire suprtieure lout le mal que prialusscoi irs sprctarire , om 
Vous Pepotsline Eau ur, rl bus vous acatous Qu CR lee este 
faisant , tie heut ponnl culs celu vous purrier à v allcr Île ont lasse gue 
actette la lilete se paske. taie die De vous 0al jus imp Le er- 
ccesste de les eruectaite io caistu drvent ulbserocr certaaes vogis 
dr la perce Grimta'e de L'hlal, messe sis ne vous rmpéchrei pes à 
auivpe des dus et tes ceshee nr thvangur Lu un not, o d eut ven 
que le sujet jrs se ant pts 1 vel ctaute plus 172 dl 
Douovene se ‘eo 6 ous esvaues nr ue les: .etslool, ve phasèeese 
veus on ses ets NO on ee cube. aUWsel ss ià sit de lire. «a 
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a ces sperteles profanes, quand on tous droùû qu'i lnt fre 
comme Îles autres, ce serest La ples forte russe pour vous Les méer- 
dire, pusque !a voue large, lie chemen le plus beltu est celm de 
l'enfer. Quand vous verriez tout le monde courir aux veaux d'er de 
Jeroboem, 1 fandret mmsier la conduste de Tour , qu, seul. n'y 
allout pes: cèm orens omnes ed eiules ourres. ile sous fugerèet 
romserhe omnum. Quand vous vernez des persenmes de toute cos- 
ditioe, et d'enr cosdsisce supéreure à la vètre, dent l'exemple 
serut capable de vous eniraiser a aderer les sdoies, Duru vous 
defrad de les smvre et de Les sauter : euse tiague turbs de retro et 
eb œnie odorenies dicie on cordibus vestrus : Le opertet ederere, 
Doaine. 

Dree l'a exige de vous , et voes le lei avez promis dans votre Bap- 
tème , lorsque vous avez renoaré au demon et à ses pompes qu ne 
soel jamais ples perniciruses que dans brs spectacies, ebrrauntse 
seine el ommbus pompus cjus. C'est donc renoncer à la fu, dit 
Salvira, wne espèce d'apostasse de se trouver dans ces rcenses 
apres le Bapième : in spreiacuhs quedem epecteitahe fdn est. M 
n'est ples prrmts à un choriurn de Îles asiorxer par sa presence, 
après avor rrooanu qu'elles soel l'œuvre du demon qui y fan éclater 
ses pompes : quomode sguur , conlmee ce pere, 6 christiene, sprc- 
tecule post Baptismum sequeris , qui opus esse diaboh confier ? 


Les saunts voes les defendeet par les ecnts qu'ils ont composés 
poer les condamner, el ou 1ls nnes les rrpreseatenl comme use 
ecole d'infamee : mime, dit St. Cvpnen, turpriudinis megsierium. 
Îls voudrment que l'on mil sur tous les lheâtres cetle inscriplos : 
ecole du demon, ecole anli-chretirane, eccle d'ebomna'ios, ou l'on 
apprend à aimer ta fairr ce qu'on prend plassir d'entendre et de vor, 
duscit facere quod coniverst videre: ce qui fan dire à ce même sant 
quidenter here spectacula (hricfianus fant, car nec cuhia lice cogiere* 
Ovr fat un chreuien au mieu de ces spectacles hoetrut, un cbre- 
Len à qui non-seulement 1! n'est jas permis de faire le mal, mais ques 
ne doit jas même 4 peneer avec complasance , nike voir en l'ap- 
prouvant ? Que fait un chreticn parmi ces spectacles ol le premser 
rflet , dit Lactance, est de mettre en jeu toutes kes passions , et de 
les porter à loutrs sortes de crimes. marima trrilemenle riliorus : 
landis qu'un chrétien. dent la vie cet un co@bal rontineel, ne dast 
travailler qu'a les afoiblir et a les dtruirr ? 
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Ne dure pas, nus res chers (tercs, que les sprétacies ne pr: 
duinenul SU vols AUCUUE AU ABS DD CesoR, rl que 108 à % se”. 
pas Île mal que les Saints Peres y unt trouve (Celir sn0emsboa 
ptetendue ne croit qu'un effet de votre endarrissrment dame be pe- 
che, et non une marque de votre innocrure, nome sd rolupit@æsen «- 
automne affecte . dt Tertulliro, ef nemo afecium one cartes ous: pe- 
filer Vous voue Uenerer on garde cuatre Îles pacsies, Dm ésvs- 
dus, ais un acteur erminr , en fassani paraitre tous ire sgars © 
Lamour, Li spite ventaliemenl à ceux qui | admirent. encrese Anotru 
amores durs fugilinfigst Nes tocite, queue fabuleux, allemres dan 
le cœur de feu dus jrassione lre plus honteuses per obleciemrete 
mure ab, larme, it NU Éoudore, ment cicitant adinceatire lt 
um Apres cela, purent NÛ Copr.en, flaliez-vous d éirr snormmètn 
et de Poser des om ctacles Auses dhteaetile QUE vues s etes case 
Curre cam nun: am prout etre qui opec'el, ini-yer cl pudices. Van 
nen, dif nalvon ou teprolu.Uau fan de ob cut re quon ts 
bien tops sente eue le theatre fus, camagiasbes lin ns: so aum, cm 
unis piste forms afur, el qu j'le ad sjeclèvlum purs cena 
wdnclerurerentuatur Ebounionent, il St Je au ( Lrysousicve, pour 
og revepair chaste os Lonnecent dd ue rose ou | ob u apprend ET 
mettre dre lulieres , og Lun nouirod que ds discours qes parus 
a Éuupurele, et ou lon ne sol que des à uns 1ujediques, 
eel ahes quil spjulle lee croatie, adulieru œcdiene, serp- 
fufinse crlriañiu, val-mertase cremplor Les Naibls prose 
loue defender is ep a: fre durs tanirte plus lux hante et p 
palhetque, quon bars dant ave le mar M Cbissusôge. ge 
es auiofiert oc cntfetetir lee du drmus, ri em confus 
of nom ? 

Vie pasteurs et tue confresure vous ire defislol, pans de 
{m1 Vs tte t latest, où Ju uauns vous La dues bre 
Uni tout evene fetes AUX ojeclacioe, qui euel La came 
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fasdroit, pour penser ainsi, se convaincre auparavant que l'Évangile 
n'esi qu'ene fable, l'enler un songe et un épouvaalail pour effrayer 
les âmes Limides , le paradis une agréable illusion , et le jugement une 
chimère. Il faudroit du moins s'assurer qu'on peut être moitié en enfer 
el moilie en paradis , pour se partager ainsi enire Dieu et le monde; 
el comme cela esi impossible, il faut necessarement prendre un 
parts, car ua chrélien ne peul jamais être différent de lui-mème, 
christienus nusquem alius, dit Tertullien. 11 doit être chrétien par- 
toel , et un confesseur ne peul pas souffrir ce partage ; ce qui l'oblige 
de vous défendre les spectacles, si vous voulez être chrétiens. 

Ainsi, ce n'esi pas aux supérieurs qu'il faul s'en prendre des maux 
que les spectacles produisent , c'est à vous , qui en ailirez Îles acteurs 
par 08 libéralités, qui les soulenez par vos applaudissements, qui 
les autorisez par voire presence; c'est à vous, qui désobéissez à 
Dieu et à vos pasteurs qui vous les défendent. Si vous cessiez de 
les entendre , :ls cesservient bicatôt de parler; si vous n'alliez pas à 
leurs représentalions, :ls ne vicadroien! pas dans votre ville; si 
vous ne les souleaiez pas dans uve profession si funeste à l'innocence, 
ils cesserosent biealôt de vous empoisonner à leurs dépens. 

Ecoutez donc , nos très chers frères, la voix de votre pasteur qui, 
apres vous avoir represente les maux infinis ct presque irréparables 
dont les spectacies sont la cause ou l'occasion, espère que vous en 
aurez à l'avenir autant d'horreur, que vous avez montré pour eux jus- 
qu'à présent d'empressement et d'estime. Pour ne pas vous altirer, à 
l'heure de la mort, le reproche que S!. Paul faisoit aux Galates, 
6 vntensali ! quis vos fascinant non obcdrre veriteti, abandonnez 
sans retour ces profanes amusements qui , de l’aves de St Augustia, 
averls par une trisle experience, De servent qu'à relracer dans 
notre esprit des images qu'on devroit oublier, et à rallumer des 
feux qu'il est s5 difficile d'eleindre : repsebent me spoclacule thesa- 
trica, plena imagimbus miscrierum meerum, ci fomitibus ignis 
mer Quand vous entendrez dire , à la honte de notre religion et à La 
confusion d'une ville aussi chretienne , qu'il y a une foule cocsidé- 
rable au ibeâtre, dans les jours mêmes que Dieu à réserves poer 
“ww culle, ct que le quairieme Concile de Carthage défendoil de 
profaner par des spectacles, sous peine d'excommuaicalios : qu 
die solemm præœtermsso, solcma Eccienæ conrentu ed speciasule 
redil, ezcommuncelur , Quand VOUS verrez ces personees insenséts 

lu. 10 


146 ACTES DE L'OUTIST D'AUIT Ve. au 1518 


courir, sclun l'expressnn de Jrremie, où la passion re emport 
comme des chevaux qui courent a toute brie au rombal. quasst 
tous entendres le son dre instruments, nu la voix de res ereurs 
que tt Coprien crnt plus feneste que le anuffle empranner ds 
basilic, mulirrie centu lolerabiline eut audire banliscum nmitientre 

des vous mêmes ce que Notre Seigneur disent cn ralrant dam d 
maison d'un prince de la Synagnguc - cum rodisnet Nibsrimes e6 Per. 
ban lumuliuantem derebat, vecedite lignes de vous 1nes çre 2- 
pâte funreles de Limpurrte, de crainte quil ne vous eine pour 
Inujours de sn rosaume, en vous disant celtr Jesrsperanie pare 

duscedite. 

Que où jusqu a pre-rnt vous avez vecu dans l'isnorance en à 
mepris de sus obligations, prenez des mainienant une ferme rene- 
lation d'y être à laver plus tulelrs Drmanirz à Dore, aux 
SU Augustin, quil vuge donne , a l'egard de ces sjeuiacies dame 
parlent, la lunuerr dont sous 3462 bras, jour rn cosnslère à 
danser , el en condamner lusagr . qu'il vous d'nnr da séêe et © 
SOUTAST peus } seDoncer, cl oi Vous aviez ce Le malbrer de ln 
frrquentre, qu'il vous fase partir sr grandes mesrncorêes ges 
vous le pardonner, ul donc salellecium 64 dammenée, cfectum 
[ugreada, cl muser::ordiem ei ignosrende. 

Nous sous Frrommareons, nne {trs chess frere, de Lire en pes- 
lu ubes setir instru on Nous afdounens 204 qutre cl au prodern- 
ture de la pabhier aux préurs, rt den lue le oujrt d'en pestm 
de lurs rxhottatinis, prodant que les cumeliens resirront ess 
“elle ville 
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avocat fait ous les gens de bien, leur auroient fait abandonner 
pour toujours le pernicieux projet d'y revenir. Mais le demon, 
jaloux du bien que produisent dans ce diocèse trois compagnies de 
fervenis missionnaires , qui travaillent actuellement en trois endroits 
differents, avec besucoup de succès et d'édification, s'efforce de 
leur opposer une troupe de malheureux qui font profession d'étaler 
ses pompes et de faire ses œuvres, malgre l'engagement qu'ils ont 
contracté au Bapième d'y renoncer. Nous sommes obligé, par le de- 
vor de notre ministere, de vous rappeler de nouveau vos obligs- 
Lons , et de vous exhorter de tout noire cœur à ne pas autoriser 
jar voire presence des spectacles que tous les saints ont condamnés, 
ci que voes avez condamnes vous-mêmes, lorsque dans le saint 
temps de Pâques vous vous ôles approchés des sacrements. Vos 
pasteurs ne vous en aurnien! pas jugés dignes , si vous n'aviez pro- 
mis siscerement d'y renoncer. 

À ces causes, nous ordonnons aux curés el aux predicateurs de 
lire notre fnstruction pasiorale sur la Comédie , et d'en faire le sujet 
de leurs exhortations , pendant que les comédiens resteront en cette 
ville. Nous esperuns que Lant de raisons solides, propres à faire 
cuanoître le mal produit par les spectacles, en inspireront asses 
d'horreur el d'elnignement , sans que nous 50300 oblige d'employer 
les censures de l'Église pour en defendre la fréquentation. Nous ne 
pourrions loulefois nous empêcher de le faire, à l'exemple de 
pluseurs grands évêques. si on costinuoit à mepriser nos avis, pour 
n'AVOIN ren à nous reprocher à ce sujet. 
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MANDEMENT 


L'OUVERTURE DE LA CHASSE 


à 


8. FIRMIN-LE-CONFESSEUR. 





— 4e 0715. — 


En 4697. il parut à Amiens un impnmé de 64 page 
sous ce litre : Lettre à un cuneur sur des iombesxs 
qu'on à decrurerts le ÀU Janvier 1697, sous le grand 
autel d'unr eylise qu a éte autrrfns l'église cathédrel 
d'Amiens. On y prétendant qu'un de ces tombeaux état 
celu de Ni. Fimun-le-Confemeur, lromeme évêque 
d'Aonens, et que c'était faumement que la cathédrels 
croyant pomeder , dans une chine , Les uasements © œ 
.. Hit 

4 sed su de Bron, par une Ordunnasce de D 
jpuultet de la intme année, aval condamné cet éernt. 
( mes nfeant hat, rs prprsilirns fausses, teur 
tire den es cinpumeusss à notre clergé, cunäremn 
ter lenafiliens constantes de notre dures, © eu cui 
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public qui les autorise : tendant à tourner en railleries 
les cérémonies de l'Église , et les faits reconnus de tout 
lemps comme miraculeux. En conséquence, tout en 
exhortant les fidèles à persévérer dans la juste vénération 
qu'ils doivent au lombeau de Si. F'irminle-Martyr, honoré 
depuis si longtemps dans ladite église de Saint-Acheul , 
il leur défendait de rendre aucun culle aux autres 
lombeauxæ nouvellement décourerts dans ladite éylise. 


Cette Ordonnance n'avait pas mis fin à la contestation. 
Deux ans après, parut une Dissertation de M. Thiers (4) ; 
l'auteur s'attache à y combattre les preuves de la trans- 
lation de St. Firmin-le-Confeseur , indiquées dans 
l'Ordunnance de M. de Brou. 


Les religieux de Saint-Acheal, continuant de répandre 
dans le public tout ce qui pourait favoriser leurs pré- 
tentions à cet égard. furent combattus en 171 par 
une Dissertation, dans laquelle on s’attachait à établir 
la vérité de la translation du corps de Saint dans la | 
cathédrale d'Amiens. 


L'auteur de la Lettre à un curieux allaqua cette Disser- 
lon, en 1512, par un vuvrage ayaat pour titre : l'Ombre 
de M. Thiers. On lui répondit, en 4714, par un éent 
intitulé: Justification de la translation de Si. Firmin-le- 
Confesseur. Dès le mois de novembre suivant, on vit 
paraitre des Remarques critiques contre cette Justification. 


1 J M Tosrs. cure ée Vibraw, se énroce de Mans, avt 8 1703. àrnvus 
rrhénstturer d'en eruétre trés van, mes d'en rnixque outrer  ngries 
1) eoû canne curtont per un Jreste dec Soper stone , ra À 4 19-19. € 
Troste do l'Fspascties du Sosnt-Serrement , en 1 55 249, ble © ©. 
marque que vep l'epri d'andse case qe reines | ste. 
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Ces Remarques furent réfutées par une Lettre dater de 
4) du méme quais. 

Tous des cents en faveur de la protestation de Suunt- 
Acheul. etneut attobues an RP. de l'Etoile, Nbr à 
celle marson: el cenx quels combattent avnent per 
auteur M. Pablé de l'Etocg. docteur de Norlsnne 
héolo sal et vicnreezsertural d'Annens. 

Pour ternuner les débats par une preuve décrase. 
M. Sabatier prit le port de faire l'ouverture de la chème 
de La cathedrale : al publi le LA “serhal de cette ope- 
ration. avec un Monudement en date du 12 janvier 1340 


Cost ue Mandement que iris donnots Au t. 
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style ei le langage des écrivaies les ples deésordonnes parmi les 
prutestaals, el s'etoil jelc avidement sur quelques lieux communs 
par lesquels ss allageent ordisairemenl le culte des saintes re- 
liques. Un Mandement de notre illusire predecesseur parut pour le 
rundamner. 

Loofuadu par celle condamoalion, mas non ramene à de meil- 
lrers senuimeals, cet auteur appela à sun aude M. Tluers. cure de 
Vabrap ,ct sc servit de sa plume pour appuyer la mauvaise cause 
qu'il defendou. Un arrèt du conseil, rendu ea presence de roi, sup- 
prima ce nouvel ecnl. 

Le duuble echec devait sufire pour effacer les impressiuns que res 
deux ouvrages avureal pu produire dans l'esprit des personnes qui 
ne peuvenl s'insiruire par elles-mêmes de la vente des faits que 
l'on contestoit. Mais on cntendit luentôl repandre dans le public 
que les condemnalions ne sont pas des preures, ci que l'eulerile cet 
le refuge ordinaire de ceus qui ont iort. Un se delemdit cunire celle 
nouvcile aitaque par un écrit où l'on trouve la jesiesse et la since- 
nie joies à l'orudibon et a l'eloquence, el qu meiloit à la purtre 
de toes des preuves qu'on a lenic vainemenl d'infirmer. 

Des-lors , avec ce nouvel appui, la venir eloil assez evidente pour 
dissiper toules les difficulles qu'on atoil rrumes sur celie transliaisos, 
ct l'on pouvoil dire avec St. Augusun: quod ed ec responderi 
potesl , nn periinacie pugnaces nerres adrersut consieniiam persps- 
cuæ rerualss snlendal ? Mais il n'est nen d'evidest pour un auteur 
qui fast volontairement La lunuere qu'on les presente. 

Enefrt, 11 t paroitre pru de lemps apres un nouvel ouvrage 
sottele - l'Ombre de M. Tluers. Ceci ecrit n'avon ren de see : à 
fet cauerement refule par celu que les opposs l'asteur des éx- 
serialions procedentes. 

Tusie resslance parseutlt devenue smpossible . mass la vamsie ne 
recele devant aucun obstacle. Quand on croi l'avess redesle 2 «- 
lence , elle se flaile d'avosr repoedu a luri ei de l'emporter sus La 
venie elle-même, parce qu'elle a cne piles fort quille. Ferre es 
Cuiquam rider respondisse, s1 1e/ere noluertt. (usé num loguerus 
remiale que non 1deo polesi quod ceriles, qua s colueru, cam plss 
potrsi clemeare quem versies ” Un penss doer que i refutsuee ne res- 
lerasl pas sans réplique et l'un ne er Lrompast pas . ar en v A paraitce 
btcmiôl les Semerques crilques dun auteur qu: prraetast à o7 pus 
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se faire connoltre 11 soulent que lnotr dificullr dost être trremmer 
par l'ouverture de la châsee, 11 prend par un avre de antre 1æ- 
puissance à resoudre ses obhjechons, le refgs preredemærmt int 
d'acceder à sa demande 

Quaique res vainrs Remarques aient ête ronfmdurs, auesstñt pres 
leur apparihion, et qu'ellre ment rendu plus trmrrarr earore ts 
demande faite par lrur autrur, noue avons cru desour ner en cette 
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au oujet des Donetistes: voyez s'il ne vaut pes mieux croire ées 
lémosns enssi respeciables et des juges enssi éclairés, que des cri- 
tiques opinidires qui n'epposent que des mermeres à la perte és 
leur procès. ehégent ergè utrèn melins crodere qued proauniie- 
rerual occlesiastoi cognitores, quêm qued murmurent cicté litige- 
tores. Luesez-a0us ls comelstion de croire que voes n'hésiterez pes 
en msiant à suvre les traces de vos pères, en vénérani avec cux 
dans cetie châsec les reliques de SL Firmis-le-Confesseer. 


À ces causes, pour écarter de vous ce qui pourrait altérer le tra- 
diion de notre église et afflablhr votre dévotion à ces saintes 
reliques, nous vous défendoes de lire ou de garder chez vous les 
libelles qui ont pour titre : l'Ombre de N. Tmers, etc. Remerques 
enhques sur le juetificetion ée la trensletion, ete. Ces écrits ont 
pare sans approbalion ni privilège, osns nom d'auteur ni d'im- 
primeur , quoiqu'ils trailent de malières religieuses : ce qui est 


conirasre aux décreis et sux ordonsances du royaume. Après les : 


avoir mêrement examinés, ayasl pris le sentiment des docteers ser 
ce sujet, el isvoqué le saint nom de Dieu, noes les condamacas comme 
contenant des (nuits faux et calomnieux, comme injurieux à la mé- 
moire de nos prederesseurs el au clergé de notre église, comme 
tendant à fre douter de l'autheaucité des reliques qu'on y expose 
a la véneralon des fdeles. et à dimineer le culle qui leur est dé. 
Noës ragageons en même Lemps l'auteur de ces libelles à grcompiir 
La promesse qu'il y fast las-même, lorsqu'il dil que si nous (rourons 
dons le chésse l'outhrnthique que nous prétrndons y aerorr élé ra avec 
les ossements , 1 ierumns le comba! el rient lui-même les concrer ascc 
sous. Ua sarien à dit qu'il cinit honteux de changer de sentiment : 
mas SL. Augusiin ln répond que cela est vrai seulement lorsqu'on est 
assez beurcax pour been penser , el exprimer des sentiments justes, 
poux etorthodotes. Rien n'est ples saluiaire, 20 contraire , ni plus 
honorable que de rever sur ce qu'ou a dit, quand ou a eu le mel- 
beur de souleur l'erreur et le mensonge. T'urpi est muierc senten- 
hen , sed verem ol rociem : nas el ctuliem ot norien , et laudebile ot 
salubre est. C'est le privilège des auteurs sacrés, dont les expres- 
sons sonl msgerees el diriées par le Saint-Koeprit, de n'avoir jamais 
à les retracter. | ne veut sans doute pas mettre les sisenes 2e même 
rang, ct :l condamneroit avec SL Augustis l'orgueil insensé és ce 
philosophe qui se fallait de n'avoir jamais rien dit dent il se crut 
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oublie de se dechire nullem umenx rer bum quod reracare vellst, ræ 
ni Quoique Loute pereonte Irineere éprouve UA «aliment nalurei € ç 
natation, Jebet lrouc trees, quen que rel aulrut ail pe lasse paonse + 
from botee vour à son sean, tue dispmalumne ci Dre wnLare: 
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sienne ont Len eu close à cumore else choratuc Lrou efoc. 
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Ineu , et qui, venerable encore après sa mort, nous apprend à ne 
Pas craindre de mounr pour un si bon Maître : Aonoro corpus 
qued Domaum meum osendit diligere, quod me propier Dominum 
mor(em docuit non limere. 

Ne l'oubliez pas, nos tres chers frères, toute la gloire que ce grand 
sant possede dans le ciel, toule celle que nous ln: rendons sur la 
terre, lus val eté meritees par sun mepris des choses de ce monde. Si 
nous n'vluons pas dans les mêmes disposilions , 11 nous diroit ce que 
St. Augustin disost à son peuple, dans son truisième discours sur 
St. Cyprien : pourquus montrer lant d'estime el une si grande af- 
fection pour la terre, pour les honneurs, les plaisirs et les biens du 
siecle, quand an loue, quand on révere ceux qui les ont méprises ? 
Usarce vos sarenio earum rerum amalores quarum teneramini con- 
lemplores ? 

Et sera notre present Mandemeut lu et publie au prône des pa- 
ruisses , el affiche partout où besoin sera. 


Dvane à Aauens, dans noire palais cpiscopal, le 12 janvier 1715. 
Piennr, Fe. d'Amiens. 


Par mandement de Monseigneur l'illustrissime et réverendis- 


sime cyéque d'Amuns. 
LA Pirane. 


Ce Mandement est suivi du Procesverbal de l'ouver- 
ture de la châsse de St. Firimin-leConfesseur . faite dans 
l'eglise cathédrale d'Amiens. le 10 janvier 1745. Le 
procéverbal est signé d'un grand nombre de chanoines, 
de curés et de magistrats. 

Nous ne le donnons pas ici à cause de son étendue. Le 
Mandement précédent en offre d'ailleurs une suffisante 
anal. 

On y constate qu'on à trouvé, avec un paquel de 
srains d'encens, des oxements nombreux et considérables, 
dans un suaire de soie, auquel était fixée cette inscription : 
her sunt reliquur sancta Firmini Confessoris. Lans une 
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boîte de born de bouleau, se trouvoit un acte en parcb- 
min ain et entier, scellé de ax sceaux, dont voa 
teneur : 


Umiversis præsentes lilleras insprctone, Guillelmos Arrbsrpesrege 
Rothamagenus, Phuippus Ebroirenus, Rrzinaldus Bels areas 
Gounto Lingonrnus, Robertus Bathonenss, et Gullimes 1eès 
nensts Dei gratià Episcope, #ternam 10 Dnmino saluire. Noverase 
quud ann Inrarnatioms Dominiræ mtilrsaima durenlrsimo ceptangr- 
simo nono, dream seplimo Ralendas Janu, Poatiéraiès Dem %- 
colat Papæ left ann sevunmlo, Reverendiimes Paler et DBem- 
nus Simon, ctiam Des grauà Uitul sanctæ Cœciiæ presbyter Ow- 
danahs, Apmtolhiæ Sedis Lrealus, Etrellentisimes Phdigps On 
rratà Francs, rt Eduardo Anzlir Regibus, Karolo pracspe Sels. 
fin excrilentisom Regis sue, et Nolus prraraubes, ose on 
wullie alue prinsigubue rrgnorum France et Anagiiur Abbeubes, an- 
goalibus, el clen, ct populs multitodine capsoal, corpus best De- 
mans Coufcesofie alque Portibcis Amlinanraus quondam , 0 peau 
uk re ,soeut, fa solemnitate adhulatl quxr cost cn tie 
adhibre În cujus res trouimonum, ai perprieam ri memes. 
præerntrs ltterse cgilorum nustrorum mumminr dames cube 
raudas - Datum ul supra 


I nous recte encore un autre proces-verbal de La dt- 
ture de la mime châme . en date du 48 juin, avec es 
copie de l'acte suivant qui y fut rrnlermé. 


Prises, Des et Sanctæ Sedis Apnotolirz gra, Ambesnoneis Ege- 
«pus, prærerniles «1 future oaiutem et bencdsruenem Janus 
farimue quel mue ane [hein œuiliramo erptngenireme ésrums 
quats, quarto liiue janesrus , pr dir qui Lacie primem à écessssse 
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sum Tramlalueie meentia qeuloneis trautaisr, Lam cage © 
jrd etpes pradocts am L Fitmins Cosfreure rt Andes Ege- 
opt aotiaies, qeubjer aber suce trmerano @rails orry 
onaguitas sn ch jo momtns:æ (aibrdraln Eccienus vestse « 
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Rcliquias, quæ ex ali hemiliori thecâ extraciæ, anno millesimo 
ducentesimo seplsagesimo n000, in hac nobiliori condilæ sunt, debità 
cem veneralione, servalis rilibus, Primanis hujus urbis spectan- 
tibos, ciero et popalo, incredibili gaudio exellante, inspeximus, 
recognovimus , el 12 eddem capsà reposuimus. 

Datum ut supra, sub signo sigillipque nostris. 


Prracs, Episc. Amb. 


Le tout est terminé par une déclaration de M. Pierre 
de l'Étoile , abbé de Saint-Acheul , en date du 23 janvier. 
11 y reconnait « qu'ayant assisté à l'ouverture de la châsse 
_« dans laquelle on a trouvé les ossements de St. Firmin- 
« leConfeseur, avec l'authentique de l'an mil deux 
« cent soixante-dix-neuf, qui en justifie la vérité, ledit 
« authentique étant muni du sceau des six évêques qui 
-< ont assisté à la déposition de son corps dans cette 
< chässe , il est persuadé qu'il n'y a plus lieu de révo- 
< quer en doule que les reliques du Saint n'y soient 
« conservées... En conséquence, il désavoue dans les 
« écrits qui ont été faits à ce sujet, les faits et les termes 
« qui peuvent intéresser l'honneur de Messieurs du cha- 
« pitre de l'église cathédrale et du clergé du diocèse. » 

Le chapitre voulut rendre compte lui-même de ces 
diverses opérations à tous les chapitres des cathédrales de 
la province ; il le fit par une circulaire du 25 janvier. 

Enfin, M. Sabatier envoya ces diverses pièces an 
Pape. comme nous le voyons par une lettre de M. l'é- 
véque de Cavaillon (4). 


A Lette de M. l'Evéque de Cavaillon à M l'Évéque d'Amens. 
Rome, 5 mars 1715. 
Vamrignour, cool ave ur satusfachon eitrème que j'ai lu le beas et peux 
Mir cumemt que Ÿ G iret de m rmvover. Je n'ai pas tarde à le communiquer à 
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Mais comme les religieux de Saint-Acheul Lassmasrst 
toujours ouvert le prétendu tombeau du saint, M. Sels- 
lier conclut un long Mandement, publié à ce seget k 
2 avnl, par les dispositions suivantes : 


Noës orlonnons que les tombeaux derouverts depen pes 6e wap 
dans l'eglise de NSant-Acheul, parmi lrsquels os prétendest ime- 
scmral avoir trouve celui de Si. Firmin-le-Cosfeserer, rent rm 
avec le cavrau qui les content, ausatôt aprés la peblicaiise @e eux 
presente (rdonaence. Les ossements seront enterrés srcrètemens x 
le comeere; le paré du sancieure sera retabll dans son gum 
lai, et nous défraduns absolumrat de readre secue ralle ssadn 
osscmenis. Quant à ce qu conrerne les Vies des Sesnts de ML Am 
Basliet , apres avoir lu el etamuine pasrtralérement celles des Sum 
de noire diocese, et les avoër fa rramines ovec soin per @ns @us- 
teurs de Sorbonne, et d'autres savants ri peux théoleogens, os 
comdlamnuns celle de Si, Firmin-le-Lunfesrer , tresses 
d'Amiene, cumme n'eianl qu'en lime de propoutess fausses, &> 
méraites, calomumeuses , iajuñeuses à noire clerge, costraises à & 
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tradition constante de notre diocèse, et déja condamnées par notre 
prodccesseur, dans la Lettre à un curieux, d'où celles sont tirées. Nous 
drfenduns à tous les fidèles de notre diocèse d'ajouter foi à ce que 
renferme ceile Vie, et nous leur en interdisons La lecture , sous les 
peines de droit, jasqu'à ce qu'elle soil entièrement corrigée. 

Duancé à Amiens , dans notre palais épiscopal, le 10 avril 1715. 


Les religieux de Naint-Acheul ne purent se résoudre 
à « soumettre, et ils appelérent, comme d'abus, au 
Parlement , des Ordonnances de M. Sabatier. Le prélat, 
en mème temps qu'il publiait un Mémoire pour sou- 
tenir son droit devant le Parlement, donna, le 8 août 
1515, un Mandement dans lequel. après avoir rappelé 
ce qu'il avait fait jusqu'alors. et s'être plaint de l'opi- 
maätreté des religieux , 1! conclut ainsi : 

À ces causes, nous vous crhortons, nos très chers frères, à ranimer 
votre devolon envers les precieuses reliques de St Firmin-le- 
Coufesseur , que vous avez vues avec lant de joie dans la châsse qui 
les contient. Meprisez loul ce que l'on pourrait vous dire pour trou- 
bler votre prete , el pour vous engager à reporter les témoignages 
de votre culle sur les nasements que nous avons ordonné d'enterrer, 
eUque l'an conserve avec une coupable obslinalion dans le prétendu 
lombeau de Si. Firmin. Nous vous defendons , sous peine d'excom- 


œmuncalion, de leur rendre aucun devoir religieux. 
Donne à Amiens, dans notre palais épiscopal, fe 8 août 1715. 


Le Parlement, par un arrèt du $ février 1716, déclara 
qu'il ns avait point d'abus dans les actes de M. l'évéque 
d'Amiens, relatifs aux reliques de M Firminde-Confes- 
«eur. 

Tous les documents. émané de MM. Fevdeau de Brou 
et Sabatier, se trouvent dans deux recueils imprimés des 
bibliotheque de La alle d'Amiens et de Féséché. 
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LETTRE PASTORALE 


polesne 


AUX NOUVEAUX CATHOLIQUES ". 


— do 0715. — 


Voëgs nous avez souvent demande , nos très chers frètes , cames 
voes deviez agir à l'egasd des nouvesut rathokques qui es de- 
quiilent point dans vos parotsers de lrurs devoirs religions. Le 
mauvas vicmple qu'ils donnent par leur conduie est ésvens pin 
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dangereux encore depuis leur reunion à l'eglise. En se moatran! 
cilencurement catholiques, pendant qu'ils sont hérétigees dans le 
cœur, ils joigneal, par celle honteuse dissimulalion , l’hérésie au 
mensonge el l'impieté à l'imposiure. Duis magis empius aus profiions 
impieiaiem , eui mentions senctuiaiem ? nonne qui menda: ium addens, 
grminel emprelaiem ? 


Noes noes le demandions à Nous-même, nos très chers freres, el 
nous cherchions quels moyens nous devions prendre pour les engager 
à conformer lrer conduite à leur profession de foi. Nous n'avions 
point d'autre règle à voes prescrire, ni d'autre moyen à vous donner 
que ceux qui vous son loujoers inspirés par votre charité et votre 
tele pour le salul des Ames. Recommandez-les à Dieu dans vos 
prières, édifiez-les par vos bons exemples, gagnez leur cœur per 
vos bons offices, portez-les, par vos exhortalions, à s'acquitler de 
leurs devoirs; c'est loul ce que notre ministère nous permet ei nous 
commande. 


La piété du roi nous fournit une nouvelle ressource. Sa Majesté 
s'empresse d'employer la puissance que Dieu lui a donnée pour ke 
ben de l'Église et de ia religion, cn même temps qu'elle afermit 
amei le repos de l'État. qui n'est jamais plus ébranlé que lorsqu'il sc 
trouve divisé par l'hérésie, tolérée en secrel, ou autorisée pabli- 
quement. 


La lettre qui noës a clé écrite de sa part, par M. le marquis de 
la Vrillère, secretaire d'État, vous indiquera ce que vous devez 
faire à l'égard des cafants des nouveaux catholiques, qui ne vont a: 
a l'ecole , ms au catéchisme de leur paroisse, comme aussi à l'égard 
de ceux qui ne demandent pas les sacrements dans leurs maladies 
Rraves, où qui refusent de les recevoir. Nous vous exhorions de 
tout cœur, el nous vous ordonnons en même lemps de vous rendre 
exacts à loutce qui » est prescrit. Les juges et les officiers avec les- 
quels vous aorez à vous entendre, s'acquillerunt de leur côté avec réle 
de ce que le ro: leur ordonne dans ses declaralions. Unissant aios le 
pouvoir spirituel à l'autonite lemporelle, la crainte à l'amour, la 
douceur à la force , la persuasion à l'aulonte, vous obuendrez ples 
aiscment ce que veul Sa Majesté pour le bien de ses sujets. 


Sans doule , 1l serait à demirer que les voses les plus douces fuserat 
aussi les plus heureuses, quand nous avons à trailer avec les héré- 
fi. 11 
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tiques. Pour les ramener à Dreu , il faudroû, comme di Su Brun 
employer des arguments et ave des armes ; c'est-b-êre , l'instrurtmn 
la prière, l'exhoristioe, et non La rigueur , les chbtiments et lee er 
saces : n0n armee, sed ergumeals... quairaus ile errenion cons 
ui converiat. Celle voie , qui seroit le melllrere, serolt ounxs Le pâe 
agreable et La ples misre: mais si ceux qu embrassent le part &r » 
vente, el que se rangeal à leur devosr par amour, soit les emexfisun 
catholiques, le ples grand nombre n'y revient que par crante : aux 
meliores suns ques derigei amer, tia plures uni ques corvegné eu 
Quelque jusie démr qu'on ait de ne jamais causer de panne en 
hérétiques, il vaut mucux aseurer le salut de ions âme, que ls 
évier le peine qui le leur procure; non etiendes çuèm dE &s © 
lestus , sed quèm hi 1Île sit éloctus. Ce serait one plié au & 
les laisses périr par une molle indulgence , et de ne comédies à lu 
maux que pour leur en épargner l'amertume: que pistes, sipasuts, 
et moriiur ? Laissons donc agir l'autorité lemperelle, losugue El 
permet qu'os l'emploi à leur egard, pour que la crainte des Loue 
et de irers châtiments prévienne des maux que Le crainte de fly 
et de rs jugements ne prul arrêter. 

Vous publieres , nos très chers frères, la lettre ds soi en pen 
la grand'mese , ei vous la nolñerez en pertculier eux css 
catholiques qui n'y aurosni pes sestsie, aÛS que pese ang 
tende cause d'ignorsare. 

A Amieas , le 25 janvier 1718. 
















Prunss, Êv. d'Amiens 
Pas mendement de Mencagerde l'illustneime et révise 


évêque d'Amiens. 
La Pense. 


LE ‘on PTE 





(an 1738.) ACTUS DE L'ÉGLISE D'AMIENS. 163 


AVIS SYNODAUX. 


— ha 4715. — 


Abstsererr ds Czarême rétabhe. — Prerres d'sutel. — Coaun de la Messe, le ré- 
cher à vers basse — Offre de la transiatina de feint Firmin 


!l. Nous avanas eu, nos très chers frères, La consolalion de voir 
rétablir celte ansec l'absiinence du carème, telle qu'elle etait avant 
les malbkeurs des temps et les troubles de la guerre. Nous espérons 
la mauslenir par La suile dans celle ancienne régularilé. Suis ant en 
cela l'exemple de nos predeces-eurs et des dioceses voisins, nous 
o accorderons plus aucune permission genérale de manger des œufs. 
Mass comme il se trouve loujours dans les paroisses quelques per- 
soanes fuibles et malades , qui ont besoin de prendre des bouillons 
gras, des œufs ou de la viande, nous vous chargeons de prendre 
coanotssance de leurs besoins. Nous vous confions à lous, dans 
l'étendue de vos paroisses , le pouvoir que nous nous élions rrservé 
jusqu'ics, de leur accorder les dispenses que vous jugerez nécessaires 
à leur soulagement Pour que vous puissiez user de ce pouvoir avec 
securité de conscience, vous observerez les conditions suivantes dans 
les dispenses que vous accorderez. 


le. Vous prescrirez loujours une aumône , ou quelque astre œuvre 
de prete , pour ter leu de l'abstnence dont on sera dispensé. 

2°. Vous ne permettrez de faire usage de la dispense , que pendant 
la duree de l'infremite ou de la maladie. 

3-. On nc devra pas fairc usage d'aliments gras, en présence 
d'autres personnes, mais sel et ea particulier, el avec le regret 
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de nc pouvoir prendre part à l'abetinence grnérale de Loute lster 
On ose servira seulement de viandes propres aut malades, «en 
aucune recherche pour la qualite, où la varie, 00 a prvse- 
raliun. 

&°. Un donnera aut pauvres de La parowse le reste de ces 
meols (bn ne les doasera point aux dumestiqers, as mom qu = » 
aotrhl cu mèmes malades. 

Les persannes qui sont disprnsees de l'abxtünence, parce qu ein 
se Lrousrntl inconmimlecs par les aliments magrrs, 00 Rene 
tenurs au jeûne, si elles peuvent le supporter. Elles éorvess am 
ajouter une simple collation à un seul rrpas sert: otec des à 
menls gras. 

Vous aurez «un de fixer les Jours o l'on prerra fare eœmge à 
la dispense , et ceux ou | on desra s'en alstear, comme Le con 
elle samedi de chager semaine , s1 1008 le jugez à propen Come 
que nous avons loujours ulrerryr dans nos permisssons genéralen 

11 Noes avons remarque dans le cugrs de nos vissies, que Les gun 
res sartres s'elevem quelquelus si baul au-dessss de l'antal, qe 
y plare difficilement le calice, La patene et le ciboire où l'en @ 
consacrer de pelites hoslies pour la communion. Un ne peut 3 ces 
Ces trots vases aartrs, sabs courir le danget de rrevenes lu 
d'entre eux Partout ou noë: Lrouvons re puerres aimes placées . em 
ordonnons de les meltrr au niveau de l'autel. Pour ne pes rensmds 
np frrquemment rel avis, noës le d'inauns 1 rn forme d'acm p- 
hetal: votre prapre esprrinre vous en frra coaneître la oéreus 
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chacun de voes. L'on d'eux sera affiche dans la sacnsiice de votre 
cglise, ct l'autre restera chez vous , pour que vous l'ayez sans cesse 
sous les yeux. 


IV. Vous avez vu, par notro Mandement de 11 janvier de celte 
annee, pour l'ouverture de la châsse de St. Firmin-le-Confesseur, 
que nous avuas rélabli au 10 janvier la fête de la translation de ses 
reluyjues. Vous trouverez, comme nous vos l'avons promis , à la 
fin du Bref de l'année prochanc, l'office que nous avons composé 
pour celle fête, avec nos vénerables frères les doycn, chanoines et 
chaputre de sotre église cathédrale. Nous avons voulu y laisser à la 
posterité le souveair de l'ouverture que nous avons faite de la chässe. 
Celtic céremome a été, pour noire saint prolccieur, #n nouveau 
troomphe et comme une nouvelle invention de ses reliques. Elle a 
confondu ceux qui avaient entrepris vainement de disputer à notre 
cgline Ce précieux trésor. Leurs efforts n'oat cu d'autre effet que de 
ranimer d'une manière admirable La dévotion de toet le diocèse à 
ce sant évêque, en sorle que nous serions lenlc de nous écrier : 
Ô l'heureuse faute ! 6 felixz culpa! Ayez soin de lire attentivement les 
rubriques de cet office, et d'allacher à la Gn de votre bréviaire, 
à la parte d'hiver, la feuille particulière que nous faisons imprimer. 


Pixans, ÉÊe. d'Amiens. 
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ORDONNANCE 
SUR LES PARRAINS ET MARRAINES 


— An 4713 - 


Pixaau, par la grâce de Dreu et du Sunt-Ssrge Apostolgue, eoûge 
d'Amoens, aur cures cl aux vicares de noire diocèse, ess « 
henedichun ca Noiro-Srigarur. 

L'Église à voulu qu'il y eùt drs parrains ci des marrases pes 
preccaler les ealants au Baptème, an qu'ils fsscat profcessen dr fn 
pour eux, qu'ils promserol ra irer nom unr catere Séélee seu 
cagagrmrenlis ronirartes dans relr sasnic cerrmome, el qu'ils emma 
un onn particulier de irer edecaon Elle a doer veuin per ef 
ter qur les parrans ct ire marranrs lussenl capables de s'acguie 
de cre graves obligatiues. Aus: noire riierl c nes saints opus 
de 1662. defcadent d'aimetire à ces funrtues les enfants qu n'est 
pas rarore alirini !'Agr de 14 ane, pour les parrains, et de 12 a. 
per Les marranre Île euigcat qu'ils meet faul icer proamsèse cun- 
mensm, ci qu'ile emrat suflaammral smeirussts dre verstes de Le bn 
Malgre cre reglemrals «à nrrematrs rl si cageæral ets, guigue 
cutre, sertout dans les vilbre , par var conirecendanre rogrettabt. 
slertirnl, pouf parrains el pour martance, des calants qu 
templieerni auranr de cree «uelitions 

Pous tomrdsrs acee abus, nous dricmirns à lues Ceres, terame 
4 aulire pédtee commis pas ru pour aimumoiree Le Daptoms 
1 wlmetior àiascrar aucun enfant fut PAITAR 0 PO esta 
slnalates péraéte communs, À 5: à rel capsble de regemên 
eus ‘Jr mamre Ju «aire hiomr 


lbœnr à Amor, dams mutic pme tra ke $ uriubee 13733 


Prasas, Êe € Ames 
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ORDONNANCE 
QUI INTERDIT AUX ECCLÉSIASTIQUES 


LA PRÉQUENTATION DES ŒIL PUBLICS 


— ds 1743. — 


Pranas , par Le grâce de Dies et du Soint-Siege apostolique, cvèque 
d'Amsees , aux curès, vicaires et aires ecclesiastiques de notre 
diocèse , salut el bencdicion en Notre-Seigneur. 


De lou temps, nos très chers frères, les lois de l'Église ont 
interdit aux ecclésiastiques de prendre port aux jeux publics , tels 
que ceux de payme , de balloir où autres semblables. !ls ne peuvent 
s'y livrer, sans paroître dans un élai peu convenable ei indigne de 
lcer caractère : ce qui les expose au mépres des laïques dont ils 
partagent les jeux, où qui en soei les spectateurs. Les Siaiuts de notre 
diocèse de 1658, chap. VI, de 216612, chap. D, et de 1097, chep. fl, 
enterdisent abeoiement ces sortes ée divertissements, rencuvelsni 
en cela les prescriplions du concile less à Soissons en 1156, qu 
donne aux évêques de la province l'avss suivant : moncmus sagules 
eprocopos ul suos eccleneshices ed pilem, mezeme usque ef cemi- 
niem eruios, 1n lon publics ludere non prruutient. Cetle éetease 
cat devenee ples necessasre encore dans notre diocèse, depuss que 
l'annee dermère, un de nos cures, prenant part au jeu de poume 
dans sa paroeme, a ete frappe d'un coep de balle qu: l'a tee. Ca 
accident auess funrsir noes determnes » promolguer 6e asavess cetle 


168 ACTES DL L'EGLISE D'AMIENS. (as 


ORDONNANCE 


— An 4715 - 


Pisnan, per la grâce de Dies rt du Suat-Sirge Apostolique, cote» 
d'Amicas, aux cures el aut vicaures de noire diocèse, ess & 
benédictua ea Noiro-Seigarer. 

L'Éghee à voulu qu'il y eût des parrans et des marrmers ges 
presenter les enfants au Bapième, a%n qu'ils Ésseni profressen êr 
pour ent, qu'ils prommesent en lus nom une enhére Sééle su 
cagagrments conirartes dans celle sasnic corrmome, el qu'ils eme 
en son particulier de ler cducahon Elle a donc vols per ef 
ter qur bes parrains et lee marranes fussent capables de s'acguis 
de ces graves obligaises. Aus: noire nieri et nos staints spanéess 
de 1662, défendent d'admettre à res foaruuns les eafante qu D'es 
pas earore altrint l'âge de 14 ans, pour ire parrains, et de 12 a. 
pres les marrainre Île eusgprat qu'ils ment faut les preamère con: 
mens, qu'ils sacre suflloammont smeirusis dre versies de Le On 
Malgre ces réglemrais « arcemaires et os sagemoeal etallts, gusiègue 
curés , sertout dans Les villes , par unar rondeacendanre regrette. 
miayiirnl, pour parruns ct pour marsames, des calais qu æ 
templierai surenr de ces comiiions. 

Puer trmeders a ces abus, nous driraduns à Lous rert, vera 
‘à auiree prise comme par eus pour sdmasnutres Le Daptomxs 
dd almettse à lasreut aecun valant pour pasrtun où peut arts 
ci n'a last où prete cammemun, co 1Ù n eei capable de regemên 
out Jrasadre du cairc home 


Lanr à Amsres , dame euisc spmnir tres br 3 uciubee 1523 
Puses, Ée d Ames 
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ORDONNANCE 
QUI INTERDIT AUX ECCLÉSIASTIQUES 


LA PRÉQUENTATION DES HU PUBLICS. 


— As 1713. — 


Pisans , par La grâce de Dice ei de Saint-Siège apostolique, cvêque 
d'Amiens, aux curés, vicaires et autres ecclésiastiques de notre 
diocèse , salut et bencdiclion en Notre-Seigneur. 

De toel temps, nos très chers frères, les lois de l'Église ont 
saierdil aux ecclésiastiques de prendre part aux jeux publics, lois 
que ceux de payme , de balloir où autres semblables. is ne peuvent 
s'y livrer, sans parolire dans un étal peu convenable et indigne de 
leur caractère : co qui les expose au mépris des laïques dont ils 
partagent les jeux, ou qui en sont les spociateurs. Les Slatuts de notre 
diocèse de 1655, chap. VI, de 1662, chap. II, et de 1697, chap. Il, 
inlerdrsent absolument ces sortes de divertissements, renouvelani 
en cela les prescriptions du concile tenu à Soissons en 1456, qui 
donne aux évêques de la province l'avis suivant : monemus singulos 
episcopos ul suos ecclesiesticos ed pilem, maximé usque ad camt- 
siam eruios, 1n locrs publicis ludere non permiliant. Celle défense 
est devenue plus necessaire encore dans notre diocèse, depuis que 
l'anace dermère, un de nos curés, preaant part au jeu de pasme 
dans sa paroisse, a été frappe d'un coup de balle qui l'a tus. Un 
accident auss: funesic nous detlermins à promulguer de nouveau cetle 
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ORDONNANCE 


— ds (743. — 


Pinus, per la grâce de Dieu et du Saunt-Serge Apesiolique, évègs 
d'Amiees, sus cures el aux vicaires de notre discise, enûs & 
benédiction en Notre-Seigacer. 

L'Église à voulu qu'il 3 eêt dre parraies et des merraiess ges 
prescaier les enfants au Baptème , a%a qu'ils fesent profession ds 
pour eux, qu'ils promeusent en leur nom one catière SOS am 
cagagements conirartés dans colle smile céremenie, et qu'ils cames 
en coin particules de lcur éduralien Elle a deac voule ger ef 
même que bre parrane ei les marræmnes fussent capables de s'asguis 
de ces graves chhgaiees. Aussi noire riuri ci nos staints 
de 1662, défendent d'admetire à ces fonruens les enfaats qui aus 
pas encore ailesnt l'âge de 16 ans, pour tre parraies, ot de 23 a, 
pour bre marrunes. Île euagrai qu'ils aieai fat leur première ese- 
œumos, ot qu'ils sosrel seflsamment stress des vérités ds Le On 
Malgré ces règiomrais « néressesrce et st cagrencal éteblls, ques 
curés , surtout dans les villes , per var condescendence ragretaè, 
adartieel, pour parrans cl pour marranes, drs cofais qu © 
remplaral ancons de ces conditions. 

Pour remedees a ces abus, nous deftradons à lons curés, vtr. 
4 auires prétree comme per eat pour adeumstrec Le Bates. 
d almetire à l'avcasr surun cafani pour pasras en pOur Mastenx. 
°:15 n'a Las où preamére commemos , et sd n'eut capable de rogenêe 
our drmanére du rairc home 

Luane à Aura , dame aotre syaudc . tres be 9 ertebes 1713 


Prusss , Fe. d'Aumene. 
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ORDONNANCE 
QUI INTERDIT AUX ECCLÉSIASTIQUES 


LA PRÉQUENTATION DES ÆUL PUBLICS. 


— Ans 4713. — 


Pizanc , par La grâce de Dieu et du Saint-Siège apostolique, cvèque 
d'Amicas , aux Cures, vicaires et autres ecclesiastiques de notre 
diocèse , salut et bénediclion es Noire-Seigaeur. 


De loet lemps, nos très chers frères, les lois de l'Église ont 
tnierdit aux ecclésiastiques de prendre part aux jeux publics, tels 
que ceux de payme , de balloir ou autres semblables. Îls ne peuvent 
s'y livrer, sans paroître dans un élat peu convenable el indigne de 
leer caractère : ce qui les expose as mépris des laïques dont ils 
partagent Îles jeux, où qui en sont les spectateurs. Les Staiuts de notre 
drocèse de 1658, chap. VI, de 1662, chap. II, et de 1697, chap. Il, 
interdisent absolement ces sortes de divertissements, renouvelani 
ca cela les prescriplions du concile tenu à Soissons en 1456, qui 
donne aux évêques de la province l'avis suivant : monemus singulos 
episcopos ul suos ecclesiesticos ed pilem, mazimé usque ad camt- 
siam eruios, 1n locrs publicis ludere non permililant. Cette défense 
ext devenue plus necessaire encore dans notre diocèse, depuis que 
l'annee dermère, un de nos curés, prenant pari au jeu de paume 
dans sa paroisse, a ête frappé d'un coup de balle qui l'a tue. Un 
accident auss: funesic noës determins à promulguer de nouvees cetle 
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defrasr dans le synade qui se tint peu de temps apres. Tostrs ‘= 
vuusuieralians n'ont pu empêcher jusqu'ics plesseurs cures ef sxm7. 
de notre duxvese de frrquenter ces jeux. Un les > rencontre sure 
aux fètrs des paroisses, 08 ils viennent bien mouns pour edérer 
peuples par leur devobon, que pour les scandslises par br derexr 
ment de lrur conduite. 

En consequence, et pour reparer ce drordre auquel aoes a 21 
pu remeadses jusqu'ics par des ordonnances el des avxs multménre 
nous defrndons à inas les reciessastiques de noire diocése, bre- 
huocrs, où conslilues dans Îles nrdres sacres, de se livrer en pese 
a aucun jru Je paume , de ballor , de Lams , où à lout aire ore- 
Llable, anus prine de suspense qui sera earourue par le seul fans 
«t donl nous rræfrons l'almlalion à Nous, 08 à nes vrasm- 
“COCTAUT. 


fon a Amiens, dans notre svnode. le 2 nctobre 1713 


Pirnan, Ée. d'Amnoene 


l'es Mondement de Monsssgaeur. 
La Puses 
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LETTRE PASTORALE 


sur be 


VISITES DES DOTENS DE CHRÉTIENTÉ. 


— An 1716. — 


Piaaz, par La grâce de Dieu ct du Sant-Siege apostolique, évèque 
d'Amcas, aux Cures el aux vicares de notre diocèse, salut cl 
bescdiclion en Notre-Seigneur. 


Le peu de fruit que les visites de nos doycns de chrétiesie ont 
produit jusqu'à présent, sous engage à ea chercher la raison , et à 
derouvnr la source de ce mal, pour y apporter quelque remède. 
Nous souhaiteroas de toul noire cœur pouvoir visiler tous les ans 
par Nous-même loulcs les paroisses que la Providence a confiées à 
nos s0ins, persuadé que cetle fonction, qui est une des plus cssen- 
liclles de noire mumstère, est aussi l'une des plus propres à nos ‘ 
aider à en remplir lous les devoirs , que Pierre de Blois, écrivant à 
un evêque, designoil par ces paroles : fec judicsum enjuriam pa- 
‘sentibus , procurs humilibus pacem , rebelhbus obodiontiom , cleus- 
iris quieiom, ordinem monasterris, clerscis discipline. 

Noes sommes convaincu que c'est à la visite des pasteurs que 
Dieu a alache le salut de leurs ouailles, suivant ces paroles de 
prophete Éséchuel russtabo res , e4 liberabo as. C'est la présence 
‘Ju pasteur qu eloigno les loups de La bergerie. Le lon rugissant, 
y lourne sans cesse aulour du Uroupeau pour déchirer les brobis , 
Le CAR Di sa VOIT, ni sc» menaces, quand sl est éloigeé : et il ne 
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ces de ravages Île troupran que lorsque le pastrer, vrasat à cn 
sæcours, lus arrache sa pros, le foule aux pieds et les evraer à 
lé. super ctprdem el beniicum ambulabus, cunculcebes leoum à 
draconem. Le demon, qu ne se lasse jamae de nues faue à 
guerre, ne cede Bi aux prierrs bes plus lerventes, n1 aur pe 
puissantes cxhortahons d'en pastrer qui ne le rombel que ée in 
mais 0 ne prul soutenir sà prreenre, el se vol contramt à es 
approche de + polirer avec ronfuuon. egredieiur éaboies ex 
pedes rjus. Alors le pasteur jouut de la ronsvlatos d'accomgées pour 
<a part dans son diores Ir densein que Notre-Segaeer à ©. = 
venant au monde, den bannir br demon, et de detresrr ces ee 
vien, né dussoiret opera diabuh. Îl merile aus: que ce divan Male 
fasse pour sr oualles ce que l'Apotr St Paul les drmsnéeñ ge 
lee Romains, c'est-a-hire , qu'il ecrase lui-méme la tête de rm 
aus ere quels, au trempe de sa viutr Deus euten par uses 
sulanem sub prdibus restris celnenter 

Nous saone par notre propre eaperience, « les secssns eem 
ont souvent rherigne, que les objets qui lumbent cons as pus. 
font dre impresenne bien plus vives et plus proicades, que ems 
qu frappent erulrment nos oreilles segmus sruient emmes €» 
mista per qures, quem que uni oculis cubjecte féciibue. Ongles 
a remarque qu Abrabkam, qui avt cu asers d'amour pour Dim, 
art de fn et dde courage pour lus °acriber 208 Ales lsnce, ent cum 
de sele que Sara, qui les etait ss infeswure en merde, peus Gun 
lsmsr) avec «a mere hors dens mass, parce qu'i n'avais age 
que par des cappotts Le mal quil fans dans ca (amulle, tués 
que Sara l'avunt vu  Abrelemes iniclientt, Sere repos. Can à 
ver du dangers où ir jeune lsaar et eupnsr , qui Le fanest sue 
dr doulrer comme ir prophele . r…ds prevertcantes, ot tabesuban. 

Manor, Loel orcune ser la malacer à La priere ect à ls ose 
plate, apprend dr La boëerbr de Drce mème que be peuple, un 
1 cel chugee, tient de comeariisre un horrible sarnbirgs : possuses 
popuies leur queum cdusisis de Pyvpito Luriger berreur qu'à ns 
avut de ce crc. 1Ù en parut 61 je loche, Qu'il o plus 
asofouse nl de 7 que Lhee ler 1m sécu tout ca LFvr teongessee 
no tascuer  bomise lus dit-ol, furcr lens? Mars à pomme es à 
jrs D Là woclasur agite avr litres br pardes qu'é & 
nas 11  piéeiueges 101 livemnos ne fe. ci molum,. qu ageecreum 
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le veau d'er ei les danses des lsraélites, sa doucour sc change ce 
colère , entire dass une sainte fureur , il brise les Tables de la Loi, 
il renverse l'idole , et il arme les frères contre les frères pour venger 
per ls mort des coupables, en crime dent il ne parolt touché que 
parce qu'il l'a vu. Ce qui a doané liou à un auteur ecclésiastique 
de faire cetie bells réflexion : la résidence des pesieurs dans 
leurs églises, et iour vigilance contineelle sur la conduite de leur 
troupess cet si nécessaire, que l'amour même de la retraite et de 
la contemplation ne les en dispense pas, et leur laisse la respoasabi- 
lé des meux auxquels leur absence pout donner occasion : usgue 
aded periculosum est enlistiti grogem deserere, elsi Deum adea!. 

Ce fat en vain qu'Élisée envoya Giezi, son servileur et son 
premier ministre, pour rossesciter avec son bâion le fils de Îls 
Sunamite; il fallut, dit St. Augustin, qu'il descendit de is mon- 
tagne , et qu'il vint lui-même dans la maison de celle femme afiligée 
pour le ressusciler : fecu Dominus quod non fecerel baculus. Noire 
divin Sauveur , qui avot reçu avec calme la nouvelle de la mort 
de Lazare, lorsqu'il étoit éloigné de Béthanie, et qui s'ea parloit 
à ses Apôlres que comme d'un doux sommeil, Lasarus emicus 
nocier dormi , pleure, gémit, et sc trouble lui-même à la vne de 
l'étei pitoyable où il étoit reduit dans son tombes : et lacrymatus 
oct Jesus. Pour éviter la châle de SL Pierre qu'il lui avoit pré- 
dite, il fait une prière particulière pour le confirmer dans sa foi: 
mais 1 n'est pas plutôt éloigné de lui, que cet Apôtre tombe jusqu'à 
trois fois. 11 ne le relève de sa châle, qu'après avoir eu la bonté 
de jeter sur lui un regard favorable qui, le faisant rentrer en lui- 
méec , l'amène aussitôt hors du prétoure, et lui arrache des larmes 
amères pour cflacer le crime de s0n infidélité : ul respezit, orezit, 
et tn foetus pæniiudins erciuieut. 

C'est dans cetle persuasion que les peuples, louchés des meux 
de l'Église, et sensibles à leurs propres besoins, nous sollicitent 
avec cmpressement de les venir vuir, en nous disant avec Sie. Mar- 
the : com ei ede. Rien nc nous seroil ples dont que de nees 
Uranspotter parioel ou leurs desirs el notre devoir nous appellent, 
puur nous rendre accessibles à lous, el pour qu'ou p&i dire de 
vues ce qu'on à dut autrefoss d'un grand prince : omaium domse 
tllius esgslsa defendi, omnium oirum 1llins labor, omaum deiicies 
1lltus cndustria. 
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Mauss vous savez , nes tres chers frères, que la vasie etradume 
ce diurese demande plemeurs annres pour le parcourt lout enter, 
parce qee laniôt la rigueur de la saison, qu rend les chemses 
tmpralucables, rend ausss nos voyages :mpossbies : taniét | appn- 
cauon costingelle des peuples aux travaux les ples presmants ée 
campagoc, les readru ineiles. De ples, l'urdiaaluue des ciercs, 
les frandes solenniies de l'Église , et le gouvernement grasrai ès 
duvese, nous rappellent ss sogvent à la ville, et nos lames © 
peu de lomps pour nos visiics , que mairre loui noire os de à 
menafrt, AoUs ACR avons pu lrouvrs assez pour vies cages 
anne ples de cent quarante narutsses. 

Nues «wumrs doer ubligé , comme oise, d'avesr rocsurs os 
muassiese des prêtres que la Provence à etablis pour ases se- 
lager, oriva l'avis que l'Égiue leur duene dans leur erdemetes : 
ques ed nosirum edjuiurrus, freirum noestrorum erbstrum cons 
randos clegut. Nous choses parmi eur ceux que le pros « 
la purets de leurs mœers, encore piles que l'ge et les cbeoezs 
blanrs renmsient digers de ce nom vemerabir 1le prêtre, gues on am, 
quod sens: populi suni , «4 ceux qui se dunguret par lour sole, less 
vialaace et leur caparite, pour irur confer unr parue ds es gue- 
tusrs, el prer nous Jecharger ser car d'ene parte de asie efB- 
«slide. Nous cuanossons pas eut l'etat de vos parues, asus pn- 
senns our leur rapport de v0s verilables breoums ; nous comgtess 
bre our brec Édrhie, que nues croyons, cumme du Si Cypeus, 
ire parioel ave cas, lursqu'ils se transportent de noire past des 
09 parousses , pour y Lasre leurs vimire. sbsatre ms 0e crue, 
1 fusve securus. Les miniotere prodeiret besecoup pes de bus. 
0 un les recevost, nue pas comme l'Apôtre Si Paul vouiss que 
Philcanes trcût de «a part o08 setvitrer (nrophore, ous d- 
.S® fuel me, aie ou Mons comar 1 rabottit lee Phdippesne à 
revevint 08 din spl Epapbrodile, : eot-a<ire, avec per, vsguet @ 
“ombanre escipsie 1iogue 1ilum cum eme geudhe 1e Doumen 

ASect, apféranne ans ave dnelear qer . bere lon de Lee cure- 
sf avec ce diofumilpnes , 11 9 à dre curre qe: aBretrat de en pes 
« trouvrt à euro voatre, que crinurmt dr ires comtuesque bre 
irdites J'imttet.re re maires J'ervir et de irer donner les érêur 
ormrais dont io at been our irur roadute Île ceusesmme 

short vue cs evncat avr buaurer en de irurs casfrèmm 
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tls s'efforcent de limiter leurs functions , et leur coniesient les plus 
importantes ; ils ne croient pes devoir souflrir qu'ils visitent le 
tres Saint-Secrement. Nous ne pouveus croire que ce soû par ls 
neghgence des doyens que les visites se font d'une manière si s=- 
perécelle. Nous serions de la peine à noes persuader que des visi- 
teurs envoyés comme David , pour s'informer exactement de l'etai 
de leurs frères, fratres lues vuniabis, ni rocte agent, chargés 
d'cxammer altesiivement loel ce qui regarde le celte de Dieu dans 
bre calmes, voulussent se conienier de demander comme Nasmen 
aux ceres qu'ils vont viséler : rociè-ne sun! omnis, dans le débir 
de se soustraire à» l'enou: que icur causeroit la monciome de ces 
visites, et de reprendre le son de leurs affaires domestiques. Nous 
avons meilleure opinion de leur zèle et de leur exactilade , et noes 
pensons que le mal vient de la part de ceux qui sonl visites. Nos 
n'ignorons pas qu'un malheureux esprit d'orgueil et d'isdépes- 
daace , que St. Cyprien regarde comme le commencement des bé- 
roues el des schismes, s'est si fort répandu dass le clergé , qu'à 
peine peel-on s'y assujétir à l'autorité la ples légitime. Le mépris 
des supérieurs, les muræares conire l'admiaistraiion, les moyens de 
secouer le joug de l'obéxssance , sont le sujet le ples ordisaire des 
coaversalions parmi ces prêtres indociles , doat on peut dire avec 
l'Apôtre St. Jude : hs œuirm domenalionem speraun!. 

Bien éloignés de l'hemble disposilion de Si. Bernard , qui dési- 
rot avoir tous les yeux ouverts sur sa conduile, ils cherchent à 
échapper à lous Îles regards. Délivrès de la visite de leur évêque, 
qui ne peut les voir qu'apres plusieurs années, lout leur désir 
est d'éviter celle des doyens qu'il subeliive à sa place pour les 
viser, oubliaal cette parole du Saiat-Esprit dans les Proverbes : 
celu qui rejriie la correction, meprise son âme , gui ebjici dises- 
plinem, depot animem ruan. 

Nous vous conjurons donc, nos tres chers frères, de considerer 
comme un supplement de nos vinies, celles que les doyens font é2es 
vos paroisses ca noire nom. Ne les jugez pes par leurs qualités per- 
sonnelles, nokle judicere secundèm fecsem , mais par rapport à 
l'autorite dont :ls sont revéius , el aux foocuoes qu'ils sont chernes 
d'exercer. Dosnez-aves en leurs personnes des marques de l'obéis- 
ancre que vous Ro8S AVCZ procusc ‘Lans voire erdisalon : prousséées 
eds 1 successontbus mes reccreniiem o chohentiom? Promtte. 


" 
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Mass vous savez , nos ire chers frères, que la vasie etradue de 
ce diuresr demande pleneurs annees poer le parcounr ioul enter, 
parce que lanlôt la rigueur de la saiscs, qu read les chemens 
smpralcabire, rend auses nos voyages :mpossbles . Laniôt l'appte- 
cahon conlnurelile des peuples aux travaux les plus presents du ls 
campagne, les readrnnl inutiles. Le plus, l'urhimaluua des clercs, 
les srandes solennitre de l'Église , et le gouvernement gresral és 
dorese, muus rappellent si soevent à la ville, et noes lasess es 
pre dr lomps pour nos visiirs , que maigre toul noire sem de à 
menager, mous N'CR avons pu trouvrf assez pour vanies chogue 
annee plus de cent quaranie parutsses. 

Nuge «ummes dloer ublige , comme Mois, d'avor recours ee 
mumsicre des prêtres que la Providence à etablis pour asus oss- 
lager, srlua L'avss que l'Egiue leur done dans leur erdemetes : 
ques ed notirum edjuiortus, freirum nostrorum erbstroum conss- 
rrendos clegut Nous :hostesms parmi eur ceut que ls probses et 
La poret: de leurs mœurs, encure piles que l'ge et les cheveux 
blancs rendent digurs de ce nom semesabir 1e prêtre, gues ou ess, 
quod senrs popul: sent , el cru qui s€ disiacurnt pas leur sèle, leur 
virilance el leur caparite, pour rer confier une parue se nes ges- 
turs, et pur nous dechasges ser ax d'enc parte de noire csfB- 
‘slmir Nous cunnosmons jus eux l'etat de ves parouses, asus jn- 
sean, out cer rapport de 106 verilalles brooums : noùs comgtess © 
bre our brer Édriie, que nues cruyons, cumme du SL Cygeun, 
te pastel ave veu, lursqe ils se transpurteni de noire part dans 
\0s parousses , juut y} laure leurs vimire. cbsatre me eos crufa, 
sn fusve o:urus. Lres ministre prodairel Leseroup ples de Ru, 
0 un bre recevosl, Due pas cumme l'Apôtre Si Pasl vosiss qe 
Phil te @t dr où part c08 oetuitrer (onraœphere, onssige d- 
sæ tif me, Mae Ou mue comaær 11 riboctnut lee Phdiggesne à 
recerinsr su8 des spi Epapbrodite , : eot-a<lite, avec jour, tospert 
onfhance escipuis 1ioque 1llum cos om gone 1e Dome 

Ausos, apprranas nus ave 1hnalrer que. bera lon de Dre rere- 
"er avec ces dispumitones 11 v à dre rurre qer aËreirat de en gas 
… Unrsnre à brute vrutro. qui trisrmt de rer comessquee le 
lettre J'imotitatnrn dre mallrre 'erubr 4 de irec denses bee crie 
“mrarnts Sont se cet been our icur omiwie Île crues er 

hooct-t vue res cat aucc bueurur en de lun confiés 
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ila s'eflurcent de limiter leurs fonciions , et leur contestent les plus 
importantes ; ils ne croient pes devoir souffrir qu'ils visitent le 
très Saist-Secremeni. Nous no pouvons croire que ce soit per la 
négligence des deyens que les visiles se font d'une manière si se- 
peräcielle. Nous serions de ia peine à nees persuader que des viei- 
teurs envoyés comme David , pour s'informer exactement de l'état 
de leurs frères, fretres luos visiiabis, si recte agent, chargés 
d'examiner alteniivement lout ce qui regarde le culle de Dieu dans 
les églises, voulussent se contenter de demander comme Nazmen 
aux curés qu'ils vont visiler : roclè-ne sunt omnis, dans le débir 
de se soustraire à l'ennui que lcur causeroit la mosotonie de ces 
visiles , el de reprendre le soin de leurs affaires domestiques. Nous 
avons meilleure opinion de leur zèle et de leur exactitede , et nous 
pensons que le mal vient de la part de ceux qui sont visités. Nous 
n'ignorons pas qu'un malheureux esprit d'orgucil et d'indépes- 
dance , que St. Cyprien regarde comme le commencement des hé- 
resies et des schismes, s'est si fort répandu dans le clergé, qu'à 
peine peel-on s'y assujétir à l'autorile la plus légitime. Le mépris 
des supérieurs, les murmures contre l'administration, les moyens de 
secouer le joug de l'obéissance , sont le sujel le plus ordinaire des 
coaversalions parmi ces prêtres indociles , dont on peut dire avec 
l'Apôtre St. Jude : hs auiem dominationem speraunt. 

Bien éloignes de l'humble disposition de St. Bernard , qui dési- 
roi avoir lous les yeux ouverts sur sa conduite, ils cherchent à 
cchapper à lous les regards. Délivrés de la visile de leur évâgue, 
qui ne peut Îles voir qu'après plusieurs années, loul leur désir 
eat d'éviter celle des doyens qu'il subalilue à «a place pour les 
vimiler, oubliant cetie parole du Saint-Esprit dans les Proverbes : 
celui qui rejelle la correction, méprise son Âme , qui ebjicif disei- 
plinem, despioit animam sruan. 

Nous vous conjurons donc, nos tres chers frères, de considérer 
comme en supplement de nos vinies, celles que les doyens font dans 
vos paroisses cn noire nom. Xe les jugez pas par leurs qualilés per- 
sonneiles, noble judicere secundèm [ecem , mas par rapport à 
l'autorite dont 1ls sont revêlus , e4 aux fonchons qu'ils sont chargés 
d'exercer. Donnez-nous en leurs personnes des marques de l'obéis- 
sanre que vous nous avez prose «ans voire ordinalon : promitses 
muhs ef! ruccessonbus mes serereuiiem ef obcdientiam ? Prouiie. 
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Mass vous savez , nos 1rrs chers frères, que La vaste eiradme de 
ce diurese demande pleseurs annres pour le parcours toul enter, 
parce que Laslôt la rixueer de La saison, qui rend les chemens 
mmpralcabirs. rend auses moe voyages :mpossbles ; tanidt |'appte- 
cabes contaurile des peuples ant travaux bre plas presmante de Ls 
camBpagac, les reairunt smuliire. De plas, l'urhimalue des clercs, 
les grandes solenmies de l'Église , et le gouvernement greeral ès 
deprese, nous rappellent ss souvent à La ville, et nous lussens es 
pes de lemps pour nos visites , que maigre loul noire som de ls 
menager, nous n'cn avons pu rouvre assez pour vanter chaques 
anace piles de cenl quaranir porneesrs. 

Noes ummrs sloer oblige , comme Mowe , d'aveer recsers 2 
manirie des prêtres que La Providence à ctablis pour nous esn- 
lages, orloa l'avis que l'Égiue leur duasr dans leur erdenetsss : 
ques ed notirum edjuiorwum, freirum nostrorum erbsèreem conss- 
crendos clegst Nous chosseune pare: eur ceux que La probsté et 
la perct: de leurs mœurs, raruore pias que l'age « les cheoous 
blancs remient digars de ce nom venerabir de prêtre, gues où est, 
good senrs popul: sun! , et crux qui se dstacurel pas leur sûêe, ons 
vigilance el leur caparite, pour irer confier une parue ds ass ges- 
vosrs, ci per nous Jecharges ser cut d'une parte de astre esfB- 
‘mir Nous ronsasons jus eux l'elai de vos parcmmes, sus jn- 
seune our leur rapport de 108 verilables breoms : asus comgiess @ 
bee sur leur Sdelle, que aves croyons, comme du Si Cyprien, 
re partiel avec cus, lursqu'ils or transportent de noie past dans 
vos parosees , pour y lasre leurs vinies. sbercien me 008 «role, 
4 fun sc:urus. Lrer mimsstere pradeirest beperoup ples de tuf, 
0 où bre recesoil, nue pas comme l'Apôtre Si Panl vost qu 
Puléema vert de na part o0e setusitres (inrmphere, cussige d- 
‘a sicui me, Mais 20 one comr sÙ cibortst ire Phhppesms à 
recevuer 08 din apèr Epapbrodile, « rai-a<lire, aure pese, suupart 
‘œufance escipeie 1laque tllum com eme gone 1e Busmee, 

Atset, appéranes nnus avre doelrar qur. born lon de bee rere- 
vour avec ee diopumitoumne , :Ù + à dre rerre qe aBrcient de ne pes 
 trouvre à bouts votre, qui rréncrat de bres cumeuesgues bee 
irétes 'imbtelne dre maitres J'eruir «4 de irer donnee bre crisis 
“ormnts Loi sl cet heuma our irer : owbmie (le cresresnt 

hot  oue several ave busarut un de leurs cosfrèse 
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îts s'eflercent de limiter leurs fonctions , et leur contestent les pies 
importantes ; ils ne croient pas devoir soufirir qu'ils visitent le 
très Saint-Sacrement. Nous ne pouvons croire que ce soit par la 
négligence des doyens que les visites se font d'une manière si eu- 
perfcielle. Nous aurions de ia peine à nous persuader que des visi- 
teurs envoyés comme David , pour s'informer exaciement de l'étai 
de leurs frères, fratres luos visitabis, si roecie agent, chargis 
d'examiner altenlivement lout ce qui regarde le cuite de Dieu dans 
les églises, voulussent se contenter de demander comme Nasmen 
aux cerés qu'ils vont visiler : reciè-ne sun! omnis, dans le débir 
de se soustraire à l'ennui que leur causeroit la monmoionie de ces 
visiles, et de reprendre le soin de leurs affaires domestiques. Nous 
avoas meilleure opinion de leur zèle et de leur exactitude , et nous 
pensons que le mal vient de la part de ceux qui sont visilés. Noes 
n'ignorons pas qu'un malheureux esprit d'orgucil et d'indépes- 
dance , que St. Cypricn regarde conime le commencement des hé- 
resies et des schismes, s'est si fort répandu dans le clergé, qu'à 
peine peel-on s'y assujétir à l'autorité La plus légitime. Le mépris 
des supérieurs, les murmures contre l'administration, les moyens &e 
secouer le joug de l'obéissance, sont le sujet le plus ordinaire des 
coaversalions parmi ces prêtres indociles, dont on peut dire avec 
l'Apôtre St. Jude : ki auiem dominalionem speraunt. 

Bien éloignes de l'humble disposition de St. Bernard , qui dési- 
roit avoir lous les yeux ouverts sur sa condaile, ils cherchent à 
échapper à lous Îles regards. Délivrés de la visice de leur évêque, 
qui ne peut les voir qu'après plusieurs années, loul leur désir 
esi d'éviter celle des doyens qu'il subslilue à sa place pour les 
visiter, oubliant cette parole du Saint-Esprit dans les Proverbes : 
celai qui rejelle la correchon, méprise son Ame, qui ebjicit déssi- 
phaem, despiait animam suam. 

Noës vous conjurons donc, nos ires chers frères, de considérer 
comme ua supplement de nos vinuies, celles que les doyens font dans 
vos paroisses ca noire nom. Ne les jugez pes par licurs qualités per- 
sonmeliles, noie judicare secundèm [ecem , mas par rapport à 
l'autorité dont :1ls sont revélus , el aux fonchons qu'ils sont chargés 
d'exercer. Donnez-nous en leurs personnes des marques de l'obéis- 
sance que vous nous avcz promsce 1lans voire ordimalion : promitése 
ets et eucecssonibus mers rerereniiem 64 obcdientium ? Promitte. 
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Faire-voes un mere .rn bre ennadetant comme Îrs easoses de 
Den, de ire rrcrsor avr Lant de erepect, dr doctite et de bere- 
vesilan-e , qu'ils ascat leu de se lover de voire bns arreetl, et à 
dire de vous ce que St. Paul disnst rs (ialates : non spremshe, argus 
respusstss sed sicut ongelum De crcepnttis me. Si vous voubrs qur 
vos prupiee vous sosrni soumis, parrr que voire qualitr de pasteur 
vons rirre au-dessus d'ours, n'oubli-z pas que vous devez La mème 
SSI 0100 Sur dogens qui sont Os cuperrieurs, par brs fonrtsene 
domi ile onat invretis. (us seu se aliquibus es5e prepontum, ase 
modeste frret aliquem ni es praleium sed obodent:en quan 


essai, civam pre érpendal 


Umseez-vous pour procurer de concert le been speriuel de ves 
paroisses c'est La Én que vous vous proposez dans logs ves tra- 
vaux , c'est aussi de bol dde nas visitrs. Dites à vos doyens ce qu'en 
disoil à Zorubahel, lorsqu'il voulut rebâlir La mauca de Des 
œdifcemes tohocum, nom 1l4 ui vos graremus Drum cestrum, « 
prenrs ensemble les moyens qui vous paroliruat les ples coeve- 
mables, pur accomplis ce que ke Cuocile de Trente propese ant 
evéques dans leurs visites, c'est a-dire, pour afesaus is een ot 
cornges br mal preros mores corrigere , el boues lurrs. Ve cherches 
posant à les evrier par une aberacr dual 1r bel ne pourront être igasre. 
Le temps consacre à leur vaste veto linute, rt ils se trouvent 
chaque aoner où regulhrrement dans La même parmuse, Qu'E est 
facile dr prevoir l'epoque de leur asrivre, sans qu'ils are beses 
de lannoaces Purqu ils prennrat La prine de cac voes trouver, 
soprs euacls a les atitradre (Quelques jours de renirare plus s6- 
auhese. à celle cpunjue qu vues voi conaur, tuus procurer l'a- 
vantagr dr Les recevos , vous y lrugvetes l'orcasos d'un esuvens 
ments roant Îheg, rt d'utr juetr rrdrerendance ant Gtgers dr 
voire enjer 


C'est par ce duelée œutsif qer Ni Ceraure d Arbre eurtes em 
anéitrers à profes de sre imiseriom pastargire os 0 epsrie, 
not quidrm de tests. prefecitu letifcebmur ord 00e de orgues 
selote geudebuthe Îl me mous tiroir, me tive chere frètes , peus 
ver cmhelemenl mn Ctetmpée. qua laser pures vom La prie 
pu fast jus un drecf cuire cilior qu puiens çei pates, of 
‘4 der nn ee avcttre pr B.satse vi Dos to.000rum tosfres mers ete 
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outie , aoblque silie , et in prascnti secule ernamentum, ot in future 
di 

Comme noes avoss appris qu'il n'y avoit point d'uniformité dans 
le Chapitre de Pâques, pour la distribution des sainies builes, et 
qu'elle se faisoit même dans quelques endroits d'une manière peu 
religieuse , nous croyons devoir régler pour tout le diocèse l'orêre 
de celte cérémonie. Elle peut contribeer besucoup à l’édificalion des 
peuples, lorsqu'elle se fait avec décence , régularité oi modestie : 
œ noes chargeons nos doyens de veiller à ce qu'elle ait lieu par- 
tout de la manière suivante. 


ORDRE 
POUR LA DISTRIBUTION DUB SAINTES HUILSS. 


La distribelion des saintes huiles se fera dass la paroisse ên 
doyeané où l'on a coulume de teair le Chapitre. Le jour on sera fzé 
per le doyen de chrétiente. 

Tous les curés s’y rendront exactement, et y assisteront en seu- 
tans , avec le surplis et l'étole. !ls apporteront leurs vases aux 
saintes huiles, et auront soin de les tenir dens un état propre et 
décent. 


A l'heure marquée , lous les curés, revêtus du surplis et de l'étoile, 
cntrercnt deux à deux dans le chœur de l'église ; après avoir selné 
le Saint-Sacrement, et s'être salués l'us l'autre , ils se rangorent 
de chague côté du chœur , selon leur rang. 

Les vases aux saintes huiles seronl posés sur un aulel, ou sur une 
crédence préparée, avec deux cierges allumés. Celui de saint chrême 
sera ou milieu, celui de l'huile des catéchemèmes à la droite ; tous 
deux couverts d'un voile blanc, et celui de l'huile des infruss 
d'un voile violet. Un les saleera ca passant , ou lorsqu'en s'en op- 
prochera pour les prendre, d'une iaclinalion médiocre. 

La grand’ messe sera célébrée par le doyen, qui sura ce sole 
de désigner ceux qui doivent remplir les fonctions de diacre et de 
seus-diacre. Un fera, apres l'Évangile , un discours de piété, dont 
chaque cure sera chargé a son lonr: à moins que le doyen n'y 
veuile «epplecr par lui-même ou que l'erciesiasuque chargé 


17e ACTES DE L'OLLISE D ABIESS (an 9386 : 


de ke fasse nc sulsliiuc quelqu on à sa place, avec ie conseaireres 
de dose 


Quand la mresr sera bner , le celcbrant, apres avou depes 
chasuble et ke manmpule, ain que le diacre et le sous-diacre, se 
revélra d'une châpe, el elant à grnour au bas de l'asiel, entoserra 
l'hymor Vens ( reaior , qui sera ronliaue pas le chœur, pendant teste 
La crrrœunic. 


Praiant le chant de cette hymne, le reirhsant prradra Le vase 
de saint rhrême, Île ducre celus de l'hmir des ratherumenes, à 
pnee dhiacte celus de l'huile dre infrmes , sur l'autel où our ls ere- 
deacr preparer à cel effet, et faseant le logr du chœur, où les cure 
setonl ranges , 1ls ra dnenetoel à chacun la quantitr arcouiamer 
Le suons-disrre marchera le promuer, puis Le diacre , et coûs à 
celebramt. Île évitrront avec sun de se tromper, ra cubetilnent 
ene boite à une autre Pour cria le snge-discre, en s'apprerbeet 
du rure suquri 2 dit dJonerr l'huile des tafrmes, Île oies 
d'enr inclinaion mediocre, en lu: disant : oirum tofrmerum : à 
duacre. on ir caluant à so8 lour. lus presenters La boîte sur legasile 
Ù 3 dus avosr ecrit en drhors oirum ceihecumesorum, en cérum 
sencium; le relebcant aura le méme con, ea dment : concu 
chrieme. Tous truis ayani un peu de roics à ds mais, cmesent 
les gautire qu: pourront couler Le long des vasrs, pour les eæ- 
péeber dr lombes jusqu'a terre 


Lee ecclesmeoliques qu serceni charges des belles de curts æe- 
ladee , ou lrsuimrment ricuars , demandrsont La part qui Lens out 
treture , rulcment aptés La cesemnme , et à le corrutes. Ds eurent 
iraue Jde payes ire druils des duyras. 

Cros dre jeéires du derter qui se prriradeei euemgte ds Che- 
poire, du Ssande, et de La visite des doyras, ce rradrent à coûte 
trames . jour y trervour comm bre anis bre owunies beslss des 
so oei bromn Île nr d'uvent pas. ra eSet, bre recevet avec mme 
de Prsger Lqer bre autres cures de doyranr qu viranrat au Chagstee 
pour les foucveout. à mmune quer bre cepriirurs dent de relèvent 
teuillrol Len bre bus dans cur-m/ers 


La hotte riant letminre, chogeer cute, irnani Dee vases 
auA saintes basbre caire bre mome ferals ptureems où dans Le- 
sise uclame be comte. cn. bastast ir Fe Dves ï%e be ee, ce 
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le temps ne permetient pas de la faire, on chentera cetle hymne 
dans le chœur. Puis chacun se retirera ca paix, ei l'on aura soin 
de conserver loujours dans un était convenable les sainios huiles 
dont on sera charge. 

Les doyens désigneront exactement ser leurs registres ceux qui 
se seront abecniés du Chapitre, sans excuse légitime, ceux qui n'y 
auroieai pas paru en soutane , avec le surplis et l'etole ; afin qu'ils 
soient cités psréevent notre ofliciai, à la requête de noire prome- 
leur, pour se voir condamner à la peine portée par l'Urdonaence 
d'en de nos prédécesseurs, au Synode de 1662. Nous croyons de- 
voir rétablir ici celle Ordosnance, et nous défendons aux doyens de 
distribuer les saintes huiles à ceux qui y contreviendroient. 


À Amices , dans noire palais épiscopal, le 24 février 1716. 


Pisanz, Ée. d'Asueus. 
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POUVOIRS 


ACCORDÉS A ME LES DOTENS, 


DANS L'ÉTENDCE DE LECR DOYENNE. 


— 4e 0716 — 


Lre dnyrm aurant plrin prasor el aulante de viser en asie 
ao loutre bre prre.ners ri loutre bre egliors erculheres et régulières, 
collegiakre el parrmeuaires, ct £grartralrment inus rs lus que ass 
avons dec de votes dans irur dovrnnr 


Nous leur accontume en outre Louise le facuites neresmasres, en 
vertu drogoriire ils jeegrtuot à l'avais 


d- Drcoorr bre prinre vrrhaus dr viutre, recevor Îles prerurs- 
bugs rt druls de viuire qui mue el es, saformes dr Le vue et 
des murgrs dre prétere etes curre, e1 Je La masswre dent de o'er- 
qulirat de brurs devusrs et de leurs fuartonm 


2 usmenet Îre maltrrs d recule, appritier an Syaude leurs Leëtree 
d'oneU lulnt pur dire sraguoebres ce intratite de icurs lourtusms, 
sie le continornl sance étre menus dr ladite pere 


3° A'tutauolier :0 ed frarals aus ufre malades , fase lous 
eatrétenmnt rt leur wtvs sr aptes lu et, drougnret un core tous 
puur s'imitiolter La cute juemtant ia varame silo ne pruvest be 
faits sus meme loucssrwt un autre péter pres dire, pradani quer 
pets ur. sde mes ans à putin J un cure imalsôr. peu » 
qu 40 9 Ato@s puatte oo ls malshe « prolsnge 





(an 1786.) ACTES DE L'ÉGLISE D'AMIENS. in 


&°. Faire une information sur les crimes scandaleux, comme le 
concubinage public, les mariages clandestins , et les autres dont la 
coanoisssace et La correction appartiennent à l'Église. 

3. Absoudre des cas à Nos réservés ; commuer les vœux dom 
nous pouvons dispesser; béair les ornements et les habils sacerde- 
taux, les corporaux , les croix, len images, les tabernacies , les 
Ciboires et les vases aux saintes huiles. 

6°. laterdire les autels et les chapelles où l'on ne pourroit célé- 
brer décemment le saint sacrifice, jusqu'à ce qu'ils soient dans en 
étai ples coavenable. 

7°. Interdire les cimetières qui ne seroient pes clos dans un ia- 
lervalle de tempe qu'ils delermineroet , selon les circonstances. 

Re. Rompre les calices qui ne seroient point ea argent, les staines 
déjà meulces, les tableaux indécents, où tellement déchirés qu'il n'y 
auroit plus possibilite de les restaurer. 

9. Informer sur les licux de la conduite des prêtres qui fré- 
quentent les cabarets ou les jeux publics, s'adoenent à l'ivrogneris, 
voet à La chasse. Rechercher et noler ceux qui ne résideal pes, ceux 
qu refuseat de porter La soulane , ceux qui négligent le calcchieme, 
qui loissent mourir leurs paroissiens sans sacrements , 08 qui cen- 
serveai chez cux des servanies d'un âge inféricer à celui qu'exigent 
les Slaiuts. 

16. Demander aux curés les noms de leurs paroissions qui n'ont 
gas solisfait au devoir pascal, el les trassmetire à noire promoiser. 


11°. Ajouter à leurs prores-verbaux de visites des memoires sccreis 
ser les personnes dont ils croient devoir [aire coancître ls conduite, 
sans le divulguer. 

Anmicas, lc 2 fevrier 1716. 


Puans, ÉÊv. d'Amuens. 
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AVIS SYNODALUNX. 


— fe 1716 — 


Regutrrs dr Mopésaure st de Manogre — (oairenm — Trente à L de 
ée 4 bumabrisairewres — Anmeseres.tr du otre à | Écdque 


Cmer bre vitre que nous fassnns ans rhajee paromsr en par- 
Ureler, ose saportral au bin srocral du ‘nvréee, nnes crevem. 
ao trrs chrre frerrs, devoir sous faire part de ce qer noms 9 
avons remarqué relie anbre, fur que tous [users Fvprofnire 
danse ire vitere le bison que mous s avons trogve. et cornget le mai 
que mes avnns Lbrbe d'u deteuirr Nous avons cu La dasieur, «t 
nome | die avcc farm, dr ten unter queljers-ons dr es 
Mmeuvar pastrurs, quon prol anprir ave l'Apôtire des ranram 
deciares de la crus dr Drouot briot flens dire, cmentees eue 
Cârostt, quorum fair saicrstas, quorum Lens voater e0, À gluree 
‘© con/ussons eotum, qui ivrrenea seprunt me Le Dore de toute 
comwilalions, qui mebr, comme br dit NU Auguctun, Îles Éésurean 
eu amrilumre, foret sole Dir me nuvtuge, qui lente 040 ébe- 
rbue muccet, à dore velu mous ptomlisurt là jar lame ame tea ans 
La couloir lame uv prime. ct mue dunes Lee de dire que ce 
min sant cfos . -etrislome: de juilotéfem pergemroiss, cons 
lemer iemin 1. {4 pertes “sacmenhs 11 arabe de er 
pasirurs mrpoona-tre, vol Lt ae icones Jr rrins re ses qu 
Mumse avis vus fuirice à la tronubensc, sekce pour là drrerauen êr 
egliore avonise 28 :-mfressnmat charitablre rouvre bre pauvres 


applaqer. à limite ion de ralante 1: ail le propire pregares 
avec man pret pulse vost. aus cel che pas bras perte, bros me- 
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destie, leur silence, et par la religion avec laquelle ils ss sont ep- 
prochés des sacrements. Voilà, nos très chers frères, ce que nous 
sommes boureux de dire à leur louange, ei ce qui doit être l’objet ds 
voire imitalisn. Le zèle dont vous êtes animés pour la gieire és 
Dieu. doit aussi vous porter à lei on rendre avoc asus de très 
humbies actioes de grâces. Voici d'ailleurs les principales recsm- 
mandalices que nous croyons devoir vous adresser, par outc de ce 
«j0e noes AYORS ve. 

L Tenez cn bon élai vos registres de baplêmes, de meriages et 
de sépuliures. Nous élant appliqué à les parcourir avec soin dans 
plesieurs paroisses, nous avons trouvé que malgré nos avis donnés 
ser ce point dans doux de nos Synodes, ils sont oncere très défse- 
laeux. Un y voit des actes , dont les vas ne soni pas signés du cesé, 
les autres manquent de La signaturc des lémoins, quelques-uns as 
designen! pas les qualités et la profession ice perscunes inhumées, 
Dans les actes de bapième ,; on n'elablit aucune distinction enise 
les ealsnis uaturels et les légilimes, parce qu'on u'y exprime pas 
sila mère de l'enfant rot la légitime épouse de celui qui en est Le 
père ; défauts considerables, qui pourroient casser du trouble dans 
les familles , ct qu'on eévileroil aisément, si on avoil la fidélité ds 
le aotre ninel, et d'en suivre exactement les formuics. Cote 
allealion esi d'autant plus necessaire, que le public y esi intéressé. 
Noes espérons donc qu'on y aura égard, et qu'en aura soin , à le fe 
de l'annee, de deposer ces regisires dans le coffre où l'on cosserve 
les papiers de l'eglise, pour éviter qu'ils se trouvent égarés, comme 
cela n'est arrivé que Lrop souvent lorsqu'on les relienl au pres- 
bytère, où par quelque incendie, ou par l'avidile des héritiers des 
curés qui les cossilerent comme une portion de leur bérilage. 

IL Les pasteurs nc sont pas seulomeal les pères spirituels des 
peuples, pour les nourrir du pain de la parokc de Dieu, mais 
encore les médecins Je leurs âmes, pour icuer douner dans le sa- 
crement de Penitence les remédrs dont ds ont besoin pour se guérir. 
Noes leur recommandons de s'appliquer avec soin à ce sant miais- 
tère, et de no pas adresser lrop promplement au Pésitencier Îes 
pécheurs qui ne se sunl point confesses depuis un au , sur La simple 
presomplon où l'on est qu'ils ont des cas rescrvés, sans prenére. 
la palace de les entendre pour juger de leur etai. Les pecheuss 
saveteses oei plus beroiu que le» autres des avis charitebles de 
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ler pastrur mon 51 opur relentibus medice, sed mails habrattbu: 
C'est pour eus surtout que Notre-nrigneur esl venu eut !a terre 
Aon venus vocare jusios, sed percalores non sum misrus ain od oc: 
que pericruni domds lireel. Nail est vrai qu'on n'a pas le ppœv.ur 
de Les abaoudire, nn a'rst pas dispenser pner ‘ria de les emiratre 
de leur fase connollte l'etal malbrureur où ile ce troauent, de bre 
ethortre fortement à changer de vor, el dr leur indiquer ce qu'ils 
donnent fast pour metier la grbcr de l'abeniulion. 

1 faudroit donc les entenire, Îles gagnrr par la douceur de 
ethortalune, leur faire entr la rigurer de la justice divine ec La 
grandeur de leurs prohre Ce artait Le moyen dr geerit plus mer- 
ment les places de lrur me, en leur procurant, comme os le fan 
dans les grandes maladies, le ercogrs de pluurure meiers Le 
propre pasteur , rn sa qualite dr medecin ordinaire, conanil mergs 
que tout autre l'ongine, l'accassoe el les circonstances du mal Na 
plus de bear et de facile par rahattes el per imtrure : à dd 
laure net ce que la charitr ctige pour porter Lire coupables à le pe- 
enencr, et pour ire dispuset à teccvinr l'absoleuos. Lorsgu'i 
tresse chhige de ire pitresrr au prmienrier, comme oc mréere 
evtennrdinaste, pour là recevcor de let, qu'i les sac1te carerv à 
ver be trogver aprés l'avuir true, pour |æ rendre comgte êr 
rats drogemeslims par rapport aus av:e qu: brut auront ete dcanee, 
À prer quile pasornl, ous an direction, cnesrruet le grêre ds 
sértement. cet œrarr Uar Bngsreile vie 

Dave, mere trees hres fretre quil faut war cela bronreup & 
tele, de patencr ct de chants, mue peul on. sance espere ce 
desert, petter disnemrot La quaintir de pastrer, ct ever Le 0 
prune qur Ni Prneprr adress aux préirre ouufe et mrahgrats 
p@ut.ree du rolomue, nec lemme vo0e contsndomes, voiemme le- 
borves . ajyfimes digartairen Ure pattes rat beumelsanies: men 
dd Lout convenir, dt  Brinani, qoun trop grond asebse & 
padeure los mrevutrnl [is sroecmlinl à ro mercrasses dem 
gaie le gerphrls Parchiel qu ptranral fret ur (6 qu'a 9 
de plus gras ct dr pros fort dans à (iuspras À teplilemt ce œd 
ve tale clde malæir moll:s eodrmus propâsiué sanction @s- 
l@lus ques god 7 s60wm cote lee avrvmaeuies quel ésôels 00 
pr'opuice ui sum etre de 1e wmlt. ‘oœleer ce ul, D pure 
5 0 pes ‘eu be sfssmise co juscacals br Duo, femmes pêes 
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redoutables que ceux des hommes? Quel usage tirerez-vous de votre 
science , si vous ne recevez à voire tribunal que des personnes 
insiruiles, et si vous en rejetez lous les ignorants ? Quos docobée, 
mogisier bone, si omnes indocios repuleris? Que ferez-vous des 
règles de la morale, et à qui les appliquerez-vous , si vous rejetez 
loes reux qui les ont méprisces, ou s1 vous les cvitez avec tant de 
soin ? Ouibus adhibebis diligentiom disciplinæ , si indisciplineies 

- «ffegareris omnes, vel fugeris? Quand donnerez-vous des marques 
de votre douceur, de votre prudence et de votre charité, si vous 
rejctez impitoyablement les personnes grossières et indociles, pour 
ne doancer d'accès auprès de vous qu'à celles dont vous ronnoissez 
l'obétssance et l'humilité? Ja quibus, obsecre, luam probabis pa- 
lieniiem, on solos admiseris mansuelos, inquielos exciuseris? Si 
vous n'avez point d'egard pour les grands pécheurs, si voes Îles 
rebelcz, pendant que vous perdez peul-être trop de temps dans la 
direction des personnes dévoies, ne pourra-t-0on pas vous dire 
avec raison ce que St. Jerûme disoil d’un confessour de son lomgs : 
megisier egregrus conlemmil rros, despicrl freires, clin vnius mu- 
lierculiæ socreté erudiions desudes. 

Le bon pasteur, dit St. Chrysostôme, n'en use pas ainsi. ll 
court apres la brebis cgarce, il abandonne toales les autres pour 
coer# après elle, persuade qu'il manqueroil au soin de son troe- 
peau, s'il en laissait périr une seule par sa faute : aullam ex om 
mibus se Âabere pulabat, sn de suo numero una perirel. Ni vous 
m'omitez pas celle conduite, que répondrez-vous , dit St. Bernard, 
lorsque Dieu vous dira intérieurement que vous n'en usez pes cavers 
vos ouailles, comme 1 en a use envers vous? Îl a jeté sur nos 
les yeux de +2 miséricorde, foraque nous ctions dans la plus pro- 
fonde misère: el sous au contraire, vous n'aurez soin que des par- 
faits, sans nul ézard pour les personnes imparfaites ? Quid si dicet 
lbs Deus, tmperfectum meum non riderunt oculi tu, et in libro tue 
son must prrfects scripli stunt: de perficiendis nulla le cura tenere 
consuerit. Ne pourroil-on pas vou. considérer alors comme ces mé- 
decms ignorants où délicats, qui ne veulent pmint voir des personnes 
atlaquées d'un mal serieux, et qui rendent malades ceux qui se portent 
bien, per leurs mauvais conseils, ou par leur negligence? Melus 
medicus qui non c1f opus ægrolis, sed bené hebenies fortasse exrul- 
cerel. $ vous n'avez pas assez de zele rt de courage poer courir 
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aptes lee proheurs qui s'rgasent, ne ou)rz pas aurz durs peus 
celuser de les terreur à leur srlout, et d'ailes an drvant dem 
lens ouvrir avec cmpreserment l'« portrs die la musnrode à 
aon vu errant querere, seliem occurre reverteal, aper: jenmen 
amersordiug Ni vous R avrs pas auwrs de temireser rt de charte 
pour srcevuir ces Kiande prohrers, par amer pour Eire dieu 
Malte ,apra cle moins assez de les et de crligiun pour vost 2rome- 
Christ daue icur prisonne 9 non puwaieniem propier (hknotum, 
suscipe tel (hruium in pœnilicnie 

Remplissez à leur exard Las functun du Precuneur, dessgnee dam 
le pruphetr lsuc pas ces paruies peæpereic rem pepule, planun 
fente uier , cligiie lapidee. Perparez-lrur la vose , aplanresrs-brer be 
chreun de La praitrnce. Gtrs bre persrre qui pourras les fee 
tomber , cn amulissant la Jdurrte dr leur cœur par vas eshertaises 
el par sue prieres. c'est ain, dit St Jcrôme , qu'on peut s'acgusites 
de son devoir lepides cligit, qui omarm rmelht de croéramum 
corde duriiiem. ces grande prohrurs nelurai pas de asmèse 
de ven ralanis, og s'ils rlhnral uniquement à vous, 08 ne eus 
pes où rionne, dil Ni Brroatd, de voire dureir où de voire safe 
rence, man puisquile scoi re méer irape ire enlanie de Den « 
les vitre, cummral prul-on ciceers suite neghgrere? Cur de- 
reniur vixere ed fiies, quass nvn sinl lui ” Poteres fornuies buses 
saclements oculo respecte, 1 lemen lus leaium con , et non De- 
œem ins Bvsinme dune, pus Lire cherie ftrire, res regrerbre qn 
nos Caserturnl Lanl de crgtets et ie cunlum à l'heure ds Le 
motl ousraune auus que ic un Je cre Kraads probeute, peus 
lesguris 1 eprousr os souvrot de la rrpusnanre, coli on devez que 
Dore cage de noire Biche, ct un octusce que la chante ess 
oblige à brur sreœire La prinr , | roaui, Île dr£uêt margarabèss de 
ce munoirte, où de pere dde fruit qui rm alle, er ouel pas êre 
œutile «ie D'alamakmmes 1 omis mas que Vuitc Nrgnres os 
vuelu o cn LV parut Duwe 9 fuites dasantasc, cn mues dam que 
‘a pass qu'ils aurai toluerc ,cllre grasse d'est sis or ortuml comme 
imligere jet brute surgiio, inuue ral huubve tn me jar catctall 
per aurait Ms fe Un her 11 yu:de fusre: dsems die 
digns teen I pas tt Up cam 48.10 SU ot ol égee , pas 
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vous trouveries au Bref de celle annee l'office de la transialon de 
St. Firmin-le Lonfesseur , relabl: au 10 janvier , selon l'ancien usage, 
coœmme nous l'avons olserve avec plaisir dans un grand nombre 
de vieux livres d'eghse et de calendriers. Nous vous annouçons 
aujourd'hu: vue nouvelle rubrique qu'on doit mettre dans le Bref 
de l'annee prochaine , el que nous vous recommandons de lire avec 
alleslon. Vous la trouverez au lroiseme dimanche apres Pàäques, 
jour où nous -avous recu la consécraliun épiscopale. Nos véné- 
rablcs frères les duyen et chanoines de notre eglise-unt bien voule, 
des celle annce , ea celebrer solennellement l'anniversaire. Comme 
la messe doit étre conforme à l'office du jour, nous n'avons pas 
voulu qu'on dit ce jour-la la messe qui est marquée dans note 
Mssel, pour l'anniwersare de la consccralion des évèques. Nous 
noës sommes Contenté d'en faire memoire à celle du dimanche, 
comme on le pratique , lorsqu'il se rencontre quelque simple. C'est 
ans: que nous l'ordonnons, pour lout le diocese , dans notie Bref. 


On celèbre avec solenmls l'anniversaire de la consccration des 
temples malériels, où l'on offre à Dien le divin sacrifice. Les 
sumples chretiens, penetrés d'une vive reconnoisaance pour la grâce 
smestimablo qu'ils ont reçue dans le Baptème , en renuuvellent 
loss les ans la memoire, cn mème lemps que les promesses qu'ils 
> on fautes, ci les saints cagagements qu'ils y ont pris. Les religioux 
ronouvellcnt leurs vœux chaque annee, au jour de lcur profession. 
l'est dunc ben juste que les prètres célebrent le jour de leur ordi- 
asus , ct les evèques celui de leur sacre, pour s# raffermir, comme 
dt l'Apôtre SL Paul, dans la grâce qu'ils ont reçue par l'impo- 
“on des mains, ul reswscies gralinm quæ csi in le per 1mpe- 
suhonem menuum mcarum, vl en rendre à Dieu de ties humbles 
achuons Je grâces, en lus disant avec le même Apdtre : grales 
Dee super inenarralnls dono rjus. Dans celle vue, nous ne nous 
“oalestuns pas de redoubier en ce jour nous fibles prières; mais à 
l'exemple de SL Leon, nous vous demandons le secours des vôtres, 
cl auus vous disons avec lus: pucale vofts quem desiderus exrpchshs. 

Nous vous les demandons , nos tres chers freres, avec d'autant 
dus de conhance que. comme dite meme saint, il est de votre 
interet de nous les accorder, puisque la sautete du pasteur coaut 
la beaucoup à la sancuhoation du clerse vl au salut dc son 
peuple. vrationthus costs non uwbiqomus udjucust, ud cummunc 
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eœm periinet lucrum, se polueriiie me habere devotum, que vestre 
ompradilovr œdifretions quidquid nosiræ lribuslnr ferulilets C eten 
pas ls prierre du clerge rl du peuple que ce £rand eanl roprrent 
obireur dde [heu les 2tdces et les verlus qui les runeni nrresegsrrs 
pour otrnir celle emimenle diprule: deb reriuiem qu reste: 
digusiatem Nuus sommes prreouade comme lui qur l'rasacreærmt os 
Dore nous à mie d'inciroute, d'ediher el de sanclifer loul à trun- 
prau «oefr à notre conduite, nous Mel cn demi, non seubreærmt é 
demannier, mais encore d'ublensr lout ce qui nus esl erreane 
puer nous en acquitter dhigarment : 1 neocto vuod lamen ccuwndum 
el. m)etrabo ne lbs desim, nem 1@pe ofcrum imperhends merutum 
est ecriprad: 


Noue Peprrons donc que vnue voudrez burn vous unir à sem 
dans ce jour solrnari, rn apoulant à La messe du dimanrbe les trem 
ofasons prur l'anmesrasite de la consecralue des rvêqurs Drune- 
dez à nruque où lui plall il prolnaser encore bre jours de estre 
enistete . «1 ail ame La buatr de mous arrorder 008 secours, peur 
mous auicr à avancer dans la 114, à mesure que nous averses 
en he. ed hoc lempore nostr@ orrriiniis dignelur estonéee , et 
proficial devotions qued fuerit lergiius ætcts. Nous nous crues 
reder able à La saretite de 10 vœu et a La ferveur de vas pritres, 
de loet ce quil plaira à la meærricotde Je Dre de asus ercurées 
Nos. nous croutrnas aus cbligr de vous dire avec SL Brand, 
qur nues vagkme rmpliyes luel le trempe qur la paitwere de Den 
nous ufr out la Leter, 3 vous clunnes ea retour des psubues 
de @ultr ele pur voire avancement cl puet voire onlul: opérés 
detsderus donaius som, vaslres me profe-tibus pero : guiruzs cie 
metini8, vole totere Dludos ci sales Le lite qui ous eoù Le plas 
her. lus que mous ans appinjurtune ie plus à merites, out cubes 
que pren A Qucuouin va parlant à om : ber propie d'ilyguer 
prpaius Irpponcass, cas me Domrauts item dedet 


Prusos Fe d'imeme 
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MANDEMENT 


peer 


UNE MISSION A AMIENS. 


— An 1716. — 


Pixaax, par la grâce de Dieu et du Saint-Siège aposioliges, 
cvèque d'Amens, au clerge et au peuple de cette ville, saiet ei 
bénedicuon en Notre-Seigneur. 


Depais longtemps, nas très chers frères, notre ville épiscopale 
n'a point joai du bienfait des missions , qui y ont produit autrefois 
des fruits à precieux. Aussi, en prevenant la demande que vous 
aencez pu nous en faire , sommes-nous persuade que nous n'avons 
pes prevena voire désir de l'obtenir. Vous connoissez le besoin où 
nous sommes de ce moyen extraordinaire de «alnt, pour retirer Îes 
pecheurs da profond sommeil ou de longues habitudes les tiennent 
cœsevelis, pour eclairer les aveugles 0 ontaires qui se plaisent dans 
les ombres de la nuit, pour ranimer la ferveur des fidèles et les 
aSereir dans La prete. Nous vous savons sn disposes à recevoir cetle 
grâce, qu'il serai superflu, comme le dit Si. Augustin, d'employer 
de longs discours pour vous y préparer : horterer ed quæerendem, 
men vodere muhs rederer hiantia quædam ora cordis lui. 

Avec celle pleine confiance dans ns disprsiiions, nous avons 
resolu, à l'exemple de nos predecesseurs. d'appeler près de Nous 
.æ grand nombre d'ouvriers cvangeliques, pour travailler au salut 
de vos Ames. Nous appliquant a Nous-méme l'ordre que Dire avoit 
dune au prophete Jerene, de se remire aux assemiires de ss 
peuple, pour lui secomimnan ler l'éltention et l'obesssance a sa parole, 
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Nathen , qu'il euvrit les yeux sar son crime, et qu'il let delivre du 
sommeil mortel où il se trouvoit engourdi, ct dont ses méditalions 
de chaque jour n'avoient pu le tirer. Aussi, les plus grands maîtres 
de la vie spiriluelle en prennent occasion de dire que s'il se trouvoit 
encore sur la lerre des hommes aussi sages que Salomon, ils ne 
devroient pas négliger an moyen de salut qu'ils considèrent comme 
nécessaire: dabit voci suæ rocem rirtutis. Les lectures spirituelles 
sont comme des ruisseaux qui arrosen! la terre de noire cœur , pour 
en féronder l'aridite et la sécheresse : mais la parole de Dicu, an- 
noncée dans les missions , est comme une pluie célesie et se- 
lelasre qui se repand sur loute l'etendue de nos campagnes , el y fai 
maître partout la fertilité et l'abondance. 

Cette divine parole , nos tres chers frères, est donc pour tous le 
ples puissant moyen de salut, pour les grands comme pour les petits, 
pour les savants comme pour les ignorants, pour les plus avancés 
comme pour ceux qui débulent dans la pratique de la piété chré- 
Wenne. Sans doute, c'est surtout aux pécheurs privés depuis long- 
temps de la vice de la grâce, à ces ossemenis arides dont parie le 
prophele, que Dieu veut qu'on l'adresse : osse aride audiie eerbum 
Da. S'ils sont fidèles à l'ecouter el à ln mettre en pratique, on les 
verra bientôt, animés de l'espril de Dieu, paroltre dans le champ 
de l'Église, comme une armec redoutable aux ennemis qui les avoient 
vamcus. Ingressus esl in ea sprrilus , ef eirerual, el sieterunt super 
pedes euos ercreitus grandis mumis valide. Quant aux personnes 
picuses qui visent déja de la vie spirituelle , 11 faut aus: la lcur faire 
caiendre, pour hâler leurs progres dans la perfechon, el pour leer 
communiquer avec plus d'abondance la vie divine que la parole 
sainie repand dans nos Ames: loc dirit deos ad quos sermo Dai 
foetus est. 

Le demon, jaloux du grari bren que produit une mission, ne n6- 
aligera aucun effort jour ea detrure, ou pour en affloiblir les précieux 
eGets. Îl insqurera aux uns le degoût de ces instruciions simples el 
soldes, d'o8 sont banmes le< recherches d'un art profane. Il dé- 
lournera les autres par une solliilude exageree pour leurs affaires 
lemperciles. Si quelque pecheur long-lemps cndurr:, amene per 
le repenur , se decide à suivre nos poux cacroices; 11 leniera Low 
pour l'en elogacr, comm autres sl @t <urtir Jusias du cenacie, 
dans la crainte de le voir raimene par la parole «1 putssante de son 
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ves-les , noù comme la parole des hommes, mais comme la parole 
de Dieu : sed sieut es! rere verbum Dei. 

Pour vous procurer celle grande grâce, après en avoir conféré 
avec nos vénérables frères les doyen, chanoines el chapitre de 
noire église cathédrale, nous avous résole d'y faire l'ouverture de 
La mæsion le dimanche, boiliêème jour de novembre, par une pro- 
cession genérale qui aura lieu à huit heures du matin, et par une 
instrechon qui sera donnée à une heure après-midi. 

Nous avons arrété en outre les disp-sitions suivantes : 

îe. 11 y aura tous les jours, à la cathedrale , trois predications : la 
première, à cinq heures du malin; la seconde, à une heure après- 
midi, en forme de conference ; et la troisième, à quatre heures. Elle 
sera suivie de la prière du soir. 

®. Le dimanche, la premiére prédication se fera à hoit beures 
de matn. 

8°. Chaque jour, à celle même heure, on donnera les exercices 
d'ene retraile à chaque état en particulier, dans l'église de Saint- 
Firmin-le-Confesseur. On y dira une messe, avant de les commencer. 

&°. On fera tous les jours deux predicaiions dans les eglises de 
Saint-Jacques ct de Saint-Leu ; la premiére, à cinq heures du mali, 
après la messe ; la seconde , à quatre heures du soir. Cette dernière 
sera suivie de la prière el de la bénédiction du Saint-Sacrement. On 
y donnera chaque jour une instruction, à une beure, en forme de 
caléchisme. 

Et sera notre présent Mandement publie aux messes paroissiales, 
et lu par les predicateurs. 

Donné à Amicns, dans noire palais épiscopal, le 26 octobre 1716. 


Pixanc , Éc. d'Amiens. 


Par Mandement de Monseigneur 


ViLwas 
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REGLEMENT 


PRÉSEAUCES AU CHEUR ET DANS LES PROCESSIDRS. 


-- fa 1716. - 


Pisane , par la stèce de Tru ct du Sant-Sege apestshgne 
es hyur 1 Amurne 
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à troubler le ben ordre oi La paix : molssta est husnistas gum cen- 
tontioni deservit. Nous avons peneé que le moillour moyen de peé- 
vonir les unes oi les suires, éloil de fixer le rang de clergé es 
diverses paroisses. 

Les fonctions remplies per chacun devroicel suflire pour régles 
les preséances. Ainsi , les sous-diacres et les diacres qui chantent 
l'Épiire ou l'Évangile, doivent céder le rang à ceux qui sont revêtes 
de sacerdoce. !l en est do mème do coux qui font su chœer l'oflce 
de chantre , puisqu'il sufll pour cela d'être engagé dass l'élat ocslé- 
siastique pêr la lonsure, ou par les ordres mincurs. C'est là ce qui 
fait, comme le dit le Poatifical , La beauté et l'ornement de l'Égliee : 
Léc cortà miré varictate Eceleria sencts circumdatur, ornaitur 
rogitur, cèm alii in ed pontifioss, alii minoris erdinis saserdotes, 
diaconi, subdiaconi, diserserum ordinum viri consecrentur. Mais à 
arrive souvent que ces diverses fosclioes des ordres inféricurs sont 
remplies par des prêtres ; et alors, au lieu de se borner au ministère 
dont ils sont chargés , ils rivalisent, pour les préséances , avec coux 
qui sont chargés d'un emploi plus élevé , souvent mème avec le 
prêtre qui représenle le curé en ssn absence, où avec celui à qui H 
veut déférer momentanément les honneurs de son église. 

Poer remédier à ces abes si contraires à l'ordre hiérarchique, l'es 
de nos prédéresseurs (1) avait décidé , en 1681, que les vicaires 
précèderoieat à la procession lous les autres ecclésiastiques , el mar- 
cheroient immédialement avant les curés; voulant margecr ainsi le 
pou de distance qu'il y a entre les uns et les autres, et la différence 
qi exisie entre les prêtres et les clercs des ordres inférieurs. Ka 
nous couformant à ces priscipes, noes avons déjà précédemment 
donné le règlement qui fic les préséances, dans La paroisses ds 
Saint-Germain. Aujourd'hui les curés de La ville nous demandent és 
l'élendre aux autres paroisses, persuadés que l'ordre seul peut y 
entretenir les bienséances ct la paix : ordo modem tribuit et dess- 
rom, cique ciem perpeluilaien. 

fs le demandent avec d'astant ples do justice, que les vicaires y 
occspeni déjà la première place au chœur, après le curé. !ls encenssnt 
l'autel avec lui aux jours solennels; ce qui n'appartient, d'après les 
rubriques, qu'à celui qu'elles appellent : digmior cheri. De plus, ils 
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les donnent la béne dicton , quand il doit chanter Îa derniere lerca 
aut malinrs; ole le eupplrent qunr chanter les grand mecs, 0e bre 
clercs dre autres vrdres remplissent pres d'eux les fnoctres 
duaucre, de œus-diacre où de chantre, Îl n'est dance plus postés 
de lrur refuerr aux procrsanns, aut convois où à loute assis 
feunmn reclstastique, La preseance qu leur cet acquise an chœur 
Où ne prul, en agcunr facon, permettre qu'ils viennent apres des 
ecclroiseiques qui o cujent dre rmplms infrneurs. MM. Les cures 
pe doutent pas. dans leur demande, que notre reghrmenat ne ons ot-- 
serie ace une parfaite dociite, puisqu'ils «'rangagenl à le master 
parmi: re crclesastiqurs de leuts parniew”rs. N quelques cratrs- 
tatime ont co lieu prrerdemment,. le lon attribeent à l'oubls des 
regles precdemment clablies, à l'habitude ou l'on etat de coms- 
deter comme un sdrmil La jursseesion d'on rang uourné, «€ à l'abseare 
d'un regiremrat donne par Nous. 

En conerquence, avant cgari à la requétr desdits cures et aux 
obertvatoone de notre promoleut, ue avons arrété re qu sut 

Les cvclreiselgquee qui awstrtont à l'aveoir à l'office div, aus 
prorresine, Lant au dans qu'au drhsre dr l'eghise, 2er conves, 
ou à Loutr autre feunion , ne plarcront suis ant l'urdre bierarchegue. 
Atnss, Îre aopurants à notre auf elat qui opt pr'meson de pertes 
le ourplie, rt bre simpire luasurre, 1, upesonl au chœer Les der- 
mwrce jlarce, ef marcberant les premicrs aut coavos el 281 pre- 
Cromns Viendrint houle les arulotre, re sous-diacres , les dre 
cles perirre, selon dur ancarnnele clans brurs ordres Les virases 
procedecunt louprurs lre curre, sucrpir aux prorcanens de Sesss- 
ss remcnl, qu or (at à lcclise, sans châgees, et où Les chontres, 
frortus dr kuts tbe , matthrsoot 1imtmecdiatrorai event Le das 

Vro ‘anpure qui or trousrol aux fie roses pouf Y pertes Le 
ieistes de lufe conffrries, ne devront jamme > jévaêre phare 
entr cet -lressetiquee tir Sant Na te meal. 

Die ,tstre eu; s dans re jar uers rh qualle de viaeres 
ee funl tenue de juste de leur Lire, jar ne Lettres d''actouteen 

Btora ter Mes nent oistile aux cutre, à la diigeare de este 
fers tu: 

fo se np Amoene LOU r-menter 1716 
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LETTRE 


SUR LA MORT DE M. DE RIENOOURT, 


DOVEN OU CHAPITES NT VICAIRS-CÊRÉRAL. 


— An 1716. — 


Tout le diorèse reconnoissant des longs et importants services 
dont il est redevable à M. l'abbé de Riencourt, doyen de chapitre 
et notre vicaire-genéral, regrellera comme nous, n0s très chers frères, 
La perte que nous venons de faire en sa personne, el partagera la vive 
douleur dont noes sommes pénétré. Une attaque soudaine d'apoplexie, 
dost il avait déjà éprouvé quelques préludes, l'a enlevé si rapide- 
meal , que nous avons pu à peine recueillir son dernier soupir. 

Vous connoissiez son mérite el sa piété, vous aviez élé les témoins 
de son ele infatigable dans lc cours de nos visites, el dans celles 
où il avoit accompagné notre prédécesseur. Vous aviez pa apprécier 
et sdmirer en lui ce caractère de sagesse, de bonté et de dignité 
modeste , que le Saint-Esprit sttribee au grand-prètre Unias, dent 
1 fait l'éloge dans ces paroles : rirum bonum, ef benignum , vere- 
condem visu, modestum moribus el cloguio decorum, qui à puere in 
certulhibus cducetus s11. 

H n'est personne parmi vous qui n'ait éprouvé les eflets de en 
charité, lorsque les besoins de vos paroisses, où vos propres 
besoins voes amenotent près de lui, pour recourir à ses lumières , ou 
pour écmander sa protection. Vous recevrez prochainement le dernier 
temoignage qu'il nous a laissé de son zèle pour la religion dans le 
Boruel des Ordonnences qui règlent les honneurs à rendre eus 
laïques dens les paroisses. || avoit mis beaucoup de soins et d'em- 
presmsement à faire cette collection, pour vous épergner une re- 
cherche difficile. Vous accuellerez , comme elle le mérite, cette 
dernière prouve de sa sollicitude pour ea diocèse qu'il a lant aimé, 
et vous ne refuscrez pas de lei donner une marque publique de votre 
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feconnorsmance, dans dr sefvice solennel que je vous drmande pour 
lus, rl que je sous vetrai crlebser avor consolation. 


Amine, Îr 6 decembre 1316. 
Pixnnn, Év. d'Aonene. 


Le même jour, le Chapitre de là cathédrale 2dressait 


la lettre suivante À tous les prêtres du divcete. 


Aupurndl'hu, 6 decembre , 11 a plu à Diea de reurer de ce ment 
Mescire Alevandre Le Scellier de Ricncourt, dosra du chagstre 6- 
La cathedrale , el vicairegencral de Muonerigneur nnire evtger 
Ce digne ptelat, comme vous ic vefrez, Mraseuns, pes l'impner 
Cejoinl, à bien voulu donner à la memore de ce véserable prêtre 
les marques les plus signalires de sun estime et de son sÉrrten, et 
pare sua Uribul de regrets ae born qu'il lus à ve lasre sous ses peus. 
Nous « rusrouns dr nuire «dir manquer à un devosr qui nous est een 
cher , où en impluraul puur lui, orloe l'usage de noire egisse, Le 
secuuts di vus prictrs, Luus De Durs Cpicocns pes de pulls 
dame Lout le doceer que le Chaguise , doat :l etcst l'erneemret 8 D 
Elours , na jeans eu de doyen d'un merite «1 d'une vertu plus robsR- 
maniabirs Pendant lee premetes anares qu'il psess an obèse €e 
muue, 1 aveul coiregris de metise en ordre nne archives, HN ee 0 
Muuve jan de lire nud actr , cm le mnns smpertasi , Qu'é n'as 
le rorclu plumeure fine Aueu,lrs cunmuesnul-d os been, Gun Le 
Colant loge, bogogue le moimire bre le demandes, ces james 
r lrutnypes d une anare, mi 1! un srei juur , dans nn st grand nemèse 
de «laire diversrs Four s snstruure ei pour sr rradre vibre à l'Eglee, 
octo apphygr part vherreral à l rtude Je drest couvd ct canses- 
que . ire anisjuiire ecclcsiastnques , dre 11e cd des manges pertérelèers 
de mise duneer, de drinte ct dre privibrure Ju cierge. rs grand 
peurs dr la tale chretican., cl pearsalement de tout «© qu 
paul ‘'ursrt a un péètre La scuwace des voers de sal, ei le cendre 
halux 1lane La cotœmuite dre Emre 

Las comtarnsas ce 01 clemiure el 01 varie, postes ès us 
“us autel, a ue jure fetme el ndide, à var pranraise gse- 
œ'u:laus ciemier Je verse jee cummuee , ic frrel jager ge 
dors à,,00c à | al .icei laut 14 duxesr 

le. el 1 alunl, pur-laut La Va am c Je sg, pes Le cufiage 
cd 0 Cbaguise Lis let comauic oucerentement ges run 





(an 1716.) ACTES DE L'ÉSLISE D'AMIENS. 197 
prélats , l’un, que la mort noës a ravi, et l'autre, qui lui a heureu- 
sement seccédé, el que lous nos vœux désirent voir longtemps à 
la tête d'un diocèse dont il est le plus riche trésor. M. de Riencourt 
a passé trenle années dans l'administration , et l'on ne sail ce que 
l'on doit le plus admirer on lai, ou de sa capacité pour les affaires, 
ou de sa prudence consommée, ou de la promptitude et de la sûreté 
de ses décisions, ou de sa douceur et de son adresse à concilier les 
esprils , ou Je son applicalioe comstantie ct infatigable au travail. 

Au milieu de ses nombreuses occupations, il ne voulut jamais 
se dispenser d'aucune de ses obligations de chanoine et de doyen. 
Îl éloit aussi assidu aux offices , que s'il n'eûtl eu que ce seul devoir 
à remplir. C'étoit l'effet de la piété solide que l'on remarquoit en 
lei dès son cofance. Rien n'étoit piles important à ses yeux que de 
servir Dieu, et de porter les autres à le servir. Fortement convaincu 
de cetile vérilé, il s'éloit consacré d'abord av travail des missions 
dans les campagnes ; il les fil faire ensuite, pendant plusieurs annces, 
à ses propres frais , quand des occupalions trop mellipliées ne lui 
pormireal plus de s'y livrer lui-même. Le zèle qui le portoit à ceile 
œuvre si féconde en fruits de salut, a survécu à ce digne prètre ; par 
en dernier acle de sa volonté , il laisse au diocèse une somme de 
dix mille écus, pour y catrelenir à perpéluilé quatre missionnaires. 

Ses aumônes ne furent pas moins abondantes. Outre celles qu'il 
faisoit secrètement, et celles que les pieuses dispositions de son 
lestamenl nous révèlent, il a donne aux hôpitaux, pendant sa vie, 
des secours considérables. 11 faisoil aussi des envois réguliers aux 
curés, pour les pauvres de leurs paroisses. 1] payail tous les frais de 
l'éducation de jeunes gens peu aisés, lorsqu'il découvroit en eux 
d’heureuses disposilions pour le sacerdoce. 1! concourait à l'entretien 
des pauvres vicaires de La campagne qui avoieni peine à subsister. 
Depeis dix ans, une communauté entiere de jeunes clercs, dans la 
seconde ville du diocese , Lenoit de lui seul toutrs ses ressources. 

Tast de bonnes œuvres, accompagnées d'uno vie pure el excm- 
plaire, noes donnent lieu d'espérer que Dieu ne les a pas laissées sans 
récompesse. S'il nous a enlevé subilement ce saint prôtre, à l'heure 
où il se proposait la veille d'offrir le sant sacrifice, c'est qu'il n'e- 
vosl pes besoin d'être avertu pour se lenir prèl a ce dermer moment. 
Toële sa vie avoil éle une longuc preparalion à la mort. 

Amuess , ic 6 decembre 1716 
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AVIS SYNODAUX. 


-- Ms 1707. 


(ampharals ser bre lame L.sçueut. en rs paraesrs visitors, et or l'arcssé per. 
fou aire ire cures - Maesrstres de Mojtémmers et à Maragre — (Prapeute « 
dr salbe ce egiurs — (est sta © -re “lala ts. 


Apfes vous aveu lemugor plusrurs foss noire douleur ser cer- 
tains dreorndres que mous avins rrmarqurs dans Le disrèse , d est 
coaslant pouf mous, nos res chers frere, de voes dire amour dim 
le ban dual mess avons ele Lemon dans mn dermeres visites. Jeu 
De ferisons ch agcunr sufte nous l'altribers, et noes vous bem 
avec arte ce quen bumbl- entimrnt dr lœ-même less de 
a MN Ausulin Are rm mie sunl, qui mèd ou, man que 
espects muserscordnm Des, sed 1perue Der omespoteais. Après Due, 
cel à la vigilance des pastrurs, a leur sele et à tres reltgisn que 
nous efevons devcur celle suplicaln dre preples à s'oastruse 
la dotrne hretsnn, celle talre pueir avec laquelle de d'aggre- 
Chou ee sacpemente de Penitener, 4 Eucbariotoe et @ Osetr. 
Malin. ont rsntrowmral avr leujoel sl roulent es mæs- 
Uemts ns an uesrs -ettr malt, oo hantr et ce odrere reb- 
Rorur que neue l'ur av one 14 Gamma obmetver pres © em 
dame fre rcliors Vuses true n'heesinne pas à pubhes 0 bece dent à 
chere trlomlbr our eo pastrste Bieire, qu par lens trav sus ame 
me 0 pérqean celle cemenlainn 1 chere à noire cœur. D y 
a@rn lt proue disralitote que dr nenjcetw à cœevels dans Le 
be. Du te nt Done qu a lonse Jr Île à trynsdere cr Lane 
Min:e : - a vert cale 668 1097:1® mais 10cm e06. Does 
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En même temps que nous avions lieu de noes louer de la devouon 
des poupies, nous avons eu encorc plus sujet de nous édifier de 
l'enion eétroile et de La parfaite uniformité de sentiments que noes 
avons remarquées dans ce grand nombre de pasleurs que nous avons 
visites. Îl ne s'en esi pas trouvé un seul qui ne nous ail lémoigné un 
grand allachement à la sainc doctrine, et un respect profond pour 
les décisions de l'Église , malgré les efforts des esprits inquiets poer 
les porter à les mépriser. Dans le désir de vous en témoigner notre 
salsfaction, et de vous affermir en do si heureuses disposiions, 
nous avons résolu de vous voir lous en particulier, ct de disposer 
dans ce bul les jours fixes pour les Chapitres, la distribution des 
sanics huiles ct le Synode, de manière à ce que nous puissions y 
assister , el vous y dire de vive voix ce que St. Paul disoit aux Ro- 
mains : desidero enim ridere vos... ed confirmandos vos, id est, simul 
consolars: sn robis per cam quæ inricem est fdem meam aique resirem. 
Après avoir conféré avec vous dans ces réunions sur les moyens de 
rendre nos visiles encore plus profitables, nous csperons les con- 
loger, en redoublant d'exa:tilude et de sole, autant que Dicu noes 
ca donnera les moyens et les forces. 


Voics les principales recommandations que nous croyons devoir 
vues farce celle année. 


L. Déposez les registres de Baptômes et de Mariages, dans le coffre 
qui doit être placé à cet effet au licu le plus commode ct le ples 
sôr de l'église. Ne les conservez jamais sans necessile au presbytère: 
Hs s'y sont trouves trop frequemment égarés, par suile d'incecadies, 
ou parce que les héntiers des curés se les sont appropriés. Pour 
éviler on si fâcbeux inconvénient , il faut se contenter d'en rer une 
copie , quan! on en a besoin, sans déplacer les originaux. 


il. Nous avions souvent réclame de vous un plus grand soin pour 
la propreté des eglises et la decoralion des autris. Aussi avons-n0us 
observé avec plaiur, dans beaucoup de paroisses , les efleis de ce 
rèle doat le prophete étoil anime pour la maison de Dicu. Toutefois, 
pous avons remarque avec elonnement , même dans des églises 
nouvellement restaurecs, de vieux debris de tabernacies, des statues 
œmuUlées, des ornements difformes et de mauvais goûl qui coniras- 
laleat avec la decence de l'adifice en général. Nous desirersons que 
ces figures mulilecs ou bizarres fussent enlerrées secrètement dans 
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le cimctuerr Îl sert amsn à praune de vendre , au profil de la 


brique, bre virus ornrments de lens au de pmerre qui ne pravent pie 
être : vnservés, el qui auroent enenre quelque valeur 


HE Avant appris qu'on ne trouvait plus chez notre libeasre br 
recueil dre Slaluts, nous les faisons reimprimer 1', afin que pre- 
soan ne puise peririler à l'avenir l'imposulalile de les 3100, 
pour or disprasrr de krs lire, de Le etuier , de les obmeroes et d- 
nous Îre preænter ane mx vieire Îl ne seruil pas necrsenste dr 
tous rh rrcommander la lecture et l'observation, ss Les Les eccie 
ssasliqurs avment pour ces sainirs rréire l'amour et le respect qu 
taat Je frrsrpirs communautes onl pour les leurs. 

Si ire srhigiegr regardent rommr un desour essrnuel l'observatson 
evartr Jes regles que irur ont laiseers irs fondatrurs de leur Ordre, 
quel doit étre le rroperrt des récléssastiques pour les lues vesérables 
prescnies par l'Égher elle-même dans ses coerilrs geserasz en 
particuliers, et qui reglent avec lant dr oageesr La ve et les meurs 
de ors nunisires cl leurs fonctions sactrre! On vont jusqu'à quai 
pont Îrs erhxieus sont srupulegerment attentifs aut memêses 
prescriplhions de leurs regles. aux usacrs de leurs masens, à 
forme, à ls coupe dr leurs halule, à loutre les iradstions de eux 
qu lire vol prevedes. Et on or remarqueruil en anes, nes très cèers 
freres, qu un mrpris Loup vioible de ace ubligauuns, une crâque 
amete dr la disripline actorlle , et un contnuri murmere centre Le 
trgicamute pugrvraus qger dr srlèchemret de nos j08rs impose à es 
toc rers, commr de nouveaut semences! 

Teœs de o: Dchresre disgemilsuns , nr devans-acus past aËûre- 
et à tes préres be lansage que Dnru lauunul adrroses à sn peuple, 
par ir pruphete icteaue , jour les trprorkes Le mepne qu'à ave 
faste «a quatoke elle ere caints commandements ® ( voulest Le 
cogne confus, © fur emnulsant ir rropret prolsnd êes Rerbe- 
Lobre faut leur jure, la Selle invmlaldir ave Laguslle de obses- 
teen Louise bre me de irur famille, malicre lrer extrême nues. 
° Allez ditu ses: prophetr , lame La manoe des Rechebsies, goes 
e aduitet lrut viesman ce ri rysuuscs leur bdelte. Posten-lser, 
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« Mites-les entrer au temple du Seigneur, dans une des chambres 
« du trésor, et ofre-leur du vin à boire. » Le prophète exéouts 
l'ordre de Dieu : ils lui répondent qu'ils n'en feront rien. Pesux 
corèm frs domés Bochabilarum scyphos plenos vino et calices, ot 
disi où 000: bibite. Qui responderunt : non bibemus vinum, quia 
Jonadab, filius Rocheb, præcepit nobis , dicens: non bibetis oé- 
num ros of li ocstri uique in sempiternum. « Noire respect pour 
« noire Père, ajoulcnl-ils, est trop grand, pour oublier ses re- 
« commandations, quelque rigoureuses qu'elles soient. Notre gioire 
« est d'accomplir avec la plus entière exactitude, non-seulement 
« les ordres qu'il nous a laissés, mais encore ses moindres con- 
« seils. » Obedivimus ergè voci Recheb pairis nostri in omaibus 
que precepit nobis.….. el obodientes fuimus juzia omnis que pre- 
coptt nobns. 

Aiasi répondireni les enfants de Réchab, que la grande régularité 
de leer vie faisoil considerer comme les religieux de l'ancienne lei. 
Dieu envose donc Jérémie proposer à son peuple ce touchant exem- 
pie, pour lui reprocher sa désobéissance et son infidélité. « Allez, 
« lei ditil, et dites au peuple de Juda et aux habitants de Jére- 
« salem : N'obéirez-vous jamais à mes paroles ? Celles de Jonadab, 
« 8ls de Rechab, ont produit sur tous ses descendants une impres- 
« sion telle qu'ils n'ont pas bu de vin jusqu'à celte heure ! Et moi, 
« je voes ai parle, el vous ne m'avez pas obei! Je vous ai cavezé 
« mes prophèles, el vous avez refuse de les érouter | » Vede, @ 
dec viris Juda et habiietoribus Jerusalem : numquid non rocipiotie 
dssiplinem, ul obodiatis verbis meis?.. Prœraluerunt sermones Jo- 
nadeb, filis Rerheb , quos præcepit filus suis, wi non biberon! vinum, 
ot non bsborunt usque ad diem hanc, el obedierunt præcepto petris 
ous ; ogo œuiem locutus sum robss, el non obedssiis mi. 

Que diroieat, nos très chers freres , ces ecclésiastiques qui traitent 
ai légèrement leurs Slaluts , si on leur adressoit le mème reproche? 
Que diroient-ils, si on leur pressntoit d'un côté les règles et les 
constitutions des religieux si parfaitement obeervées , et de l'autre 
les décisions de ln saiote Écriture, les Canons des conciles et les 
Ordonnances synodales qu'ils observent si mai? Qu'auroieat-ils à 
répondre , si l'on comparoit la sainiele des fondaicurs des Orûres 
religieux à l'aelonte imposante de l'Égitse, ammée et dirigée per 
l'Espnt de Dieu? Ils resteront confondus et humilies, et vainement 
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ls troterusent de « autoriser de l'rvemple Jde quelqurs eccirsm- 
tiques qui merprisrnl les regles de leur etat, parce qu'ils aen vas 
ms L'esprit os les vertus Nous leur diriumns, aver Si Augueun, qu de 
os grand tort de prelerer de pauvres insemrs à Lree qu ect 
Skrasr rie  Qliendis quid altus non facial, non quo le lares 
fecere jubeuït; metirit Le comparaliuee prjeris, non jussone æe- 
horis Sesmbialles acces preumbrs ere qui simazinrot étre pes- 
faire, pure qu'elles se rompareut à d'autres pleinrs dr defants, se 
peus ni quoi -ufhit, pour être bon. de n étre pas aucss merhani qu es 
aules  deicrisies nam ue retpicion! quibus se meliores esse glerven- 
ler, ct doc nbs suffi ere crostima:t qu. pessimos entecréent. 


Ue er pmurrosent pas mme jueslufier leur mepris de certase Si- 
lets, jar leur cetime pour qurhkjnrs autres Îl ne ouflil pes, ét 
Salvien, peur acomp'if loute La loc, de dhte qu'on cn oberrve er 
partie : neqgue ntm Jusia cœusalio ce! cur pre ‘rranltur alogee, vb 
fecienda sunt omnie lis puurrinent encore œosns s'evcases per D 
défonce quais voudnucnt etaklir entre des lues omportsnsre 
tonnes à leurs veux, et relire qui brut naroilrosrai mess cen- 
ederalies On be confomdionut par fevrmple de osmt prêtre 
Ebrasar, dunt St. \mbroser (al un s1 grand riuge. Comme en de 
prresnt visent de se dioprner de l'oleers aline d'unr les, on de 
les prrernlant commr legere et jee uobligaisre, 1 Gt cette Belle 
féponer + VOUS ne [wuvez pas neirr qu'il onul ples Lonssaèle et 
e plus merite d'obertuer loete la ln, qe de La vonèee. L'ngec- 
« lance muundre que sous atlarhers arelle dual :l «agi, ee care 
0 (te à tre Jeur une raison de me diprasrr dr l'ubesmmeere qu 

pelui des Comment ra Art prerrute pr me promettre de sestes 
+ béeie à Encu ans Je pranire chers, si je n'a: pas esse se esn- 
. Le tue fdclite pour lus best ‘Lans bre prüire ° +: Vopere eue pe- 
leo post p-'tor sul vhedicaiïss jam præterriaeirs Luod se Dos bee 
palst quite part s loge cuatempoerii, quomeds 1e megess bomoûnt ? 
me la im cel jee imjnelante , dil Mi. Uirgoire, 1l roi sœmpertant de 
tesict Ivlesr a la: aimes euasmes c51, oef cn masse fifa 
106€ masimen cs “la bn roi pes severr, vous être plus cuugells 
dou veamwloe, el voire mise orta d aulani piles crummelbe , 
que. joue facobr de loutre ne. eunasmen cel conemerse une: 
ms es noue marines mer bus ms. n/on «v lurpeus aoglec is Robe 
regions ge tolers je hoc ‘oguia polie: uni 
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Îls ne sercient pas piles oxcusables, on prétoxtant ls difficulté 
d'observer Lant de règles différentes. Elles leur paroisseat pénibles, 
parce qu'ils n'ont pes le courage de les observer : dure suni que 
oo, sed obesruare noleniibus ; non ergù impossibilitas fecit dure, 
sed novites. S'ils avoient la Adélité de les mettre en pratique, lis 
rocoanoitroient bienlôt, par une heurcuse expérience, que toutes 
leurs prescriptions sont aussi légitimes que faciles à accomplir : és 
Wéom venien!, el nominem froquenials conturbabunt. Aux juifs qui 
se récrioicni ser La durois des préceptes évangéliques , durus est Ads 
serme , el quis poierit cum audire, SL Augustin repondoit que la 
dureté dont ils se plaignoient éloit dans leur cœur, et nullement 
dans ces divins préceptes : durs erent ill, non sermo. 

Combien d'ecclesiastiques de nos jours qui, pour n'avoir pas été 
pesétrés de ce respect envers les règles de l'Église, envers celles- 
surtout qui leur paramssuioni moins importantes, ol pour s'être an- 
torises de l'exemple et de l'impunité de leurs semblables, sont 
tombés dans les ples dures humilialions ! Qu'ils seroient heureux 
aujourd'hui de les avoir fidèlement observées, el de pouvoir dire 
avec le prophète : tunc non confunder , cum perspezero in omnibus 
mendaius tuis!’ Ce prophèle perloit , il est vrai, de la loi divine dont 
ü a'est permis a personne de negliger la moindre parlie : iote uaum, 
ou! vaus apez non p; œleribst à lege. Mais ne pouvons-nous pas dire 
des lois de l'Église ce que SL. Cypries a dit des commandements de 
Decu ? Ne sont-elles pas toutes des leçons de l'Esprit-Saint pour noes 
sastruire , des guides qui nous dirigent dans la voie du salut, de 
pessants secours pour nous y faire arriver , lorsque nous avoes Îa 
docihle qui les accomplit sans réserve Ÿ Magrsteria dirina, guber- 
necule dirigends itineris, prœnudie obtinend® salutis , que dèm 
docules credentium menies insiruunt, ad cœlestia regna perducunt. 

Ces avantages precieux que nous procure l'obéissance aux lois 
de l'Église, nous font espérer, nos tres chers frères, que pas ua de 
voes ne manquera à l'ubligaliun que nous imposons à tous de se 
procurer un exemplaire de nus Nlaluls. Ce seroit peu loutcfois de 
les avour entre les mains, s1 vous ne Îles aviez aussi dans le cœur. 
Que chacun de vous les lise en particulier, qu'il les observe avec 
Bielite, ct les considere comme la marque la plus certaine le son 
amour pour Dieu, et le moven le plus eflicace de l'auxmenter en 
lus. cure duscopline delcche est, et dulectio custodie legum 1peius. 


1 ACTES DE L'EGLISE D'ANISRS. (as 0383. 
Noes terminnes par res paroirs de Moser aux larañlites , en leur pre- 
senlant la los de Diru : orunt ac errbe 11 corde lue, nervebue ca 
Moss tuss, el meditaberis 10 0 sedens 18 domo tu4. Nous veus pre- 
meiluns, avrc SL Paul, La pasx et La mmesencorde de Des, comm 
le fruit de votrr Belle qu once rogulem secuh fesmnet, pes 
super 1llos ct muservcorde. firureux le servitcer Édele que on 
divin Maitre trouvera dans ces dispositions : Qurm Domaus sarcusni 
ac ferientem: Îlvura etersellrment avec Dreu dans le col, apres 
avoirs vreu pour lu sur la Lerre, puisque, comme dei St Gragesre 
de Nyose : qui regui® rurst, Dro eur. 

Nous faisuns imprimer, à La Én dr ia nouvelle édiuon des Slot, 
nos Urijunnances recemmest publires dans les dermers cynages (1', 
pour ren dans un seul volume les parties ies piles smpertentes & 
la dncipline du dioreme. Avant d'être admes désormes 28 em 
dearonat , ua sera irnu de noes ca proscaier 28 etemplasre. 


Pirnes , Ée. Ames. 


Mit rhenim.s vel su mac. Cm; Es cet pour bg 0° £e ele- 
Later dre Varsages ‘+ dumenc he. où dans is s ; loco doe rogekesrs ; ® l'êge 
ed les jualiiso dre parrains ct deu merveince, 9° ba frégeesstten @n 
pes protds.o per leo eclcoactigqere, À° leo pasteurs œuvréés © HS. be 
Hoyeas dance l'etoudes de srur deyrans, V l'ordre tabl por Les grémamm 


em cévur 11 dans lee prounvoscens Nes La 31ue mogeumèrs pâte ouf, pages 087. 
166 16: 1:59 1v1 





(an 2733.) ACVBS DE L'ÉGLISE D'AMIENS. 208 


ORDONNANCE 


L'INSTITUTION DES VICAIRES. 


— An 4707. — 


Purans, par la grâce de Dieu et du Saiat-Siége apostolique, 
évêque d'Amicas , au clergé de notre diocèse , salut et bénédiction 
ea Notre-Soigneur. 

Notre promoteur nous a fait observer que plusieurs prêtres exer- 
cent les fonctions de vicaires dans les paroisses, so croyant sufl- 
samment autorisés par les lettres d'approbation qu'ils ont reçues de 
Noes, pour entendre les confessions des fidèles. Nous croyoes de- 
voir rappeler ici qu'il y a une grande différence entre la capacité 
requise de simples prêtres pour entendre les confessions, ci Îles 
talents nécessaires aux vicaires pour annoncer la parole de Dieu, 
administrer les sacrements, recevoir les lestaments, comme les lois 
du royaume le leur permellent, présider , en cas d'absence ou d'eæm- 
péchement des cures, les offices de la paroisse, ou les reunioes 
que ses divers besoins peuvent faire convoquer, selon les cirrons- 
lances. Toutes ces fonctions sont aitichées au Lire des vicaires, et 
exigent un cxamen special sur leur apütude. L'usage de cet cxamen 
esi en vigucur dans plusieurs diocèses , ct particulièrement dans 
celui de Paris, comme on le voil par cette excepuon, loujours 
ajoulce aux pouvoirs ordinaires des confesscurs : qu epprobeltie- 
sem , eut approbalion:s prorogalionem acceperi , non poleril mcern 
munus in parochid obire, miss sperielem 1llius obeunds liceniiom 
scniplo oblinuerut. Anlequèm autem ad hanc licentiam peiendam 


206 ACTFS DE L'ECLRT D'AUTENS (ae 127 


arcedal ,tet- paralum curel ad cramen subeuadum de rilu a éme 
trands sarraments Baplises, Eucheruthe, Estreme-Onctiomss , :: 
Maotrimau, nec non de alus funchiontbus quæ ed peroth: mune: 
spectaut. Nous nous sommes deja explique sur ce pmat, dam ent 
Ocdunnane du 18 novrmiwe 1717 .1', rendue our la drmande dr 
cotes. Îles trste à l'appliquer aujounf' bus à tout le doocrer, por 
cmircher un certain tombe de prilies, depourvus dre talrats 1 
de Leonpericme necessite à l'adminsstralion d'une paronse , ée + 
chars:er de ce mimotere, «ans noire aulorisalnn etpresse 

Avant dons egani aux olecryatums de noire promoirer , ed êr- 
srant procurer aux cufrs qui ont besoin de vicaire, des eme ca. 
pabire de remplir dignement leurs fonchons, bous defradons à ts 
prétres ecnbirse où regubers, de les exctrer à l'avenir dans ancanr 
parnisee du dues, sans une approbaliun sprcsale et sagare @r 
more main sus panne de predre, par le seal fat , uns Les autres 
pourris qu'ils aurons nt reçue de Sous 

Tous crau que or presrnlrontt à Laver pour être virasres, de- 
vronl sc preparer à sulur un ciauro our l'admumeirahues des cæ- 
crenente et ile pr seront ainsi , ju aptes l'avoir couiceu convens- 
bieas nt sur ire malirtre pogueres 

EC sera noire prrsentr Ordonnance publire cl envopes à tous ass 
doyene, et afcber partoul où Leson sera, à la digence de metre 
promuirur. 

Doanr à Amuens . ir & novembre 1313. 


Pusss, Ée. d’Ammese. 
l'as Mondemrn!: de Monssgaser. 
La Punass. 


i msi of 
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ORDONNANCE 


QUELQUES DIVERTISSEMENTS DU CARHAVAL. 


— An 1718. — 


Pirnse, par la grâce de Dieu et du Saint-Siege apostolique, 
evêque d'Amiens , aux curés el aux confesscars séculiers ct réguliers 
de notre diocèse, salut et bénedichion en Notre-Scigneur. 


Sotre promoteur nous a représenté qu'on avoit vu, à Abbeville, 
au dernier carnaval, au milieu de bals et de profanes divertises- 
ments qui Jdeshonorent le christianisme, des gens deguises de telle 
sotte que par la forme de leur vêtement, le ruban violet de leur 
chapeau, la croix d'or qui paraissoit sur leur poitrine ct l'annesn 
qu'ils portoient au doigt, ils vouloient évidemment insulter au cos- 
lume épiscopal, dont ils reproduisoient les insignes sur leurs per- 
sonnces. [ls ont même porte la dérision et l'impicté jusqu'à feindre 
de donner une benediction à ceux qui avoient l'infamie de la leur 
demander à genoux, et jusqu'à faire des simulacres d'ordiaations, 
au mieu des places publiques. 

Ces prolanations impies avant soglesé l'indignation des bons 
chrétiens et scandalise les herctiques cux-mèmes, notre promoteur 
s'est trouve oblige d'en poursuivre les auteurs et de les déferer à 
noire aulonité, pour faire punir les coupables, selon la ngueur des 
Canons. Nous sommes persuadé d'ailleurs que les magistrats ne 
manqueront pas d'en informer de leur sdte. selon le devotr de leur 
charge. ls sauront réprimer. par de justes chätiments, des contre- 
venons aussi criantes aux Ordonnances de nos pots qui considerent, 
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depuis ss lon£tempe, comme le plus bel apanage de leur roues ee 
le tre fhoncus de qui Lrrs chrrhens, de 6ls alnrs de l'Egirer « 
de protechurs de la trlicon. 

De notre sole, nous voulons prendre les mesures les plus proper. 
A procurer la reparation publique de ces scandaire , ri à en arrèter 
le cours Laconcilr d'Aix à defendu, snes peine d'excnmmuner aisen, 
rmoutue par Île seul fat, de prendre des vètements de relgwat 
où de celigieuere, puout Îles lou:ner en denis08, cl pour s'en oere.s 
comme d'un muyra de Jcguscmral . aullus cuem tostibes rolsgne- 
sorum Aomiaum qui mulierum uielur ed lerves, vel cd sun. 
sub parad ecscommunsc alone 110 fecio 1nrurrendæ Un ne saerex 
safiger Une meundre peine à ceux qui, coupables J'es piles grand 
crime, Ont vs se cousnir du vét ment vracrable des evégure, « 
dans le delire de leur empuete , ont ctr plus kun encore , ea contre 
fassant cure fonctions sactres, el employant le ssgne adorable @e 
note salut, comme une autorisation drs dansce 1nf2mes asteuelèes 
de pr'-ssduicult. 

Ajaut donc égard aux jusirs reuuntrances de noire prommeiser, 
ed voulaut arréter le progres de ces denordres noœe el en precsser 
l'eclalantr scparaton, nous les avuas primis de se pourresr ceuise 
leurs auleurs, par lre voies de drint. Nous voulons qu'à ss éiigence 
on infhigr aux roupabire la peine qu'ils ont meritee. Nous céseruess 
à Nous rt à pu grande vicauues Le prusoir de les sbecuère, mme 
Bons ‘roie CUT qu: Auf Pfis part à leur crime. El pour l'eventr, 
noge drfrndune à tive tes diuresaine, 085 print d'eLcomEuEs- 
caluth enoourur jar le seul fait, rl rroervee comte ci-dessus, de 
comen tire de srmblablirs rares. 

Etsra nedre presnie Urdrenance lue « pablice 2e prône des 
Patinesce. et'ognibre à loge les coofcsewure sevulsers 8 régal 
ŒAtlenulte, jar tes sune de votre promnirer. 


lure à Amine, cn tate pala.s cque opal, br 23 mars D3IR 


Prisac, Le d'Amras 


Poe Vaond'mcat de Monsrgares . 
La Prsass 
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AVIS SYNODAUX. 


— fa IN. — 


Sels des archives de la paroisse et de tous les autres papiers ée l'église. — F'onde- 
tions. — Soutane — Caïotie probibée. — Fêtes patregales prolanées. — Danses. 


L La perte récente de plesicers papiers des églises , qui ont éié 
brêlés dans les presbytères, nous oblige , nos Lrès chers frères, à 
roveair our les avis que nous avons déjà donnés plusieurs fois à çs 
sujet. Nous défendens à l'avenir, à tous les curés, sous peine ds 
susponec , de retenir ces papiers ches eux, au-delà du temps aé- 
cessaire pour cn tiror des extraits. Chaque paroisse doit posséder 
un coffre particulier où ils seront déposés. Les derniers évènements 
sous font regroiler que nos ordres n'aient pes été exécutés plus 
Sdèloment. 

M. On noces a adressé de justes plaintes sur l'assemblage bisasse 
de cérémonies et de prières que l'on réclame pour certaines fsn- 
dstions. L'exposition du Saim-Secrement, des camiiques de jaie, 
des hymnes et des répons s'y Lrouveni confondes , dans un mélengs 
pou convenable, avec les psaumes Miserere, De profundis, où le 
Libere pour les fidèles irépassés. Nous sommes obligé de remédier 
à cet abes, pour maintrair La déconce et la régularité de l'efles 
divin. Nous faisoss doec aux curés et aux marguilliers des églises, 
fa defense expresse de recevoir à l'avenir aucune fondaties, «ns 
nous la communiquer, ci sans avoir obleau notre approbation 
expresse. 

LL. Nous avoss souvent recommandé dans nos Synodes, à tous 
les ecclésiastiques engagées dans les Ordres sacrés, ou béacéficiess, 
de porter La soulane, pour se conformer aux Canons de l'Église et 


aux Statuts du Diocèse. Nous avions espéré ples de dovilité à euivre 
L 14 
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@0s avis Aüsss hrujee nous fêmrs sollicite, au Synode de 1513 

de sanchonnes par quelque peinr cel artu le des slatgls , no 21m 
prriere encote n emploser que dre muyres de prrouauon et dde doe 

ceut Les nays.ilre plainire que nous rereroes ronlinerdreærss 
sur ce sujet, nous obligent de deferer aujourd'hes aux rrmoatranres 
de notre promotretr, et d'enjorndre, sous prine de suspense, é 
porter ce saint babit, afin que ceux qui n ont pas voulu se reméêr- 
a re paternrikre invitahons, muent nhliges de cesier à l'amiante et 
à la ervenite des srosures ui qu toluniaionm De confrmpeer ri sure- 
lenitem , tenhiel rindirentem. 


UV. Depuis qurique trwups, on se prrmet de faire mage de per 
reque, vu de porter la calutir à la sasnle messe, même apres à 
Prefarc, sans prrmissmn, comme sans neremile. Comme osm 
n'avons point encorr donne l'avis sar cr suprt , nous ne voulons peset 
Import un prinr aur drlinquants. Nous noue ronieaiens de ses 
plasndre 11 d'un abes ausss contraire à la rehpien ei au rempert @ 
à l'auguste aarrif$re dr nos autris Nous noes aéresssns à € 
hommes gravrs et honores du sacerdore , rl Rues espérons que ee 
avis n'aurnal pas près d'eux le mauvas serrés dent se plaigasn 
Si. Aurusia . a l'egard d'un prune hor.me qu'il avos vouls essstger 
d'un semblable travrre. Au heu de La darsiié qu'il ee attend, & 
S'auunt trouve en lui que plus d'allarbrment à «8 vande , et plm 
d'averssmn pour celui qu souknt ir rrprendre non red ass, 
derus ver prudens loscrre edolescents, non 1e deret cum tables eum- 
cans raceders. NVors auiem sile ceprlies ous place nsome un 
dal te reprehrndeulem vero joderre , ci servel 14 00 qued plesss par 
corse coastle 

C'ret la «ans nelle , nos tres chers freèrre, re que nous c'bvem 
pes lee de crmmwire de voire part Nous er pograons teste am 
dééradire de yerkqur apprebraunn , par rapport à res pren ercèr 
stesliqure qu! droboanteni lrur ammi rial, par de vase apusteumsets 
empruaire 3 la frotte mnadainr, et qu apportrat plies de eu à 
fneet el à prradivr leur cherriere, qu'à y: porict var tencuev régulèer. 
Ho net que trop linclinatuon à negliget me Avte our ce pass. 
nr sriranchenment tra dr re son pert:) ace curont repreûcusere 
cemases vi sont fremmus folleces La une camsderant comme Fen- 
ren declarr de cetir afrctaion inlçer d'en péêêre, do ne cèes- 
Chennenl qu a 0€ somelraite à ROS 1rgarde vesmicum &e puis, ques 
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turpitediaem demis , f'epit ecules buoc. Nous voulons cependant vous 
cherger du sein de leur transmettre nos remonirances, quand lis 
seront dans ves paroisses. Engagez-les à s'y montrer Bdèles, el 
isiormes-nous de leur docilité. Bien loin d'accomplir ainsi ce que 
SL Paul demande de l'évéges et de prêtre , en leur disant : oportet 
esse ornatun, ils montreai, dans une si fausse interprétalion de lexte 
secré , une ignorance profonde, une sorte de folie et une grande 
besscese de cœur. Leer âme devient d'autant plus diflorme et souiliée 
sex yeux de Dieu, qu'ils aSecient de paroîre plus parés aux yeux 
des hommes : sun quidem ignerenies mensurem suam, ei lente 
otolidiatis et vecordiæ, ut quan intelligentes quid sit ornatus, 
coment se vestibus el mundiiis corporis, cèm omnis istius modi or 
natus oi cultus sordibus fedior sis. 

V. Noes avoss remarqué avec joie, dans le cours de nos dernières 
visites , le bon effet produit par nos avis donnés su Synode de 1718, 
an sujet des fes patronales. !ls en ont détourné les ecclésiastiques 
qui se sont fai en mérite de ne plus y assister. Les curés en ent 
pris occasion d'es faire si bien counoltre à leurs paroissiess les ie- 
cenvéaients et les dangers, qu'un grand nombre les ot abandonnées. 
Notre joie seroit entière, si ce pernicieex usage avoit été aniver- 
sællement corrigé. Mais les désordres survenes récemment dans 
Plesieurs paroisses nous portent à chercher de nouveau le moyen de 
réprimer de si fenestes abes. 

Le moyen seroit trouvé, si les sages règlements de ls police, 
ronsuvelés tant de fois, receroient leur exéculioa , et si les ordon- 
ssnces de nos rois. conformes en ce point sux Canons de nos coR- 
ciles, étoient fdélement observées. Un nc verroit ples les saints 
jours de dimanches et de fêtes profanés par ces assemblées te 
maltesuses, où les jeunes gens ei les jeunes Alles , après avoir donné 
aux oolats ofices quelques signes extérieurs de christianisme, 
semblent, comme le dit SL Augustin, y renoncer publiquement , 
et doaner la préférence au paganisme , dont les danses sont une 
serie de renouvellement et d'imitalios : chrstieni 4 ecclesiem 09 
mimi, pogeni de ecclend revertuntur. 

Mais l'exécution de ces Ordonnances est du ressort de l'admi- 
aistratien civile , à laquelle les pasteurs n'ont point de part, et dont 
le ples souvoet ils ne pourroient provoquer les acies , sans s'aitirer 
des insuhtes e1 des outrages que La predence nous fait en devoir de 
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Péesrur. Contenirs -vuus donc de combattre crs malbrerres sage 
dés Vue inetru lions. Paitrs-en plus particulierement orale brs 
perncwus effets, au tribunal de la pemience, à ceur qu voramrat 
demander l'absolutin des fautes qu'ils } vai cummues Elles os: 
accamuleut en si gran nombre, que (erson n'en eiceple suruer 
0 chere, dital, cœmmia rifia cÂorisant. Lelle conassderaloe os grace 
scruul pour Dous un tof suflisani «ie metire la danse pobbque des 
jours «ee fêtes au nombre des cas reserves, » nuus n'elioms reteas 
par L'eoperauce de vuit les pastrurs scies, aujuurd' bus ss afligre de 
ce matulals, ramener plus lard leurs paruusicns egafes, pes à 
merite de leur palisnee, La duoreur de leurs exkhurialons et la verts 
de leurs preres. 

Remretls-leur souvent devant les veux dr tabless cfirayamt que 
M Ambrouse fait de vers danere, doul 1l ne pret arecz érpleres bes 
femesire certe. Cool, dit sl, un iristr spectacle de vos des prune 
prrmmncs , dont l'atlchlunm devrait vire 01 del aile pour tout © 
qui prul Lloseer la pureir, «1 dont La aunlrole est be pées bal æ- 
mement, se méler sans puirur aux pruncs gene dans des ses 
publiques /fwmaæ ques oporiel 1olluuivree cestiiah odlebere @e- 
cpliaam , sn pleters, sub conepeciu adoirscraiulorum ésmpsrentiun, 
mcerc wads chorus ducunt Critr seulr cunsiderauos sise pour 
des su drloutmr, mass 11 } à plus cururr. Elles } paressmé ones 
des tuanrtre ss effonters ct où me: hlcs , quo me peal vu ce 
repu:naore la lilucte efficare de buis muurvements et l'inmoégste 
de buts aisine jJetlsnaitcs comen, irehcaies lunes | cms 
quil , vude lacerius, plendenies membus , selientes pales, 
prriraantse tocibus 

Pas ces allures dereglire el cree posiates sndecenies , elles o'œf- 
lorcent Jouet ls passenne et d allumes se amont pus dans im 
comjrasnons c' lire somplouce de Lars piaseres :rr0d@0n6e en 07 je- 
teams libidinse moin Âstiroonsu , pelulenh cuis , ésésesem 
ludibro, Le msi dre danere pubinjues col cuntageer, À o'œuS 
au dela «ce prieur qui + piomasni jai. ci bre sempèes epente- 
bruts Me juuvonl o7 w@eiraste à 0 allcsinie spociel corcns ob 
lesteutum, 1 Ai emorobue ibceirum La proir coi ogabe de tom 
vero jrattast sen cuite a ice mes ça bricre pas le «ang de Jeu 
Cru Do col ects leste cn bi ssabasrat sumièee, lun, pas des 
fegarie smpete ieuitr, pa Les bre mouvements d uns pese 
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cffrénée : inier sellantiun ru nas el tpectantiom lapsus, cœiom im- 
pero conieminatur Gcpectu , lerra turpi sallelions polluiter , que 
obscænis saliabibus verberatur. 

Telle est l'idée donnée par St. Ambroise de ces danses que l'on 
s'obstine à considérer romme un amusement innocent, landis que 
St. Ephrem nous les représente comme la perte des jeunes per- 
<onnes , la tristesse des anges et le triomphe du démon: ubi cithere 
et choreæ , ils mulierum perditio, tristitia angelorum, diaboli fes- 
tum. À cette école nerfide , les cœurs se trouvent séduits et entraînés 
tout à la fois par la vue, le loncher et l'ouie. Les yeux, source 
fencste de tant de fautes, y allument un crael incendie. Ainsi se- 
irefois David , sans précaution contre ce danger, se laissa séduire 
par Bethsabée : ignerus pucllerum faciemeste [acem , et il put dire, 
selon la pensée de St. Grégoire, qu'un seul regard avoit tué s0a 
Ame : oculus meurs deprædatus ett animem meam. Les aliouchements 
ne sonl pas moins perfides : les sensations qu'ils suscitent sont d'as- 
tant plus dangereuses qu'elles paroissent moins criminelles : suston- 
tebt lassam, et presns digilis tentabitur, aut tentabit. Les oreiltes 
qui s'ouvrent si avidement aux discours trop libres et aux chants 
passionnés, font bientôt penétrer jusque dans le cœur un poison 
ples pernicieux que celui des serpents: mulieris rentu tolerabilius 
cet cudire bantiscum nibilantem. 

Le mal produit par ces profanes divertissements ne devroit-il pes 
sufire pour en détacher au moins ceux qui conservent quelque 
respect pour la religion, avec l'amour de la pureté et le desir de 
leur salut® Ne devroit-il pas déterminer les parents à les interdire à 
leurs enfants, quand l'inexpérience du jeune âge leur en cacke le 
danger® Qu'une mère semblable à l'adultère Hérodias les permetle 
à sa Alle, déja dissolne comme elle , elle devient aussitôt avec raison 
en objet de répalsion et d'horreur pour toutes les personnes qui 
l'entourent. Mais qu'une mere chretienne les autorise dans sa file 
par sa presence, ou qu'elle les lolere par un mol abandon o8 une 
lâche complaisance, c'est ce que la religion ne peul souffrir, et 
certes avec justice, puisque les pairns enx-mêmes en avoient honte, 
et se pardonnment ce derrglement qu'a des personnes ivres 08 
privées de raison : nemo saltat sobriue, mis fortè insamit. Quel sajet 
de reproche et de confusion pour nous, si les enfants du siècle n0es 
serpassorent en vertu, ot «1 la for ne prodersut pas sur l'esprit et 
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sur le cœur des chreuens, re que La raissn sale prodmusnet sur lee 
pairne , au mure des lémebres de l'idolètne! Ft kec 00 sugrile- 
honrm nottr: dicia mal, es non prœstel des, quod ezlabust enfidoistes 

Et maintenant peul-on suulcur eacore le seniiment de res astren. 
qu prricadant s'appeyrt sur Si. Thomas, nous presentent la ésenr 
comme un divertissement hunaèête. Le grand dorteur, 1 ei sr. 
s'arrélant un instant à la connderer comme un art de regler em 
mouvements avrc cadenre et mroure, ny oil qu'un etescre ds 
corps capable de cuatribeer au delassement de l'espnt, qu a bem 
de relâche, el qui ne peut soulemsr une apphcales conter. Mes 
s ces auleurs admellent re divertissement comme permes , on fonent 
asmsi abstraction de touirs les cirroestances qui le rendent enamast, 
les Saints sol unammes pour en condamner l'usage , persuades que 
les incuavements cn sont inseparables, ei sont La source de ieutes 
bles faules qu'on > commrt. YŸ a-l::1l donc posssblté d'hesster eur 
le paru que l'on doi prendre eatre ces deur deco? Quané 
même la prrmiete srtuil spreulalisrmeant vrac, pourrest-es en ca- 
Cluce prudcmmsnt qu'os dent La suis rr dans La pratgue ? Neon aun- 
rémrni, Le chaux noect pas dificiie. fimaginons qu'il s'agisse € 
dernier s1 une foule de jeunes eluurdis prel, sans s'etpeser, We- 
Vetorr, sur une plam be cirmie el leger, un lorrral impélusuz qu 
s'enguuffre dans un aldme sans fond. \asnemrei obgecieroit-en peus 
decider bre lamuiire à duaner leur rumeaiemest. ges des euvner 
etprrimentes, el accouiumes a marches sans crasnie our de féêee 
apps qu lce sogliranent à des hauteurs consdersbles, le fus 
chmjer jour sans accident Les prrousars sages el esperumentées 
fenucal resmttir avec rasson La pusslulte de fasse on faut pes « 
de chancelrs ser une planche etroste , un de or trouves ctourdà pes 
La profondrer de | ablme, le bruit et le mouvesmrat rageËs @e ee 
eau. cl l'agprebrnssue de La chûle. Tout en aimant l'aûrame cn 
La hardieser dc une, ue ne manyertuil pas Jr cusdamees cf de se- 
pesmes Là icmer:.e dre agires 

Corel aime qu ire Naunls noës srprrerniral Ls danse, Eee tres 
Chets freres, sie nr 13 cumenietral amas cn drbure dre crconsenres 
qu l'usstnhacaent, c col a-dire en deburs ire vame egsmésenente. 
des parutre riaiores, dre paruire ci dre srpatés rep lee. ds 
meditre langrirase , de momrcemrats int: emis Jes proies me 
J'wcos des fume impttce, des huis c'imenrès, des becs 
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sensuelles , des sentiments de jalousie , de haine où de vanité qu'elle 
excite , et surtout de cei amour déréglé du plaisir qui eu est le pre- 
mier mobile : toile libidinem , et chorces sustulisti. 

Noes ne voulons pes rappeler ici les excès plus déplorables encore 
qui se produisent dans ces danses. Combien de fois n'y a-t-00 pas 
vu ceux qui s'y livrent noyés dans leur sang, après s'être aban- 
donnés à tous les écarts de l’ivrognerie et de la débauche , vérifiant 
ans: trisiement les paroles de Job: nfanies sorum esulient luss- 
bus... gaudent ad sonitum organi , el in puncio ad infernum descen- 
duni. Aussi , Lant qu'il sera vrai de dire qu'oa oublie et qu'on foule 
aux pieds dans les danses la grâce des sacrements, par la pro- 
feesson publique des pompes du démon et des maximes du monde, 
et qu'on y perd le vérilable esprit du chrétien, par la recherche des 
plaisirs sensuels, nous répèlerons avec Si. Bernard que jamais noes 
ne pourrons nous résoudre à considérer comme innocent ce qui est 
la source de Lan! de faules: non faclè adducer licitum consentire, 
quod loi uliciie pariuni. 

Quand ces motifs ne seroient pas sssez puissants pour détacher 
les chrétiens de ces divertissements profanes, ne sufiroil-il pas de 
leer faire observer combien il est déraisonnable et criminel de s'ex- 
poser à des lourmentis sans Ga, pour un plaisir si futile el si passager : 
quèm auserenda condulio, ubs cd prœterit quod delecial, et sine 
fine menel quod crucial! Les jeunes personnes n'asistent presque 
Jamais à ces danses, dit St. Basile, si celles ne sont dejà perverties 
et corrompues au moins dans l'esprit et dans le cœur : omnes anime : 
depreseiæ ol inquinalæ sunt. Au licu de suivre l'exemple des filles 
de Silo, nc devroient-elles pas plutôt se faire une gloire d'imiter 
Sara, l'épouse de Tobie, else conluire de manière à pouvoir se 
readre comme celle le temoignage de n'avoir jamais pris part à ces 
danses coupables ? C'est ce que nous souhaitons de loul notre cæus 
aux iles chreucnnes, pour voire consolalion et la tranquillité de 
vos paroisses. 

Nous espérons, nos tres chers frères, que ces avis salutaires, 
donnés par Nous, ct expliqués à vos paroissiens avec le zèle qes 
vous avez mis à les demander. produront parmi eux un effet pro- 
portioane à l'ardeur de vus desirs el à la ferveur de vos prieres : 
digmor sequetur cffecius, quem ferrentior prœcedit afectus. 


Pissas. Fr d'Amens 
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ORDONNANCE 
QUI ENJOINT À TOUS LES ECCLÉSIASTIQUES 


DE PORTER LA RSOUTANE 


DANS LE LIEU DE LEUR RÉSIDENCH. 


— An (79. 


Parsas, par la grâce de Dieu et du Sasnt-Sége spesteobgur . 
évêque d'Amiens, aux cures, virasres et autres ecchstestiques gse- 
mu out Übrdres anrrés, ssint rt brnedicion en Votre-Segneur. 

Notre promoteur nous à (at nberrver qu'il étol ecrpremément 
ofdoanr , par l'article 8 du chapuire IT dr 20e Saints, à tous be 
cechésuastiques promus aux Ordrre sartes, de portes La couthne dans 
le bre de leur ressdrare. Avant appris que ret arucle etoit négligé 
per quriques prêtres de notre dioréer, nous ea avons recsmmanée 
l'oberr vaio , au Syande de 1717 Cel avis produit d'abord en ben 
Sri msi pru à pru be rrilchemral ser ce pont arnra à en 
cices, que huge dême prrecrite de porirs l'habut de nsire sant 60, 
208 prince de supra, encoucer par be orul last, et d'une sumêe 
apphrable aux paustre de la parossee Tautcéues, nons reilrèees 
amet de cette venir salutaue de La dioripline, nous nos comes 
caœtrale de duonrs en muurri avr, ropwrant qu'on y anrest égard 
Bern ban dr La, bre lramegrrsenme mnt irvraers de pes ea pl 
fregeraire à trû point er Le virent lsrque rot devens Le vétraneus 
Mdinauie dr plauruss cure L: nus der lmwre qu leur ei onde 
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leer impose l'obligation étroite de les édifier par la régularité de 
leur cosduite, el leurs transgressions ne sauroient être aliribeées 
qu'on mépris de nos Slaluis. Les voies de douceur ayant été iafrec- 
tueuses . il esi nécessaire de recourir à des moyens plus cficaces. 
Dans ce bel, notre promoteur requiert qu'il soes plaise d'ordonner 
à Lous les ecclésiastiques, promus aux Ordres sacrés , de porter la 
soulane dans le les de leur résidence, sous peine de suspense, 
encourue par le seul fait , et de trois livres d'aumôse pour les pas- 
vres de La paroisse. 

Ayant donc égard à la requête de noire promoteur , et pe pouvant 
différer plus longtemps d'employer les censures pour le maintien de 
ce poial si nécessaire de noire discipline , nous ordonsons à tous 
les curés el à Loes les ecclésiastiques, remplissant les foactions de 
curé os de vicaire dans motre diocèse, de porter La soutane dass Je 
lieu de leur résidence , sous peine de sespense encourue par le seul 
fait. De plus , nos laissons à La prudence de noire oflical le soin de 
décerner coatre les conirevenanis l'aumône qu'il jagera cosvesable. 

Donne à Amiocns , dans noire Synode , lesu le 8 octobre 1721. 


Pass, Le. d'Amuys. 
Per Mendemens de Monseigneur. 
La Pros. 
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AVIS SYNODAL 
SUR L'EXAMEN DES VICAIRES. 


— Aa (722 - 


Le desir que nous avons , nos très chers freres , de connelître per 
nous même Îles eccleuastiques qui remplissent Îrs fonctions & 
vicaires dans les paroissrs de notre diorse, nous détermess à cer: 
cher un moven de les voir ous, dans le cours de chaque année. 
pour portrs entre jugrment sur leur docinaer et leur capacsié, «@ 
les plarer eneuite dans dre pnetrs ronsenables. Dons re bat, eses 
avous deride qu'ils voradrusnt à | avenir noes demandes « ger- 
sonne , chaque annee , La prorugalion Je leurs poavoirs , ed qu'de cn- 
beroseol ua rtamen devant Nous, avant dr l'ubirar C° meoye ses 
a paru le plus efficace pour lire prier à or livres avec one nouvelle 
ardeur a l'etedr des srornces ecrlessastiques 

Nous bre aurtiisenme donc dr se prrpsrer à rel etames, À pour 
leur lasers Le trmpe nreraare, pres contmeons irers pouvons 
Jusqu'au permeers mars penchain. Pradant cet intervolèe, nous les 
lasse pleine liberte de choust |'epraçue qui ler pareltre ls ps 
commude , pour se presenter audil rtamen , ei oblreir de nosvenst 
poeviurs, «4 n° jugrouns à propre Je ire irur donnes. Île @steens 
apporter one allrelatoe favorable de irers carte. 

Nous rhat srons bre cutes lu orun de Laurr conecitre cette tram 
a lrate vicaire rt à lous bre reclrcsasiuques silachbes à leur parue. 
Quils ler recommandent ourtrut iriudr Je La thtolege eerni, 
plus jurtreherrment necessite jet femplr lee drvesre @e Leur 
etai, eUrunter celle tectibhe males: Lun potire canire bre prétren 
i£antante, an quaisoremr : bagnlre Jiber quia le scvahem repulen 
logo repr'lem te nr ss:erdiirr feugarte mi: 


Amon le Solde 1700 
Pinans  Êe dd iemmes 
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ORDONNANCE 


DÉFEND LA CHASSE A TOUS LES ECCLÉSIASTIQUES. 


Panne, par La grâce de Dieu el de Salat-Siége apostolique , 
évèque d'Amiens. 

Noire promoleur nous a représenié que la chose, avec usage 
d'armes à feu , si expressément défendue par les Canons des Conciles 
etles Sialets de noire diocèse, devenoit l'exercice ordisaire d'un 
grand nombre de curés, de vicaires et d'autres jeunes prêtres. M 
sæmble, qu'en sortant du séminaire , ils s’empressent d'oublier 
toutes les règles de noire discipline, pour suivre les usages du 
mode , leurs inclinations immortifées, oe les anciennes habitudes de 
leur jeunesse , si opposées à La santeté et à La modestie de leur état. 
Le vésérable Pierre de Blois ne pouvoil s'empêcher d'eu témoigner 
sea iadignation sux ecclésiastiques de son temps, et leur adresssit 
ce faste reproche : vilem renationi lolem impendilis , nec lemperel 
senettus malurier delicaiæ pruriginen levilatis. Quant à nous, nes 
avis rélérés et nos exhortalions les plus pressantes n'ont en d'autre 
effet que cetui de rendre nos prêtres plus coupables, par le mépris 
qu'ils en ot fait. Chaque joer encore , ils s'exposeal impredemment 
aux sccidents s1 graves dont La chasse est trop fréquemment l'ev- 
casion. fs s'aitirent des querelles avec les propriétaires dost lès 
biessest les droits, souvent même des procès scandaleux , et 108 
J0ers leur mépris, leur haine ou leurs dérisions. 

Cetie passion violente , s1 peu compalble avec le calme et is mo- 
desue cléricale, leur fait perdre l'estime de leurs coefrères , La cos- 
fance de leurs paroissiens , l'autorité nécessaire pour prècher avec 
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fem a parole de Du, et les mel hors d'etat de faire avan Lw= 
dans lenre paroiewe lle atsantt le gnûl de Lrtule et lrece. 
d'oraeun, qu, d'apres St Jerome, sont loutr la oeve de là 0 - 
sarerdotale rt l : hartme de notre solitude : orafions le-hio, le’tore. 
succedat vratis, ne brere mdebilur lempus quad l'intio operum va 
rielolibus n'cupalur Elle leur ravi un leinpre prevsux quile prusre: 
emploser oi utiement a0 salul des âmes, el au ann de brer pr ge 
sanctiGcatie. Elle lee jritte à se dejoulier des gnes ettener 
de irur profreston en quittant Lhalit ro loseique pres premirs 
ceiur des farques ce queicur fall encoutir, pat le oral last, Le ome- 
pense drctetes par noter Ordonnance de 1%21 

Elle bre empêche d'auteurs dr s'arquilter dre devorrs les piles 
essentiels de notre saint nainistere Elle les euprse à lasser meurx 
les maluire sans eatrements jeniant que ia char bre entra 
loin de leur jaruinse. bautr irrrparalle sans dugle , et eme 
eaurme quils mrnitrrent, sin Îla penser dr Pierre de me. 
d'êtr privee, comme Écau, 3 droit 1 aiorsec, auquel le sacarésre 
élout atix be . ct de La beneeli tou du jetc de Lanuile qu'il s'ens lasse 
favir par soû ardcuf immmnicsr. prof ce divctlerment . Eose dm 
offnium venctionts ercquilur, gralid jrimogeasier® of pateraé be- 
nodiciions {r audeiwr 

Tuetes les priors comminaluaites à riaul pas ames fortes pour se- 
primes un bel desurire, noire jéuavirus nous la eberrres Que eus 
ne pouvons dilleres plus lnngirmpe à apreirs à ave Slalais de nen- 
velles cemures, dont La orverite passer detourprs bre ccchesesgnes 
de cetesetcoce , s1 contraire à la gravite de Leur etat ed à Le ensmtste 
de brute functions 11 demand qur nous driradions Îs chasse, as 
œmagr d'artre à leu, à Les ice Cutre, vicastes «À autres erclesmee- 
Ligure prumes aux (irdres sactre, sous prinr de opera, CREER 
pas le sul (ait 

Ayant duer rgari à ladsir tequéir ddr mute promesses, mm 
avons drfradu ct Jriemdons La chacer, avec ueage d'armes à em, 
a lous bre cCutrs , vi aitre 11 aeifre ecchemsacinquee ragages dons Len 
Udece sa tre, ocue jurane de suoguner, cacugiue pas le œrel fs, 
dunt n use Drorts si al iulr:u à Ÿ ue vu à nus 1 u ANTS ÉBETEEL 


Duun à Amir dam tte Ssmaie, Le À urtubge 1784 


lsauss Le 4 Ansçes 
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AVIS SYNODAUX. 


— da (1724. — 


Estertonn de ls mendrié. — Hügataux. — Confemice postale. — DMesses avent 
l'aurore. — lahumatues dans les églises. —- Désoréres dans les sonneries. 


. Vous avez vu, nes très chers frères , par la dernière déclaration 
de roi, le pieux dessein que Sa Majesté a formé de soulager Les 
panvres, et de les admettre dans les hôpitaux , pour banair par 6e 
moyon ls mendicicité , l'oisivelé et la paresse de s0n royaume. Cs 
dessoin est avantageux à l'Étai , gioricux à la religion , souvent pre- 
joté par les rois, ses sugusies prédécesseurs, et conforme aux 
règiements de plusieurs États bien policés, dans lesquels l'intérêt 
public , la culture des terres, les facilités données au commerces 
et la tranquillité des peuples 1nterviennent dans on commen acoerd 
avec le religion el la chante. Aussi nous ne doulons pas que veus 
20 doaniez à ce grand projet les éloges qu'il merite, en conciliant 
= heureusemeal le bien spirituel des pauvres , l'honneer do la roli- 
gisn ei les intérêts temporeis de la nation. 

Ne éennens pes lieu de dire de noes, ce que l'on di trop souvent 
dans les calamites publiques , qee lou le monde s'épuise en cxpres- 
œens de pitié sur la misère comæune , sans arriver aux moyens d'y 
remédier : in peuperiais muserentur omnes, suboem! nome. El ont 
à soubañer que les cures dans leurs prônes , et les predicateurs êans 
loure sermons, animent le zele de leurs paroisucns et de louss 
audiisers, pour soulenir, par irer chanie, une œuvre immense 
qu'on ne doi pas alicadre de la seule liberahté du roi. 

Les pasteurs auroet desormais des motifs pressants à faire valoir 
pour éemender à lcurs paromewns des serours ra faveur des hô- 
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pelaut , qui devirndront les seuls asiles des pauvres Un me «va 
piss (aliguc dans ire rues par les importunles des faux mradumts 
effrasc sur lc placrs pablujurs par l'afrrex 1 irompeur apperrs 
de leurs plairs et de leurs maladies ssmulres , malle chez ous per 
l'effrontene dr leurs demandes, et distrasl dans les egiree per 
leurs allers et vraurs ronlinuellrs. Ce seul avaalage, been boss 
de dinunuer es chartes ordiomtes que la ver du pauvre n s- 
rera plus, dot porter cha un à les augmenter. Lrs hügstaac ee 
devorinlront les demarre, elles + serviroet lot à La fem à 
mour cit les pauvres, à les x cuper, à les insiruire et à rer éseenr. 
a La faveur d'une bonnr educalhon el d'en travail asssde, en r2p- 
port avrc leur Axe, lrur force et leur etat, le moyen de travasiler 
aues: au salot de leur âme. 

St l'auménr corporelle mente lant de grâres, «à aire our bes 
persoanes charilabirs je ss grandes braedicuons, on dest bensresg 
ples coperrr des aumônrs qui rontnbeent à gagerr à Dres des ème 
qu'ila racbrices comme celles des riches, et qu'il regarde comme 
æ plus chere el sa plus prevoeuer prnerssson. Dites à ves pesen- 
sens, 2 seltr orcasswe, ce quon trouve parionl dans Îles pèse 
de l'Église, ous le merite de l'aumüne. Fatre-leus romesgues ous- 
lont qur La los divine, donnee par le mimsicre de Moïse sux ssns- 
lies, ar leur primellnl pas de souffrir pare: eux de mendaste. 
emmino mradicus non evil 1aier vos. La Lx recommpnées expseme- 
mere! Lr soon dre pauvres, et Dieu les assure qu'ils n'en ame- 
gerruwnl jamau nos derruni peuprres sn ierre hebsioheoms bus, 
Mauss elle ne souffrut pas la mendicite, suerce malbeureuse d'um 
sefaute de desurdres qu ua me dos pas tolérer dans l'Étei. 

Poer eviter cre desocdres « fregerais, « scandelsuz, of tnése- 
tabbre pas et aeîre moyes, le ro: veui born employer ee auteste, 
teams bre pauvres dans bre héôgelaur, promeiire ons hèéreiné 
aûn d'y aourer leur subestanre, ri oupplecs à ce que les cuves 
ordinaires Je re massums De poutrrosrni prucures. Mmes comme bd 
been public dot intrrreert tous les partcebers, ce seresi, peus 
portes Le langage dr lÉcesiste , un ornumeat coupable de voue 
ce dioproers d'asmies bre pauvres, parce quds ne pesruletsnes 
plus Jrvan: ee vreu, parce que ire manens os de ccrutent af 
sutoerni quriqee eos , et parce que ir 101 à La bente do Les ends 
de ore haancee core ns forte obrepei ts omgne cogne, « 
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esertss ooulos uos à paupere fretre lue. Notre charité, os les 
aident dans ces asiles de lsur misère, sera ples pere et plus méri- 
toire. Nes pères ont fait part de lcers biens aux hôpitaux ; nous 
devons, à leur exemple, sacrifier ne partie des nôtres. Comme 
le roi ne peut donner ses secours que dans une mesure délerminée, 
il fnat que les particuliers contribuent à procurer aux pauvres les 
ressources que lcers infrmilés lour rendent nécegaires, et qu'ils 
aliendent de leur charité. 

C'esi Là , nos très chers frères, ce que noes avons lieu d'espérer 
de voire zèle; nous ne éaurions trop vous le recommander. fi 
nous négligions un devoir aussi important, ei si en cxhortant Les 
autres à faire la charité, nous ne leur en donnices pes l'exemple, 
eu pourroit dire de nous ce que l'Évangile dit de cet Apôtre infidèle : 
dirut eutem hoc non quis de egenis pertinobat ad cum. Pour éviter 
ua tel reproche, profilons de l'avis de Si. Bernard, quand il nous 
dit : Or mn aie PREND 0600 PONparen , ain ratte prob 
otse pauperum emeloren. 

li. Noes recevons, nes très chers frères, de fréquentes plaintes 
sur lo rofus que foni quelques curés de donner à leurs parocissions, 
en temps de Pâques, des billets poer s'adresser à d'autres confes- 
sœurs. Ces plaintes noes obligent depais longiemps à doaner des avis 
particuliers ser ce oujel, Lamiôt aux curés qui les refusent , Lantôt à 
coux qui nous fol part de leurs refus. L'abes cst aujourd'hui perté 
à ua tel poiel, que nous croyons devoir donner ua avis général , pour 
qu'eu puisse micux s'y conformer. Que chacun relise le troisième 
artisle des avis donnés au Synode , en 1716. Nous avions cre pouvoir 
prévenir toute dificulté, ea y exhortant les pasteurs à se charger du 
coin des brebis malades , comme ayant plus de facilités que les 
cenfeseers étrangers pour connoître leers besoins , et leur procurer 
les véritables remédes. Nous recommandices d'imiter en cols ln 
conduite adorable du souverain pasteur de nos ÂMes, qui peur 
ramener eu bercail une brebis égarée, a bien voulu, comme él 
Se. Jérôme , en lasser quaire-vingt-dix-neaf dans le désert, afle de 
courir après elle, la chercher , la poursuivre et la charger ser ses 
épouies, éparguant ses pas el ménageant sa foiblesse : Dei fie 
propter unem morbidem ovem, crucem sustiauil, et suis humerÿs 
portenit ed cles, bajuiens et patins debiliaiem poccatricom. Malb 
comme bien souvent le peu de confiance de certains paroissions 
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ca leur cute, ou la craunte den être trop connues, sant le prince: 
motif de La drmande qu'ils font des lnulirts, et de refus qu'ds egren- 
venl. vos re que nous avons cualume de repondre, lersqu'es as 
propuer ces surtes de diflicalirs. 

fo. Un pasteur dos toujours admettre pner !la renfessisn isa: 
les parossiens qu le pricnt de lrs ratndre, el faure à bres 
égard , dans le tribunal de La Penrtenre, re que krs ragies de l'Égier 
ler presriveot, cn consullant ausss reiles de la prodrere « & 
la chante, lorsqu'il s'agit de leur arcorder où de leur dlllsser 
l'absolotson. 

2. ÎE ne dut pont en general se rendre diflieile à acrorder ên 
bèllets pour s'adresser à d'autres confesseers approuvés « comme 
Les Statuts du drorrse le margeent ripressement ; el c'est Le pratique 
ordinare des bons rerés. 

8". À l'rgard de cettains paronsesrns dont La vie est gravement 
déregiee, «à où ne Les ronnoll trie que par Le ronfessee, fus agir 
avec ous comme 4 08 he les connuseit pas St l'es est instru 
eus mauvaise cueigite pas des fais paldscs, dont le parues en 
scamialore , been lun de leur seluser en bullet, d (out leur te- 
motors war giawie ur de ce qu'ils veulrai enËs Focsune en &n- 
benal de La Presteare. !l laut ausss les avertir, en le lour dunes, 
de br pas se presrniet à La commumus pasrale , 2005 aveu êsané ês 
masques de leur amendement ses ces fautes publiques, of ones ave 
Lasi ces le scandale, sartuel s 11 cet noicsre et bere ever. 

4e. ll y à dans les parosses des persounrs « qu l'en comm 
des delasts tres vppusés 3 L'esprit du chnouanmeme, qu cs mêRe 
coupables de pluseurs pechre , el auxqgeeiies cependant en es gun 
relusre La cummemoe, lorsqu elles la drmendent ea publie. Lessgue 
tous irur duears La primuesos de » adresses à va outse, futes-bus 
war cibutlahon paircnrile ous ie dangers sequel elle s'ezgasens @ 
Lui Ubr mauvaise cunirsemue, 1 rlire ne veulent chenger es ve. 
bastce-leur : uempec mie, ceeme Le Lamaet SL Lhsyosciême, en paslans 
de La prastemer de liann el des Niauvites, que ce que Ben base à 
plus Janus leut jassiroce ,« coù be changrmret de bleue eur : cad 
Loan: à » 6 Je. VASTE (71 VER etrtiiseet se à oué vod œolé. be 
leur, à: NU Ambt.ssc, queues o tivepriacni ra os loheess 
fav us: Leuy vus: prtmmsesve in os apjdauslisoonit DAGSeREEERERs 
av nt oufptis i alœnuin® de brute jaubee, ns elbre Ro penses 
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clacèrement la résolution et les véritables moyens de se corriger : 
plerique criminum suorum aboolutions latantur , oi omondaturi sunt, 
root): oi percovercturi in où , stuliè: quis lengè eis plus damnetie 
profuisset ne inerementa [ecerent pecceiorum. Faites-iour counelse 
aussi l'énormité éu crime dont elles se rondroient coupables, en 
ajoutani à vne confession sacrilége, une indigse comæunion; @s 
qui seroit bien à craindre si, comme le disoit le clergé romais, es 
écrivaal à St. Cyprien, pour éviter la prétendue confusion de ne pes 
commenies avec les autres, elles surproavicni par leurs déguiss- 
ments on lsur imporiuailé une fausec abeoletion, avoc laguelle elles 
se croiroiont dispensées de dennor des marques de lour pénitense 
ct de leur amendement, avant d'approcher de la sainte comes- 
ais : pro scluieribus dilciionum rancdüs, cxiticss pracpitats 
communioms remedis. !] (audroit surtout leur expliquer celie belle 
maxime du Pape innocent 151 : un péchour qui n'est pes véritablement 
cesverti, doit benereup mieux aimer denner lies à quelques soug- 
çons, on s'éloignaal de la sainte labre, que se rendre coupables 
d'un grand crime, en faisanl une mauvaise communios : pocoaisr 
deboet potiüs oligere ui abstinende roddatur suspectus, quèm et com- 
Alors sil péchcers affectent par hypocrisie de parolire goûter 
des avis si saluiaires, il faut, dit SL Augustin, en abandoener 
le succès au jegement de Dieu, qui ne nous laisse d'autres moyens 
à employer à lour égard que l'exhortaiion et La prière : si oùm 
trencouns fcti sunt, non est hoc jam noctrum , sed Dei judiciumn. 


HI. Noes avons appris avec douleur, qu'au mépris du premier 
article du chapitre IX° de nos Statuts, sur a célébration des æs- 


riages, qui défend de les célébrer avant l'aurore, où se permel 
encore de le faire peu de lemps après minuit. Quelques curés peu 
soumis aut Orlonnances du diocèse , si sagement établies, s'élevant 
de leur propre autorité au-dessus d'elles , favorisent re scandaleux 
mage, célèbrent eux-mêmes ces mariages, où donnenl les clefs de 
lcer église ei la permission d'y célébrer La sante messe pour ainsi 
dire à la dérobéc ;: comme si noes elions cacore dans les temps de 
persécatioe , où il falloit interdire aux infdeles la connoissence @ 
nos mystères, où comme s'il s'agissoit d'une achon honteuse qu'il 
faudreit cacher su public. 

Ness nous croyons d'autant plas oblige de remédier à cet abes, 

Hs. 13 
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que res reunimns noclurmrs donnent leu à des indrernres dam be 
Lew sant, el à une profsnaiina visbir de sarrreæret de Marge . 
que l'Apôtre St Paul, en le considérant par rapport sut grands 
mystères qu'il représente , et aux eflels qu'il dost produire, npprite 
par etrellenre un grond secremens. (bn daul se disposer nec d'ss- 
tant plus de sain à recevoir Îrs grères qui » soel altarbers, qu d 
n'est pas rertain quos puise jamais les rerouvrer, quand une 
fes on ne les à pas Frcurs. Cr, nanas vous le demandons , ass tres 
chers freres, dans qurile dispnortion prol-on être, lorsge'ene rve. 
mon nombrrer de parrals el d'amve, un festin magnifique , le jee 
les daners , el prul-étre ire rices ire ples crimmels servent de prr- 
lemanre, et pour ans: dire de preparal:ion proche à Île orte- 
beahonn du mariage, qu sun presque immediatement ces profes 
divertissements ! De qurile devatma pruvent être smmes es 
épour dont ire pompes du monde, les plamirs des sens , les Oeêrres 
de la table, l'agitatonn des dlaners et le tumeuile des convives, e- 
cepernt 1 fort l'esprit rt le cœur, qu'ils ne leur laneret pas le 
hbertr de se recueillie , et de s'adrroser à Dee pour lui érmenéree 
les grères dunt ile ont beson dans un mnment « éerisf pour 
rente de leur vor Ausos, sl ne faut pas s'rinanrs, dit SL Cbryens- 
er , 1 la femme que Dore avot donner au premses bomme, pour 
étre «a compa:nr fuiele, one evours clone asde dass ces Dessus 
trmperris el spurituels, rl surtunt ane | aflure rempertante @ «se 
salel. “irvient peur on mars un suprl dr tentalne «À de chute . un 
dre plus grasse ulstaries à °3 sanctifiralon, et os le meruge. 
qui devra cer Ù  jeitl lranquille prur Îles epour, étui Rep 
Muni Ar em Can de nauitagr til mulvr edjutres ot, de « 
c@pe snndiatrixz Ét ncul porius cl conjepum, 1e et spé oux- 
fraguum pari 

Pole int bre inrogvemurals autquels s ciperal reut Qu, pes 
raptil de nnsulatite, où paf dr'aut de trhgiss. cherrèrel à 
diotinsect ane la 1° lagion méme, rn ec dispraeaai Or «rs base Jeu 
Me vence caglajur oruorai dde vite voit our cet 2ème, ose 
l'avuos :œlamer sitr@enl par mue ‘lrours, et par Îs cena 
cuëlraitr que mu ave sfevie de trois, lunaue des peresemse 
enrete plus tropretalles jar brur poitr et irer commen om 
regles de lfgher der par lrut ans 11 les nemsanre, sms em 
jte Je boss mu mé. rer marisge Nous csgeriems que cn 
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cxemples si édifiants deviendroient lo moëble de tous Îes mariages 
de notre diocèse , ot qu'on ne craindroit plus de donner au publie, 
et eu pieie joer , le spectacie honorbble d'une cérémonie qui, 
accowmpagnée de ls joie des noces, n'auroit rion qui cu désboes- 
reroit la snisteté. Ce qui arrive , lersgne les amis des époux, égale- 
ment isvilés à prendre part à leur bosheer ot à s'unir à iouss 
prières, s’eflorceat d'ailirer sur eux les grâces du ciel, par leur piété 
et leur modestie ; et quand on écarte des noces les élourdis ot les 
libertins qui attirent sur elles la colère de Dicu, par leurs profanalions 
et leurs irrévereaces. 

Comme notre règlement sur ce poini ne porte aucune peine 
canonique contre ceux qui le méprisent, et n'a pu oblenir jusqu'ici 
La soumission qui lui est dne, nous nous croirices obligé de ls 
renouveler, el d'ajouter à noire défense une peine particalière contre 
ceux qui y contreviendroient, si nous n'espérions que cel avis 
suffira pour bannir de noire diocèse en sbes si scandaleux. 

Noes souhaiterions pouvoir, par le même moyen, iniordire ls 
chasse à lous les curés, vicaires el autres ecclesisstiques de ce éie- 
cese; mais nous apprenons par des plainies qui nous arrivesl de 
toutes paris, que ce mal est trop grand et trop invétéré pour céder 
à we si foible remède. Aussi , avons-aous elé obligé d'écouter les re- 
moairances de noire promoteur à ce sujet, et de faire publier l'Or- 
dosnance qui vous a été envoyée. 


IV. Noes recommandons aux curés de tenir la main à ce qu'en 
n'esterre pas dans les eglises, qu'on n'y présenle même pas les corps 
de ceux qu'une maladie pestilentelle a fat mourir, et dot la 
prompie pulrelaction exhale des vapeurs qu infecieroient les églises. 
Une telle odeur incommode les paroissiens , et peut d'ailicurs lser 
communiquer le mal. Quel que soit le droit des parents à faire en- 
terrer dans l'église, et quoiqu'on n'ai aucune intention de les en fres- 
tres en loule auire occasion, 1l faut alors {are enterrer le cadavre 
dans une fosse profonde, à l'extremile du cimetère, pour que le 
arand air dissiper plus aisement les mauvaises cxhalasoes. 


V. Nous recommandons encore plus particulieremest d'empêcher 
de tout son pouvoir l'abus intolerable qui s'est glisse dans plusicurs 
paroisses, de sonner les cloches sans ordre et sans mesure, soit 
au jour de la Fée des Morts, soit dans les inbemations particu- 
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loères. Le drsordre donne lieu à dé graves nenavements, ne ee hure 
à des eires dans le boire et dans le manget : on or prrmet de far 
de fre, de fumer et de rire dans l'eglise ; où » rairetient érs que- 
relles et des combals srandaleut. Pour reprimer ces éreorêres . 
aows sons rte oblige, dans le cours de pas visites, de doener êrs 
régirments particulers qui ont trelaldi La paix ane les perossre 

l'ondre dans les sonaertes, poursu a la cnmsrroahos dre chorbre 
el à lasèrete des clochers, à La satsfartoon de ines les parosmerms 

Nous vuglons auprerd bu: riradre à luuirs rs paroisses, conésrer - 
menl à l'ucagsr de notre cgliee, l'ordre formel de ne sonner que Wen 
voler, d'un dems-quast d'heure charune, pour annoerer le trege 
d'une grande personne, cl tros volres semblables, quand on va 
lever le corps dans La mascn muoriuaire. NS: loutrfoes Le coutume 
elou en vigueur, dans qurique parnuer, de snnner le oser es ke 
malin, rotre le trepas et l'enterrement, on ne le fers que per be 
rues volees que mnas veanns de prescrire. 


Pour ce qui rot du enr dr la fétr de tnes ire Sainis, peus étére- 
dons dr faire rs quêire qu'on prel roncuerer comme des ssmênes 


forcees , e1 des violences ra faveur dr qerigurs jeunes gens qm 
prennrat La qualite de sonarurs Nous defradons sus do aux 
après brs preauerrs vépres des Morts, plus tard que jusqu'à bas 
beurre, ei le lendrman malin, avant quaire beures, jusqu'à Le s à 
l'or ouyivant nos Sialute 


Luane à Amsens. dans noire Syaude , le & octobre 1734. 


Pissas, Ée d'Anne 
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MANDEMENT 


ee 


DÉFEND DE PORTER LES W4/S 


PROCESSION DU SAINT-SACREMENT. 


Prxnaz, par la grâce de Dieu et du Sasnt-Ssége apostolique, 
évêque d'Amices, à lons les fidèles de cette ville, salet et béné- 
dictios en Noire-Seigneur. 


La dévotion au très Saint-Sacrement, nos très chers frères, à 
toujours été si grande dans cette ville, qu'elle a engagé nes prédé- 
cessæurs à en permettre l'exposition dans toutes les paroisses pen- 
dant le cours de l'année, et à autoriser les salets qui s'y font les él- 
manches, les jours de fêtes, et les jeudis. Cette même dévotion a 
porté les fidèles à déployer la plus grande solenaité possible dans 
La procession générale qui se fait tous les ans, à Amiens, le joer 
de la Fète-Dieu. Dès la première institatios de celle augusie céré- 
moaie , le maire et les échevins, voulant signaler leur zèle et leur 
vénération, ont ordonné à toutes les commenautes et aux corps de 
meuers de s'y faire represcaler par un certain nombre de leurs mem- 
bres , qui y porierosent des torches ei des cserges allumes. Depeis 
quelque temps, le peuple a inseasblemest changé en spectacle 
profane, ce qu'une pete sincere et éclairée avoit sainiement éte- 
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bla. Par une mauvais smilaton de ce qu'on avoit peut-être ve dans 
d'autres villes, un à invente des machines rnotmes, chargers de 
geriques ciergrs, el en même temps d'objris pers coevemabèrs 
Ames, on à vost des intrumente de plusscurs mreliers , où re re- 
presrnlalins lusatres de la maniere de les faire où de se les pre 
catrt. Les soties de loutrs, ans vfnees, elmient porires avec dr 
instruments araloirrs, d'une maniere inconvenante, par des gra qu 

losun 4e paroltre plrins de respect, de religion el de modeste, eteuwat 
ordinurement dans le plus grand desurdre. Un les topo er Livres 
à des scrnes burirsques, pruser des crie pour ameser les enfant. 
peitre a rire aux hlerlins et cuciter la ruriuutr des perwenrs «. 
sives et pru chreliennes, au grand scandale des gens de been 
Toeche de rrile bonleuse profansalun des sainies rérémemes et de 
scandale dont uo tel eprolarle roi la causer, nuus avons sœuveat, à 
l'exemple de notre allusire prrérreseur, cngage le mare ot ben 
echevine à 7 jointe à Nous pour sbolis une pralique qu. sou 
prete ate de prete, s tposr la trligun au mepeis des Lbertas et des 
beretugure «4 fait autant d'injure et S outragr au Sant Secrement, 
quon prelend lus rendre de treprcl et d'hommage. 

Dreu qui joe aux ranseils des bommes et Lent leur cœur este 
ses Marne, à fempli ne magistrale de l'esprit de sagesse , de oeèr 
et de rrlgone. re à animes du dessr de procerer, autant qu'i ler 
seta proue, La gloire de Notre Srsgnrer dance 200 saguste enrve 
mrmi quil ous à lasse eur la terre comme Le gage le plus prévues 
de ena amour. Îls val arcerill: nus remuairances , où ont bere vais 
puelte au noise Le pravost duei ls ouai les drpuoslasses, paus æ- 
pure La deirme que nous devions laure de portes à l'avons ben 
Menu à la procranue du Nasal-Nnac remet, ea decernant des peines 
temurellee contre ceur qui autruwrnal la temesue d'y centrevenxs 
Vous avons à'reple avr fecosnossapre irer beratesllent conrouse 
tegtrilant lugiréus bre priore qu or lrogveal purioes conise cu 
que mme Ne vuwdroune palais coute que par des 100 de pme. 
de trhsoun. d'olersasnce et d'amour, orlon ceile etpremes de 
lÉcrturr Alu saprah® ÉE:sisne jesioruem , ct nat disrum eès- 
doem.re et diiechs Bccies 

dore cauere, anus rhrad.en iree etprrncement, sous Des pepe 
Me out de ptet à l'avvraus lee Mass 0 dactree warbere «e 
L'ablee à 18 pre ee 1 lu ww :8l Ro: see ei 
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Nous exbertsns de lot noire cœur Îes maîtres des communautés 
et des corps de métiers à reprendre l'ancien usage , si expressément 
marqué dans les lois de ls ville, et à assister modestemeet à ls pre- 
cessioe , soioa l'ordre qu'ils ont coutume de garder entre oux , en 
tel nombre qu'ils le jugeroni à propes , avec des cierges allumés et 
des torches chargées des écessons de leur coafrérie, pour les dis- 
Laguer. 

Et sera notre présent Mañdement publié aux prônes des paroisses, 
lu par les prédicaieurs, affiché aux portes de notre église, et 
partout où besoin sera , à La diligence de notre promoteur. 

Donné à Amiens , dans notre palais épiscopal , le 14 mai 1727. 


Pisnas, Ée. d'Amiens. 
Per Mondemens de Monscigneur. 
La Pisnes. 
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AVIS SYNODALX. 


An 1723. 


(onliimastre de F 2 0,cirraser ft. Pets loçpéamer — (rame 
— (voucirre ne ve vs Ho 'se.rv vante à ‘htr Bai Labrugers — 
ghgenre simtrure — luvers éd: prétratrer 


DL Nous tous avons fast part, nue irre chers freres , dans noire ées- 
mer Sonmaie, 1) de La censure des hisree de PirrreFrançes Le 
Cowrrasrr., chaman crgulirs de nanir<scnrviere, el eus aus 
fast distribuer cetir roneurr dans lus re dusenors de noire étertse 
Nous etons prrouxie qur vous verres avec plant retle eœuvte és 
Laat de savants cl pirur roéques, cl qyur, prarirés avec sus @& 
vifs erntiments Jr srkr pour la purrie dr La fus et La onsniete @e 
nos musletrs , vous difics d'unr cummunr vu oncibème aus 
ctreurs que ces livres peraeus soudrural remuer , en votant 
avoudlabirmrmi ail bre à la doctrine de l'Eglise ,2:. 


[D Noes vous prrerntme sujpourd'hu l'arrét du rensed d'Êle, 
rendu our lave et le jegement des cardmaus, archevôgues et 


U Vous os au sun ter nue se Von ouest de L°1° sstqu d es (es 


# ose bruns À - san ‘etat ep ct le tu abc Ares, sa 
! t #1 et too ttote-@ 0 sn 1 rovdois dir «fraciueme angluems 
once tee about Qt jet US Cora arms à Li paraitre où 1°98 


” Î!' et 53 Éhasgvrr'atose 4 L'or seit 
CE Un Mi. "D 'De 2 dé 21 ” ! 1'OÂdd € COUDICER con 
rs" - : “sa CE be su 4 spin: :: à yes LS s capéipuest 
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évêques, essemblés exiraordisairomeal à Paris, suivant les ordres 
du roi , par lequel Sa Majesté ordonne la suppression de l'écrit qui 
a pour Litre: Consulisiion de MM. les avocats du Perioement de 
Peris (1). Les visites qui nous retencient à la campagne, ae nous 
osi pes permis de partager avec Lan d'illusires prélais l'examen de 
l'écrit sur lequel le roi demandoit le sentiment des évêques. lls l'ont 
juge d'un commen accord , plein de proposilions léméraires, fausses, 
leadantes su schisme, dont la plupart ont éle déjà justement pros- 
criies comme injurieuses à l'Église, destracuves de la hiérarchie, 
saspectes d'héresie, el même heréligees. Cet ecrit altaque le Con- 
cle d'Embrun , lémérairement , injustement, au préjudice de l'au- 


fort hbrement our le socrifice de ls Messe, dont 1 semblait ne piles faire qu'es 
smcnâre rrpréerntatf et commémoratif. [| n'étant pes plus exact our le sacerdere, 
sur la furme érs Secrements. sur leur carocière, sur les cérémomes de l'Ëgkes, 
our | Égtrse elle-même, enfin sur La jendchon et l'autonté de Souverain Pontife, 
lunani our ces divers ponts la doctnae de l'Égise angtirane. 

M. de Beirusce, évêque ée Marseile , fut le premier qu condames ces écris. 
Vaagt Éviques s'étant réems à Pans, sous la prémdence du cardinsl de Buy, 
evègue de Mcsuz. Urèrent de la Dassertarson et de la Defense, trente-cqt 
propontues qui nalent sur les quest ns que nous venons d'induquer. Après avoir 
rœpne Le Courrayer de la hautrur 4 de l'aigreur de ses expressions, el avoir 
œmantre dans le Concile de Trente la cnndamaatinn de ana système, ces Prélets 
condemanient les treate-srplt propratons, avec différentes qualifcations , et ne- 
tumment avec relle d'hérise. Leur cemsere est datée du 22 soùt 1797. 

Piusiours sutres Évèques s'élevèrent sercesnvement contre les deux ouvrages de 
Le Courrayer. Le cuncie d'Embren les condames, le 96 scptembre 1727. el 
Benoit XIV les fetnt per un bref de 29 juin de l'annee cuvanée. 

Le Courrayer passs en Angieirsre, où 1 mourut dans un âge avancé , cn 1776, 
lassent dans vue déclaration, a forme de lestament, la preuve trop certaine qu'il 
etai drvems tout à fait œxinien. 

| Mésmosres pour servir a l'hsstesre ecclesiastique , prodant le dis -huitiome 
osscée, tome Îl, année 172%, page 126 ) 


(A Cotie consullstun, sagnee le 30 artubre 1:23, per raquante avocats 8 
Pons, avast pour bat de defrmire M de Soanen , évèque dr Semes, contre le 
coerile d'Embrun qu l'avait coniampé. Unr assembler d'evaçues, lenee à Paris, 
sables une lettre au Ru, où où cippmant ce qu'il fallait procer de la cnaselitshen. 
(rite lettre est sagnér dr tres carimaur. cinq archevèques. dii-bhen evèques 
‘124 évêques nommés. \Vaves Vrmesrrs pour servir à l'hcstosre svcleciastogee 
pradent le dis-hetirems svrcle , te Î, purge 61. 
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tonte royale, du respect qui est JÔ à va nombre ronmdrrabèr 
prelals. rt au Pape même. Ni nngs n'atons pas ru la rennes 
d'assseler en prisonne a cel examen, du moms amme de l'esprit @s 
Chef dies pasleurs qui à loue leur sele , nous prraces ee mass, peur 
combattre tant d'erreurs, le glaive de La parole, doel le page Zessxer 
avoit arme logs les prrlals de l'Église contre Prlage, dont à ep. 
proura la condamnaliun : sententi® 0æ robur onnesu! , «6 ef æ- 
prorum deiruncalionrm, gledio Peir: desieras vmmtum ermers ente- 
lutum Nous mrilons ce glance caire 10e Bas, Fa vous éstrnèeen 
cel ouvrage qu'on ne sauront trop lerr , el nos espérons qu. 
comhallant avec les mémes armes, vous defeadrez rome nous das 
Vus parmiere d'autos infaillible de l'Eglise, la soumecsen entsere 
qu'elir cuige pour ses cocisiune, le respect qu'on do à son chef 
tauble , et la deference qu'on ul avusr pour cre samiee asmsemèiss 
de l'Eclise, qui en trptrsenirnl une prions Vous rappelle à ven 
patousirns loëlre res grandre veriles sur lesquelles Le levure ds 
perlals repars Lant dde lomietes, nous le ronssderons comme ven 
ea quelque sorte de nous-même, par l'adbruen qu'ils aeus pe: 
mettent du fair, en leur dieant re qu'en grand empereur @es 
au papr Hormiulne credimus esse caiholicus qued cestro volguses 
respunso mobs feerii saiimetem 


1 Nous batons pas manque, mr res chers (rèsre, de oem 
Bveriur péreqgue lus Îre ans, pire nue visites, de Ce QUE DES SES 
remarque de lugalir vu de def turur, mul dons la condo êm 
fasrers , soit dance les marre drs pruples, sos dans les églsns ce 
Lun celelge Le orevire divin Auiurd'hus, noue avons termes Le 
vue vote Renrtalr de notre doncéer, et :l nos cers pèes Gad 
earote de vous farr remarquer Îre delauts que nes ovens Weèe 
dy conger, el le ben qur nous avons soubute d'y ssuismtr 
dy cutremlute. € rel aur vosageuts qui val reconss per beus eugé- 
tone re langere 4 les comauvlire dre bruns, à en averte cran 
qu ouinrnl la mme tuelr qu narsgan! mere, cnerrent prrarée 
pue Nous Ir fasn ue super hu: ave cmpcrsmemral. Vous loussss 
la Louir de feu pouf toul le been quil cuulral pare Does pes 
étbcr eUru emree (ctjn vous sera juclemral elonare des GET qu 
front a coftfiges, ct qu à val pe « cbrt an sole dr nes apôtres ei à 
la brevour de Lant de nasnis rrégure se pions loft gamer 
rmvealart prepâcis eisquid Bhes suss Aposiohs qué operent ro 
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querunt , abiguid profoectà iuo relcturus es succosori, ot ille aliis 
uoque in fnem. ° 


IV. Noes devons d'abord rendre justice à una grand nombre de 
pesteurs pleins de religion et de zèle pour la maison de Dieu, qui 
tiennent leurs églises dans la déceece, la propreté el un ordre coave- 
nable. A l'exemple d'Abraham , ils se font un merite de se charger 
eux-mêmes, sans s'en rapporler aux soins d'un mercenaire s08- 
vent grossier el négligent, de ce qui regarde la décoration des 
autels et La préparation du sacrifice: Abraham conscidit ligne ed 
holocaustum ; inde docemur parala omnis ad sacrificium deferre, 
discimus eliem appareilum sacrificié el ministeris munus ipsi nobis 
véndicere, non delegare «lits. lis ne croient pas s'humilier en pre- 
ssat soin, à l'exemple de Népotien , dont Si. Jérôme {ait ve grand 
éloge, de l'arrangement d'une sacrisiie , de la propreté des linges, 
des ornements, des vases, des pains qu'on doit consacrer pour ls 
communion, et de tout ce qui sert à la décoration des egiises où à 
parer les autels : sofhcitus eret, 91 niteret eliere, si perretes abe- 
que fuligine, si parmenta lersa, si secrerium mundum, si vase 
lueulenite , non minus, non majus nogligebe! oficium ; ubicumgue 
ulem quæreres , in ecclenie invenires. 

Mais nous no pouvons dissimuler que nous avons gémi bien amè- 
remeat, lorsque nous avons trouvé le très Saint-Sacrement dans 
des labernacles peu disiingués d'une armoire profane , dont la clef 
est souvent laissée à la porte. ou sur l'autel, ou dans le lotria, 
ou sur la table de la sacnstie. Les vases sacrés se trouvoient ex- 
posés ans: à des vols, à des profanalions qui nous ont été certi- 
fees, el que nous aurions horreur de vous rapporter. Nous avons 
vu d'autres Labernacies difficiles à ouvrir ou à fermer, trop étroits 
où trop éleves, revélus inlerieurement de simple papier doré, oe de 
quelque eloffe misvrable. Ailleurs, c'etoient des ciboires noa dorés, 
avec un prod de bois ou d'elain, ou de peules parcelles d'hostie 
coupees irrégulièrement, exposces à la véneration des peuples dans 
va soleil de cuivre, malgre nos defenses cxpresses et reilérées. Ne 
peel-oa pas dire à ces pasteurs indolenis qui not s1 pes de sois de 
lcer autel, que Notre-Signeur Jesus-Chrisi, devenu cn queigne 
sorte notre prisonnier par amour pour nous, obses derins emeris, 
n'es que trop verilablement dans leur tabernacie, comme dans ces 
nurs cachots où l'on renferme les plus grands criminels. 
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V Quant are quirgaride les fonts baplismaut, nues avems 
vivement leuche de Delat on tous lee avons trousre le plus souvens 
À Levccpluus de quelques parosnses ou La pret” des pasteurs bre : 
urars rt munis de balusirades, ds mont partout arglges, mn: 
propres, co jluseurs cndruis nun frrmes à chri. les vases as 
aanire buses ru mauvais rlat. On y amaccc ire pirties, bre bum 
mulilra, les halavurre de l'eglior, ce qui avsusrment n mmeperr par 
beau oup de rrepevt pour le sacrement de Baptème ques: 2 
minielire 

VE Les sandales frequenis dont iuue sommes le letma, à 
meplis qu ua fast suus ner veus re cemures puriees per lÉgies 
œmucrerlle , ne contribuent pas peu à affosblir l'actorse des censases 
pertuculieres, purires dans nos dioreses. Nos qu'oe sfrcie d'igasses 
mue Slaluts, mnt qu'un lire ceglige, nous voyons arte écsla 
qu'on n'esl pas evact à vlmrraet la defrase de boire en de msager 
dans les salrarete, de conervrr chez sos de jeunes servantes, on 
d'autres Gilles du debure qui cn rrndeniles services, de jouer cn 
peblic avec rs laujues, d'alirr à la chasse , et de parie em 
soulanr Jane aa paruisse , quusque ces drérners 200eRi CORRE 
de censutre rnooururs par le seul fat , rt doei l'abseintuen asus 
col frorture. Vers ccciraastiques se crient disprasés de ces lens. 
parce quil leur plait de se ditr à cux-mémes qu'elles n'eni peut de 
furcs , ct que nous ne prrienduns pas bre laire observer, comme 
4 Lun pauvres cludrs effet terrible des censures, erdansumens 


sites Je lasteguianie, pat un signe de mepte on quelque van 
perafflage 


VIE Cr mepns des loss et dre msagrs tee plus vencrablse, pee 
la Lbrrie que ce donnent cefiains pasteurs relèrèes, ©e vègie 
l'or divin à rer made, dr supprimer les Compiere Le émane, 
de oc dhiopr-nerr des premmerre vépres, la veille dec grandes is, 
es ie samedi, sous Le vain péeirate que prenne s'y este. De 
me compiral jueur fin Là ptrarme Jr Di, qu ouf à tan de 
ssintre comv.unanuire brut bes wbliscr à chanies 000 loummegee os 
fund Jr let oviti , dans ire leurbres et be obenro de L am 
medié à «ie suryehsee ed svafired.m his Île ne comgiroi peus tue 
daviur re agro DU orulrment pour irmoins dre bemameges @8 tù 
terra à lu mars arotr puet compasnens de irer palmes 

-thtrumnuns ‘le prophete pravreveni priarsgee Conan 
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posllentibus. Sur quoi Si. Bernard nous assure que, s'il asus étoit 
doené de contempler ces ceprits bienheureux, nous verrions avec 
quelle joie et quel religieux empressement, ils mélont leur voix à 
colle des ministres des auticis, que SL Jean regarde comme les 
Anges de la terre : videres que tripudio intersunt cententibus, ed- 
sont orantibes , inruat medilantibus, present ordinantibus, super- 
sunt quicocentibus. Prétexle d'autant moins excesable qu'on n'es 
l'alléguer lorsqu'il s'agit de fondations been retribuées , quoique per- 
sonne n'y assisic. 

S'ils ajoulent que certains curés voisins soe! dans cel usage, 
nous repondrons que cel usage eloit inconne aux ancicas, el qu'en 
doit le considerer comme ua abus , ua défaut de religios et un scan- 
dale. Nous lcer répèlerons avec Si Augustin , qu'on doit faire moins 
alteation à ce que font les hommes , qu'à ce que Dieu demande. Cs 
n'est pas le mauvais exemple de quelques-uns qui doit être la règle 
des bons prêtres qui aiment La loi: son exemplis, sed logibus judioan- 
dum est. Un sait que le relâchement à des attraits qui gross'ssont 
démesurément le nombre de ses sectaleurs, plures habet æmules 
cium, peucissimes discipline. La véritable voie n'est pas la ples 
large, mais celle que suivent les plus parfaits : non à pluribus, sd 
ab honcstioribus [orme sumenda est. 

VIII. L'embarras où se sont trouvées les fabriques de quelques 
paroisses , la cessalion oe La diminetion de leurs revenus , par seite 
des remboursements qu'on icur a faits en billets de banque, sous 
avoient obligé de déclarer en général, qu'elles ne seroient tenues à 
acquilier leurs fondations, qu'en proportion des revenes qu'elles 
recevroient. Aujourd'hu: que les affaires ont repris una meilleur 
cours, nous apprenons que les merguilliers continuent à réduire 
leurs charges selon leur caprice, el font, sans ecrupule ot sans 
formalhés , des reiranchements que la seule autorité de l'évêque 
peut rendre legilimes. Nous ne pouvons assez blâmer cel injuste @ 
téméraire empiètement , et nous ordonnons que dans trois mois , les 
curés ei les marguilliers nous présenteront un élat des fondations 
qu! ont été remboursées , et l'emploi: des fonds avec lesqueis les rem- 
boursements ont éte faits. pour y étre pourvu par Nous, sein 
qu'il appartiendra. Nous fassons en même lemps défense expresse 
d'avoir égard aux reduclions qui auront rie faites sans notre 
amiorse. 
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EX Ce que nous à louche le plus sensiblement Jane nos vestes, 
ed ce qu est en efrile plus deplurable, c'e le defaut d'istrer- 
ton parmi les peup'es. Nous cirepions loutefous les enfants gs es 
sous a preseales pour La CoeGrmatios , nous leur devons ce branse- 
gma.c, ile noue ovat parc luen inelruls sur re qui roncerer ce ©: 
crement Mass l'instruction des calante ne pravoit ouflire pour formes 
soirr jugement sur l'instruchon prnerair des parmsers. Ness avons 
appris quellr est fort negligre dans crrlains caalons, es nes v à 
deszne des pasteuts qui passenl sans scrupule des annees eaftserve 
sans monte: ra Char, el qui ne patient à l'eglse que pour sense 
cet lrofites, publics les Lans de mariage , et lire à la bhle is cours 
formule du préne Pour remedier à un tri abes . nous cernes cblge 
de drcermesr des peines el de porter des cemures centre ceun 
qui neglhigereat à l'avcrur leur prônr, el passeront tres &- 
manches sans le faire, ot mous n'ecpenions qu'on prééern une s- 
furuse allention aut avr que noces crojo®s devoir dsanes à © 
sa 

M faut qu'un pastrer prenne une grande see du ménistère de 
la parole, el qu'il se consdrte dans ire discours qu'i adresse à 
son pruple 

1° Comme un ambassadeur qui lrur annnare la volssté de cs 
malise pro ('hristo legations [ungmur Ce n'es pes en roi & à 
lerre qui ire envour, cest Jesue-{hret même qu leer 08: ms 
œnri me vorens Paler, el ego euiio vos. Vols pourges les pengês 
ecoairel leur pastrur avec last de rroprri et de dersité : ous 
tageium Des esceprsiss me, dut Si Paul, ncut Chretan fosum 
Pour leur trndre srs imirerhons ples tespertabies , à ler cuggeiss 
qu'ils ire comsderorat comme : Lai tellement la parole @e Dise 
ecceprilis 1llud non o1 verbum Acemoum sed neuf os cerû csrêam 
Des Nute Srigneur nous 3 appris lu-mème à recesessr es passe 
des pasteurs somme onttant de où propre luerbe ques 000 onde, 
me oudil (alir amlasnake 5 rot pas drelinre à raser des cfa 
pre impnitantrs 01 11e inlreète Lrmpieis et dre beres + Le Lesse, 
lle à pur obyrl un ba letr divior el cerasierriie qu est le 
sabet ‘1: ture mere fangoam Dr: sshorieute per noce, recsanbhemmm 
eo 

Be Onde peer: csparr cetie ouatr lets à toutes celbre qu 

ps ent QUA Bitso'efs : men (ur rta DEC URE qe soi pèse où- 
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vés , on oxcepiant loutefois le sacrifice auguste de la messe o1 l'ad- 
miaietration des sacrements. Celle-ci a cet avantage particulier ser 
loutes Îles anires, que Noire-Seigneur la propose comme la £a 
principale de sa mission : quia idod issus sum. !i ne baplisoit pes 
par lui-même , mais par les mains de ses disciples: quenguèm Jous 
non beptiseret , sed discipuli ejus, et il se réservoit la prédication: 
spirius Doumini super me, crangelisare pauperibus misit me. Piles 
tard, à l'exemple de leur divin Maltre, les Apôires, laissant aux 
diacres l'administration des biens de l'Église et le soin des pauvres, 
se chargèreni uniquement du soin d'annoncer la parole de Dieu: nes 
eutem ministorio verbi insientes erimus. L'apôire Si. Paul étoit si 
persuadé qu'il remplissoil sa mission, en anaonçant Îa parole de 
Dies, qu'il déclare qu'il a'esi point envoyé pour baplser : non enis 
mess me Christus beptisere, sed evengelisere. Ce qui a donné lion 
au saint Coacile de Trente d'appeler la predicalioa La principale fone- 
tion des evèques et des pasicers : preripuum episcoporum munus. 

Se. En jetant les yeux sur les bicas in@nis que la prédication 
produit dans l'Église, vous reconnoltrez que c'est elle qui cos- 
tribue le plus sensiblement à la conversion et à la sanctification des 
peuples, comme on l'a vu par les prédicalions de St. Pierre, de 
St. Pael et des autres Apôtres. 

St. Pierre parie une première fois , et les Actes des Apôtres rap- 
portent qu'environ trois mille personnes crorent en Jésus-Christ : 
eppositæ vual 1e die illd animæ cireiter tria eullie. HN parie une 
seconde fois, el sa parole convertit cinq mille personnes : ef fectus 
cet numerus rirorum quinque millia. || continae à annoncer l'Évas- 
gile dans le monde : de pécheur de poissons devenu pêcheur 
d'hommes , il jetie , dit St. Chrysostôme , ses Bleis dansia mer, 
le moade caler devient le fruit de sa pêche et la récompense de 
son travail: Petrus eutem bens Ecclenæ, lle vehemens emeter 
Christr, vlle sermone indoctus, ei rhetorum mcior, qui segenem 
misié en mere ei prscalus es orbem. Si. Paul, appelé par Si Au- 
gustia la trompelle éclatante qui s'est fat entendre de l'Urient à 
l'Occident, Paulus in quo Chruitus loquebaiur, res celoctionis, 
Doctor gentrum, tuba Chrusti, a enseigné loules les nalions dent 
1 a été établi le docteur et le maitre. L'Église reconnolt dans 
l'oraison de sa fête, que sa doctrine a éle répandue dans l'uni- 
vers avec lant de succes, qu'on lus doit la conversion du monde 
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ealuicr Deus quo unirersum muadum brel Peu: proderatwun 
decuusts. 

ll faut distinguer aurc soin la predication evangéhque , les e»- 
trelicas epirilurls ct les exbartalons chreennes, d'avec les omgpà- 
fcations des classes, les plauiayers du barreau, et les bersagun 
des arademivs. Leurs surts et irure methodes, dit St Presper . ex 
des saractetes Lien differents els est raie deciematerum, cha 
dociturum Sl. Jerme, procire d'un rrapwel profond pour bles pue 
decatrure de lÉvanzile, meprise furt les deciamaicers, et se pra 
souffrir dans les pasirers drs àmre aucun traut qui les confende ae 
eux nul te esse declamalorem. el rebulam gerrulumgue was rafsses 
Best ause de les distinguer. os: l'un considere que l'orstesr psefes 
n'a cavue dans ors discours que les louanges et l'applanduse- 
ment des hommes, lamiie que le predicairer ne prase qu'e muguses 
des sentiments de compnortion, et que les larmes , les remesamente 
ct La coaverson de srs auditrurs <ont toutes bre lousages qu @- 
muse dicemie le sn ccclessd, non clemor pnpuls vusrilietur , oué guus- 
lus , laryinr audilvrum leudes lue siat. L urateus prolens truite dm 
aflauree seculictes, de La pair et Jde La gurrre, des snierèts ds gaèle 
et dre parlculiers, le predicaleur ne lratr que des sfares qen- 
türlles, du salut, de la seligonn et de la pote. L'eratsus oe © 
propene que le plant d'avoir fait on discours elogani, compense 
dans touics bre regles de l'art, et promvace d'une memere brilente, 
pour atlurer Lestimr des audiieurs, le predicaieur n'a d'antse bas 
que le salut des ins, n1 d'autre 6a que la gleure de Des: di 
clocubreile deciamelions pompem lois fecund® vends consagne- 
conf , 1h sobrio vssieloque sermonc € bris glorsam guoruat. Elie 
est. dt St. Paul. lsmuue he de nos ducuurs de logumer, em 
ques: Aomemrbus placentes, sed Dre qu probes corde nessre. 

Dane os deciamalune, lusaleur ne «brrche pas tant La verse qur 
la vrasrmblas. « ,1ltèche méser queigertos de La derubes auz gaus 
ce juges el des audiiress: lum cevu opte dore or oûsr cèm cux- 
teur eeca dicere Nil col asers brureur pou brer fase peondse à 
‘hangr oeil a. 1e. dt lun Jee maitres de | elsguenre , Le cbaf- 
d'œuvie, ri pour ane: dite be coup de maitre de l'orntser . dù gre- 
prionm vrolurie pus (0! La fbruruue profane roi © ant ere 
leur .vjus meirris œvode.tom 661 1 Auguce sppribe les @ 

mts quoi prinigil  vai-um 1afaie ç4 prrpohia woufgne D 
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n'est jameis permise an prédicaicer de s’écarter de le vérité, de 
l'altérer, de les ééguiser ou de l'afloiblir per des propositions fausses, 
suepoctes où iacertaines, pes même par des nouveauiés, ces, 
di St. Viscent de Lérins, uf cèm dicie non, non dives nova, 
L'eraieur b'applique à faire briller dans son œuvre en style Bouri, 
des phrases polies avec art, des mots choisis, des périodes destinées 
à obleuis ses auditeurs. Celui qui annence ia parole de Dice ne 
cherche pes tant l'éciat d'une élocution étudiée , que le mérite des 
choses dent il éeit parier ; il se sert pour les exprimer d'en style 
pla simple , plus iniciligiblo et piles familier : verborum curen, 
rorum vole esse sollicitudinem, du Si. Jérôme. 1 vaut micux 
dire en peu ples grossièrement de bonnes vérités , que de débiter 
avec art l'erreur et le mensonge : suliè siguiden molids est vers 
Pusticè, quem false dusortè proferre. C'esi ainei, dit Si. Gregoire, 
que les nuvaleurs, per leurs discours étudiés et la répelalien 
de leur élogurace, accredilent leurs opinions et leurs fausses 
maximes , ot font couler le poison de leur mauvaise doctrine dans 
le cœer des personnes simples et ignoranies, qui su porsuadent 
aisément que ce qu'on dil avec tant de douceur et d'elegance est 
conforme à la véritc: quem ornaiè diesre eudi, octiem verè decre 

L'oraieur affecte dans sa déclamalon ua ton d'astorité et es 
débit emphalique pour persuader ceux qui l'écoutent : il cherche les 
grands sudiloures, sourit oitiique ouduiores, dit St. Bernard ; à 
D'esi poini conienl s'il ne voit une foule nombreuse prête à l'ad- 
mures. Le prédicaieur proncace ses exhortauons avec en oxté- 
ricur plein d'hemilié et J'oaction pour snsgurer l'amour de Dies ; 
comme ou lo rapporte de Si. François, il parie eux grands ei aux 
pots, el aux audiloires ples ou moins nombreux, avec le même sèle 
ot ls même charité: cédem menus consientié perru loguebetur ot 
mogais, cddem moniis jucunduaie pouce loguebetur ot muliu. 
s'cshumeroi heureux d'être pendant toule se vie l'Apôtre d'un eu 
homme, et 11 croit gagner beaucoup, en gagnent une seule âme. Or, 
c'est celle prédicabon evangelique , ce sonl ces exhorlalinns simples 
et familières , que nous vous recommandons, nos très chers frères, 
ea cheschast à vous detourner de ces discours académiques. Le 
predicaiien mas exercée est pour nous un devoir indispensable: 
effugere non possumes ofirium docendi. quod nobss impor! saser- 

nm. 16 
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dot necesniudo. C'est Dieu, c'est l'Église, c'est La naîure même de 
notre mimslere qui nous impose celle heureuse nereseste. 


1e. Notre-Seigneur Jesus Christ, aprés avoir parcouru L Dudee 
pour smstraure les peuples, aprés avoir paser les jours entrers dans 
le temple pour leur annonrer l'Évangile du royaume de Dre . res 
guolidie docens sa lemplo, ordonnr à ses Aprires de prècher cv 
même Évangile par logie la terre : predicaie Erengelum onm 
crealureæ . Docete omnes grates. St Paul. amme pes cet evrmgée 
et Gicle à ce commandement , se proposer de parconnr le menée «e- 
ter pour accomplir re devoir. Lors dr Île regarder comme une œuvre 
de surerogalion qu dos lu: prorerer de la giare, d le commise 
comme un devoir sndispensable, dnet l'osmasoe Le rendre erumesé- 
n erengelisorere, non est mie glone, nccesnies ein anis œeum- 
bei : °@ mur 11 non erangrhiserereo' Drarani aveu des imstatsuss 
de snn geie et dde son amour, rmme 11 l'avon ête loi-eême de Sotye- 
Seigneur , eamialeres mes cttote seul et ge Chen, À impec à ose 
chet chaciple la même obligatinn, re lu: disant: prodère esrêem, 
onsie opporiune, emporitune (r qur les Sunis etphgusent clan : 
opur lune colentibus, empnriuns noiratibus, rolentibus oftrendun , 
colralibus engrreadum, pner nnes marquer les différentes anailges 
d'annnncet la patolr dr Du, selon ire diffrreaiee épesitisss @e 
Ceut à qu an l'annnnce 

2 L Falser ratere mous impusr cells necressié, ÉRRs 009 consilss 
Rearraus où partiels dont :l arrot inutile de rapporter toute 
lre nrdsanan re, parue 1l n'y à prumt de diorter où olles ue estens 
en vismur, el qu'auren errireactique ne prul les 1gneres. 

3° La naïere méme dr ane inaciiane, les qualtés de pôêre, de 
maire rt de dartrur reumre dam le pastrer, nous ronËses en dn- 
vor rcommanmliatle Un perr ne dost:l pes nourrir ces cufats de 
pain spenterl qu leur donne là ve Von ç0 solo pans ces Ame, 
sed in om: verbe quad procedit de ore bin. Criie nourtitnse es cs mS- 
Center pur cunwtres la vor epuriimelle des Dmee, que Bises © 
fenuve prunt de chbliment ples torse pue pans con ponpÈD, que 
de bre péicrt onf!se fosse ca irrem, non jemem ponte , cé fe- 
rem cudiradr cerbum Dr Lee prupire aflamvre courrent © tonnes 
parie pour lrouvst ce pan œunieri nrubues çasrenies crêum 
Des si ce ineeniras El qu asrivess 1 1° Je sie eo, costass & 
pé-qhrle  vrrgare pulcère defroe! ur cgmiie coûte cesare @: 
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vierges dans les paroisses où l’on n'entend ples le voix du pasteur 
qui distribue celte céleste nourriture ? Voici la réponse : eæ que 
cotoiliginus , cùm doctrina non fuerit in Beclesiie, porire pudici- 
am , coctisaiom mori , omnes obire cirtuies. Les mes que leur 
père epirituel ne nourrit piles de ia parole de Dieu, tombent dans le 
détnillance. Le champ de l'Égtise que le laboureer ne cultive piles 
par le ministère de la parole, qu'il ne fertilise ples par cotte divine 
rosée , devient semblable aux montagnes de Gelboé, où la plaie és 
ciel ne tombe pas, ou à co champ maudit du paresseux qui »'éteit 
rempli que de roaces et d'épines : irenstoi per agrum hominis pigré, 
ot vncem stulti, et ecce replecerunt cem vurtice. À la vue de celte 
éésolauen , plusieurs pasteurs ne pourroient-iis pas dire avec con- 
fusion , ce que St. Bernard disoit per bumilite : posuerunt me custs- 
dem in vinais , vincem meem non custodini? Les peuples voyaet les 
foncsics effets de leur négligence, ne pourront-ils pas leur dire 
avec le même Saial : fures sunt 64 latrones, non cusiodes ot culieres ? 

Ce n'es! pas seulement comme pères, mais encore comme pasteurs, 
que nous sommes obligés d'instrure nos enfants spirituels. Si Paul, 
après avoir dit que Dieu veul sauver tous les hommes, cuit omnes 
sales fiori, et ed ognitionem veriialis ventre, el que ous coux qui 
iavoqueroel s08 saini nom, serO0n| sAUVÉS , OMR GuicuMqUe inTeCS 
cerit nomen Domini selvus orit, en prend occasion de prouver d'ene 
menière iaviacible la vérité de ce que neus venons d'avancer. Com 
ment les peuples, poursuit-il, pourronl-ils invoquer ce Sauveur di 
puissent et si charitable , s'ils n'ont pas le bonheur de croire en lai? 
Commeal croiront-ils en lui, s'ils ne le conmnouwusent pas ? Et comment 
le conneltroet-ils, sans l'instruction qu'ils altcadeet de leurs pasteurs ° 
gumode oudiens sine pradicente ? C'est par Île prédication que la 
fes à été répandue dans le monde : fides ex ouditu , euditus euiem 
per eerbum Christi. C'esi par elle qu'elle se cosserve dens l'Église. 

C'est pour la conserver, celle foi si sSoiblie et si atlaguée de nes 
jours, C'esi pour La defendre et pour l'afermir, que le saint Concile 
de Trente ordonne expressément sux pasteurs de s'appliquer à l'ins- 
trection de leurs ouailles : pascent saluteribus verbss, pre cerum 
cepositate , cum brerilete sermenis. Ce saint Concile les iavite à 
faire des di:cours utiles et édifiants, proportionnés à la portée de 
leurs auditeurs , et accommodes à leur foiblesse. St. Cyprien pre- 
metioit à eon auditoire des vérités solides, et nou des discours 
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feurs. eccrpe non duserte, sed forte. c'esi ame: ce que l'Est 
demande. M. Asgusln se plant que bre pasirurs ealretwanret bre 
peuples dans lrurs disrours de veritre trop eleves, de myoseves 
top sublimes, et Îre avertit de ne leur dire que drs cheses à leur 
portier non alle, sed apte. PIBL à Dire qu'on fit atieaues a ct ave 
ni sage cl u impurtanl: vuiinam 111 alirndens qui fectun: sermenm. 
Studen! mogts elia quam epla dicere, [acwmies apud afiruss entct- 
hgenties mireculum su:, non 1psarum salutem operentes. Ne éam 
nen qui soit au-dessus de l'isteiligearc de vos andsieurs. N faut . ce 
parlant aux foubles, s abaesrt , sr rendre pri puer s'accommeéer à 
leur fothlesse , de crainte qu'en voulant dire dre chocs rep ébrvers. 
où nr cherche pluldt à briller ge a être uule . debet ef tafrantenm 
endienisum, snpeum conirahende, desceadere , ne dèm parves o- 
bles, el cdcirce non profuiure loguiur , se magrs curet estendare, 
guen eudiloribus prodesse 

Le drscours qui ehnt Aire edifiant, dot ause tre fertile à rvtrmir 
par an bLrievste cum brenieie sermonss. Îl faut que Le posteur. 
s'acco seuxlant à La fubirue dr rs aoditeurs qu 0 fshquset dns 
meilleurs srrmons quami (ls eat trop longs , se éme à Det-æême : 
plura loqu frri aurmus, sed non forte fert eudites. Que l'eblte- 
asare artéte sa parle, 1 Ds drecrétonn a arréte pas con séêe: fasse 
logue:tiels que non imprral terecunéie, rmper ei colon co bre 
Uort sms sure moderaton de La paruie de Dveu , e’est on prépeser 
pres l'avenir des amileurs attentifs rt avides de l'entenére: «6 Ber 
arlius che servemes sermon, ot femehn et non fesses ef cle 
bonas epulas eccedemus L'etpérienre mme l'appreaëre , d ose N- 
emntons eacote semper nerul! olile loagum (Üe qui ect Den est @e- 
birment bon quai :l roi rourt ‘ croit un crme de laimer ues- 
qerc | prepir de pan de La parnie de Peu. c'est sensé en gran 
mroavcnseat de Le érguêirs de ceitr divrnr anerriiure, @e l'oammeue 
et de le Laiiguer par var Ling gramir abondance 

En sas prer rludee cetie obligatue os nd:.prmaoble , bre pastsuss 
mralisenis rosasnt de er (rameslilees par de mauvas peeortiem 
mont jus. Jornt ils, neses de capacui- pous mères Des autres 
st Pran sue ir aire brer regnd quil n en laut pas broureng pus 
femplir ce dos ut L'ocoger Nuse nsnrur à commande à Pau 
te poltre mn Lruupres 1 ne les à pas Jrmande 0'il aveu breuresp 
de mor. ce, mou cl loiewut Petre emst æ° D cafe tre 
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aimer pour bien inetruire. !l n'est pas nécessaire d'étudier les règies 
de l'eloqeence poer faire des instructions familières , pour les dire 
avec smplioié, oi pour prècher par son excomple : satis eudiseres 
possunt proficere, si qued evident spiritualiter feri , hoc sibi etiam 
œndient simplisier predceri. Un n'a point é1é élevé au sacerdoca, 
sans avoir acquis la scicace et les Lalcals nécessaires pour isstruire 
sn moins de colle manière ; et elle est d'antat plus efficace, que les 
acuoes ot plus de force que la parole: Aebent opere linguem suem. 
Si la parole a la rapidité de l'éclair, les actions oet la force du ten- 
OTT : 0E orss some! , VAE Operis Leona. 

Mais, dit-on, les peuples sont assez insiruits, ils se pèchent pas 
per ignorance, ils profient pou de la predicaion; second prétexte 
ausi pes funde que le premuer, et auquel il est facile de répondre. 
Il so faut jamais cesser d'instrure, parce qu'on se sauroit jamais 
{rop répeler ce qu'on se connoll jamais assez. L'issirechon n'a pes 
seulement pour bei d'éclurer l'esprit; elle est encore très utile 
pour embraser le cœur, pour l'ammer à La veriu et le perfec- 
lioaner. Quand on ne remarqueroit pas les frus de ss predicaties, 
la parole de Dieu esi une semence qui fraclfe 104 où tard: cerbum 
good cgrediiur de ore moo, non recericiur ed me vacuum. Quand 
même cle n'en porteroit pas pour les autres , elle eu produit pour 
celui qu l'annonce : ef per mes reverielur ad res. 

Le trouième pretexte et le plus fréquent, parce qu'il est le plus 
spécieux , n'est pas plus fonde que les autres. Cetle fonction, dit-en, 
est trop difficile ; 11 n'est pas donne à lout le moade d'avoir assez 
d'esprit et de talent pour composer de beaux discours.(e n'est pas 
avour une juste ndee des instruclions pastorales , que de les coesi- 
dérer comme des discours de rhrleurs, doel les saints nous ot fait 
voir l'issue. 

1°. Ces iasiruchons me demandent pas une recherche etediee de 
termes chowis : non seciemer lemocima rhsiorum, sed veriseiss 
prcelorum. Îl ne faut pas chercher à y dire de belles phrases, 
mus de bonnes veriles. Les Apôtres ont méprise ces vains erne- 
ments : non in sublimuele sermonss….. non in sopoentié homaum, 
SL Jérôme se plaint de ce qu'on neglge celle simplicaté des Apôtres, 
poer iauler les deciamaleurs: omussd aposiolcerum nemplicuaie 06 
paruele verborum, quan ad Alkenœum «1 ad eudriorss conconitur, 
Ces discours ressemblent a une femme paree pour eblour les yeux : 
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orale rhelorice ertus fucaie mendesre , quan meretnicule presefai 
«a publicen. 

2°. Les sermons Lrop étudiés sont toet à fmt contraires à ia En de 
la prrdsralion rrangrlique ; ss aBublissent l'effet qu'elle éct pre- 
durer : rercadum ne dum dicents groribuaque senientus céditur eume- 
rus, pondus deirehalur. Les auditeurs le plus souvent n'en reteaerat 
nen, 1!» ecoulenl le prrdiraleur romme va joueer d'instremret, 
poer lrur agremeat , el non puur leur runversos : «2 «1 ques cer- 
men muncun quod suerr dulcique sono cantiur ; eudrunt oerde Des. 
el aus faciuat. Ni ces predu aleure sont halles , sl pravent pessue- 
der qu'ils suet clagurats, et c'est tout le fruit qu'ou retse de 
leurs discours. Un n'avilt pas la parole de Dieu, on ls présentess 
dégagee de lost cet artfñice human , quoger Si. Pol ose setse- 
maade de la traiter digarment recie trecienienm verbem Do. Un es 
sauront. 1 cet vrai, traiter trop dignement La parole @e Bus: 
mais elle n'eel pas mains rrapretablr , ni moins œtle , lorsqu'elle est 
aanuncre June maniere ssmp'e, forte et edifante , sans ces éisreuss 
Beuris et rludies [es Apaitree ri les Peres l'ont snnencée @gne- 
ment «1 uluilemenl, et n'avment pont recours à l'art érs rûétense. 
Celle vaine rloquene, lon de rriever La parole de Duen, ls élgsnde 
et laval La vente na pas beama de ce langage poegeut : gum 
cerborum embuu, nec magna, nec siebhe gronter et ésmter æ- 
aeatur La rrcberche du discours en {ut conveat perdre Le Gui 
palchritude sermonss seporem re enfert que est cub sormene. D'où Le 
cordinal Hugues Ure celle comeuyvrace : qu ergé fem Cirus 


verts esornel, obscurel 1ilem oplendere verberum, ut aa que, 
sed 1pee laudetur. 


ll faut être eloqueet , dira-to8 , pour persuader, et les éisreuse 
deprrnlles dre nfnrmrets ei des Agçurre qui les rraéret agréables, ae 
peuvent élre clogernts Si. Acsœun read ent Pores de l'Église 
tmugnase quils etosent riogurnis uen soluem asâef os cspecutnes 
verem c'iom mu: cloguratius mbel voders poires. Cependant louse en- 
viasre el leurs dis cars s'eleral pas chargés de 008 vais œRs- 
mrnis de : «loger: p olane M (hrynunidme delingus ÊRS CS 
delnqueer dam res parvuire de 31 Pol sie emgerelne ose . 
sed noce sctwatid Îl n'avoi pes l'elngueare @e paroir, & w'aues 
jus ire manwtre apprétree des orairurs Je «00 temps, ais À ave 
‘ehequee: qu comes dam la force du derouts pour cERveRDES, 
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pour persuader, pour changer les cœurs. C'est dans ce sens que 
les Pères ont été éloqueats, et qu'il est dit d’Apollo: vi eloquens , 
poiens in scripluris, forvens spiritu, loguebetur vohementer, Ju- 
dues revinacebet. 

Si quelques Pères de l'Église se sont servis de la première éle- 
quence , c'esi que l'ayant acquise auparavant , ils l'ont fait servir à 
la gloire de Dieu , À La défense de la religion: non quis preticse, 
sed quis erma ouai. SL Cyprien 8 paroitre l'eloquence qui l'aveit 
fait briller au barreau, en l'employant use fois dans sa lettre à 
Doaal :: mais il a prouvé qu'elle n'éloit pas nécessaire à l'Église, 
en cessant d'en faire usage: posse se nc dicere osiendit, quia disié 
alicubi ; sed nolle , quie posimodèm nusquès. 

On ne peut nier que pour rendre les discours eliles, il faut qu'ils 
soient agréables. Celle qualité est également nécessaire à l'oraicer 
profane el au prédicaieur évangelique. Mais on les rend agréables 
en disant de grandes vériles qui fonl impression per elles-mêmes : 
que marimem haben! viililaion , ca habent plurimèm dignitatis, vel 
sœpè chiem venusiaiis. C'est certainement l'avantage qu'oat Îles 
grandes vérités de l'Évangile , quand on es fait ressortir la sagesse, 
l'importance et la sublimté. Pour être éloquent , il faut les expli- 
quer avec beaucoup d'ordre , de justesse et de nellclé : ologueniem 
hunc esse siatuerim , qui id quod ansmo concepul, perspicud orations 
demonsirere poiest. Îl (aut encore les etablir per des preuves iavia- 
cibles et de solides raisoenements : undèé ecclemaiur id dicentibus, 
mans quie vertes sic demonsirais, sic defonsa, ne aricie deleciai? 
Si quelques auditeurs délicats ne veulent entendre que ceux qui 
parlieat élégamment , il ne faul pas pour cela prècher d'une manière 
smutile, et pour salisfaire le mauvais goût des uns , se metre hors 
d'état de faire aux autres quelque bien. 

Vous devez être convaincus, nos très chers frères, de la néces- 
sté de l'instruction dans les paroisses, et de la facilité d'y ins- 
traire les peuples par des caléchismes, des prônes, des expll- 
caloes familieres de l'Évangile, ou des lectures spinicelles bien 
choses. Si nous negligeons ce devoir, n'aunons-sous pas lies de 
craindre le chäliment, dont Dieu menaçoit le grand-prêtire de l'an- 
cienne loi , s'il entrost où sortoil du sanctuare sans faire entendre 
le son des ciochetles de sa robe: eudatur sonitus Aaron quand 
sagrodiolur ef ogrodietur senctuerium, «! non moriatur. Le bruit de 
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ces chuchetire, dit Si. (sreguire, dessgne le brusi de la parole qne 
les pasteurs sual olligre de laure enicndre dans l'egime pes iruss 
predicaliuas, pouf ne pas irriles La rulere de Des qu les memeee 
de mort: secerdos 1agrediens vel egrodions mortier, à de co soute 
no® audiclur, quis trem coaira se occulls puésces ertgé, 0 ne 
sonis produelions sn: edit. 


Weublunme pas qu'on nnus a confie dans noire ordinalon le glasve 
de la parale : gledium eptrités, quod vtt cerbum Dn. Ce gaie a 
peissant et «à efficace pour frapper, pour perret, pour péarérer 
jusque dans les derniers replis de l'âme et du r@ur . devirel sutie 
dans ire mains dre prêtres negligents ou indiférents : et les peuple. 
dt Pierre de Blois, s'en preanent à leurs postrars, de ce que 
rouille Le met ueniôl hors d'etat de servir robe impulens god 
glediom Pretr: rubigo coasumi le reprorke doit sertout couvrir 
cafunon ceux qui, peu arles pner le been de leurs ounlles, en 
trop jaloux de la reputatine d'un viraure qui s quelque talest. 
prirent les pruples du plat d'apprendre, poer ravir À un outre 
gioure Jd'envrigner Ure mêmes pasteurs ne provest coufirir que Les 
prêtres qu'ils demandent sngvent avec snctance, pour les soulage 
dans irurs prniblrs trasaut, partagent avec eur celm de lastius- 
tion de leurs peuples, rit qu'ils Irer prarureni per ce moyen les 
srure puranire, donl Judas Marhabre arma tous ces solnts ” ofs- 
gules sor.m ermect, non choper et haste sumhons, cd oums- 
mudue optims «dt erhoriationbus 


Puus evles ces reproches, proons Nuire-Sesigneur de ronssmulss 
en Lavces dre pasirurs de oun Églur, le miracle qe à 8 en eee 
de suurd-mert, dont :l dela os pariuirmeat La longues, qu'il ges- 
lnt Librement et iotinciemenl . solstum 611 raculen hagus cle, 
rt logusbetur recie. Prer rendre le aunwmiere de la parois égalsmens 
ulile au pasirur et au l'ouprau , lâcbuns de le souligne per 
letueairs proctes, rl pat une poele etemplarc, accompagnée de 
peace e et d humilite 

Ceei par La prrese que br pastresr desi obieeur Le Dabfistnn de 
Leg our see paroles , «à La grâce J'ansanres dignement l'Evengiia 
C ei par rile qu'il dou allees ce divin Eepri qu éverceds ous Les 
Apettsee en incme de Langur de ru pnut marçuers, css Le pensée @e 
SU otre . quen drhani irars longues ct ea les condant Dabim © 
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isstruire Îles peuples , il remplissoit et embracoi iour caur du fou 
de son amour : hinguis ignois epperust , quis omnes ques repleveral 
erdontes periter ot loguentes [acit ; nam otiocus est serme decioris, 
si prœbere non valet incendium emoris. Le prédicaieur doit écouter 
Dies qui lei parie au cœur dans la prière, avant d'annoncer sa pa- 
role aux fidèles : guicumque dicis ce! qui vis eudirs, prids te audi, ct 
dec : audiom quid loquetur in me Dourinus. !l ne doit pas seulement 
prier lui-même, mais demander les prières des autres. St. Paal 
soubailoit que les fdeles s'unissent à lui pour obtenir, par la fer- 
veur de leurs prières , la grâce d'annoncer dignement le mystère de 
Jesus-Christ et de le fairo bien connolitre : orenies simul el pro nobis, 
u£ Deus aperial nobs osiium sermonis ad loquendum mysieriun 
Chrisis, et manifesiem 1llud ie ul oporiet me logu. Il ne suflil pes 
qu'il y ait un grand nombre de prédicateurs dans l'église. Quand 
ils seroicnt plus nombreux encore , il y en a bicg peu qui annosceni 
les verilés qu'ils doivent prècher, el encore moins qui les as- 
noacent comme ils le doivent : prædicatores mullos video, s0d 
sdoncos invenire non postus. 

M fael pour cela des pasieurs odifianis qui confirment leur en- 
seignement par leurs exemples, et qui iasiruisent aulant par Île 
perete de leurs mœurs, que par leurs paroles; car ce sont ceux- 
qui faut choissr pour malires: quos magis mureris cüm viderte, 
quèm cèm eudserss. Au lieu de mettre leurs paroles on contradiciies 
avec icers œuvres, ne dicia fectus deficientibus erubescent, qu'ils 
honoreat lcers prédications en y conformant leur conduite. Qu'ils 
umiteet eu cela Si. Pierre, heureux d'avoir appris du Père Élernel 
le mystère de l'incarnauon et de La divinite du Verbe, mais ples 
heureux encore de l'avoir eascigné par La saintete de sa vie, et de 
l'avoir coaârmé par le cruel supplice de sa mort: qui fdem ins- 
crutobilis mysters loquendo odidil, cirendo docuut, patiendo frme- 
eut. Qu'ils n'asent jamais heu de craindre le reproche qu'on faisoë 
ax canems du chrisuanisme : ros adulieria probbelis el facitis: 
où comme SL Paul l'avoit dit auparavant: qu: alium doces, de 
peum non deces, qu prædwes non furendum cl fureris, abemi- 
nerw idole, sacrilegium fecis. Tels sont les prètres qui parient plus 
cicacement 2 cœur qu'aux oreilles: megiuster verus qued verbe 
esserit demonstrat cremplo, docenda faciens , obedientem perficit en- 
duiorem. Tels soi les verilables maitres duat les œuvres sont le 
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commentaire de leurs duscours, et qui prefèrent les artssns oostes 
auv piles clugernies predicaluns: scriplurerum cuprmus eurêse :e 
opera vreriere, el nou dicere seacte, sed fecere. Le sele pour l'etmse 
des scornces n'a pas etesnt en eux l'amour de la sagesse ei de 
ptéie. Persuades que sans la charile on parierusl inutilement be lee- 
gare des Anges , et qu'on ne seruil earore qu'un nran relentament, 
de s'eflorcral d'entretenir en eux ie fru de l'amour &ve, pos 
rendre leurs insirectvuns plus efficaces, suivant l'ats d'un coms 
cardinal: s1r18 Des cerbum clenus iaionare , core ne éme em 
flemme 1n le Icpeocei. 


Une soffil pas d'avoir du sele et de la chante pour annonces te 
parole de Dieu , ces deux vertus dorvent être accompagnées @e és- 
cetnrment el de prudence. Ce serol mal entradre l'art de rendue 
les âmes et de les gagner a Îheu, que de les charger commu 
met de reproches ei d'invrctives Ne donner jamas de consslsttes à 
ses aoditrurs , fare de La chaire le thrâtre de see passions cl € «ns 
vengcancre, frarer des porirals injuneut de ceriamses pesssmmss, 
el les peindre de maniere ae que, sans les nommer , un ne puisse 
bre meronnolire : tels enei les abus trop (rreueats per lesquels 
pasirurs malsdrouls cavenimeal les ceuss , au bee de les cameser à 
Dire Si où sbal ire prrheurs par la craunie, N fout Îes celsees 
par l'esperance , en leur disant avre l'Apôtre : confiées asie 
de robes et rsrimore salut, lemein 1iè legeumer. Les préfesteuse 
pre charitables prelerent les corrections aux louanges : @s osmess 
auras déclamer rootre le vice que d'ruborter à Le verte: &s gour- 
susvent les prebrurs par irurs menares, sane ronseles Les Des pes 
leurs promresrs Age propre errogeatiun produelerum ce 0 
lent, ui chem officiers cudiores magie dustrecie corrigere ogg. 
quem blonds refovere 1 laut cepradant que le pasteur sacs mie 
la dnorrer à La enventr. lire rabuctations ant correctes, De Dim 
eut luusagre , et s'il eunt oblixe dr fasre en cheîu, sù Évvrest c'assètes 
à La douceur et à la chante plus eget benrcoisale çuès cures. 
ples c-horiehe quèm commoiw, plus chertes quèm petsmtes Ce 
tout manques de jegemral de derlamer avec Uuep © vébessnes 
conlte bre fautes legrtee el dre driauts pre conmésrables : vase 
denosoeie 01 coetra levom nrghgrahem mem seéem cctsadive. Ce 
ertiul ame manger! de burce et de courage, de ne pas s'obroes open 
rartenx contre les grands vores ct Des perbes ccmnéaises : sm 
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placidh lonitergue loqui disvipulis, cèm opus cet esrimenié, non 
doctoris sed corruptoris potiès fueris ot hoctie. 

Le pasteur qui ne veut pas perdre le fruit de ses prédications , 
doit encore être on garde contre la vaine gicire, écuell ordinaire €es 
prédicaicurs. Le démos renverse souvent par un souflle de vanité 
ceux qu'il n'a pu ébranier per tous les eflbrts de on malice : çuse 
impulsions non movil, olations dejecit. Ceux qui oet le plus de ta- 
lents et de verts sont le premier objet de son carie: guenià enim 
cler.ores erent merils, leniè vos apliores suis invenis insidiis. 
Que le pestcur soit donc bien humble; qu'il évite de se précher 
lei-même à Lout moment, en affectant de montrer les merveilles ds 
son éloquence , el en cherchant à se faire admirer, par les lousages 
qu'il se prodigue à lui-même. Ce caractère est celui d'us orgesil- 
leex, exprimé per ces paroles d'en des faux amis de Job: serum- 
lamen m reculun meum non ierroel, oi cloguentie mes non sit bi 
grevrs. Tel esi le langage des prédicaleurs vains et pleins d'eux- 
mêmes ; ils no parlent que de leur talent et de leer éloquence ; ls 
anaonceni par avance ce qu'ils doiveat dire, ils en font l'éloge, 
pour imposer aux autres la nécessité de s'y joindre ot d'appisudir : 
hoc habent errogentes proprium, quod priès quèm dicen!, mire 
ducore somper existiman!, ot locutionsm suem oémirando praus- 
asens. SL Paul n'agisssoit pas ainsi, lorsqu'après avoir développé 
dans soe Éplire aux Hébreux les mystères les plus élevés ot la 
doctrine la plus sublime de la religion, il leur disoit : roge vs af 
sufferel:s corbum soleils. 11 considéroil ces admirables enseignements 
comme des avis charilables, de simples paroles de cossviation, 
qu'il les prioit de supporter patiemment , tandis qu'en orgueilleux 
regarde ses mauvais discours comme de grandes merveilles ; die 
decte sus verbe solet i, hic verè ologuentiem ei mireculum voset. 
Îote de magnis hum:l.ter sentit , vote de minimis se ineniter erigit. 

Nous no douioes pas, nos très chers frères , que cetie conduite êu 
grand Apôtre ne devienne voire modèle. Vous aurez autant d'estime 
pour sa modestie et son humilité , que de mépris pour le faste riéi- 
coule et l'orgueil des insensés. Un lel caractère peut convenir aux 
oraiours profanes , mais jamais aux prédicaleurs de l'Évangile. Ainsi, 
l'mstrectiena que nous ne saurioes Lrop vous recommander , se5a 
cgalement profilable au pasteur ci au troupeau. Les peuples Îias- 
Uusts par les pastcurs dans les voses de la justice , savants dans la 
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los de Dies, marcheroet en aseuraare , seiva La prophète de Danssi, 
dans le chemin du salut, rt bnilernal au cord comme la egiendeus 
de érmamenl qui ouism docit fuer nl, fuigebuat ovcus opionée 
frmenenti. Les pasteurs qui les auroni smatrusis par leurs parts 
el par leurs cuemples , couroanrs de ia gloure celesir, lmrent comme 
les cunies pradant luute l'eirrmile. ef qu: ef jushii en ermérun 
mulios , quas: sicll® in perpeiues æteraiiales. 


Donne à Amiens , dass noire Synode , le 6 octobre 1728. 


Prusse, Fe d'imswes 
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AVIS SYNODALUX. 


— An 1799. — 


Noevesur avis our le P. Le Courrayer. — Obligation d'instraire. — Digaibé 
et devoirs des Confesseurs. 


1. Noës avons eu, nos très chers frères, dans notre dernier Synode, 
Ia consolation de voir lous les pasieurs de ce grand diocèse, unis 
d'esprit et de cœur avec Nous pour dire anatbême aux erreurs du 
P. Peerre-François Le Courrayer , et aux monsireeuses propositions 
des cinquante avocats, dans leur coasultalion relative au Concile 
d'Embran, sequel nous svons adhéré pour La condamaation des 
uses et des autres. Nous avons ve ces pasieurs se servir uiilement 
des armes que noes leur avons mises entre les mains pour les com 
beitre ; el nous ne pouvons assez les louer de ces dispositions, que 
l'Esprit de Dieu qui préside aux assrmblées ecclésiastiques, à pu 
seal leur inspirer , ea leur (aisant dire de cœur avec nous : idem ere- 
dimes , sentimus, el profilemur. Celle unanimité qui n'a été troeblée 
per secun de nos prêtres, fait le sujet de noire joie el de netre 
consolation. 

Comme noes ne saurions nous promelire la même docilité dans les 
peuples, ni les mêmes dispositions de respect et de soumission our 
des matières au-dessus de leur portée, vous prendrez sein de leur 
fesre seaur l'obligation de se soumettre à La doctrine que sous svens 
enseigate sur ce sujet. Voes leur ferez craindre les censures déjà 
pertes coaire tous ceux qui oseroient la combalire, directement em 
indirectement. Nous n'hestenons pas à les renouveler, si elles éteint 
necessares pour punir la désobesssance de ces esprits superbes ei 
mmquets, dust la raison et l'hemilile n'seroient pe vaincre l'epiaiè- 
Lrete, s'ils aflorioent de les méprser où de les ignorer. 

Nous vous recommandoes . avec l'Apôtre Si. Pael , de chercher à 
censolire ceux de vos parotssions 08 de vas confreres qui enat Bdèles 
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a sw celle dorinme obserraie cos que tià embulent, nerut haben 
formem nosirem Faire vus drlices de leur societe, voire eccupatses 
de les ciudier indice mes wub: cuns fervenies ts, ul ns son , 
ne mÂercen el cum ns le fruer. $ au contraire vous en truuves 
qu, orduils par Je mauvas comenils, sutral des routes cnge- 
beres, ris abandonnant aux capnices de leur esprit, ot one cee- 
date desegiee et pro conforme à la tradition qu'ils ont reçue & 
Noës, nous vous ronjuruns aa nom de Jesus-Christ de vous en «- 
parer : drauniiems s robus on nomine [mins Jess Chr et subere- 
Aelie cos ab om freire inordinaiè embulente , ei non cecuadam tre- 
dilionem quem erreprrunt à nobes. L'est auses le part que Si. Ber- 
mard voulut prendre, lorsqu'il demandos à Dies de conneltre ss 
sclés et fervents servirurs . ui etiem older sentsentes, ele be- 
guenies, alter fecenicr. Combien n'esi-1l pes à cranére que qui- 
qurs-uns epris dr l'amour de La puuveaute, se detournent pes ergasd 
où par ignorance du chemin de la veriié : eudcemss cn inter ses 
quordan embulere inquiets. S'ils sont indoriles à nos avis, etes-les 
avec sun, cl D'A)CZ ABCURe COM BUDICALION AVEC UE, pous qu'Ès 
Uourral dans leur sulement la confumoe qu'ils cat méritée : & ges 
non obedei cerbe per Epriolem, Aunc asioie, ot ne commisssemexs 
cum 1lo , ui confundatur Ne ire cunsideres pas louicies comme es 
cameras que l'on vous ordonne de fuir, mass comme des fèses que 
vous devez il est vras, eviter, pour les buamher ei les sense Les 
qu'ils dosvenl étre, sans pranmuins cesser d'avetr pOur oux uns 
chantre tres macere el en veritable dessr de bras salut : asltts guen 
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M. La negigence de quelques pasteurs qui ne prenstess gas Là 
posne d'insirusre leurs parceseses , et les lamement dans lignssanse 
de irurs derurs, nous doona Leu | anare dermere €'enciier vez 
soke puus ire imsirertiuns lattes que vous éeves fre aux goêess 
et aut calcchiomes Nos coprrom , avec La grâce de Des, ges am 
Aus nc ortual pas infsocterut. Pues temples con memetése, GB pus- 
tour ne dot pas atuir mouns de scie à ee rendre antés ce Wa 
ée la Praurpre, vu 1| reconcihe Les pechrurs aves Des. Ame 
cruyuns-nous deror ajoulet à ce que nous avons di on Éyante 
de 1:16, our Le sacrrerel de Prmieace, de souvent est peus 
dus smegurre ar grande mère de cetir fuartion. Les Semts Le ese- 
sadrtrnl avc taun comme | une dre plus casnère ei Êss pÜus imges- 
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tentes de notre ministère , en même temps qu'elle est l’une des piles 


dangereuses. 

Rien ne noes paroi ples propre à vous en inspirer ootie haute 
idée, que de vous rappeler que s'il est une occasion où les prôtres 
peuvent être appolés des dieux, et en tenir la place our le terre, 
c'est surtout dans celle fonclion redoutable, dot le Fils de Dies 
même les a chargés, on leur confiant l'admiaistraiion de sacrement 
de Pénitence. Dans cet augusie ministère, nous pouvans considérer 
le prêtre, avec Si. Grégoire de Nazianso, comme en dieu appliqué à 
former des dieux: Deus Docs cficiens. Aussi, ajoute Si. Chryscstôme, 
devons-n0us porter nos regards plus haut que ce tribunal où noces 
le voyons assis sur la terre, puisque son trône est élevé dans le 
ciel : sacordoii thronus in cœle collocetus est. 

Le nom de Dieu que les Pères lui donnent après la sainte Écriture, 
Ego disi Dii ectis, n'est pas un vain titre oi un nom sans signif- 
cation réelle. Le prêtre est véritablement un dicu qui participe eux 
sttribets de Dieu même, c'est-à-dire à la puissance de Père, à la 
sagesse de Fils, à la bonté de Saint-Eoprit. I} doit avoir le patience, 
la douceer , le èle et la charité du Fils de Dieu fat homme: cn 
pouvoir suerpasse celui des ples grands monarques du monde. Lou 
pouvoir lemporel s'exerce seulement ser le corps et ser les biens du 
lsurs sujets ; il n'est reconne que dans quelques parties de la Lerre, et 
evécuté per des hommes mortels. Celui du prêtre su contraire s'étend 
ser les âmes , est vénéré dans le ciel comme dans les enfers, ei 
reconnu per Dieu lei-même, qui conseal à obéir à la voix d'en 
ample mortel : obodiente Dee voci hominis. C'est bien là le pouvoir 
de Dies, qui ne paroît jamais avec plus d'éclat que dans le perden 
des péchés : Dous qui omnipoientiem tuam parcende manimè 4 éi- 
sorende menifesias. La voix du confesseur, toute faible qu'elle ent, 
et pouvant à peine se faire entendre à celui à qui elle s'adresse, 
produi nésamoins ces prodiges surprenants de réconcilistion. Oui, 
c’est la voix do Dies, et nous devons lui appliquer cet éloge admi- 
rable qu'es fait le prophète, quand il dit : vez Dominé super equen, 
Cette voix se fait entendre aux peuples représentés par ces eaux : egum 
aulte , populi multi. Elle se fait entendre aux peuples qui vionnent 
cn foule rendre hommage à Dies par un aveu sincère et one bemble 
confresion de leurs peches. Pendant qu'ils alloient comme ces eaux, 
se précipiter dans un abime de misère et de péches, ls parois de l'ab- 
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solutua que Îr prétre proncarce, les las reflner comme bles eaux de 
Jourdain, vure la source venitable de la ve dont 1is s'elougaeeret. 


Voz Domens in eurtuie, vez fomens ta maga:firenti4. Cette ver à 
le vertu dr mmpre d'un seul roup les chaines de Lant de vires qu: 
tenosent le perhror dans irer esrlarage Elle rétabli sver aies ot 
magnitirrnce le tirer de Dieu dans cetie âme 0e br demen aveat 
aflermi son empire. Élle Le remet en prosrseson de l'emeue ebprt @ 
son amour, doat la privatiun lavost arcabler de deuirer. Le retsur 
de sa divine prrsenre fast sa pue, s2 ploure et son bonbeur, cites 
l'expresssn des Marhabres : Dr prœsentié megmficé éséerten. 

Dos flomn:s confrongentis cedros. Celle voix reaverse les cbêree 
otpturilleux. cile abaime aux perds du prètre brs puimances de 
moëde, qui deprernt krur scepire , leur couronne, leur Mere « 
leur diadème, pour eutendre les paroles de l'abnelstise, que 
prêtre ne pronuare que sur des létrs bumulwes à ors pnels, où a 
des cœurs brises de repeair. 

Dos Dome sniercidents flemman igau. Crete vos dv be 
flammes, nun-srulrment de La cupaditr, qu'elle aflscblei pes Les eues 
abondantes de la grâce versers dans le cœur des pémients: aus 
les Aamemes aièmes de l'eater, qu'elle etesnt en dctrument Le pese, 
qu devud irus scrvir d aliment. 

Voz Domen: conruisentss desrrium. Cetle voix, semblable à en 
toneerre ccialant qu: gronde Lans la profondeer des rerbess, sante 
le cœer du prcheur raderrs D'en desert afreux , remgls des couses 
et des epenrs du probe que le dechireet , elle lai on portes de Ces, 
onu l'on vost s epanour les Érers de louirs les vertes : en cutshôes 
te qubes prins éres ones habniabent, orvetur rerer celem « pau. 

Vas Dem propereniu certes. Celle var omgribant ons afe- 
Laure terreur aux mere Umales, leur last prendre ces cntstes cèe 
louens, qu ciles ne pourrai produire «08s rie Dos-isre, péarwes 
de joue , de frivcur et de comsvisbse , elles courrei comme des ess 
dans |la or dre commandeemrais de Dieu, dans le cheme © à 
prsterion om mendelorun rucurr:, cum étleiesh cor msum Le 
pruphrie ne dit pas qur relie sut où spas con cbr, peus D 
rendre plus court, piles large et plus Lacie, mess ce © des es 
emmbraer mie cœur. pour be tendre plus vaste ct plus event, qu. 
eéna it Paul, rot i rfet de La rhortie et la val plus parie  «w 
mevm dtiaietus rot éviatemens el tot 
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La voix du confesseur qui opère tant de mervoilirs, est dec ls 
voix de Dies. 28 mais , étondus sur les hommes , les purifie de toute 
faste. La main de Dieu seule a le pouvoir , comme dit Job , de rengre 
La pureté et l'innocence à ceux qui oni été conçus dans l'inigquité, 
ot qui ont vicilli dans le vice : guis poisst fecere mundum , de ém- 
mundo conceplum somins ? nonne lu, qui sous 00 ? 

Puisque tous les acies du prêtre, au tribunal de La Péaitencs, 
porteet le caractère de la puissance , de la sageme ot de l'autorité 
de Dieu , nous avons ou raison de le représenier s0es celle image 
sublime : Dons Does eficiens. Ce seul moi renferme tout sen éloge : 
seroit diflicile de douner unc plus grande idée de s0n ministère, 
puisque nous lui avons alribué en pouvoir qui égale le pouvoir et 
l'autorité de Dieu même. Toni ce que nous ajouieriens sur ce sujet, 
ae pourroit que dimiauer l'éclai d'ene si éminente dignité, et peut- 
être aussi noire admitalioe. | 

Mais ces dicux de la terre peuvent devenir des démons. Ka cevrent 
aux avuires les portes de ciel, ils pouveet les fermer à ouzx-mêmes, 
ei se couvrir des souillures dont ils purifient les auires. Île no sunt 
des dioux qu'autant qu'ils agissent en Dice, qu'ils exercent leur 
ministère dans les desseins de Dieu, dans les dispositions du caur 
de Dieu. Aussi, après vous avoir fait conaolitre l'excellence et le 
dignité de co ministère , il faut vous dire les qualités que doit aveir 
celui qui en est revêtu, pour en remplir dignement les fonctions. 

Comme on ne paric des attributs de Dieu, et comme on no Den 
ceunoù ordinairement que par rapport aux créatures et per les elite 
qu'ils produisent extéricurement ; de même aussi i faut considérer 
le prôtre au tribunal de la Prnitence, par rapport à la multitude € 
péasients qui s'adresscal à lui. Ces péniteals sont des criminels qui 
vissneal chercher le pardon de leurs crimes ; ils s'accusent cux- 
mêmes pour être sbsous. Ce sont des enfants prodigues qui viennent 
se jeter dans les bras d'en bon pere qu'ils avoient crecliement of- 
fensé. Ce sont des malades languissants qui cherchent un soulags- 
ment à leurs 1nfrmités, un remède efficace à leurs souffrances. Où. 
sai des aveugies qui demandent à être conduits dans les voies 
obscures et difficiles du salut, d'où ils se sont écartés. Ce sont des 
ousilles du troupeau de Jésus-Christ , qui veulent rentrer au bercall 
qu'elles avoient honicusrment abandonné. Dons son confesscer, cn 
cherche un Dieu en qui l'on espere trouver l'intégrité d'un jege, 

ds. 17 
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les entrailles dun prre, la prudence d'un medecin, La caparsie d en 
docteur. ke desaletres-ment d'un minstice de Jesus bris 


fe Voge saves que Notre -Smignrer, en insuluanl le sacreemret ée 
Penstencr, l'a etatdle, ans que le dit le Concile de Trente, comme 
en jugrment, dans lrquel le prnitent est lu: même l'arcessirer . Le 
Lemeun, de sengrur de son crime, et ou le prètre lent La plare du 
juge soaverain des vivants et dre morts Le prètre à en mme br 
mieréta de feu et des bomemes et 1 doit menager rs ons, coms 
trahir les autrrs Conime Dsru dunt parier per «a bourbe , et que 
bogche dut étre celle de Dies. el faut qu'il sarbe faire le éurerse- 
ment de ce qus cet vil d'avre ce qu el precieut, c'est Là où premetee 
qualite se seperererts prehiorum à vth, quen ot mrum er. D 
faut pas qu'il s'imaginr être kr maitre absolu d'alsoudre eu de cen- 
demnre, selon non rapnire , ceux qui ne le merieni pas: ce ceus 
ee lus un orgursl et une men'roce de Pharrewe, di Si. Ambre  eb- 
qu d de oupercilio Pher:orurum qu'dem 11b1 essumuel, vel eo éam- 
mens ranocentes. vel ul soleere se nozu:s erbiirenter. 

La crptenre quil prnnnnce osnr la terre dot êère renferme en 
perement que Îbeu perte dans l- col lune en ere ent else 
proudent.s, com eicru: sequilur erbtrium juderu , ên SL Goûgese. 
Qu'il rtamine due. La cauer avr toute l'aliretion pessèle : cas à 
me s agit jee lu gain d'un prucre trmprel, de le pamenten d'un 
pre de trtee, de Lenjur fair à en homme :l s ag du els d'un 
dm , code la trjuratma de l'injure late à Dnre  ocdsée gun 
agelis, non cnim hoœmenes esrrcel o judirum , sed Douem. Le ces- 
foerur à bac Lreun d'unr grande scrme. rudes qu pufñsene 
lerrem, c roi danse ore lonrlume que se verre € une mansèse sr 
Celatumme sgnorenlie jodic:is plerumque A colonies wansssmte 
Noel pete nr srnirmce 1ajucele, pat pocutanre vu pes Mrèsté, à e 
lamt juac coute quil at donne ur pair enlide, e{ vne vectepble ve- 
amolsatnn à tele: qui a pret-Ur lien soelu être trampe . cam em 
Lraicaus crers corrogii luminus, dit À ( vptorn Prrste et foles pas . 
perruisse dantibas ef mul à. cipseniibus profuture, c'ect ne ame 
pass jutmno ee à :cler qui la banc et 1outile 3 cel qu Le qu 

D faut ben. qual juse avr exqute quil netabluer enram @n- 
arton entire bre protirats quil ait pres ions ls mie sueur 
la mom. complansr À cel ns on Jus r Brel os À fout cuasmésess 

nto ur cire bare rl nus leo appaitrmes cilerwurre du eurge 
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Leut doi y être égal; nulle er.t difrrentis persenerun : ità pervum 
eudietis wi mognum, nec sccipietis cujusquem personem, quis judi- 
cum Domini est. Li ve fandreit pas se charger de ce redoutable mi- 
aistère , si l'au ne se sentoit pes la force et le courage de résisier an 
mal et d'es arrêter le cours : noli querere fleri judes , niri velsss 
virtuls irrumpere iniquilales. 

Les confesseers qui craigseat de blesser leurs pénitents, ou de leur 
faire de la peine , qui n'oseroient leur refuser ou différer l'absoletion 
dans les occasions les plus importantes, sont des jages d'iniqeité qui 
se condsmmeht cut-mêmes, en donnant aux autres l'abeokution : és 
que olierum judices, 1e iprum condemmes. De quelque rigueur que 
l'en soit obligé d'user , quelque sévérité que demande le jagement 
d'un pécheer invétéré, il faet suivre à la letire l'avis si saletaire 
de SL Augustin : imple aquissimè judez pi patris oficiun ; ric sue- 
conse iniguileli, si consulers humeniteti memineris. Il fout corriger 
les défauts et les vices , sans jamais oublier la règle de la charité, 
et ne séparer jamais la qualité de juge de celle de père , qui cet la 
seconde qualité de confesseur. 

?. Le prêtre doit se considérer dans ce tribunal, comme le père 
des Ames qui viennent à lui, et qui en se remellaal enire ses mains, 
lui foot le plus grand don qu'elles puissent faire , et lui offrent la 
ples grande marque d'estime et de confiance , selon ce que Cassien 
disoit d'en illustre solitaire : ed sum cenisbent , e{ lenquèm emen- 
tuesimo pairi prelioss muncre , russ quisque nimes oferebent. 

Qu'il presse donc à leur égard les entrailles de miséricorde dot 


+ parle l'Apôtre : induite vos, sicul electi Dei el délecti, viscera miseri- 


cordie. Qu'il se pésètre des sealiments du père de l'enfant prodigue : 
11 était heureux de le voir revenir de son égarement, il n'éprouveit 
aucune répagnasce en le voyant couvert des hailloos de La pauvrelé, 
11 ne se lassoit pas de l'entendre raconter son iafortune et d'y com 
peur. Aissi , le prêtre doil montrer une grande palience , use 
charité tendre et pleine de compassion pour les misères spirituelles 
de ses enfants ; mais qu'il ne soil pas comme ces pères idolâtres, qui 
aumeal jusqu'à leurs défauts : sic diligentur Aomines, 8! corum non di- 
lrgentur errores. On doit trouver en lui un mélange d'autorité et de 
bosté , de zèle et de patience , de fermeté et de condescendance, de 
douceur et de sévérilé. La bonté ou la douceur seules seroient s98- 
veal nuisibles ; fl faut enir le vin et l'huile de Semeritais. [wy a 
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pas moins d'incunveaicnls à vivre avec un pere qu: souffre lent. 
qu'arec celus qu ne souffre ren. Une trop grande facade à parésanes 
aus coupables, ne sert Lrup souvent qu'a aggravet leurs fentes 
fecilitus venue incenticum ir but delinqurass. 

Le confesscur, oblige ; at etat de procurer le verstable been dr ors 
prantrets, ne dou neshgcs peur vla aucun moyen, et pes casse - 
gurnt pas méme ceux dr rigurur, quand 1ls sont neressases La 
severe nel pas in: ompalible aver La charse , et leurs allmere paroi 
ss adimsable à Salvien, qu'il ne sait alors quel nom dsanes à ia 
charie . ü emeor quid ie appcllem , ncicio ” bonus cn molun? évicre, 
an asperum, tuctem qui snjucundum ” Île sai, dti, commen 
la desigurr alors, car le luen et ir mal, l'aigre et le eus, & pe- 
muble r1 l'agreable se (rouvrot tcilrmral méirs dans ses arte, qu’ 
) parueral conknlus. En Sel, rien nest plus deuz que Came 
ses asie. are ferfre, sce cofants, nien dr plne dus que de les blesser, 
cepradant ces achons on different à leur egard, proredent de même 
principe, cils anal re «rie Ju mime amuur, qu Laniét no perte 
a leur faire plaseir, tant nous oise à leus causer de pense : 
œmerr qui) pe nus {est noslrus amie, amor 1inlerdèm cogsi offeméens. 
miemmque unum cl, cum lemca eliud Acbcei emors groham, had 
eds palietur vfrntam 

La chante réalement lendre et iieotricuse, sat aller partee- 
lemerti la nisucur à la Pmnte cAurifan pue sole sure, patienter 
ir@vrr Aus liter tadigner:s Auses. ni Brinard cosssderant en Mstss- 
Srigeutore deus qualitrs de jus rt de pete , ne craie pes de km 
demandes comme une gthr ,demidoscs à on r£aré Les neteure de 
ea jure, paar lomjueibes 0 last tretirt os ralanis dans Le veus 
vols vr@scer 8 où et. l'ater mscrirordiarum, oed cé ré , qué vofère 
devivrm, non qua rrirudioacies Î ret via quil laut ordnssemens, 
us = Leon prtrfccer la dumeus 3 la orsrtile, war evhestehen à 
une tr Ginaule veuvrte pius agai brnrtoleatie quèm ouuv .0es , plus 
coborialio qguam rvmminelio  ploi :Âerties quèn poésies. Im 
btuque le cfroct soil ere enfants malaère , dest olsse egeutes 
atatentr d'un per: la peut ce d'un ruedecsn 

3 Obrcel:s, tro les chere fretre, le grand ecurd où vrasnens 
eh sit pus wrivrnl les supieeerurs, keraqu'ile ee cour | md 

4 ù orertueto le: paustee malice. lice «uns etCemnares pOus be 
Don tmues Jsrte tr jMop'itoonrs 28 mi os cui- 
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aori déligens medicine non destt. Les plus viclenie sont rarement les 
ples saletsires , à moins que le mal ne soit désespéré. Toutefois, À 
y s on excès ples à craindre et plus funeste encore. 

C'est cette lâcheté, celte fausse compassion , cette charité cruelle, 
que font paroiire les confesseurs Mches et timides, qui laissent Îes 
maux de leurs pénilents sans remède, pour les vouloir guérir sens 
douleur: inigué miseraiions commeti. C'est là celle peste, re mal 
affreux , ce malheur universel, dont l'Église se trouva afigée, on 
temps de SL Cyprien, et qu'il considéroit comme plus redoetable 
que loules les perseculions dont elle avoil été poursuivie jusque-là : 
cccessit ed cumulum, sub misericordiæ tilule malum feliene, 
bienda pernicies. Les malades veulent pour la plupart cprouver les 
caleiaires efleis d'un remède , sans ca subir l'amertume ; ils veelent, 
comme dit St. Bernard , qu'on metie un appareil à leurs plaies, sens 
les efleurer de l'extrémité des doigts : medelem non sustinet uieut 
pessimum, quod nec summmis quidrm digilis palitur attrecteri. Aussi 
trouve-t-on des médecins lichement complaisants qui, avec une 
fausse apparence de bonlé et de compassion, n'apportical jamais @b 
véritable remède, parre qu'ils ne cherchent pas ceux qui sont plus 
propres à guérir le mal, mais ceux qui son! moies pénibles et moins 
douloureux. Vous les verret, dit le même Saint, mettre l'appareil 
de quelques prières ser un uirère, qu'il falloit ouvrir par le fer @ 
la mortifration: eperiuntur moriention ruiners, et plage lethalée 
eltis et profundis visceribus infire, disrimulaie deiore contegitur. 

Ce médecin ignorant laisse séjourner dans le plaie la boue qu'il 
devoñ en faire sorliir : el noer épargner une légère incision ser un 
membre , il laisse toul le corps se gangréner : imperitus esi modicus 
qui Pumenies vulnerum sinus manu percente contreclal , el in eltis 
roresribus rirue inclurum, dèm servel, eregeret. 1! ne suflii pes 
d'appliquer des subsiances adoucissantes sur une plaic enflammés : 
œperiendum vulaus el, el secendum, el putreminibus empuletis, 
modelé fortiore curendum. Noire-Seigneur n'a pas dit qu'il ruflisoit 
de fermer les yeux qu: nous scamialisent, il a commandé de les 
arrarboer. Il connotsroit la douleur violente d'un lei remède : il ne 
laisse pas loulefois de le jroposer, romme nécessaire pour éviter des 
peines éternelles. Ainsi ,1l ne faut pas crosre qu'on puisse retirer en 
pécheer d'une mauvaise halulude, guérir ses mauvaises inclinalions, 
par quelques courtes prieres, quelques jeênes, ou quelques aumônes ; 
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al faut le relier de L'occastwn, quoi qu'il en coêle. 11 lost le fase 
renoncer à celte freyquenialua qu lus est ples chere que os peut, 
sl fout de erparer de crile prrousne qui les est plus nécesnasse que 
ses mains ou ors perde N'osblices pas ia parole de Noire-Segarer 
qu: nous dit de brmer ces liens, plulüt que de brêler avec eus dass 
un feu éternel. 

Le malade se plant, 1 est ra, à la vec du remede , à l'accapte 
avec Crpagaance, mais À laut Messirs puur qu'il le prenne, @& o 4 
peroll sous savuir mauvass gre de La pr uue vous ms causes, # 
vous lemignrra lnentôl «à reconnorsanre pour le been que vous im 
asres procure tociferelur, el clame licet, et congquerelur @ger æ- 
paliens per dulorem, graiies egrl posimeodun, cum sons oem- 
teiem. Deru lus-méême, dit St Augustin, agil ans: à notre égaré, 
lorsqu'il nous affigr par des cemedes viulents, puer nens oblge 
de relourner a lui, vu pour guerir des maux qu: rescsiereent à tous 
autrr miycn. sub medicamenis postus urerss, soccer , ed cames, 
non audif medicus ed ruluaiatren, sd end o4 sonieten Où exe, 
où or plaint, où voudrent êter délivre ic cetir douissr, mes comme 
ce medecin «harilable de nus àmers aime mueur non dcherer des 
mal riccnel que d'une douleur passagere, il paroit curé aux crus de à 
char ct duesng sil ne noue accorde pas ce que nees veuisns, c'es 
pour nous dans ce que nous devriuns drairer avec ardeus. F'ee- 
blonne pas luulrfrs que nus proilrals ne snel pas sales des me- 
Lades qu sl faut guerrir, re soat ausst des avregles qu'il font cendatse 


d° lne ouflit pas à un coalrssrur d'être prodent «5 charte. 
Ù faut cmvure quil mnt eclate, :l nr dut pas arcepter Des Ésnsiene 
drlocales qui lus sua confires, s'il na ire leenceres et le cageate 
d'os dortrer , el s'il ncet ra rlal d'ensrigart les vesss de Bise » 
cut qui vouirat ire cusnoitre d'onei lerum deccad oussture gum 
mess dre (juani je patie de La science qu lus en sécasmuse. 
Je Aralrade ps ne some prulsar ri perreærel Remems, mes 
la score dre nanis, fonder ous bre rogire de la asie Éesae. 
des Esroribre rû dre Pries, dut 51 ne dun james secartes $S6 Gt 
lus era un stcusic cumarnli joutfosl sl cundaete CEEU QG © 
foerni avrugice sm, |lus * Tous dras rusleruwrai dans le aime 
pircspue embe in fitcem codes Noir Sngnret ne ét pen qu 
Use dus Lnleru ul diutt au qer LL ‘«aétrures « de pentes 
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ll Get dons que les lumières d'en directeur des âmes soient pures , 
que sa decirine soit irréprochable ; qu'il évite également une des- 
tisse trop sévère, où une morale trop rolâchée. El lui faudreit est 
organe précieux que Dieu avoit donné à Ilsaie: dedis midi Domians 
haguem orudilem, ui soiem verbe susteniere qui lapous cet, pous 
souienir coli qui esi tombé , ei nos pes pour l'accabler après en 
chele. Qu'il ss garde bien d'’imiler ces Pharisions deet Noire-fei- 
aneur à di: elligent onere imporiabilie. lis s'allachoient on toui à 
la ples extrêmes sévérité, et leur conduic sembloit iasinuer qu'il y 
avoit en Dicu que de le rigueur. Quand le père de famille est ai 
libéral , faut-il, dit St. Chrysosiôme, que s0n ministre le soit ai 
peu ? Quand Dies est si bos ei si miséricordieux , pourquoi sen mi- 
mistre seroit-il si rigoureux ei oi sévère? Ubi peter femiliés largue 
ect, dispensaior non debet esse lonas : oi Dous benignus est , ut quid 
secerdes ejus œusierus oi? Apprenez que celle grande rigusur 
esvers les pénitents , n'esi pas loujours une marque de ia sainteté 
du confesseur. V'is epperere sencius, dit lo même père , eudianf 6e 
perve mandeniem , ci videen! grendie fecientom. Faites besucoup et 
demandez peu; (ailes de grandes choses et n'en exigez que de teès 
légères. il n'en ost pes ainsi de ces prêtres rolächés auxquels Bien 
adresse colle épouvaniable malédiciion : væ qui consuuni pulvilles 
oub om cubiio menus, el feciunt cervicelie sub capite unicsres 
œtatis ed capiendes onimas |! Ce soni des gens qui on! des opinions 
faciles , accommodées à toete espèce de condilioes, et qui voudraient 
concilier le chair ei l'esprit, Dieu et le monde. 

Be. La dernière qualité du confesseur est le désintéressement : 
ne doit chercher en lout que la gioire de Dieu et le salet des âenes. 
Un pasteur mercenaire n'a d'autres mobiles dans ses fonctices que 
l'intérêt, la ceriosité ou la vanité. Le bon pasteur, au contraire, y 
fai parolire en grand sele pour ses ouailles, rachetées du sang de 
Jesus-Cbriet ; il ne néglige aucun cflort pour les ramener au bercail, 
ot donner ainsi à Notre-Seigneur la ples grande preuve de son amour, 
selon cetie règle de Si. Grégoire: plus emel qui plures ed amerem 
trebit. Que peut-il en eSet offrir à Dieu qui lu: soit piles agréable 
qu'une âme, qu'il a lui-même Lant estimée, et qui vaut mieux lonte 
seule, comme le dit St. Chrysostôme, que le monde entier : niâé 
ol quod enume posril aguiperert, ne unrversus quidem mundus. 

Qu'il est petit. nos très chers frères, le nombre de ces confesseurs 
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désnteressrs, qui anal que Dieu ea voe dans leur memetère ! Penn 
sun, que non quarua! que ua sun!, ex omabus chers cyus. Dh. 
guni munere, ei Drum persier non posrunt dihgcre. Combesn n'en 
vOyORS-aues pas qui ont ua irafie honteux de leurs fonchens , pour 
mener one vie ples commande : Îls nai les debers les plus sporseus 
de La pirie : mas 1le renuarent à re qu'elle a de solide  Aebenses 
gudrm speciem preieles, viriuire eutem eyus cbnegenies. Pases de 
res drhore trompeurs, 1le s'inaneent nertoul pour péertrer les 
smeveis el les snterûts des familles. Îl n'est pas d'artifices suzgusis 
n'asent recours pour » arquenr de l'influeare, c'y ronde males 
de l'esprit des femmes , et or les aitacher romme des cstlaven, en 
Sailant leurs nciinahons - oz dus nm ouns qu: ponsérens sms, 
ON caplices ducuat mulrerculas oncreies percent, que duc 
carrse densderss Eroutez en quels Lermes Si. Auguste Gttet de 
poretis abus, et reux qui se les permetieni : dome elsas pess- 
treiores, mulierculerum ceptiveliores et éepradeteres. Si, Pani 
ethorte son disciple Timnther à les fuss avec le plus grand ete: 
bos dente «1 Brrnard recummaade de se éeber de esîte paité bype- 
eme qui oert à voslec l'ambition , l'orgur:l « l'avance de es en- 
frsseurs , braucnep plus qu'à recnmmanies à leurs pémisnte &n Aie 
du prebr et l'amour de la vrtrie ne confides ne quorum pistes gue- 
lasse ç01. que magie labereni ereruends mersupue, çuim cm 
estorpandie. S'il est une avance permee out Con, Où 
emqurment celle qui bre porir à gagner plus d'èmes à Den Came 
Note rignrer disait à oPe Apôties noie pocnders euruR eue 
aryeniun , neque prountem 64 sons cesirrs, lo dosveni ses à lames 
peaurnis, avec Zonus de Vrrûne res o1s eurus cou Da, cn 
ergraium Chris, vos Sprritis sencis dirohe. Le West des grâem 
cet br seul dont ste duuvcai restes de s ennclus, « sur peits es 


cetremrul dennalerresre . 


Fotles ont nr tres chers fretre, le pranpalre quille dun 
bnn confrowur Nas er denms nra de relire posté ele qui Gun 


rendre sa vie etemplate prer snulea see poroics oi cn Gue- 
Uin@e par ss somuite ni de retire chasirle angel, qui dun Ge 
delarcandhe 0 eee rire epunre, on ravon de leumére en eee de 
la ber un nrevran L:4à dans nu aavrilre Sodemss, pour l'emge- 
br 4 co" mberr sur trataimars inirowutrre OÙ OC % 
viess cles ave brateus joret pont ve giandes Quels, cum 
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pourrez avoir la consolalioe , en vous acquitiant dignement de voire 
ministère, d'y recueillir les fruits précieux de l’une des ples grandes, 
des ples saintes ei des ples importantes fonctions du sacerdoce. Là 
en eSel, comme nous venons de Île voir, nous remplissons Lout à Le 
fois l'ofice de docteur poer écisirer les âmes, de médecin pour les 
guérir, de pasteur pour les conduire, de médiateur pour les ré- 
concilier avec Dieu, de sauveur et de rédempieur, en leur sppli- 
quant le fruit de la pa:sion du Fils de Dieu. Nous y sommes les 
represeniants de Dieu lui-même , nous y agissons en Dieu, revôtes 
de sa puissance et de s0a aulorité , y faisant ce que Diou seul peut 
(aire : ques potest dumiliere peccata, nisi solus Deus ? 

Si Je ministère de la prédication dont nous vous avons parié on 
Synode de l'année dernière , a quelque chose de plus éclatant, l'ad- 
ministration du sacrement de Pénilence a quelgec chose de ples 
otle. S:les predicateurs gagnent beaucoup d'âmes à Dieu , les cen- 
fosmeurs en sauvent en ples grand nombre. Les prédicaieurs sont 
des ouvriers qui ébanchont l'œuvre de la conversion des pécheussc 
les confesscers sont les mälires qui l'achèvent. Les prédicateurs sont 
des médecins qu: préparent les remèdes, oi les confesscurs les 2p- 
pligueet. Les prédicateurs sont les precurscers du Fils de Dien qui 
préparent ses voies dans les âmes, et les confesseurs préparent Ds 
cénacle où :1 doit faire sa demeure. 

Adeurons , nos très chers frères, la sagesse ei la grande bonté ds 
Notre-Seigneur , qui pour fermer les ministres de ce sacrement, à 
fat en compose de l'homme et de l'esprit de Diese, es disant à ses 
Apêtres: ecerpite Speritum sanctum; querum remiserdts poscela, 
remiltuntur ois. Rendons-lu: de très humbles actions de grâces de 
ce grand pouvoir qu'il a donné à de foubles mortels : gus dodit potss- 
teiem iolem hominibus. Prions-le de n'en faire jamais on auire usage 
que celui qu'il noes a désigne dans ces paroles: lc emais fructus, 
ui eufereitur peccatum ; c'est-a-dire, pour détruire le péché dans le 
cœur des penilenis et le bana:ir du monde. Ayoes sans cesse devant 
les peux la conduste des Apôires el des ouvriers aposioliques, peur 
nous eflorcer, en suivant leurs snsiructions et leurs exemples, d'avoir 
part à leurs mériles, puisqu'il a pile à Dieu de nous communiquer le 
même pourvoir : eprscopr el presbyters hebeent in ezemplum apestoh- 
cos rrres, quorum postidenies honerem, Aabere nuteniur et meritum. 

Picnac, Ée. d'Amiens. 
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AVIS SYNODAUX. 


— ds 17328, — 


Oluerveten dre “oies ct dre Orésanences. — Cicrges nécommises à ln ame, 
— Colébrotus dé l'ère &vua. 


1. Nous suncas done , nos Lrès chers frères, vous entsutanis uS- 
quemeni dans ce Synode des ouprts de conssiation que asus ere 
trouves lors de nes dermeres visites, dans l'arrangement, Le psugsuté 
et La rrparshon de quelques eghers . l'excellente tastrustion dns en- 
fants, la devolsn édifionte des propiles, ei le bon erêre des passiasen, 
Mais Le rémotonre erguriiisese et epnibtre de quaigues eusés, bee 
dale qu'ils n'ont pas crasnt de donnes au pabhe, par De mégsis qui 
ent fs de l'aviorte de l'Égise . ne nous permet pes ds étais 
asire douicur. Comme leur fante n'est pes irrépasable, nous és 
qu'en repontir snrere les raméasra à de moilleurs cmtimast) , qi 
que nous pourrons leur appliquer ces peroies de SL Jérôme fe 
pouisets , ques Dan ed se treru ocules, ot furenten emilie, 
confesse errors, muian! ; nous le coubostens de tous GERS CHER, 

(1. Le dserours qu'es a trans dans rertalnes réunions Ch uée , 
au oujt de noire Ordonnenre cynedale de 1722, nous engage à 
blâmer séverement l'isdersiié de ces ecriémestiques pue CR d» 
l'espru de ire etai, qu'ils eureret du putes en aile De 
ni cernes contre cette Orécaneere. et ont mergeé sim 
qu'ils nr pouver! soufre l'obhgauen muposte out CESÉD GB GE 
vocasres de parties l'habtt long , dans le bre de leur réstéenen, cu 
prene de ousprase rarourur pers le oral last. Le ples gent csuûee 
d'ouirre , piles mstreits «4 plus regubers. nous oui romsruté dn uts 
‘er nues avuRs me par noise Césanencr à La kevare de ces esse 
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sicstiques mondains ot immortifés, qui ne craignent pes de parcire 
avec des vôlements laïques, souvent peu convenables, su milieu de 
leurs paroissions , auxquels lis doivent toujours se tenir prêts à e$- 
ministrer les sacroments. On a même été surpris que, sur le centi- 
ment de quelques casuistes, combeatts par d'autres ples habiles ei 
plus nombroux , au ait pu douter que les cas défendes sous peine 
de suspcnse, encourue par le seul fait, nous fussent réservés de 
droit. Peut-être se fondoil-on ser ce que nous n'avons pes exprié 
dans l'Ordonnance que l'absolulion noes étoit réservée. On oubliait 
que pour faciliter le reiour de ceux qui sercient tombés en fauts, 
et pour les empêcher d'encourir l’irrégularité , en exerçant les fno- 
lioes de leurs ordres, sans avoir recu l'absoletion, nous avisns 
pormie aux confesseurs de la donner ; permission qui, cn adoucissant 
la peine de la suspense , suppose oi confirme la réserve de érelt 
C'etoil aussi une mauvaise sublililé de prétendre que l'obligation 
de porter la soelane n'éloil on vigueur que pour le temps où Pen 
romplissoit les fonctions du saint ministère; coite obligation, éfiè 
prescrite per les Sialuis ot généralement observée, n'avoit pes be- 
soin d’une nouvelle Ordonnance , qui devenoit par là même inutile 
ou superfiue. La jestice rendes par les bons prôtres de notre diseèss 
à celte Ordonnance , noes fait espérer que leur exemple en maln- 
tiendra d'autant mieux l'exécution, qu'es cn recoanoit de ples.en 
pies le besois. Au lieu de se plaindre désormais , leurs confrères ége- 
rés aimoroali à répéter ce que Si. Jérôme disoit d’une lei portée par 
les empereurs chréticns , au sujet des ecclésiastiques : non de lmge 
conguerer, sed dolee cur meruerimus banc logem. Si la censure leur 
paroi trop sévère , on leur répondra avec le même Saint, que 
quand on mal demande un remède pénible, sans lequel on ne peut 
être guéri, ce n'est pas le médecin qu'il faut blâmer de sa dersté, 
mais l'opinidireté du mal qui a eu besoin d'un tel remède. Lorsqu'un 
juge imposs une poine grave à ceux qui ne sont pes soumis à le lei, 
c'est moins pour punir le coupable, que pour empêcher les innscenis 
de l'imiter , comme Si. Jérôme le dit encore , à l'occasion d'Anenie 
ci de Sephire : proseniom meruere eindiciem, non crudeliiate oon- 
tenli® , sed correpiionss exemple. Cet exemple est alors si nécessaire, 
que les supéricurs sont contraials de le donner ; parce que ne pes 
punir les méchants , c'est inviter les bous à faire le mal : qus erimi- 
noces patiiur unpunt, irennre ed crimine horiclur snsontes. 
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LL Nous croyons auss devoir vos sverur d'un obes qu c'en 
introduit dans quelques eglises, et qui consiste » n'allemer qu'en 
soul cocrge à l'autel, pendant la célébrause du smai csert@ee , e à 
n'en allumer aucun pendant les vépres. Nous n'aurisns pes cru que ém 
prêtres fussent capables de se laisser alles à une éperges aus aue- 
quac , en aulorsmani on Lel abes par leur exemple. Nous en avens 6e 
forme sealement dans nos dernières visites, ef nous ne perdems pes 
un moment pour vous commamaquer la prine que Res cn ovess 
éprouvée. Ne pouvant ni le soufrir , ni le dusemeler , nous veus ve- 
commandons Les etpremsement, comme nons l'avous Cà (ait Gus 
d'enires aves , la decorahon des autiels, la décenre des esnements, 
le proprete des hages qui servont à la célebrauen de le esints musee, 
el nous defendons, sous Les pemnes de druit, de Le dire aues asie 
de érux coerges allumes à l'autel, smvent bre rubriques €» este 
Messe. 

IV. Un remarque drpuss quelque lemps pou de ééveties ei @b s$- 
guiarité dass la célrbrauon des ofres à le compages , custeus 
ce qui roererar Le chant. Nous croyoes donc qu'il est etile @p eus 
mer le sele e1 La devolan des pesirers ur ce qui las leur golisuigute 
occupolsna brs dimencbes et bre fltes dans louve pascissen, 

Quand je parie de l'office divin, j'entends par D Le guise ge- 
bligue que se fast per les ecciessastiques , au nee de tous les Sées, 
pour y sderes Des , Le louer, le remercæer, ln coudre tous Rs én- 
vosrs de La religen et smplerer ss muertrerde pas les poses, 
calques et bre bymars, selon celle etpresses de l'Agôtse: €5 eus 
ereitons et obercreltons cum groherum ortons potiticuss DS 
soscent cpud Drum... Île poolmes , yume #6 contious qtrtiuellles. 
en groié contontes ae cordsbus rostres. Un dans à cote és @ 
prieres le nom d'eflice , parce que le devoir le pêes ssstié @ D 
plus sndmpraable des erriémastiquee, os de c'acguilter @b cie 
ebligatune eavers Des, au nom de toute l'Êgües : pros © 
mesune propren chncerum munes cet dem prerdes qué Oum, 
comes F'eclon®, 1anctere (da l'appelle avec non moins de cols DS 
êre divsn, parcs qur Dieu et l'asteer des parobss enintes One & en 
composr . :l ent L'ubyet de l'adraiien, des lousnges, de l'amser 
des sante deesre qui y sont euprmre, d en es oui Le Qn, gaisgee 
URatree nr | à metier que pour l'honsces € le giartiisr. 

l.e susots now repreornieet l'efbre nina comme us esse 
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angélique , parce que les ecclésinetiques , qui scet les anges de es 
monde, et qui doivent ressembler à ceux du ciel os pureté, ou déve- 
Lien oi en modestie, doivent faire ser la terre, en y chantent fes 
isucngse de Dieu, ce que Îles anges fhel sens cesse dans Île ciel: 
omnes ongoki in cireutu hroni…. Et cociderunt ot edereserunt Doi 
dicenies, emvn, bonediciio ei clarisas, ote. Le divin oflice est uns 
imilatice de ce concert sacré : disinum oflcium iaxiiatio costs 
concentés, dit St. Bonaveniure. Or, quoi de plus glorieux, ét 
SL Dasile, que d'être chargé de celle fonction ? Quid boaties que 
homiaen in lerra concontum engelorum imiteri ? 

L'office divin est chanté dans les églises, pour que les peaumes 
les cantiques fassent plus d'impression ser le cœer de ceux qui lé 
cateadent , suivaai ces paroles de Si. Bsidore : wi qui à verbis son 
compungitur , suavilale modulationis ioncctur. Si. Augustin se sen 
toit penétré d'une joie céleste et d'une tendre dévotice, en catendmf 
le chent de nos hymnes ; quentèe fev ie Agmnis of conticis dut, 
Dous meurs, suave sonantis Ecclesie tee vocibus commotus eleeriser ! 

Os pout aussi croire, avec St. Chrysosiôme, que le chant est établit 
pour imprimer plus doucement et plus fortement dans la mémeire 
les paroles que l'on fait chanter. C'étoit dans ce but , dit ce Sail, 
ques Moise avoit ordonné à tous les Juifs d'apprendre et de chanter 
fréquemment le caniique Aliendile, où sont renfermées loutes Îles 
menaces ci les promesses de Dieu envers son peuple : ut derideriÿ 
concinnæ modulationis coscl: continonter cedem proferre, pair 
se perpelui retineron! doctrinem quemdem ed opera virtutis prés 
movenien. 

Le chant de l'Église exprime la joie avec laquelle on chante les 
lousages de Dies dans le ciel ; c'en pour cela qu'on l'accompagne des 
orgues ei de plesieurs autres instruments. 

L'ofice divin est partagé en sepi parties, soil pour hosorer les 
priacipales circonstances de !la passion de Notre-Seigneur, qui ont 
ce Leu aux heures où l'on doit réciter ces diverses parties , soit peur 
imiter la dévotion de saint roi David, qui louoit Dien sept fois le 
jour : septiès in dis laudem disi tibi. 

La récitation de l'office a varié dans le cours des temps. 

On en chantoit d'abord les différentes parties , aux heures de jour 
et de la nuit dont clles portent le nom, comme prime au lever du: 
soleil, tierce à la trosssème heure, sexie à le sixième, nous à ls 
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asuvième , les vêpres au coucher du ooleil, et bre complies sur Le 
soir : complete due. 

Mass ploneurs dificullés s'epposèrent pes à pou à l'observutien 
de cet ordre, et l'Eglise permit la récitelion de l'eflice , telle gr'ulle 
a bou aujourd'hus dans les cathédrales et dans les communsutés, © 
réenit bre malines aux laudes , qui se disctent à différentes bourses de 
Le ee : on permet de dure les potes beures des le mate, les vêgees 
où Les complies apres-audi, ol même dans la molnée , pendant tout 
le Carème. Un ne saurost, sans lemente , et même sens issclmee, 
blâmer ou censerer ce que louie l'Âgime epprouve: quef êts per 
orbem froegurnies Ecciene , on ie focsenéum où diputere, tsbe- 
dessine sasenis ect. 

Toutes les parues qu composent l'eflice vin, aux divers Cuugs 
de l'année , sont reufermers dans ce que nees sppeisns le Dévtaie, 
c'est-à-dire, dans un Livre qu contrat en abrégé, ol dans un ce 
convenable , loul ce que nous devons dire en récitent ls anint eflen. 

Cet orûre a vané selon bre lomps et solos les Doux. On vull 
grand nombre de calhédrales :llestres possééer des Diéviaises g@n- 
teubess. 

D ne faut pes, dit SL Auguste, être si otterhé à es age à 
ce qu'es a vu chez s0:, qu'on ne puisse soufrie ce que lunt Les Se: 
ai adsmerer ce qu'en voit aulleurs , où pont de ne pouvoir ples ous- 
frir ce qu'on fau vhez so. lauions encore moin les voyages QU 
s'imegarel que ren n'est comparable à ce qu'ils ent vu us Es 
pays élrangers, et qui o croni d'autant plus beblles, que bur 
voyage a ete où ples long, ou dans des pays ples snconnes : ouf guis 
«0 oué posrté oc 1pes consurou , qui quie olmé ciéi de pag 
tone ou, quem qué remoherem à ous, où doctor flutmegules , 
pusrulss sonses cet tlle. 

D fant sœuvre avec respect et dersinte l'usage du disoiss cb Eu ee 
Weuve , devouses trongullé, sans blûmer les usages Cut Cns 
autres dioreues , lorsqu'il n'y à pes d'abus mantlsstes ct telle 
L'Égher , qui ve prui seufine les abus, outertse ntpamelss 5 ue 
divers quemedmeodun ihnie perpeéren anse pat, cle que une 
consvsludinss no vopomet. 

Vosis. nes tres chers frères , une 1ôee abregse de l'ufles @ule, 
qes roi ! enr des fonctuene ire ples oainics dre ecciésiestiguee, Tous 
mubssienen de tout soie cour vous 1uptrer Le vosges, l'usiour 
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etla dévotion qui doivent vous y animer , en vous faisant connelitre 
l'importance ei la manière de le bien dire. 


On coavieat voloatiers de celte importance. Le seul nom d'office 
divin indique assez l'estime qu'ou en doit faire, les dispositions où 
I faut être pour s'en acquitter dignement, ct les fruits qu'en en doit 
tirer : ided vocatur oflicium divinum , 1m quis in se divinum ot, 
tèm quis divines in recilations dispositionss exigit, tèm quais divines 
efcit senciè rocitentes. Aussi l'on comprend aisémeel qu'on ne sen 
voil apporter trop d'alleotion pour remplir ce devoir d'ene manière 
digne de Bleu : dignè Dee. 

Rica de plus divin en eflet que cetle pieuse fonction; Si. Benelt 
l'appeloit l'œuvre de Dieu par excellence, opus Dei. Elle noes im 
pose l'heureuse nécessilé d'être loujours occupés de Bios, et d'être 
entièrement dévoues à son culte et à sa gloire. Elle n0es impese l'e- 
bligatios de réciter Los les jours un office composé des paroles de 
l'Écrilare-Sainle, de celles de l'Église et des Saiais , et reaierment 
les principeax devoirs de la religion , qui sont , d'après Si. Thomes, 
l'adoralion , la dévotius , la prière et le sacrifice. 

1°. C'est par l'adoralion, c'est-à-dire par La reconaoissance 
soeverain domaine de celui à qui os l'adresse, et par l'humble aves 
de noire néant conlenu dans ces paroles: venite, edoremus, que 
commence ordinairement le saint ofice. 

2. La dévotion est exprimée per l'eatier dévoëment des faceltés 
de notre âme et de notre corps as culle , à la louange et à la gieire 
de Dieu , dans une pieuse récitation de l'office. 

2. La prière sæ trouve dans loules les demandes que l'on Mi à 
Diee, ou lmmédisiement, ou per l'intercession des saints dent 
emprante les seffrages. Les oraisoes du saint ofice sont si pleines 
d'osction et de piété, qu'on ne sauroit les réciter avec altesties, 
sans être pénétré d'admiration , et édité de trouver dans en si petit 
nombre de mots tant de lemieres pour éclairer noire esprit , et 1amt 
de picuses affections pour embraser nos cœurs. L'idée qu'on avelt 
de la sublimité de ces oraisons , engagea les enfants de Si Bernard, 
après os canonisation , à demander au Pape de composer lei-même 
la cellecte et les oraisons de son office ; ce qu'il ft avec plaisir, 
pour satisfaire leur devotion , en leur envoyant celle réponce : patio 
lue wi nos ipsi collectem et alias orationes ore proprio dicteremes , 
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meyore drrotione dicende:s 

L'ofce divin est encore appele un sacrifice de lousages , en l'efe 
à Dieu pour les mêmes fins pour Irsquelles ons le: offre le enrnêce de 
son corps aurable el le son sang percoeut. Îl à sur ce éeruers L'e- 
vanlage de pouvoir être offert à loutes les heures du jour et ée ln 
œuu, ce qui a donne hiru aux Perce de l'Église de l'appeler en 
sacrifice conlinur). secrifcium essiduielss per contmsen æe 
loncm. 

Quelle gloire pour les reclessastiques, nes tres chess firmes. 
d'étre charges au nom de l'Eglise, celle epouse been-asmee ds Fais 
de Dieu, de lus rendre nes les devoirs rrafrrmés dans le réciatios 
de l'o@ice divin! Combura n'avoss noës pas lire de leur appliquer 
ces paroire, que le sant nn Érechias adressoil sut prêtres et sut 
lévitrs reuns à la porte dutemple res clegu Drus, vf ofotis coren 
© et mimesiretir #0, et colalis cum el cremalrs 1h enccosum ? Les 
prepirs se rejmment sur sur du enin de rendre costisuellement à 
Beeu lcurs hommagre, dontils ne peusral s'arquiller que rarement 
par our-memre, assupritis qu ile nt rar l'ordre de la Prortfmre, 
a des emplues necessaires , soil au souiirn de La vie des parues, 
eut à latranquiltr publique. Tous oual perssadés qu'étant Réllm 
de lcur côte sur devours de Icur professson , bre ecchonmetigues © 
le ser jrae moins a rreuplit leurs engazrmeots ses l'osssebre @ 
leure functions À: suni qui derins cullus mencpe, mme 
rehigionss smpraduni 

Aussi, quand lhra parelt irnile, lorsqu à semble ne ple agree 
La suotr viulence que lus fuel Les priercs de ses srrutiouse , cn leur 
disant cusmme aultclue à Muue dimuiie me, ui rouciur frer ame 
contra os, € col sun prétres que l'Église à recours pour pes à 
a juetr sucte selle base vince el cr mur 1mpraetsoble qns peueuss 
scale cn artries le suute ques sitratne, ef este ploscbhe cge 
megesiil pures les Si la Lester devscel oterile , ed cesse de spams 
au lravaur du ial--ureur , os be orl, devens de brousse, cultes à 
fépaistie à lumiere, ere pure cl sors infmences colntesses peus Le 
frfhshunrt co cout tel am La Lumcbe ces pareèes du propèete . 
Pnemnns 43M1 tessgs.!s'em, ci ierre deb {rectum cuun..…, om 
p'onut ni sg smbusanl an tan: calé, el COR DUÉOUD DEEE 
‘ tou fo ce. She 
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Si tes pouples, comblés de ses bicnfails, veulent on resdre à Dieu 
de très bumbles actions de grâces, c'est à eux que l'Églee s'adresse: 
seserdotes Domini bencdieils Domiaum. Alors, semblables aux viagt- 
œuaire vieillards de l'Apocalypes , lenant à la main une harpe oi des 
vases d'er pleins de perîume , ils chanient des cantiques toujous 
nouvesux à la gloire de l'Agneau, ot brêlent ser l'aetel de leur 
cœur les parfums qu'il reçoit avec complaisance: Acbontes siagulé 
cuheres ot phiales ouress plemes oderemeniorun , que uni ore- 
hrones senciorum , el coniabent canticum novum. 

Les divines fonctions qui nous sont commenes avec les anges, 
engagent ces esprits bicabeuroax à se joindre invisiblement à 2088, 
pour offrir à Dies un sacrifice de lousnges. Nous considérant alses 
comme leurs frères , ils déploient en grand rèle pour nous inetruire , 
sens protéger ot nous fortifer dans ce saint exercice : egnessuné 
mimirèe supern® polesiales concis suce, el pre his solkicità congeæ 
dent , conforiont , instruunt, protegent. Quel bonheur pour de faibles 
mortels d'être ainsi associés aux anges ! Quelle gloire d'être chargés 
avec eux des mêmes fonctions ! Quel avantage de mériter leur sèle, 
leer sscours et leur proiection , lorsgee noes apporions à ce saint 
exercice les dispositions que Dieu demande poer spprocher da 
trône de ses grâces et de ses miséricordes , auquel il dense un si 
facile accès pour lui présenter nos prières! Alors les saints anges, 
comme celai de Tobie , se joignent à noes pour les lai o&rir : guendà 
erebes cum lacrymis,oge obtuli orctionem Domino. En approcher 
avec négligence , c'est encourir la malédiction que Dies deans à 
ceux qui s'acquitienl ainsi de ce devoir, maledicius qui fois opus 
Doi nogligenter , ol se priver de l'aimable société des anges, qui 
voyasi le pou de dévolion et de forveer qu'en {ait paroîre des ln 
récitaliss de saiat ofice, refuscat de prier avec nous. Verser, di 
SL Bernard , ne vsstram dendiem quendèque shominentes , cum indi- 
guotions rocodani , ei incipiel uausquisque vesirém ser) cum gemils 
dicere Dee: qui juzià me rent de longè steterunt. 

Evitons ce malheur qui noes feroit perdre le fruit de nes prières, 
et priveroit l'Église des biens que la religion et la jestice em 
obligeant de lui procurer. Dans les calamités publiques , ot serteut 
dans les guerres sainics , les cancæis de la religion oei souvent re- 
éouté le chant et les prières des ecclésiastiques, ples que le fer ot 
le feu da soldai : plus timvhant contentes 00e quèm pugnanies , plès 

La 1 
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peallretes queam nndiantes, plus orenter quèm 1nfesioutes re 
blables en cela à l'ange eulerminalrur qu ne pet résmirr ou 
prèrre d'Aaron, lorsque Muse l'envass, l'enremsoir à La mas, pre 
pour ke pruple. en lei dinant : folie (aunrbelum , et houste cogne ér 
elters, perges citu ad pupulum, ul rages pre os Üe mmaassire € La 
colère de eu respect l'rsrrusnt et lre parfume dent l'Église ee 
sættencwr aujourd hu dans la colebration des divine ofâces, comm 
le semble d'une frevente prierr sacens mycirrium erubusses ee- 
gelum caslaior em 

Oetre lee diepreione inlrfuutes rrquiers pour La réciaten 
l'odice , y a cncore bre dispositions exterieures. Elles ce irouvens 
œdiquers dans l'uraison qui le prrcede, par res Lines paroles : digne, 
attente et derote , 11 faut Le rrciter dignement, alleatirement & ds- 
volrment. Pour « arquilies dignement de cedevur, 1 Bonerentese, 
dont nuus emprunierons suvent les scalimenis el ire paroles, de- 
manie l'evaciode rt le eroprut L'evartiade conmste à rermes 
l'oBce dhelinciement . Continüment . enlierement el ségelstrumens 
debent dicere oficium distincte, continue, 1ategre, ordonett. 


Ve UE Gaut Le creer dobnctenn nl, c'est-à-dire, ee promsere 
tawtre bre ayllabre dune manie (rrmr cl dubarte, sens qu'en 
penesn satoun meglhi:sente ne Ptreipeiee nous en fune omrctire | 
seul avi ne cerbum quidem musticande, vel esvhier profercade, 
col feciinando toufundaei, 

Le cuarile dr Bilr est demremilu dans re detad. ce prosrvioast 
mamére de recttrs Lofce divin non guiiere , no snéer Gt, 
deglutirado, aui syn:opende diciioncs vel verbe. sed rrosvouter, csrêee 
destonche .ofkrium prroulrent | voulut ang: detouraer €» ces n- 
mértre nubecemies nu percipuiere, avec lragerlire dre crebssbastiques 
ans prier reriirat l'adre divin. cn pelhe nu ea portiruliee, over 
c0 pers he trop et d'atiemtion Lo ce mn dit St Chrome 
qu'on dhut orruir Qu, avec La cramte troprcteree que émane 
de perghrir déesse col cum frranre pereere ul nec pee 010eS quad 
lageaerse ons mponile tort bvaie * “wrhbet quai 2 a pes UB ou 
dons 1e saint eo int si ne fauile rrnite 00 peut à Dee © comger 
ofomtous  “matum qu# 11 diceaier. uoyes ef men hitres 
10 pe -ertls neœerti drhboiorcm us: 231 À vols ous rase 
cette se trale qui Lover ton à ireitrs pres Le drtal pue- 
ON rod col ralfe  1os ouRev purs cmpet © oiream ému ce: 
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teresse laudibus ; strenuè quidem ut sicut reverenter , là et slecriter 
Domino esistatis, non pigri, non somaolenti, non ocsilanies, non 
porcentes voribus, non precidontes verbe dimidis , non iniogre 
belbé de nerc sonantes ; sed virili, ut dignum ot, sonitu e! afots, 
voces sencti Spirits depromenies. 

2e. Il faut réciter l'office sans interreption, per rapport à chéges 
heure on particulier. Il y auroit de l'indécence à mêler à l'entretien 
qu'on a avec Dice, des discours ou des paroles ineliles , des oecn: 
pations profanes et domestiques. Des pauses trop fréquentes ne se- 
roient pes exemples de péché , au sentiment d'en célèbre théologien. 
li ne faut pas croire qu'une nécessité frivole, ou une bicnséaned 
mondaine pât !a renire excusable. St. Bonaventure approuve fer 
lement le refus que fil un saint prêtre d'interrompre son office, pou’ 
répondre à ua persônaege de distinction, en disant qu'il parioi à en 
plus grand Seignour que lui: ceusem subiaferems quid majori Dm: 

mino colloquebaiur. 

8. L'obligation de le dire entièrement est bien ples crade: 
peisque plusieurs docteurs condamnent comme coupable de péché 
mortel l’'omission non d’une beure entière, mais de la troisième 
partie d'une heure, tant l'obligation de réciter l'office divin leur 
paroit étroite. 1! ne faut pas noa plus s'imagiser que ta dispositin 
de loutes les parties de l'office soit arbitraire ou indifférente, et 
qu'on puisse prendre un office pour en autre, ou renverser sans né- 
cessité l'ordre prescrit entre ses différentes parties. Quand mêmes 
#ne disposition particulière paroftroit accidentelle à l'ofice, le dé- 
raagemeal voloalaire seroil un défaet d'exactitude, ei ia marque d'un 
esprit iasoumis et iacapable de toute règle: éinerdinati es! enûné 
ordinem in ertorioribus non curere. Il faut donc le dire régulière- 
ment el sans cosfusion: ce qui est la première condilion nécessaire 
pour le dire dignement. 

Mais cetie exactitude seroil d'un fosble mérile devant Dieu, si elle 
n'étoit accompagnée de la seconde condition necessaire pour le dire 
dignement , c'est-à-dire, d'un profond respect. En quelque lice Qés 
noes récitions l'office , que ce soit en public où ea particulier , dans 
une commuaulé où à l'église , la religion , la modestie et la bien- 
séaace doivent noes accompagner partout : in oficio curends ot 
marimè rovereniia el honestas, cum ubique sis codem cui loguimur 
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et cdsiamus Deias ci mejeries. Dieu seul cosnoil les saismrots 6r 
perte avec lesquels on le pre as fond du cœer : 11 last les progusre 
au debors par ane ienue modestie, ua recgeiilement rehgieut et La 
morlubcalion des sens : devotio nesirs corporis honcste efèrtum 
on drsignai. 1 Jerôme , loul brise de virillrsse et d'infrunstes . 
se soulevul encore sur sa pauvre couche, au moyes d'en coréen, 
supradu au plancher de sa cellule, pour rrcrier son office avec 
ples de decrace. Cet etemple, proposer per Si. Charles dans en 
ses coersles , est Lure propre a confondre La négligence, la paresse , 
les smmodesties et La drlicairsse de ceux qu, ses prétezte de ls 
mosndre snrommodite, n'ubserveat pas ire rubnenes, 2 même le 
becaseanres, dans La recilation du omnt office, ei ne craignant pes 
de dure au lit une parte de leur Breviure : esheushs wrsbus oumes 
nec oeneciuis parc, nec debat bendtur. 

La roirnue des veus n'esi pes moins néremairt pour réciier esn- 
vensblemeai l'office divin Elle demanie qu'on les Lane aflerèée 
ser Le Brrviate . vu au moiss madenicment barmes, pour évite Les 
diras Les qu'un peut ncrasuanes à s0:-mêtRe Où AU aus, ges 
la légeretr et le deregiement de ors regards . cndocephaele susrum 
satustu rolleiereliun , orclionem quem 1prs neghgual empoliunt. 

Outre bre immudrebrs qu'ou prel commettre ea assutant ue cèœuer, 
où ca recslaai l'office divin en parucabet , :l 3e a plesiouse qui 
fai eviter dans le chant, et qu: on donne lee à quelques etat 
de blämet La mesique , doni on or servit dans qualgues égiues, à 
came du pre de teiraue des mussciene. Vosr: pluntsuss Éntes qu'il 
faut eviles aver son dans La paalmodie du chœur. 

D". Ne posait aSecter de faire planeurs parte dans Le plaln-cens, 
comme pour lermer en feut-beurdcn, c'est sans doute © qi 
sai à vouls Ptpriœet dans res paruire Lee surcenst, le és, 
slle supercimt. L'on chante bot, l'autre ples des, l'en fi en 
partir . l'autre ra imite nr autre, cela trouble le chœur ol Éfiun 
louir | bare 

S Ne pornt Lasre à Sort pour ce doanrt une vois pes furte que 
as toit nalerrikr auac res difuner: soin éleietur, « queé gas 
ducere, 10 equmes biansius cogitur 

3° li nr laui pus ace ples mraaget os pastirne, du œemtése à 
proue war vor fuir el céremmre eligeseds «0 femmes cos 


vo sdiaiese erwier 
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&e. Eviles d'ajouter aux pesumes des notes superfnes, des jn- 
fexions où des élévations à la médianie ; elles délgurent le plain- 
chant qui ne vont rien que de simple et de juste: non numeuèm erti- 
ficicoé quédem circumeolutions lorguetur et rotorguetur. 

Be. Evitez encore plus les gestes, les mouvements ot les posiares 
qui sentent pletôt le théâtre que le chœur où l’on chante les 
louanges de Dieu. Ces manières séculières refroidissent la dévotion, 
et a'isspireni que du mépris pour ceux qui se les permellenl: hde- 
trionicis quibusdem gestibus ioium corpus egilaiur , lorquentur le- 
bie, rolentur oculi, luduat kumeri. Ou semble vouloir applaudir ei 
admirer loui ce que l'on chante; on bal la mesure, on marque les 
aoles avec les doigts : ef ad singules quasque notes digilorum flesus 
respondet. 

6°. Quant à ceux qui ne pouvent suivre le chœur avec les autses, 
St. Bonaventure blâme l'esage trop fréquent de réciter l'oflice aves 
uas sorte de voix basse , qui se Lraduil ou on aspiraiions bruysntes, 
ou on siflemenis contines qui troublent l'attentioe de ceux qi 2 
disent à haute voix : vilende est in conventu orale sibilose, que 
uas plures oi sœpè delsrior impodil meliores. 

Voilà , nos très chers frères, ce qu'il faut faire pour réciler digns- 
mes l'ofice divin ; mais il faut encore le dire ailentivemeat : assontè. 


Ce seroit, dit Si. Bernard, un abes imiolérable et une étrange 
hypocrisie, de se trouver de corps à l'église et d'esprit en tout autre 
lieu , de parier à Dieu et de penser au monde , d'appliquer sa lsngus 
à la pealmodie et son esprit aux affaires : magna abusie hebore 0e 
tn chere ai cor in foro. Prier ainsi, ce seroit mériter le reproche 
que Jésus-Christ faisoit aux Pharisiens : populus hic lebiis me honoret, 
cor ouiem corum longè est à me. Pourroit-on même donser le nou de 
prière , à une série de paroles qui a’auroient pes les coeditions d'un 
acte bumaia? Noa, dit un Père de l'Église, celei qui prie per ces- 
trainie et sans allealios ,ne prie pas : loquitur, non procaiur ; pres- 
let orts oficiun, non mulel montis afoctum. [1 faut doec prêter allen- 
tion eux paroles, pour les prononcer distinciement , les accompagner 
de saintes posées , et pour cela écarter, commme l'Église noes le 
fait demander au commencement de l'ofâce , toutes les pensées ine- 
Ules, étrangères ou criminelles : ed omaibus vonis, perversis 
aliens cogietonibus. 
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Joundre à des parnirs sasnies des pensées coupables, des éber 
crimmarlis de vengeance, de hase ou d'interêt , s'en entretiens pen- 
dant l'ofice , seruit unr abnauaauon qui, loin d'athres le eisésesesde 
de Duru, ne serviroil qu'à arriier os colère, ol feroi d'une egge- 
rence de priere us peche piles au moins grave: ef ere jus fes © 
pectalun. 

fl y a encore d'autres prasees indiflérenies per elles-mêmes, « 
qui pourroieat être bonnes dans out autre temps, mais qu'E fss 
ecarter pendant l'offire comme ivubles : selubris ouns due, dt 
SL Drrnard, sed emnemè 1lle selubriter rater poelleadun veusluine , 
Spensiss enim senctus ullé horé gretum non roripil quidquié elle 
quèm debes, neglecte vo qued debes, obtulers. Re eût d'ustrm 
vérilabirment bonnes en elles-mêmes , comme de penser à prêdèer. 
à donner l'aumône , à exhorter en malade , et qu'il faut oésameis 
repousser comme etrangeres à l'office, et remettre à en suise tue 
tune enm cite sunt cliques dferende. Ni laut leur re, eus 
St. Françors , ea enirani au cher : menots bic cogiietionss esp, 
donrc rgredier, et ubs opus Des smpierere , di cobée (adigean, bn 
vos assume l 

Les srules prasers qu doivent noes occuper , sent colles qu eus- 
tribeent à elrver l'esprit et le cœur à Dieu , et à asus feliiiee DUs- 
tonton nécresre aux paroks , su ores , ei à la £a de Le guise: ef 
verbe, ed seusum, cd fare. 

Ucrepez-vous, par ezcmple, du son de been dise l'uflee,, @ 
proacaret lous les mois dulaciement, d'artsculer Les Dstises « Les 
syllabes , d'observer sogultrment rs pauses ei les médisntes: dus 
La une altcntson necessasre et le fondemrel de isutes les aus, © 
acus disons avec le prophete : orbe me eures paraise, Buy, 
seiclhige clameren men, commeel peuvens-acus cspéser que Dim 
acus roule ns, parlant d'enr mamere canfses, D6Rs A9 GSUD CR 
lemme pas nons-eméers. guemede !e euders à Des postales, cn 
fe iptum non ends ? 

L'alirabse au orne dre paruire serai pas menus vides : cils eux 
Las partages ire scoumrais imqures par l'Ecpnt-datst à l'Église. 
rt ann auirers dre prérre el dre smtuchons rares dem 
l'ude e divin Au meyra de criie alicaien, on pont GS 
qe diet 1 Drsmari smmolesisss koction loués, pungemme «us 


fee afiiiom cases c1c'ielterm ofrilus, groutteliste ooufte- 
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tions. Les paroles que noces réciions nous présentent alors sens eflert 
les aSeciions qui doivent les accompagner : si oral poolmus , erais, 
a gout , gemile, n graiulaiur, gondeie, si sperel , spereis. Oum- 
mea ne pas être cmbrasé de l'amoer de Dieu, en récitant le posume : 
Diligem te, Domine , fortitude mes! Comment ne pes se renouveler 
dans les sentiments de La plus vive reconsoissance ea disent : Bens- 
die emma mes Domino, oi noli oblieisci emnes retribulionss qj9s ! 
Comment n'être pas louché des miséricordes de Dieu, en #'é- 
criant : musericordies Domini in æieraum centabo ! Comment ne pas 
soupirer pour le bionhouroux séjour de la gloire, lorsqu'en s'y ent 
si bien porté par ces paroles : qudm diecis tebernecula tua , Domine 
cartutum! C'est pour fortifer celle allention au sens des paroles, 
qu'on a etabli l'usage de réciter les psaumes allersativoment @ à 
deux chœurs ; on soulage ainsi à La fois La fatigue du chant où de js 
recilahon de l'ofire, et on laisse plus de temps à La méditatiqn : 
labor héc raiions divisus defochonem corpors roleval, ei cocsanie 
peululèn lhingud cordis, meditatie corroberstur. L'esprit a anke- 
rellement plus de facilité à s'appliquer as sens des paroles ques les 
astres prononcent. Si l'on ne pénètre pes le sons caché des divimes 
Écrilures , il faut du moins se souvenir qu'on prononce ce qui a été 
dicié par le Saint-Esprit, et que lui-même le prononce par noire 
bouche : posiulet pro nobis gemitibus inmerrehilibus. Celle manière 
de prier ne sera pas moins ulile à ceux qui prient, ni moies efloace 
pour obleair ce qu'ils demandent, que s'ils avoient l'intelligence 
parfaite de leur prière. Une pierre précieuse ne perd rien de sen 
prix, pour être entre les mains d'une personne qui ne La connelt 
pes. Une requête présenice à un prisce dans un langage inconse , 
n'obliest pas moins ce que l'un demande. 

Le principal avantage qu'on prerroit espérer de l'isielligence de 
la langue dans laquelle on fait ses prières, seroit d'y trouver plus 
de facilité pour lenir soa espril éleve à Dies ; mais l'experience 2088 
fait assez conaolire que les plus instreils ne sont pas ceux qui ent 
le moins de disiracuons. L'orguel qui malt trop souvent de ls 
science, merilc sans doule celle privation les lumières divises 
nécessaires à La medilaton. Depuis le peche, le seul usage de nes 
facullés nous porte dificilement a Dieu, Landis que les persennes 
simples peuvent dire avc le prophete : que non cognen liiere— 
lurem , ntroubo 1n policies Domin. Sûrs de la recompense que 
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Des promet à toutrs les bonnes œuvres , ils se contentent de be 
louer dans la drosturr de leur cœur Au lire des pensees et des ore- 
Lments particuliers qu'une science orgue:lleusc pourres leur ms- 
perer, 11 lcur ouflit de se peneirer des seniments des prophetes « 
des sasnts dont 1ls proanarent les paroles, ei de ceux de l'Âgime 
dant 1ls accomplissent le precepte. 

L'alienton ed finrm orctioms, est, selon Si Thomes, le ples 
excellente. Elle ronssle à s'occuper de quelune peur pense qu 
lLenne le cœur un: a Du ed preimodiem cor lebeet, mn fortes- 
où ad chquid rublimus repraltur. Cela peut se fare on plameurs 
memères. (Un peut s'arrêter a quelque verset du paume que l'en 
récite , dont les paroles nous lourhent plus parucelérement, çt s'en 
entretenir jusqu'a ce qu'on nr sente plus le même aitrail, et qu'en 
en trouve ua autre qui nues occupe el ous porte egalement à De. 
Un pret encore s'appliquer à quelque pensée édiéreate pendant Le 
réciialos des differentes parties de l'offre. Un grand sombre de bons 
ecclésiastiques rhoussssent pour cela diverses crconstenres de le 
Pansion de Nutre-Sesgneur , selon ce qu'on à exprimé dons ces pe- 
roles: Acc sunl sepienus propier que pselhus horus. D'autres cse- 
Uaueat leur méditation du main sur le mystère du jour , ou eur D 
vie du assnt doet on celebre La fête. 


La dernière condition necessaire pour l'oflire divis , ect és Le êe 
avec devouoe, 1! faut accompagner irs perolkrs que l'en ère @ 
soliments de porte, et des afrchuns que l'Espri-Sant fit oafèse 
dans nos cœurs. La prere vorale serul un travail saute , oi l'me 
n'es retro sers fruit 9 longud lontum orem , mens one frusts es 
Elle en produira brauroup , ss où La lat avre amour «4 avee pan : 
oi, lon de regarder l'ofre divia comme une charge pémble , en 
comsdere comme un devor doni les sages se Lennsnt benne. © 
ea le preéere À loule autre occupalen ou à tent étveruememens . 
abandonnant valoniere l'etude ou La récrreluocn pour d'en cœruger 
dipnrenrat deieciere on Doumae , ei debut hs poahonce corês bu 
La prrautre punition de celus qui chreche où soiufertuen dans des 
beems ci lee plasurs de ce muade , roi de ne peuvoe metre «ss pue 
ee Îneu, r1 l'invoqgecr dans Lous bre rials où 1] les plait de aan 
placer seæçued poireut 12 ommpoicais daiccters, et Drum useuve 
mes tremper ce * Parsons ares donc we plans de poire drvesr , et pour 
le temple avec plus dr drroison Dr prions pamass de ces Pstse- 
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Seigneur , notre promior modèle dans nes prières, en le considérant 
toet à La fois , seloe La pensée des Pères de l'Église, comme prient 
pour noces , priant en noes , ol prié par nous: eref pre nobis, ores in 
nobis, orgtur à nobis. N'oublions pes les prières qu'il a faites pour 
nous sur La terre, ei eSorçons-aves d'imiter l'humilité, la ferveur 
et l'assiduilé avec laquelle il y coesacroit ses nuits : rai pernociens 
tn oraiions Doi. En le considérant comme priant en noces, adoros 
ce divin Esprit dont il noes a animés, et unissoes-aous aux mou- 
vements qu'il noes inspire. En nous rappelant que noes lui adressons 
nos prières , pénéirons-nous de sentiments de respoct et de vénére- 
tion profonde pour sa suprême Majesté. Prices-le de suppléer auprès 
de Dise à l'imperfeciion de nos prières , de le louer pour nous, afin 
qu'il reçoive l'hommage et les louanges que nous sommes obligés de 
lui rendre. Ne croyons jamais salisfaire à notre devoir par de 
longues prières de surérogation : nec sibi de greiuitis eretionibus 
blandientur , si circè nocesseris que primo loco habende ouns, de- 
sidiooi estilerint. Nous noes Balierions on vain d'être de véritables 
serviteurs de Dieu, si nous négiigions co qu'il y a d'essentiel à sen 
service, nomo Doi se existimet servum, oi Doi potissimam nogtigat 
servilulon. 


Pirnaz, Év. d'Amiens. 
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U Dre bruts se sont srpanlus dans +08 paromees, nes tres cs 
frerrs, a l'uccamon dre prrirndus eiracles que se font ou temiase 
de dixcoe Pris À, quon dt étre mort ea renouvelent nn egqui de 
La Connelilutin Ê aigenitus Nous croyons drvou vens pasies eus 
Ce eujeU peut detromper cour qui se serusent lasse Get , (Rs- 
QUES eux que aurinent ete rhrani-s, dicuprr les doutes ges Fes e 
fast naïtrs ‘ane bre cepoils , faire connaitre La venite . el œeninere 
le meneonge d ol un se vert pour aluers de La cre iulite des pospèrs 

Nous aurions ju, il va longtraiug, vous p'emumesf cooire ces fm: 
beaute de miraclee, tepatslus av: tant d'aflirciauon. La vernsbée 
prete est buml'e cUeumuer clle el incompatible aver l'ergunt à 
COUV qui es else contre es de. assnne de | Éeluer , et d se pres 
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y avoir que de fnussss et Lrompouses apparences de sninielé dans ces 
sortes de personnes. Dieu a’opèrera jamais des miracles on faveur de 
ceux qui oei véce dans La révolte, qui sont morts dans l’excomms- 
nicalos , el que Jésus-Christ lui-même nous ordonne de regarder 
comme des païces et des pablicaine, parce qu'ils ont refusé d'écouter 
la voix de son Église: n Æcciesiom non eudierit, sis tibé sions 
clhnicus el publicenus. Si Bernard nos dit, en parlant de ceux 
qui se serveni de mensonge , pour cacher s0es le voile de la saisieté 
l'impiété la plus crianie: quis magis impius, out profilens impisieten, 
au! meniiens senclilaiom? Après avoir proposé celle question, 
répond aussitôt qu'il y a moins de mal à faire uno profession ouverte 
d'impiété , qu'à se servir do déguisement et de duplicité pour faire 
passer pour saisis ceux qui, avec Loes les dehors d'ene vie austère, 
ne lrouveront après leur mort que des œuvres stériles et inirus- 
tecuses , ayant refusé à l'Église l'obéissance qu'ils lui doivent : nenne 
ss qui ciiom mendacium oddens , gemiaal imprelaiom? Tel est cepan- 
dant le crime de ceux qui cherchent à surprendre la simplicité des 
peuples, cl qui donnent une couleur de saintelé à des actioes con 
traires aux décisions de l'Église, et par cela même destituées de 
l'esprit de la vraie et solide piéte. 

Sans la foi, on ne peut plaire à Dieu; ceux qui n'ont pas l'Église 
pour mére , se flallent inutilement d’avoir Dieu pour père. Cela sufill 
pour vous faire conclure que Dieu ne se servira jamais d'un Appelant 
qui aura vécu dans la révolte aux décisions de l'Église , el sera mert 
dass l'excomæunicalion , pour opérer des miracies qui justifieroient 
son appel el sa desobeissance. 


1aculenses , qui lui avant ete envoyes. Le promoirer de l'eflcialité en diseuts 
l'autorité , el se convanqut que les cmng gubnsons alléguées étaisst ce fnemes, 
us nalurciles. Son rapport, très luen fau et dicié par une cnhque sage, fu 


suivi d'une ordonnance de M de Viatumiile, datce du 5 novembre 1735. Le Prélm . 


y anéastssan Les cu prodigrs, puisait emule à quelques autres qu'il conveline 
qua également de faur, s'clevait contre l'igmoeune des cagvelsons, ct finie 
par deciarer Les pruces-verbaur et les miracles destinés de preuves rl indignes 
de créance ! défendait de publier ces murachre ct plusieurs autres altnbués se dtur 
l'ins, et condamnat une prpelsa 1mpe par laquelle où avait cherché à 
etes ces tenpuelerr s 

Voyez Memesrs pour servis à l'hsstoue molcsvastiqur pendent le dig- 


uit svevte , Von. BD. cours 30. pur 91 
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M. l'archevêque de Paris, à qu 1l apparent de proncares eur «re 
miracles, aprés un sermut riamen el we 1aformalies jurésque , » 
démontre la faussete de celu qu'uo vaniost avec Le piles d'aflectamen. 
on condamnant La dissertalon qu avoit eté fule peur en preuves ta 
vérite. Tel est le jugement que vous devez ea porter, l'estome qer 
vous devez en faire, el ce que vous devez dire à vos perse 
pour rflarer les impresssons qu'aurait pu produre dans leurs cape 
le récit aBrcie de ces pretendus miracles. Dues-leur en sm met qe 
Dre n'rot pas contraire à lus-même , et qu'il ne peut auterses gur 
des miracles ce qu'il condamne par son Église. 

SU. Nogs avons remarqué aver beaucoup de comselslies dans ae 
visitrs , qu'on a fast géneralement wn bon usage de nes éernisrs arts. 
Nous avons cependant truure quelques eglises où , sous préteute de 
peuvreté, ou plutôt par unr fausse rconoœie et per la ségligenre dm 
pesieurs, on ne meilod qu'une nappe sur l'autel où l'en é Le anse 
mescr. Nous sommes oblige de relever ceile emtenen d'un éreut 
qu'il n'est pas peraus d'ignorer, pner pes qu'en où fast oticntisn 
aux rubriqure du Missel, et nous en prenons occasten de vous parier 
wnsquement de |a sainte mrese . dans les avis de cetie sanée. 

NU. L'auguste sarnfre de La messe roi une actes qui » teuisuss 
posse pour la plus importante de la vie, et que est ee fit le pêms 
augusie et la plus noble de a religion. Elle cel « excellente, que 
loutre rs autrrs ne son! à son egard, au sentiment des anlnls, que 
comme des etoulrs dont touts La beaute dssperelt et s'eflèce ane «> 
prorbre du soil Elle es 0 sainte , que per elle seule Dies ougat 
plus d'hosneur et de gloire, que par ous les services oi Des Bem- 
magrs que les angre et les saunis lu: ont james rondes, os Dué cus- 
droni jamass. Elle rot so: admirable , que per aa resta le ciel d'auve. 
l'homme monte jusque dans le paradis, traverse toutes Ds Ditees- 
chics des angre, va jusque dance le orin de Dire même y cbervèes 
s0n Pile unique pour le rasmemrt s:-bas , aa de poarveir ous basses 
de l'Églier gniverseile Elle est « muraruleuse, que Jésus-Christ, pes on 
prodige rlonnaat dr où amour, obrdents Dre vor Lomme, on cum 
presral sur nus suiris, pour : seppiret à l'inscflsanre de ass roue 
envets ona Pete, mugs consoler dans nuire etl, et nous ronÛre eutse 
pérmuetr liberte «it Prancois de sales l'apprike le colon des ous- 
varee sjuriluerke, ir cœur de La derobvue ct le centre ds chutes 
Vis omsb@e voue dite amprurd be: lire que nous êrtens es 
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former de la sainie messe, et les dispositions qu'il faut y apporter. 
Noes traitercas bet important sujet de manière à le rendre égale- 
ment utile à ceux qui célèbrent le saint sacrifice , et à ceux qui y 
assistent. 

On ne pant doaner une plus grande idée de la sainie messe , que 
de dire qu'elle est l'unique sacrifice de la religion chrétienne : #6 
quis diroris ia missé non ofèrri verum ol proprium sacrificiun, 
enethome vit. Le sacrifice est l'acte le ples important, le devoir Le 
piles essentiel de la religios; c'est un culle qui ne peut être rendu 
qu'à Diou seul : soûi Dos dobilums veneretionés genus. On peut rendre 
de grands honneurs aux créatures : cola est souvent d@ à leur mé- 
rite , à leer rang et à leur dignité. On pee les prier: cela est quei- 
quefois utile ci nécessaire ; mais eu offre le sacrifice à Dieu seul : 
culius divins et subditi Deo anis procipuum indiciun ob ipeo cone- 
Hitutum. C'est là en culle soaveraia qui ne peut être rendu qu'à une 
majesté souveraine : c'est le principal ot le ples rolové qu'on pelsse 
lei rendre; c'est celui qui fait le mieux ressortir son domaine absobn, 
sa souveraine excellence, sou droit de vie ei de mort sur les crée- 
teres. Par toutes les autres actions de la religion, noes recoanels- 
sens , il est vrai, que Dieu est le maître de loules nos œuvres ; mais 
per le sacrifice , noes déciarons qu'il est lo maître de notre être, 
de notre substance, que le fond lei en apparticnt. Aussi mettoit-en 
à mort la victime qu'en ofroit en sacrifice , pour marquer le cuprême 
domaine de Dieu sur La vie des bommes , dont l'animal immolé 
lenoit la place. | 

fl doit y avoir dans chaque religion un sacrifice qui lei est propre. 
ll n'ya poist de nation si barbare ni si aveugle qui n'ait eu des 
prêtres, des autels et des sacrifices. De cette inclination si naturelle 
des bommes à offrir des sacrifices, Tertullies concial que notre ms 
esi naturellement chrétienne. Les démons aussi ont affecté d'avoir 
des temples, des autels ei des sacrifices: ils espéraicnt par là se fire 
recoancître pour des dieux : quis enim sacrifcandum consuit, néoi ol 
quem Doum ent scivit, sut pulerit, aul finzii? Ils ot alors avougié 
les hommes , et les ont portés à ce point de fureur qu'ils les ent 
obligés de leur sacrifier leurs propres enfants : immolesrrunt fies 
cues et flias sues dæmoniis. Dieu n'a jamais demandé la song des 
bommes , parce que celui de son fils etoit plus que suflisant pour Ds 
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Le sarrifice de La nouvelle ls est appelé messe, de met lue 
aise, parre que Jesss-lhrst , l'hostie de ce sacrifice, noms à ct 
onvoye du rocl, qua Chnsius est boche nobte mésse, ei que eut 
heste eot ensuite offerte par noes à Dies , eu nom de toute l'Égler . 
e4 hosiia muse est ed Boum vi ill nt escopte. Ce oncrifise exigee 
renferme lu: seul la perfrcuon de ious brs autres : cunes éxfèrengees 
lostierem, une cerporu «1 senguiass Domini :mplet oblele. B on 
esi l'accomplienrment: les sacrifices de l'ancienne loi n'éteiens qu 
le Agure de celu: de la les nouvelle, ei quoique ercsmpegats du 
grand aombre de cérémomes qu en falsoient l'ernement, lis a\éteims 
destines qu'à preparer le nôtre. Aussi, comme N os ln ccmmen- 
mabos de ioes , 1 dort renfermer toutes les perfections, à Famger- 
ter ser eux, avant que la vériié eurpasse les ombses ot Les Ageses 
Coir meltiplicite et celle wnite de sacrifice avoient été grééiles ges 
ces poroirs du propbete Malarhie: Eruns Deaues efirentse eus 
foie sn justted, et plecebrt Dome sesrfisium Jade ot Sum 
cut dees sœcult, et neut onm onhqu. 

Le sacriêce de La mrase cet le plus 1diustre de tous ecuz qu ess 
été offerte, où qu le seront jamass , sed que l'es csssiéès 
gndlé du prétre qu l'offre, on la carnteté de la victine geñaf 
forte  Christus pos esi secerdes «1 socrifeiun ; sarê ge 
qu vectime noire est, el cocrifum qu offert et ocbletue est, Gus 
conssderes avec son . sous les babeis du prêtre, ls anis € Dim 
qui opère tani de merveslles, menum Da casialiiiier estmesn: 
les seul peut les produire, aucune crreiure n'en seseil een : 

Ce sacrifice est donc le plus eucelient, le plus oies ct-S ge 
suguoie qu'en pumse sage : tel cet le premier motif gsétine 
tous nos soins pour cetie grande acte. % Dies cuigsell an © 
profoad respect pour offre lee anciens corniûtes, une © ga 
evacUlode à en vberrrer les cerememre, sl chbtion à sévêpemes 
les mosndres lauies qui } ctosni rammues, QUE 0072-08 DES CUBE 
bla sante messe ? S'il o alle Lent et de o: partntes Gps me 
la sante Vierge pour concevc Jesue-Chrut dans con cÉE eut. 
s'illus à folle ant de grâces et de fdehie . ges cure-ce ns gui 
ta quorum membes , refuis sa viere Drm, Crete mesase? 

Le ercund met qu: dut nnes pactes à bera coisbeer , el it êns 
atande staniagre que nous ra vrürons D n'entre pes dans que 
péan «l parroenst tue :rer que La same Meuse 068 SSD, © 
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sufära de dire en général qu'elle est une source féconde de toutes 
sortes de biens : fons omnium cherisemetum. Elle nous met ecatre 
les mains un trésor inépuisable de grâces et de moyens de satisftire 
à Dieu pour tous nos devoirs, en sorte que nous pouvons dire avec 
l'Apôtre : in ommibus divites facts cstis in ille. Nous devons rendre 
à Dieu un benneur infini ; quoique noes ne puissions produire per 
nous-mêmes encens acie isfini, cependant l'Esprit-Ssiat noes in: 
vite , par le prophète , à louer Dieu selon loute l'étendue de sa gran: 
deur et de sa majesté : laudeic um secundum multitudinem magnt- 
l'udéinis ejus. Or, que peuvoas-nous offrir à Dieu de nous-mêmes qui 
poisse l'honorer comme ii le mérite : quid dignum oferem Domias? 
Féchirens-nces les genoux devant celle souveraine majesté, dons les 
sentiments de la plus profonde humiliation : curvsbo gens Dee en- 
relso ? Lui offrirons-noes des holocausies : numguid oferem oi hele- 
ceutomala? Rien ne prul être digne de Dieu que Dieu même, el 
c'est ce que nous ini cErens à La saipie messe. Dicu , son Fils unigne, 
fai homme pour ness, honore son Père par ses humilialions, @ 
lui rend plus de gloire que loutes les créatures réunies. Si l'Églies 
triomphants tout entière , la sainte Vierge, les anges ei les saints 
vouloient rivaliser avec l'honneur que rend à Dieu l'Église militeais 
par so sacrifice, celle multitude innombrable d'esprits bienhourouxz, 
d'apôtres, de martyrs, de confesseurs et de vierges , resteroit aves 
loss ses hommages, à une distance infinie d'une seule messe. Ce 
sacrifice a eacore l'avantage que noes allons signaler, ei en est 
d'autant plus agréable à Dieu: pendant que les sainis ne peuvent 
ples coatiauer au ciel l'exercice des vertes par lesquelles ils lei ont 
rendu Last de gioire, Jésus-Christ soul continue sur la terre et dans 
le ciel de s'acgailier euvers lui de toes les hommages rondes par 
un Dies homme. 

Les biens inestimables que nous recevons chaque jour de la &- 
bératité de Dieu, demandent de nous une reconaoissance proper 
Lonnéc à ses dons , selon ces paroles de lPEsprit-Saint : de ajtissime 
secundèm detuss ejus. Mais que pouvons-nous rendre à Dieu pour 
ioes ses biens : quid retribuem Domino pro omnibus que retribuis 
œmibi? Que pourrois-je vous offrir, disoit Tobie à l'ange qui avoit 
cté oon guide , pour vous récompenser dignement! d'en tel service: 
quid dignum esce poirrit benrficiis ejus ? Nous resierons toujours 
au-dessous de ce que nous devons à Dieu poer Lan de marques ée 
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sa bunie menor cum cuaciss mscrahombes jus. Le den qu'd ose 
fast de sua Fils à La sainte messe est ineolumable : opus one osemgée, 
donum nue prete ei grathe se merilo. Que pouvens-asus desc dm 
rendre pour un 01 magafique preseal : 6 féciss ontme, quad rutm- 
bveadum censes pro ièm megmfceatisnme done lergion? Ce eus 
Dee lu-mème qu acquiliera noire dette. N'ayant nen € oses- 
mêmes, nous Lrouvons ea lu: de quos lus lémoigner astre cecse- 
moisssace. Le saeniâice de la sminie messe est encore 1siiue pue 
colle Én. 1400 dirnum hoc secrificrum insisiutum 006, ne ane engren 
somus. Proûlons donc de ce trésor pour nous arguiller égasmess 
envers Dieu: quod es me ils docst viurpe aubi es eussercbus De- 
ans me ; c'est pour cela que Noire-Beigneur vout être immelé tous 
les jours: nf juguier coleremus per mysterium qued semel cdot est 
sn preltun. 

S pour recoancitre en lmenfaut, selon la peasée és St. Tiomes, 
sl fnet rendre quelque chuee de plus que ce qu'en à reg8, qui eun- 
pensel oquele non nértur fecere sais, cod rodéere quad esp, 
ne peut-on pas dire qu'en offrant à Dies le serrifice de son File Gus 
la sante messe , où lus rend chaque jour et en tous hkoux Le Fi efn- 
rable qu'il n'a donne qu'ene fnts dans le mystère de l'issnseutiue, 
et qu'os s'acquitr ans: des devoirs de la plus partie ossse- 
nomsaare ? 

Le «acniâre de la messe , en même lemps qu'à est cncbesiigue. 
es encore impeiraiore, el comme tel, dd nous procure os teitème 
bes le moyes de nauelmre à La pustce étvins. 

Pres duoit autrefms qu'il ne pardenneret paint à «on peau. 
quend méme Moise et Samerl vienéreent Istercééer pour Ouf : es 
ototerst Moises et Semudl corèm me, nos co enne es cÉ puim 
csfum, eue 1Îlos à ferw meé Les anriens petrercèbes cesse 
avec cmprroscmeal les moyres d'apaueer où colère. Que ln bte 
nous, disust le prophete Morbee, quelles bostes cuflsuiens peus 
earribre :lignr de lus onmahe nes suficeunt ed dci? Quens 
none le: offrironns . comme Abraben , on fs enique, cum de 
propre pre scclere meo, cela seront compilé peus dan, De D 
ces trou ardrals ces dresse eolamees ss comtes patsiassèes. 
qui irmanderai à Lieu de lres cavoyet le Messe qu'il ave gramme 
mile ge: usserus ç0 lo drmaendorel que le terre son pour 
prudests «e crc de salei que deves être leurs Rbdontous : agapue- 
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ter terre ot perminet Selvaiorem. Île éemandoicat que les voêies 
du ciel répendisreni sur la terre la rosée divine qui deveit fais 
aalire le jusie par excellence, scul avicur de le sainielé ot de le jus- 
Luce: rorele coli desuper oi nubes pluans justum. Ces soupirs. oi 
ardents furent oxsucés, et le prophèle Daniel asneeça su mondes 
colle heureuse nouvelle: occideitur Christus oi fnem eccipiet pesse- 
tum. L'Oint de Seigneur viendra, il vous délivrera de loutes ves 
peines , il salisfera abondamment à la justice de Dieu , si souvent 
srrilé conire vos crimes: ipss cs propiliahe pro peccalis noctris, 
non solum pro nosirrs, sed cliem pre lolius mundi. C'est cette victime 
de propilialios que noces offrons à Dies à la saisie messe ; et déesse 
mais à loel ce que sa justice est en droit de réclamer pour acs pé- 
chés , nous pouvons répondre avec secarile : pañientien lobe és me 
et omaie reddam tb. Li suffit de prier Dieu de nous laisser le temgs 
de lui offrir cet adorable sacrifice, por noes acaqnilier ouvers lui 
de tuutes nos delles , en le offrant infiniment ples que tout ce que 
noes le: devons. Quelque grand que soit le nombre de nos iniquités, 
quolgen profond que soit l'ablme de nos misères , l'abime de ses 
musericordes absorbe loul et au-delà : ubi abundenss poccaitum , cu- 
perebundent ei grale. N'est-ce pes à cel augusie sacnâice, rense- 
vele ious les jours dans le monde, que nous sommes redevables @e 
La boaie de Dieu , de la patience avec laquelle il souffre aujourd'hmi 
lant de sacrileges, de profanauons, d'adultères, d'impuretés, lni 
ques a auirelois venge avec tant d'ecisi les mêmes crimes, Souve- 
nons-a0us d'OUza, pun: d'une mort soudaine pour sa léménié; des 
Betbssauties, dont La curosite fei pume par la mort de viagi-cisg 
mulle d'entre cux. Rappcloos-nous l'incesie des cafants de Benjomis, 
veagé par La mort de cinquante mulle sujets de celte tribu: le 
vamté de David , punie per une pesie cruelle, qui enleva on trois 
jours viogt mille israélites. D'oë vieni aujourd'hui celte longues ge- 
lieace de Dieu, si ce n'est des merites de Noire-Soigneur , immelé 
sans cesse pour nous au sacrifice de la messe, comme une victimes 
de propitation qui apasse la colère divine, et lui fait supportes tant 
de crimes ? In om: loco oferiur nomine moe obleiio munde. 

Cet augustie sacrifice esi encore en excellent moyen d'obteair de 
la bostle de Deicu les grâces qu nous seni nécessaires. Nous les 
demandons comme à lcur source, en y cfrant le sang de Jésus-Chelst, 
toujours exaucé pour sa s0umusIon respeciseuse : ezeudilus es pro 
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oué rrrerealié Le sang qui crier meur que cel d'Abel, omplsse 
us rfraremenst pour lous nos Lbesnes , que nous à avens pes bre 
ceandrr d'être refuses 1l smtercede d'ene mamere digne de Dure 
S'al meritr des adoralions, des remprreiments, des enisefartens ce- 
Bases , nous Les lus vfruns, en les offrant Jesus Cbrut qu l'adore « 
le louc mémimeal. Nous prufluns pour rels de La donaues qu il oem 
en a faste : quomedo non cliem cum ile omme nobs done. «à asus 
pouvons dire avec vetile que noss le ioenes d'unr monere dxgee 
de son amant bom sceundus nomen luum ne et leus tue. Ce on 
cela que M. Augustin adeirr la grande muencorée de Des , de asus 
dumars one Fils, pour être le supplement de ions nes devesrs, 
anus disant : eccipe Filtum meum ei da pro l:, en même temge qu 
le Pole nous dit eccipe me ef redome le. Faut-d s'etoaner étesrmes 
que Dire accorde aux bommes lout ce qu'ils demsnéeni, quant 
les offre un prix, non-ceulement r£al, mas suprnieur à tout @ qu'éb 
peuvent Jemander . cum eo: daiur prelium maqus om ésbste. 

En offrant à eg son Dils, nous lu: donaces donc ce qu cry 
enbarmrat Louirs nos driles, aucu rei-ce le seul moyen que em 
ayons de noue arquiiler Par loatrs Îirs setres arts, as psueum 
born rradre à Dee quriqers hommagre, mass ncus csmces Désee 
abligre d'asnert nnire impussesare. (Juand acus anéentirtens D 
monde eabes pour l'homwrs , nous ge fcriens pas encore © que 
Œrtuir cou méesir (usmi par nos aruons noes rendens à Des quet- 
que buaseur, nous ne le facon qu'impariaiemeel, comme des 
enlante qu'ee prusral qur brraver Le sarnière de Le eux um 
autre à parbes de Doru rt à parier à Dore ; votlà pourguee en etes Pose 
lapyrlle secnfcium erphications. 

Verger ange + rogvonme, mn Urre chere frères, de © grand &e- 
on", nn prel dire nranmons qu'ile noge enai de ples csseoui taie, 
pas Le pru dr one que nous prroune de bre cherches : en caute Qu 
devomnurnt à autre egard dre lrenrre caches thcceurus etes que 
etuliies ® Le Seœmun à lougoers traic ire plus grande cfurte pour Que 
crenrt la cetebraise de La oanir meume, n'3)806 DO y CRE, 
srBocr de la tendir isetle , ru portant bre prêtres à Le culsbsur seu 
mrghsemr «cl pre de preparaiue. et bre béeère à l'entendre one 
pre oc devenue c1 Je perir leo der de nes pla chere ane 
Us apprrtier loups les maliresre diopustoute , LR DUT © qu 
“œcetur l'evtessret, que pour ce qu eet de l'aterteus . «5 gasass 
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Reri potest inieriori cordis munditié et purilals, aîque exterieri 
devotionis el piolalis specie poregalur. 

Et d'abord , quaat à l'extérieur , il faut célébrer la sainie messe 
avec beaucoup d'exactitude , de respect ot d'attention. Que pense- 
roit-on d'en prêtre qui nc seroil pas exact à observer les rebriques 
cl les cérémonies qui rendent ce mystère si vénérable ? Le saint cen- 
cile de Troate les prescrit avec Lan! de précision, qu'on ne pourveit 
omettre, sans scandale, les génuflcuions , les inclinalions ou loute 
autre cerémonie. Pendant que les anges y louent la soaveraise me- 
jesié de Dies , que les dominalions l'adorent , et que les puissances 
du ciel trembleni en sa présence, comment nous, pauvres ei chétils 
mortels, oserions-nous paroîlre sans respect devant lui. Piles ces 
esprits bienbeureux approchent celle redoulable majesté , plus ils ent 
de respect et de vénéralion pour elle, plus les anges le louent , ples 
les dominauons l'adorent , plus les puissances tremblest, gum 
laudent engeli, adorent dominationes, tremuni polestaies, ei des 
vers de terre le déshonoreat par leurs immodesiies et leurs irrévé- 
rences ! Ne devroit-on pas se figurer , en ailant à l'autel , qu'on entre 
dans le ciel même, et s'y présenler avec une profonde véaéra- 
lion ? Quels auroient été nos sentiments, si nous avions assisié ou 
sacrifice de la croix, dont le sacrifice de la messe est une yive 
image ? Secrifinium vinbile incinbilis secrificii est signem. L'Église 
noes assure que Notre Seigneur y coalinue et y renouvelle l'œuvre 
de noire rédemption : opus nostre redemption:s exercetur. El pourtant 
où la dit avec tant de précipilation, 00 l'entend avec lant d'imge- 
tience et d'immodestic, qu'il semble qu'on veuille dire à Dies ee 
que les Juifs impies lui disoient par dérision : descende de oruss; 
achevez ce sacriâre, nos affaires nous retiennent el noes demandent 
ailleurs. Ne peut-on pas dire de ceux qui y assisienl ainsi: corpore 
lantèm locum occupantes, el enimo peregrinanies? Pendasi que 
Notre-Seigneur est lout entier pour noes à la sainte messe, il est 
bien rare que nous ; soyons loul entiers: Deus propier nes sm 
per bi est, el nos raro vel nunquèm ils loli sumes propier ou. 
Quelle honte pour des chreliens à qui la fo doit rappeler ce qui 
se passa sur le Calvaire, chaque fois qu'ils assisteal à ce grand 
sacnfice ! 

St. Ambroise admire la constance d'un jeune infidèle qui , pénétré 
de respect pour le sacnfice fait a ses idoles, aima micux se laisser 
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brêler par le flamlrau qu'il tenant à la ma:n, pour ne pas emivcreemger 
par ses plauntre l'acte relisieux qu'il aurott cre profaner per qurige 
smmonleshue . ianie fus 10 purru diociphiae rererealia ui seturen 
macerel. N'y a-44l pas la heu de nous canfondre , ei de due aver 
St. Jerdme ci ec 1n sugyrlielionrm nosir: dicie soni, n nee prantr: 
Ades quod cs but cnfideluias ? 


fMne puffirmt pas de cette attenlion exleneure prer célebers L 
sainte meser avec l'exactitude, la derence el le respect qu les sut 
dus ,« l'an n'arcompagnent Îles crremontes des erntimeats s1etenver 
qui seuls lee rendent acrrablre à feu el: 110 deount, gudgued 
ertrrius in secrifrus el oralioncbus egutur 1mutile eo. Prrvves 
de l'esprit antrneur qui dent les animer, elles ne sresrat plm 
qu'on appareil exterieur plus où moins pomprat, et nelle 
des artrsteligieux capables de nous cdifier, et d'alteer sur sm 
les misenicor'es dr hou mimcts grtlirulationubus semis, me- 
guique ad vraruadiam pre alu Drus, quem commereter of ane 
ricorham ons l'acconf die juiruere isprestions de l'Âme aver br 
Crtrunies que scrnt gn pr'ire à l'autel * Quelle ugmératues des 
mer à rs grecs, ass véirments particuliers, à ses regards élsués 
vers ke ciel, Avrs mains rieniurs, à la vante cestiemelle ên 
mnurrmonls de son corps, au lence moystenegr obsrsvé sens ue 
parte coouderable dr la mesec ? 


Avnne denc mn d'arcompaznct bra paruies de La sante messe des 
entimente quelles doivent racitss ans noire me. Dusns @n os 
du «rer avec ke perle vere digaum ci jusium ç8i, Oguun & caie- 
tare, sos libx semper ci ubigue grelies ogere || cet vrament ége., 
peste, sawmnalle rl salutaire de luucs Dre, de le remeecee 
tout temp clen Lei lore de 060 lnras. Leila cet digne , parce que 
sa muvsraine cticllence br Omenie Crla roi juste, perce que Le 
cam trureahrs ur à se ducnlaste moe y vblite Crla coi cansesebt . 
gare que 0 œule luauctrs dr La unscirace we l'ommgmas 
Uela rol sa utars, jeatse qu: la ft: «nwnccance Con beton suge 


on au fe Un Start “ire il gattre 


Pouiefe ce octont puru cnroer de tergirt l'estesvresr peus leœne 
LAIT too Let: ailenben qui durent à comparer Île ces 
tn. sl ns aseatst cs me mc temps ire dogmes cast 
User  dcusdaue cl dr dre, que Due dément, 
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particelièroment de ceux qui doivent lo lui offrir. Le cœur du prêtre 
qui reçoit celte victime adorable, doit être doué d'une ssinieté plus 
eclalanie que les rayons de soleil : splendore vie totum iliuminantie 
orbem fuligere debot animus sacerdotis. Notre-Seigneur, qui n'a jemeis 
repose quo dans les mains virginales de sa sainte Mère, pourreit-il 
reposer aujourd'hui dans des maiss impures ? Le prêtre chargé de 
pner pour les suires, oscroit:l demander grâce pour los pècheuss 
à La sainte messe, s'il ctoù indigne de l'obleair poer lui-même, per 
les mauvaises dispositions de son cœur: qué fducid pro poccatis 
eloms iniercessor ed Drum venict, apud quem de propriis non cet 
securus ? Quelle confusion pour ce prêtre de paroître ainsi aux yeux 
de Dieu ? Qu'il s'empresse de se purifier de ses fautes dans les eaux 
salutaires de la péaitenco, ou plelôt dans le sang de Jésus-Christ 
mème, comme 1! le dit en prenant l'aube, figure de l'innocence, 
dont :l dlost être orné iniérieurement pour approcher de ce mystère : 
decibe me, Domine , et munda cor meum, uiin songuine Agni denl- 
batus, goudiis mercer perfrui sempilernis. Qu'il se garde bien, 
poer échapper à la necessite d'apporter à La célebralion de la saints 
messo les dispositions qu'elle demande, de prendre le parti de ns 
pes la dire, ct de se faire un mérile de celle omission, qui ne serell 
qu'ene nogligence : suni qui erbisrentur hoc esse panileniion, & 
cbstincen! à sacrementis cœlestibus. Ces prêtres sans dévotion sent 
de mauvas juges qui s'imposent volontairement une peine, as lien 
d'avoir recours au remède qui pourroit guérir leur mal : hs severie- 
res judices in se suni, qui præscribunt pœnem , decinen! romeodiun. 
Ces prêtres ne manquent pas de dire, il est vrai, que s'ils ne com 
muntent pes récilement , ils peuvent commuenier spiritselloment ; 
mais on leur repondra que s'il est bon de désirer la commenion spi- 
rituelle , 1} est beaucoup plus utile de la recevoir sacramentollement: 
bonum quidem denderare Domnum , sed heobere et frui molius. Less 
qu'on est dans l'impossibilité de recevoir ce pain sacré , alors seale- 
menl :l est tros utile die le desires et de le demander à Dies avec 
toute l'ardeur de ses pioux desirs : e4 cüm non habes, bonum 006 
mendicere, sed melius manducare. Sy enim poies cbsoniom emere, 
quant magis Cum adesi ? 

FM faut re noavenir d'allears que le sacerdoce est particulièrement 
établi pour offrir à Dien ce sacrifice adorable. S'abstenir per une 
verte de pénilenre mal entendue de ls célébration jouraslière de la 
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samir mrese, c'est priver l'Église des avantages qu'elle en recent 
omis pralifez pro Aomenibus constiluilur ta vit ge ua cd Bros. 
mfofrrat dune et sacrficie. Îl ne suffit pas, per remplir éigarment 
les fonctions lu sacredoce , de s'appliquer a l'instruction des prupire 
dans la shiepeneation de la parole de Dore, de les reronrihrs ave 
les dans l'afmunsstration du sarrement de Penmirnre , de ire souisgrr 
par irs aumônes, de Îrs consoler dans la vite des malades , 1 
faut rncore prie? pour ceux au sarnifre vu! ofevet done « 0e- 
erificre. 

Nous trouvons un bei exemple de la devoton avec isgueiie anse 
devuns crirbrer La auntr mrase , dans le recit que lat St Coprs 
de la modele et de La frrvrur ave lroquelles les Bôèèrs de on 
Égiror aseislosent au sac rifre ou ils avoirnt couiame &r communes 
Mbre propuse avec admiratun “omme modeles drs dupoentees que 
dosvent y apporter Dre prétrrs ride quid egeni, saicilige quad legasn- 
lur, quèm saact dors nt puidquid eruciel 1lle plemtude’ Eusms- 
none, ditul, ces piruu fnleire qui aptes avor recu le corremvres 
de lEu: baril , or Lrouvrnl «1 jlrins et os praeires de Drag * Caum- 
derons ls sasruwe dr leur suadaitr, la mudreure de lirer mautee. 
La pain de leur masse , La devotion dr leurs pneres. Sesvess-èm 
a l'eglise et chez rev. à la ville «4 à La campagne, ls conti partons 
bre mémes cÂritiienus ausjuam alius Eroetons irers casvune- 
loone 11 nv à  mrdieancrs, hi taullcries, ht measeeges, &i EEE, 
ton d'inruavenaut em de Log liber, mas va les caisnd pacèes @& 
Îneu rt de pres masirfreatec fesperri, de lcur prarbsss ete Re, 
'eas-mémrs avre bumilile [le rrpanadrat partout une bsane cûres 
ca qerique momrat qe ue les oberrve , qu'ils agreeral avec céfsese 
où à l'empenvuste, cetie pleatude de grères se la loue ose. 
de méme qu'en vase rempli l'une imerus prerseuse repané lougause 
enr sajrar asrrabir , quel qur «11 ir momesl 08 es l'envre este 
ile pirastudo 

Vous ce qu'un Aron dire de togs les prétrre, 11 last qu'en panme 
bo propeert comme dos sommealaire vivante de l'Évengle. peus 
appen're aux puupire re quils huvrat pralqueet S'ils Réntens à 
pari mort une inufe a vivte ans | reptit de panvter . à cmgpurte 
bre moislice 11 laut ju va passer eut dire vide qud egent . cas 

9: sed logusater Vases cœmrol ss . vmpuriral Les peêtren 
due Chranu exumirs bre den 019 qu 1le Lranrel dans CES CEE 
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Nous croyons devoir vous exposer ici plus cn détail ce que S1. Cy- 
prien demande à un prêtre pour répandre la benne odeur de Jéses- 
Christ : oerbum bonum, mores componies, afectus pudices, sensus 

._ Verbum boaum. Les prêtres picins de Dice , no parlent que de lui, 
la langue parie volontiers de ce qui remplit le cœur. Lours paroles 
sont des paroles de Dieu, quasi sermeones Dei, parce que c'est Bien 
qui parie par leur boucho : serme Doi ere in élle. 

Mores composites. Rien de ples réglé que leur conduite, dans sur 
paroisse où en voyage: vous n'y trouverez rien de déplacé où és 
peu convenable : lout en eux est grave el modeste, el se ressent de 
la dignité à isquelle ils sont élevés. 


Affecius pudicos. Leurs affections et leurs désirs soi purs ; jamais 
d'atlachement criminel, ni de liaison dangereuse. Ils aimeal leurs 
amis pour Dieu, ou parce que Dieu est en eux , où parce qu'ils es- 
pèreat le former dans leur cœur par leurs instructions et isurs 
ctemples: ref quie Deus est in illis, vel ut sit in ollis. Leurs pes- 
sions sont réglées ; ils n'ont de colère que pour venger les iaiures 
qu'ou {an à Dieu , ils ne veulent les biens de ce monde que peur 
soulager les pauvres , :1ls n'ont d'autre ambition que de faire leur 
devoir , el ils déplorent le malbkeur des persoanes avides de richesses 
et do dignités, parce qu'elles ne savent pes fixer leurs désirs sur 
ce qui pourroil les satisfaire : iafelir hominum embine ques wmbire 
megna non nortl. 


Sensus pacificos. Leurs sens sont tranquilles ; réglés par la merti- 
Gcation , on ne les voit jamams s'égarer ni se répandre lémérairement 
sur les objets sensibles. Un n'acquiert celle paix et cet empire sur 
soi-même, qu'après une longue guerre : non frensil ed summem 
pecem, uhi est summum nientrum , msi qui priès megno sirepils 
cum rilus belligerent. Accoulumes à fermer les yeux ser des oblets 
smnocents et liciles, on ne les voit jamais les jeter immodestement 
eur des objets dangereux. Assujellis au silence, om no les onisné 
pes proférer des paroles d'aigreur et d'emportement , quand ee leur 
fa queique injere: iurbetus sum, ei non sum locutus. Fermant l'ercille 
aex médisances , aux rallenes, aux discours trop libres où peu 
convenables , va ne les voil jamais s'engager dans les conversations 
où la perversité de munde entreuent ce scandale. Îls sont pleins de 
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celle brile matime de Si. Augustin: persecuhonsbus soi ci 
remsittur, on ne doit se defendre des prrseculons et des 
que par ia charte. 

Ce n'est ni la politique, ot le respect bemain , a l'interi : 
pocrme qui produisent ces effets C'est le fonde de grâces « 
sont remplis, c'est la presence de Dieu qui les orcupe, c'est 
atede de l'Esprit-Saint qui opere rn eux ces merveilles : 
tile sincerttes ubique difundit Cr n'est pes seulement en ! 
ce U pas dans unr seule occasson que vous les ver 
cetle condeite si «mnt pour cet, et ns edifanie pour les 
c'est en lout lieu et lugjours, parce que Dieu qui proded «x 
est prescal partout , et qu'il lrar donec en loel lee ses mp 
et ses grâces celeron 1lla niacerites ubique died. Q 
serons heure. si nous pravions nous elêver à ce degre d 
et de prtfrction * 








Cru que [eu à formes ainsi, vous les verres ples aber 
Ste commumon, que les cerfs pe le sua des sources d'eux 
quemedmodum desider ai cereus ad [rates equerem, où que h 
ralasis ne le sont du lait de leur mere. lesçuèm per 
tes. L'on lon aussi la Urorsseme disposilos que Dies eme 
prêtres. cl que Le roi prophetr rtprime par ces paroles : : 
CT 1e dicie sont euh, 1 dcœum Dons she. E 
Lt transporte d'une asie pue lorsqu'il se voyed 1evite | 
dans le temple du Nrigneur, où 1l n'y avoit que l'embre 
aires. La seule proure de ce bnbrer etu sa pèes pu 
consulation dans les maut de cetir vie ec rocerdetue 
cfodiin me onimen mean, quomèn Ireanbe 1e lorum ieh 
admrabihis, vigee 04 domem Dn Les prêtes de Jeou-C 
duvet ile jus droites plus vivement encore de recevesr 
cclese, qui cel le seul capable de rasaurt noire Âme : 
sati@net kass 
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Veula, tue trés chers fetes, ce que D708 AUORS cu ON 
bre ser La auetr me doel La ceirbralue ent le éevetr 
senti. te mire mimrlete Apres vous avoef caireéenes , d 
eines de lobhssine ininprenble d'aant 
Inu de. mimaniraine du crreemt de IN 
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sint sacrifice , ot nous résumons ce quo nous en avons dit, par ces 
parokes de Pierre de Milois : non ignoratis de corpore et sanguine 
Domiei, cum quant reverentid confiei , cum quanto timore pereipt, 
cum quentd debeat cauteld ministrari. Nous aurions pu vous donner 
quelques développements sur la manière d'alminisirer la sainte 
Eccharistie au peuple dans la sainte communion ; mais nous Lro- 
vons celle matière si bien traitée dans les rubriques du Missel qu'il 
sal do les lire avce allealion, pour être parfaitement instruit sur 
ce qui la concerne. Nous lerminons ces avis par celui que.nous 
done St. Laurent Justinion : accedat igitur aucerdos ad altaris tré 
bonel ui Chrisius , assistat ut angélus, ministret ut sanctus, 


Pixar, Êv. d'Amiens. 
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ORDONNANCE 


A ABBEVILLE, 


A L'OUUANION DL DIACRE PARER 


— Ms 1782 — 


Piosne , pas La grâce Jde Du ci du Susal-Serge apestelagee . 
evéyer d'Amirne, aux Fodeire de noir diuresr, oalei et benréx - 
Los ra Nure-Srignrur 


Notre promoteur nus à tepéreroie que plourers réumens guess 
leu à Abbruillr, dans lrujuelles crriainre prrecnrs mulet 
dre atlaques de convulsons, rl s re prevalment pres acrredites Le 
culle que dre novairers rendrait su diacre Père, re s'eflerçant € 
le propager [ans ces mêmes rruninns, d'autres persons, ture 
des mêmes prejugre , frcitenl des passmre «€ des preves de l'âge. 
ee langer sulgassr (roi sains: que Les dermers nov airers ent sème 
dans irure acer mbiree sihcitre, meprisant La berarcher de Le ensese 
Bglr catholique rt irute pruprre pasteurs, pour prêtes l'es 
à Êre prie aleure sans mmiensun ri sance avre. qu srdemral Le cum 
pluie dre prupire re assrmbiers, d al pre meubreusre , «+ 
crelenl chaque jour de naveaur adberrats, sllree pes La een 
voautr .U par Îre pris slam langerrecre qui s y foet 


Vos 48 à mt. webai  ;:4ç: 509 
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A ces causes, notre promoteur requiert que nous défendions, sous 
peine d'excommenicalion encourue par le seul fait, à tous les 
fidèles de notre diocèse , de fréquenter lesdites assemblées , et que 
notre Urdonaaace soit ne aux prônes des paroisses , et affichée per- 
toel où besoin sera. 

En conséquence, ayant égard au réquisiloire de notre promoleer, 
noes avons défendu el défendons à tous les Sdèles de ce diocèse, 
d'assister à secune résnion qui auroit pour bat de s'occuper des 
prétendes miracles que l'on dit avoir eu lieu, des convulsions , on 
de tout autre évènement de même nalure, sous peine d'excomme- 
aicalion escourue par le seul fait, dont mous réservons l'absoletion 
à Nous et à nos vicaires-généraux. Nous défendons aussi de pebller 
aucun miracke à l'avenir, avant que nous en ayoss pris connels- 
sance, pour le proposer avec loete la certilede que réclament des 
faits aussi importants. 

EL sera notre présenic Ordonnance lee et publiée su prône de 
toutes les paroisses de la ville d'Abbeville, pendant Lrois dimanches 
consécaifs, et affichée partout où besoin sera. 

Dosné à Amiens, en notre palais épiscopal , le vingt-cinq janvier 
mil sept cent trente-deux. 


Piraac, Le. d'Amins. 


Per Monsrigneur. 
Viuax, chenoine ei ssordiaire. 
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AVIS SYNODAL 
SUR L'INTEMPÉRANCE. 


— da 1734 — 


Vavujue nous avons ete oblige, nos tres chers frères, de éfi- 
ter mue vioitre veille annee, nous n'avons pas lmese de garder Le 
piles fuiclrment qu'il muus à rie puuble, le poste où l'Equs 
Deru nous a 11abli super murus fuvt cuatiites, Jeruselen, custodes . 
loté die st iuld ne: te 18 perpriuum nun [1:6buni. Nous avons contmme 
de veiller avrc aun sur 1re rffarte rt rs ruses de l'enneme de vetse 
asiet ! une de selire qui noce parmisenl le ples à cramére pour Lee 
ecchessistuques, commotr 1jans bre jarsre qui leur sont dressés pour 
Îre retules vu limes de L'intrmprrance lool ve reconaoll ions les gere 
lre mauvas ffcts Par la suste , nous vous parlerons des anires vire 
qe tous devons sumlatier Nous nous rforcrross de Île fasse , e 
leu nus sugfire encutc quelque irmpr Jane l'rvcccoce de notre me- 
nielcte ltajoe nous pr puuftins plus vues visiter par Nous-aims. 

Nous som cncnns par trmetout [Dncu Je nues avc ésans es 
stand) membre de ptétres qu migs avuns Us, el QUE RO tOpERs 
sfuerte travasilee œiue me VUS au salut ire prupère qu rer sont 
cuonfre, avr: ul rie in‘agalle. menanl une ver sante ot fonte, 
Mo oat la vertu du perte Oman dont Ant: bus ner pugvest ce ssgee- 
auf sane votent dre sarmsre par ireœjuellre :l buaoruet La sobres ef Le 
mwmfroti de + srani Lmme coeir 1telus 1iages ones Dcferène 
pe rp're llacam, 47 ymat ladil, re:erdeius de/uncis sobrectelom 
mpleritis Mao ou cho le jets Wrmpm de TÉciesr ee bre ère 

1 eut og crfore it se trogviut ju, fasmerai gras l'Agdlire 

ls y af sé te vis nt 0e cop mis “beclatee Le La crus 
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de Jésus-Christ, meprisant les saintes pratiques de Île mertiécetion 
chrétienne et se livrant à l'inlempérance , que ne devons-aous pas 
crandre dsas ce siècle corrompe , où la charité se rofroidit, où les 
scandales sugmentent , ot où les bons exemples deviennent si rares! 
C'eet ce qui nous inspire les craintes les plus vives pour vous, nes 
très chers frères , qui êtes au milieu du monde ; lel est aussi le motif 
qu: nous a déterminé à choisir ce sujet d'insirection. Vons y treu- 
verez de précieuses leçons et des pratiques salelaires, non-seulement 
poer voire propre conduile, mais aussi pour vos paroissiens que 
vous devez porter par voire exemple à praliquer la verte de tem- 
pérance , ei à éviter le vice mossiraeux qui lui esi opposé. 
Toutciois , on venant aujourd'hui vous parler sur ce sujet, nous 
n'avons pes le dessein d'exhorter à pratiquer l'abstinence avec une 
sévérile égale à celle des anciens solitaires. On voyoit alers des 
persoanes d'un sexe débile, d'une santé foible ot d'en tempérament 
delicat, s'élever à la perfocton de ces pieux anachorètes. Si 35- 
rôme nous sesure, on faisant l'éloge de Sie. Paule, que lout sn 
boabour eloit de vivre dans la sobriété et la continence , et que 
vie n'éloil qu'en jcêse perpétuel : cujus canticum posini, orme 
Becngelium, delinæ rontinentis , vita jejunium. Pariant olligurs 
d'unr sante Bilo, sl dit qu'elle s'étoit rendus la mortifcaiios di @&- 
muilière, et qu'elle s'étoit accoutumée à ce saint exercice avec tant 
de faraliié, que le jeûne n'rtoit ples pour elle qu'en jeu, et que Les 
mrillears de ors repas élent une sévère ahbetinence : jejunéum pre 
ludo habit, 1nediam pro refoctione. Ce seroil trop demander êams 
en temps où la ferveur des promiers siècles se trouve si fort refvel- 
die ; et aujourd'bu: c'est moins une vertu que je veux recommander, 
qu'en vice que je viens combelire. Je ne porterai pes plus loin que 
l'apôtre SL Paul le mépris que noes devons faire de notre cher, 
ea lus refesant ce qui parnit nécessaire pour sa subsistance. Ce saint 
apôtre , en nous donnant celte belle leçon : cernis curem ne fort 
on denderus, à voulu seulement nous engager à une vigilance par- 
tuculére , pour ne pas favoriser , sous prétexte de besoins réels, les 
désers dérègiés de la sensuesité ot de l'intempérance : non org en- 
rem ejus omnmedss iniordarss, sed ui on dondoriis foret dencgeutt. 
Il a voulu retranches , dans le soin que nous devens avoir de notre 
corps. les plasrs sensuels , ei en modérer l'usage ; mais H n'e pes 
defcade de salrsfare ss véniables nécessités : cofuptussen efmit 
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duligrnhem cernes , sed guhernalionrm nie necesserem non ervheut 
La char cet 1nfirme , elle à des besouns indmprasables anteurés d 
faut puervoir pour entretenir ses forces, mas tret le meade sat 
aus: qu'elle cuavoile des superfutes qui la rendent réraicsirante . 
et dont 1! faut ia priver pour la rrdmre à l'obesssance : sc anérimde 
ui serrial , s10 domends ul non ruperhal. 


Ce sont res superfluies dangereuses, ces excès eriamerls. ces 
sensualiies scandaleuses , rfeis trop ordinaires de l'intemprrzerr 
ed causes funrstes de l'ivrognerse , que je veus combelire sugeus- 
d'hu Cellier passons, quelque honlewse et 1gnoble qu'elle cos, ent 
malbrurrmement irop commence perm ces prêtres vræuz qu 
cansserent le sacerdore comme un etai de mollesse et d'ousvalé , et 
les revenus de leurs benebres comme des moyons que Le free 
leur duane pour vivre plus laciiement dans Le plasuer , ls bonne chère 
et la debauche. Cr n'est pas d'aujourd'hu seuirment que l'utemge- 
rence à fast wne place « profondr dans l'Église, le mal est @tgà © 
encens el s1 snveiese qu'il parul! praque sacurable. St. Jérême @&- 
plorut de son Lempe ce malbeur , ri ne pouves soufre cons inéà- 
gas qu'un prêtre dont 1l parie , d'une basse rondeues oi nË Res 
uer pouvre chaumere, ne se (01 duungue de la ke @n peuples que 
pes son babe et son emplos, et ne se Ôt garanu de la muslse où & 
autest du vivre avec ses parents que par le reveas de oen Dénéfies. 
Ce prêtre devras lesl-a-coup mondas , sensuel et débat, on Run 
de mener une vie pouvre ei bemilec, au bee de se coutenier due 
hoseëic caireten e1 d'unr table mudeste, les qu outrefits tous 
œenie par La {sm , se sera estime brereut d'un «ample asseess 
de pain, or nourrimosl chaqger jour dons un etai de mertfestiss 
de praosrare , drs mris bre plus rarrs et les plans e1gut : etes © 
pouper : dome «lin lugurne rusliceno , qui tes he rugssaimn cm 
selurers puirren, aux mauiem çl euila feshée. Las qu ee ee- 
notant anitrhus que bre ahmrats ire piles grasses, ce ue on 
honneur de nsvust ir mu dre viandes les ples rechberchees, êm 
posseuns ire plus ratre , ed de duisngurt pes l'odeur bee grovtnsss ef 
bre rauirints dr La mer d ue on lee avai Litres esre gresre 66 ace 
pucram, ages lilere concha lecia 1 Armes vivent ce câvee consusl 
ed sduuir, aimes vivemi carorc logs bre jours ces prétres msg 
tante qu: ouni oane «cer dame ire froiins et la beone chére. Bums 
1e eue mauire bre piles sugweire dr | Eglises , dass bre Éêère ds came 
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que Îa piété des fidèles a choisis poer protecteurs de leurs paroisses, 
on diroit qu'ils font consister toule leur religion à dresser des tables 
splendides , à ordonner des festins somptueux; comme si l'en pou- 
voit honorer par l'intempérance , des soints qui ne se sol rendus 
agréables à Dieu que per leurs jeênes , leur abstinence et leur 0s- 
briété. C'est cet abus, aujourd'hui si fréquent, qui semble devenir la 
partie ls plus essealielle des solennités et le bul le plus ordinaire des 
grandes réunions , que Si. Jérôme déploroit de son temps , et qu'il 
coajuroit les prêtres de retrancher : nobis solliciltiès prouidendum oot 
ui solemnem diem , non 1èm cborum abundantié, quèm spirités eaul- 
tations colebremus ; quia valdè absurdum est nimé saturitate voile 
honorere meriyrem quem scimus Deo placuisse jejuniis. 

fl ne faut pas croire qu'on puisse éviter ce reproche, et qu'on alt 
suffisamment pourvu à cel abus, lorsqu'on ne se livre pas à ces se- 
perfuités excessives qu'on pourroit à peine supporter sur la table 
des grands, où la terre ei la mer semblent insuffisantes poer ces- 
tonier leur délicalesse et leur sensualité : quorum mensæ ministres 
orbis, el terræ ac marie serriunt. || ne suffit pas de s'abstenir de là 
délicatesse et de la recherche des mets pour échapper à l’intemgé- 
raace. On peut , avec des viandes grossières el communes , tomber 
dans des excès monsirueux , el abuser en même lemps de l'usage 
du vin d'ane manière srandaleuse. J'avoue qu'on devroit rougir € 
coafesion d'être obligé de parier d'un tel sujet , et de combattre êsns 
le clergé un vice si opposé à l'élevalion , à La noblesse , à la saisieté 
de l'état ecclésiastique , si l’on ne voyoit pas des prêtres lomber 
chaque jour dans ce desordre : Ac à dicentibus erubescende cessent , 
n à faciraiibus prœrumple non fuissenit. Mais paisque leur impe- 
deur est si grande et leur lémerilé si effrontée, que pour la détraise, 
1l faut la confondre pebliqeemenl , je ne craindrai pes d'en perter. 
Ceux qui n'oal pas eu le courage et la vertu de s'abstenir, ont trep 
mérité la confusion de semblables reproches : nune auiem suctinent 
tn eudiendo rerecundiem, qui noluil in faciendo encre discipliasm. 
Comme ce vice n'est que trop commen, et que noës avens un besin 
extrême d'ena concevoir une jesie horreur , je veux travailler à vous 
l'inepirer de plus ea plus, en même temps que je vous ferai conneîère 
les moyens à prendre pour l'eviter. 

Pour vous faire concevoir de ce vice toute l'aversion qu'il mérite, 
4 seiroit de voes peindre l'état honteux où en homme est réguh 
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lorsqu 11 devrai sa victimr. L cet un des mu)ens dont or serveurs. 
sllement certains peuples pour exciter La repugnance de leurs e- 
fants. Lorsqu ils (suuvucai un Jr leurs esclaves pre de besussen , 1 
l'etpuæucat à lrurs veux dans cet etat bumilsant, poes leur esruur ér 
jouet. lis irur fusosrai remarquer que le tin les avoit on fort change. 
qu'aptes avoir rir auparavan! graves, modesirs, ramcnasbirs , s- 
peciuwur, on ne ltouvel plus ra eux aucune de ‘es quabiee. 42e 
leur muutiuin les pcux ile ces malbeurruz egarrs el euacelante de 
feu que la debauche y avuil allume , lrur Lbueche ecumante et ioute 
deguutlaute de in, leurs peus aBuiblis ri chancelants qu les eage- 
sont à lomber à chaque jus, leurs gestes indrceals, leurs pesteres 
immuulretre, leur vaune jute ei leurs éclals de sire snsenses, loue 
paruies vagues, invobercales el precipiires. En les e1posamt à lsure 
peus dans ce pilusahie rlal, où avoit sun de lrer fare apprenez 
fout ce qu'il y à d'ixnuble dans crile pasnwon, dont Le premess efles 
est de ravaler au-dessous de la Lrutr des bommes qur Dieu à és 
du masoifiqur prislege dr laraen Les ammaut cet dans l'usage 
de La wurriture une modcfaliun na'urrile qu'on est red à éeumes 
pour Ice hommes. Île ne bre hent juunt de superfusté, die se cun- 
teairet du Dec rosatte , cl en De seruil capable de les pertes à cœ 
euces ou la complaisance, le resprcl humain et La sensaakté ee asm 
portent que Trop souvcal. Celie vue fauwoit Lani d'omgrenses sur 
l'esprit rs prunes gras. qu'un cn tuyiul un grand nombre s'istesée 
pour jamais l'usage du vit, pour he pas lomkber dans l'aregeene, 
et garder lire trakes de la plus severe abetineace et de Da plus esacts 
sobrietr Qer be desruil.o8 pas coperrs des cocheusstegses goes 
telormer en eux un pareil vice ‘ Chatgre des fonctions les plus en- 
gusire ci ire plus smportantre dr la celigive , vbligte de laure des 
achbuns, aon-srelcment humaines ci rausuensbles, mais ca qguaigue 
sottr divine, comlnen ne doisrat 1ls pas crasndre de tesber dans 
ce decstite quiicar frrol commettre Lant de sac rileges éevant Due, 
et qu les terminent os mrptisables devant lee buesmes ! 


Cour somsulctainn , quoujue Lire capable de fasre smprensses eus 
des pascne ct des philippe, n roi pas racose La ples pepe à 
luc bec ire €: choosgslaques ch des chcrne. Un ns coul pen 
meurs la lasfcur rt la ifemute J'en vue, qu'en le congerens D 
‘canule el aut avaniacre de la scie qu les cet oppose. £: l'abum- 
Lime sosie cl cave l'esp. l'ontrempusonce l'ancagie œ@ Faye 
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santit. Si l'abstinence écaric les vices pour établir dans vec âme 
toutes les vertus, l'intrmpérance en banaët les vertes pour y iatre- 
desre tous les vices. Si l'abstisenre est récompensée dès ce monde , 
l'istemperance ei l'ivrogaerie entralacat avec elles les ples malbss- 
reuses suites. Telles sont , nos très chers frères, les vérités qu'il fsut 
noes eforcer de comprendre. 

L'etpérience nous le montre chaque jour , il n'est rien qui rende 
un esprit pesant, siupide el hébêté comme l'intempérance et l'ivre- 
#nerse. La proverbe ancien disoit: pinguis renier non gigait menton 
temmem. Les personnes qui se plaisent dans les festins et la benne 
chère, sont rarement des personnes d'étude et d'en esprit celtivé ; 
nea ne l'émousse ei ne l'énerve comme l'intempérance. Ce serell 
peu encore si elle privoit seulement de lumières naturelles et de 
comsoissances stériles: mais cile eleinl en nous jesqu'aux lemières 
de la foi. Les bommes adonnés à l'inlemperance, ne compient 
pour ren loal ce qui ne contribue pas à leurs platsirs et à la bosne 
chère. Lomme autrefois Esaü , ils restent iasensibles à la perte de es 
qu'ils ont de plus précieux, pourve qu'ils salisfassent leur sensue- 
te: Fran comedit et bibit, pervipendens quéd primogeniie perdi- 
dust. Comme s'ils n'éloent en ce monde que pour se livrer an 
plaisir de boire el de manger , ils ne songent qu'à salisfaire leer se=- 
sualite, et passent loule leur vie dans ces délires matérielles , sans 
James se rappeler qu'il y à pour eux une suire vie : comedemus & 
bbemus, crès mem morwmur. Cel aveugiement est si grand, si 8e 
este, si géneral, qu'il leur fast oublier jusqu'à l'existence du Dies ; 
c'est le reproche qu'il lrar adreser par son prophele : ssiureii suné 
@4 obluts sunt mes. U l'etrange avcuglement et l'horrible 1agratitede ! 
Au moment même où 1ls reçoivent ler sourniare de se main libérale, 
ils oublient leur bienfasicer ; ou plutôt, comme chacun se fait en Dieu 
de sa passion , suicuique Drus fi dure cupide, les iniemperaals se lent 
une divimite de leur appétit brelal : spss Christe Domune nsstre 
non serrruni, sed ruo ceniri. C'est Là le Dieu qu'ils adorent ot qu'ils 
servent avec felilé. C'est à lus qu'ils prodicuent ious leurs soins, 
et qu'ils immoleat chaque jour de nouvelles viclimes par les visndes 
qu assouvissent leur sensualite. C'est La ceiie infâme divisé que 
becs avost annocre à son peuple comme devant être servie avec 
plus de soin que lui-même, lorsqu'il sercil adoane au vin et à le 
dlebauche: cüm comederins «4 saurait furent , concerientur ed des 

uw L:] 
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ahenos et serrient ess Pour ber faire ever en ss fonreie & 
meet, ir prophele eshurir ces malbrerret à sortsr de ce | 
… qui cal morns encnee l'image de La mort, que be ex 
l'une mort etermelke, et un endurcssement du cer 
mprmntence espergurmem sbru. Noire Srigen 
l'Evangile La mème leon elteadie ne greteatu 
sesre crapuld ct cbrictaie Non-sculemenl |'inlemperance 
lhomme ct avvugle sun coprit, mac cl: est earore La se 
logtes mrbre de vives. 


C'etce que M Jran Climager etprime d'une mansère mg 
etlres mstructie. Îl interpelle aime | intermprrance , pret ap 
d'elle-même lous les maux qu'elle pradeut. 4) Le ples creri et 
maniable de tous le maitres, lus dit-il, rrposds-mm! Ter 
de premicr cnnemi du grare Ruœmus, qe as “amer Le roms € 
la perte d'Evu , La confenne de Nour, l'iacrete de Loib, Fes 
ment de tomrthe , La mort de tant 4 lerarhies , le rcaveseez 
Le famuile d He, rt qui as produit Lant J'autres mont dans le 
dm comment Lu L'insinges clans be cerur de l'homme, et qu 
des effris vedinaires qer 1u + produss. lorsque le es ns pre 
son. dic node, mor ialium nemts n.irn1a done, qçesd post 
parce ccasversslr * L'intemprrance lu: repond Le preaner « 
pe Produire dans un cœer. c ce! allumet le fre de la cancag 
et de Limparrie Je sum enrute La source intanæable êre « 
dans ri des pruprts chimeriques qui cbedrai prrpiasiioen 
sortes. et que irs rendent mmrapahles de loste refetien sf 
en d'en node appliauon Cr que afrrmi Le ples me pan 
€ eoû l'emiur: serment 14 pr cundus eur que je dommer , ef | 
Wade de vire qur je Walne avec mes, iris que le pareme, & 
maniere de justes, un otguril extrême , en reprit de conte 
er Æroetene el qur Lomenste imappurtables , c caûn beam 
semaine ri d'amner poer ke mende 

St Ausœue desert dans ir méme detmi d'enr maniése « 
tue motte ailcmten briqu d trace dr caractere de l'rvvogasnte. 
dual, ver entte de corruploon qui reed our me Lérem où. 
mb à leu. comme ic cp degtade et ssenlbr devtrel tu 
table sut homme Si bre ccchremsinqure decvent être Le ban 
de irons it. qu'stilde plus drpinatie. de plus epge 
ssmirte de lcur carmiere que d'rthabrs aume l'odeur de sens 
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devenir pour leurs frères et leurs paroissiens le sujet d'un tel scen- 
dale? Au lieu de préserver de la corruptice, comme le sel suguel 
notre divin Maître noes compare, ils no scei ples au milice de leurs 
ouailles qu'une occasion de chute ot ua mauvais exemple. 

S1. Augustin ajoute que l'ivrognerie est une folie volontaire, a- 
cenie volunterie , procelle corporis , lempesies lingus ; une folle où 
l'en se précipite de gañté de cœur en perdant la raison, el qui sé 
trablt per les mouvements brusques et bizarres que l'on voit en cout 
qui s'y livrent. !ls agitent le corps de ces malheureux, comme us 
vaisseau baite de Îs tempêle au milieu de la mer, porté cà et D an 
gré des vents , Lantôt eagiouli au fond de l'abime , tantôt élevé jus- 
qu'à la cime des vagues, et qui vient enfin se briser ser un rocher ee 
échouer sur le rivage , lorsque le pilote a abandonné le gouvernall : 
telle est aux l'expression de l'Écritere : orif ricus dormiens in molle 
men, el quen sopitus guhernalor emss0 clare. La tempéts qui 
agrie a:nsi lcer corps produit les ples tristes eflets our leur ange. 
L'atempérance lei communique une lHicenre effrénée : elle parte à 
tort et àtravers, Lantôt des uns tantôt des autres , sans épargner 
m le saint ai le profane, ni l'ami ni l'ennemi, ai le parent ni à 
domestique ; laniôt contre Dieu par des blasphêmes herribles , 
taatôt contre le prochain par des calomnies et des médisances sir0: 
ces; proferant des injures qui soulèvent les querciies les plus vis: 
lentes, ou des paroles indécentes et scandaleuses qui font reougir 
ceux qui les entendent. Oh! quoi de ples apprré à celle sagesse, & 
cetle vénérable gravité qui (ait donner le nom de prêtre, c'est à. 
dire de sage ou de viallard, à ceux qui sont élevés ou sacerdess, 
où qui Les faut considérer comme les pères , les pasteurs et les maîtres 
des peuples, dont les lèvres soet les dépessiaires de la sience et 6e Da 
sagesse : lala sarerdeis custodeent scientiem ! Sot-ce là des prêtres 
dont on n'attend que des paroles de vie comme de Noire-Seigasur Dis 
même : rerbe nie @ierne hobes ! Eux qui ne éevroirai profiter, an 
lieu de paroles legeres ou pleines de folie et d'égarement, que 628 
paroles de vériie et de sobriete : nou snsende , este, sed reritesis-dt 
sobriotehs rerbe loquer ! Uh! pourquo: faut-il qu'on les ait entends 
tenir, en etat d'ivrense , des discours impees , mfâmes et libertins ! 

SL. Augustin consdère encnre l'ivrognerie comme l'éceni le plas 
dangereux de la purete, ou elle ne manque jamais de faire aes- 
frage : neufregrum castuieius. Le rapport etrod qu: existe entre 
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ces deux passions jusube assez celle venile, ei fai conneltre leur 
metucile drpendance Aux les tuyues-nous logjeurs amerses 
dans l'Écriture  sedei populus menducere «nt bbere, et survege- 
runt ludere. L'Apôtre M. Paul driend l'usage smmedere és =, 
comme clant la source de l'impuretr. noliie ncbr:ens cons on que 
ot lururie. Tel est depuss lors l'ense:gnrmrat de tous les Peres et 
de tous les smaltres de La vie spurituelle. La purete, ésemtbs , 0e 
pourra jamais se cunsrries dans l'intrmprrance. æraîu caisgrues 
geninis codœrel :uedæ Ur, qu's at:1l de ples a craadre pour Les 
prêtres dual la purele dust étre 1 parfaite, et qu tenant Le place des 
angers lan le service des saints auirlis, doivent reproduwmre en eus 
l'amlegrite de ces purs esprils: mundemim qu: ferise cos Dom. 
Noës D'inssslons pas davantage sus ce oujel, parce Que aus e- 
péros pourvus vous en parler plus lungeement dans ua proches 
sysode 

Kaba , le méme amaot dorieur nous represente l'ivregaerte comme 
de desorpatrice des plus grande Locns , prodagel:ies boncrum. E Ge- 
dont avcnr dre rrvraus immenses puur satslaure cetie passen Elle 
ei comme un souffre sans innd , vu se perdent les tesves, Îles gre- 
prietes . les charges, ire traenes, les plus ncbes bentegss: sgué- 
crem poires col guilur serum. Un philusophe , passent cer une plans 
poblique , et > voyani metire aux cocberes La demeure d'en eslsèee 
debenrhe, s'rcrunt helss, je l'avois been pres : Colle messse @ans 
boepours pleine de vin, devusl Lôl où Lard ee drgurger, ei centaines 
le proprietaire burs de sa demeusr L Écriiure smic cspnme este 
veritr dans ces paruirs qu emel rinum ei pongue nee tele ; 
ges duligsi cpules 12 vgesiaie en Lib: combees n'est pas bagasee 
et odeur de vous un prêtre {laure <ervir à see dtbeucbes ei à es eu 
sualiles bre borne de | Église, oi ie palsomunr des pourras gn'é lee 
dans l'indigence et | alandun' (. col rarure un des irostes cflite © 
celle pasaun de rendre des ci imemmble puus les pouvtes : biens 
epalus fervee netrire rccere La n grand nowbre de vices Wisuéme 
dans unr ime, La drpuulirel Liraud de Lluubre sen vertus. À sage 
qer le corps ve luth, leopait » aflublil, à mesure que Le esse 
muertt, lhme 1coir aflamre du pan operiiael qu des couiees en 
vor nb: curscie desersiies ciborve poscti venirom, colcsin pas 
ttpunem d'orii maire Li ne laut duec piles s etennes @ l'atam- 
mt». allier lant Je maibrers. ct « Der la pans des ce ments 
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par @n terribles feux , sans parier des peines qu'il lui réserve ênns 
l'autre vis : ee vobis qui satureti cotés, quie eurietis ! 

Les leraélites éprouvèrent les funestes eflbts de cette malédiciise, 
lorsqu'ayant forcé en quelque sorte la bonté de Dicu de leer accsréer 
des viandes piles exquises que celles dont il les noerrissoit dans le 
désert, ils iombèreat frappés d'une mort soudaine , après s'en être 
repes avec excès: sdhue escæ erent in ore cœrum, ef ecce ire Doi 
escendit super cot. La terre malheureuse qui avoit reçu dans 20n 
seia les cadavres de ces hommes sensueis et impies, a toujours purté 
depuis lors le nom de tombeau de ia coacupiscence, pour devenir 
un monument éternel de l'horreur que Dieu a de ce vice. On ne volt 
pes tous les jours, il est vrai, des exemples ousei éciatants , ni des 
châtiments aues: terribles ; mails voici ce qui arrive à peu prêès în- 
failiblemeat. Cuire, dit le Saint-Esprit dans les Proverbes , «fus 
pairi r@ , cui rire, cui forces, cui sine cousé vulnera, cui sufèsels 
oculorem? Nonne his qui commorantur in vine et student colisibus 
opotendis ? Les victimes de ce vice attirent sur elles mille melédie- 
tions : elles les font tomber ser leur famille, sur leurs parents di 
malheureux d'avoir des enfants adonnés à la débauche, qui leur 
causent mille chagrias, cn les entralnant dans des dépenses extes- 
slves pour remédier au mauvais état de leurs affaires, ou au déshen- 
neur qu'ils feroieat tomber ser leur famille. L'intempérance est 
encore la cause des querelles, des accidents fenestes et impréves, 
des meurtres qui surviennenl souvent dans les débauches ; ca ssste 
qu'on peut irop justement appeler ce vice la source de tous les 
malheurs: omaium viliorum meler, omaiun orige fegisioren. Tels 
snet, nos très chers frères, les effets que produit l'istempéranse, 
Arrivons aux moyens que nous devons prendre pour l'éviter. 

Le premier que nous croyons devoir vous proposer, est celui qui 
sous est fourni par Hugues de Saint Victor, et qui en contient pfe- 
sicers autres. Parni les règles de condaite qu'il nous trace, i éit qu'un 
homme régulier doit observer trois choses dans sa nourriture : {°, D 
qualité des viandes dont il fait wsage: 2°. la quantité qu'il @où 
proadre : 3°. la manière doat il doit en user. Quoique les mets les 
ples exquis ne soient pas drfendes , et qu'il soit permis Je manger 
toetes sortes de viandes indifféremment, :l est pourtant nécomalse, 
et d'une très grande édificalon pour les prêtres, de bannir de leur 
table les mets trop recherchés ct les visndes trop délicates, qui 
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prouvent une grande seasualle, où qui engageresæai dons dm ée- 
prases ciremives : procu/ abnal à convmess ous phendes es, 
ereon lurlures, cl omnes eves quibus emplissome patrmeome croient 
L faut retrancher ces superfluites runreses qu dusipeal les revenmes 
et epusscal lrs plus riches patrimones. Quand ua centre ce que 
deviennent krs aliments, ri leur asumilauon à ua corps 0e lou en- 
gendre la cortuplon , pouf pre qu'on ait d'allrers d'amour de Dre 
et de guût pur le pain celeste, la veritable nuerniure de ans kmes, 
on meprise ci un rcatle bien loin lous ces rafarmrais de saneue- 
lé. ques hrulum denderei et de 1llo pense vescitur, non goss 
magnopere de quam preliurse codes stercus confciel. 

Li laut ouses prendre garde à la quanuic des akmente. C'ess ln 
source La ples ordinare de l'intemperranrr Un sacsen colstasre ebeer- 
vos avec la méme raachluie ire regles de l'abslunenre et de l'hes- 
peialir, et les conciliast parimirment. Ayant ete obhgs de mangez 
sat fous ir même juur, à : ausc du £rand nombre d'hôtes qu l'ovesses 
vossle , 11 put quiller shaque fois la Lable, sane avc entsstiest cn 
apprit Le dent des viandes rel un malire 1nentuable qu pe ce esn- 
tenir prroque jamais male dome serviteur gui que emmger 
espetl. nunguem espleiur, hodiè euscipet, res esvget. D fout case 
meot l'rcuetrs , plus rarement racute ie salssfasre. Den ne een 
plus sadignr d'une bme ririre et d'en cœur praereus que @ céder 
à 8e smporiumies , ci de mangerr Se courage pour résmter à ae 
Poscsos anses boniraee  lurpr cs wi qurm non nec Lomme, cumess 
hddo, et obruelur rino , qu non nacuur ferve. 

Ayez encore une ailraioa parhculhere our La mencre ésat cum 
preurs vus repas. Évitez » | impabence qu nous lai prévense lisse 
ofdiaate. lasers ce omni oullaste qu se Lrauvant irate our ep pets, 
Lrompa «va appetit naiurel pas de pores ariâcee, pour sttonépe Des ae- 
terre Minietrs ceile aunlile qui nuge precipmie ces les vannes comme 
set ea pillage, rl qu prudent Lloeire autire de groire « de wsneemeete 
umpolirais, imdscre Lip vissbère J var bonicuer 1aiemperense. 

(wrsucs dans br repas bre regire de La medreue et de Le eat. 
Caloun , franares-s 2uLani que immubir an plasses , ee chesvèané qes- 
qurrn! ke mrcesasite (. roi L'esremgir que La smate Vorcge uses à 
Juan lie nr preœt qer ire aliments tadsoç-rmeablse pour catsvutenss 
DS Ve ci me jus ce samert a muet sèes pievumges olvens que mur 
‘en orcetel. non dchsres oubmassteerct lantroiens-asee cor 
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elle des mets îes piles communs ; en les prenanl , élevons noire esprit 
el notre cœur à Dieu, el sanctiSons ainsi eme actice vile et animale. 
Dans les commensatés régulières, ou fait de picuses leciares pen- 
dant le repas. On y (rouve pe excellent mpyen de leair l'esprit 
élevé au-dessus de la chair, où de Dei faire mépriser le plaisir naturel 
qu'on pread à la soerriture. 

Parmi Îles mortifications qu'il faut pratiquer, la ples imper- 
lante est celle de la langue , pour ne proféres aucune parole indigne 
d'en prêtre, ou toute autre Jont où auroit lice de se repentir. C'est 
le bel exemple que nous donne Zénon. Se trouvant invité à en festin 
où éloient des ambassadeurs, | garde predemment le silence. 
Comme ses paroles n'avoient pe le faire coanoltre, on lui demande ce 
qu'on pourroil dire de lui, el il répondit : vous direz qee vous avez 
ve à Athènes un vieillard qui sait se taire, même à table! U la belle 
insirection , et que de pechés on éviteroil, si un y etoit Sdèle ! 

Le second moyen pour évier l'intempérance, c'est de se trouver le 
moins possible aux repas, surilout à ceux des séculiers, et moine en- 
core à ceax qui accompagnent les baptêmes où Îles mariages , à Côme 
de la joie bruyante et de la licence qu'on s'y permet. Rappelcervous 
souvent cet avis de l'Écriture Sainte : noi esse in convertss polater 
run , nec in commessalonibus eorum qui carnes a 4 resccndun conf 
run; ou celui de St. Jerôme: facilè contemauter clercus qui empè 
vocatus ed prendium, ire non recusel. Évitez la compagnie des prêtres 
tatemperants ; c'est un precepie de l'Apôtre : s1 és qui freier nomibe- 
ter 1nier cos est ebriosus, scripol robis cum ejusmodi non comméisésri, 
nec chum rumere. Si vous éprouvez quelque difficulié à vous ééfsn- 
dre de leurs sollicitations, repondez-leur avec Si. Ambroise : vous 
croyez m'iaviter à un plaisir, mais il çache en venin secret qui me 
doaneroit la mort , isriles ed prondiun, oferre vis ad sepulcram, 

Le premier, le plus cficace de Lous les moyens poer éviter Fin. 
lempérance , c'est d'avoir recours à Notre-Scigneur. Coasidérens-le 
dans la tentation à laquelie il voulet bien se soumettre au dénént, 
après y avoir jeûné quarante jours , pour être noire modèle. Desem 
does le: part à ses saintes dispositions, pour qu'une sobriété chrétienne 
noes conduise au ciel , d'où l'intempérance noes banaït : sold pre. 
redendem csl ui quos è parediso saturiles erpult, redueet evurise. : 


Prans, Êe. d'Anuens. 
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REGLEMENT 


pe le 


COUFRÉRIE DE UOTRE-DAME DE BREBNRES, 
ÉTABLIE À ALBERT. 


— eo 0782 — 


Le 2 ma 1727, la statue de Notre-Dame de Brebtéses 
avait été transferée d'une chapelle siuée au miles des 
champs, dans l'église parummale d'Albert, par orère de 
M. Sabatier. 

Le 30 nars 1724, Louis NV ordonna la démolition 
de cette ancienne chapelle. 

Le 4* novembre 1732, MN. Sohatier iastites one 
confrène pour honorer la Sainte Vierge dans le nouvess 
sancluaire qu lui était dédié. L'érection de cette cen- 
fréne fut conbrmée por M. de la Motte, s0a seccsmeur, 
qui vont à Albert pour cet effet, le 9 mars 1735. 


Puasc, pas La crère de Dre et du Saint Socge apesioligne, 
evéque Amiens, à Los rat qu cre preuenire leilres versent, 
saiet et brandt lun en Note.srigarer 

Vu La reyuéte à Nues jurertier pas be care et bre astables Rebe- 
Landes de la valse dd Allett de moîite dioxesr , 

Courant ques ninltres soumumte «ic peur préenes à bee 
Jon irer rgirer parmesssie depuss que nous » avens Îné Wenséisus 
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la statue de Notre-Dame de Drobières, éésbonerée êLns l'ancisnne 
chapelle des champs , per les profanaiions qui s'y commettoiont : 

La piété ot le sèle du Roi l'ayant porté à ordonner , pour Les faire 
cesser entièrement, que ladite chapelle ft éémelie et rasée, en 
qui a été exécute, à la grande cstisfaction de ous es bons chrétiens: 

Lesdite habitants d'Albert nous suppliant , pour l'expiation de ees 
profanelions, pour procurer à la Mère de Dieu piles d'honneurs et 
une dévotion plus digne d'elle, d’ériger dans leur église paroissials 
une confrérie, sous le nom et l’invecation de Notre-Dame de Brebières: 

Nees, accucillant favorablement iour demande, et voulant pre- 
pager , autant qu'il est en noire pouvoir , le culte de le très sainte 
vierge Marie, avons érigé el érigeons par ces présentes ladite 
confrérie. Nous y motions la condition expreses ques ses membees 
demeureront toujours sos asire aulorite épiscopale, lant pour 
l'adminwtrauon des deniers provenant de la dévotion des fidèles, 
yue pour loeles les autres disposilioss à prendre. Le Curé d'Albest 
et ses successours sercai Lonus de nous en rendre compie. Les esn- 
frères devroei observer exactement le règlement dont la teneur 
seuil, où noes réservons à nos successeurs la faculté d'y ajouter en 
d'en retrancher, selon l'exigence des cas. 


RÈGLEMENT. 


l. Les confréries n'étant établies que pour augmenter la piété 
et la charite des fidèles, loules personnes de tout état et condt- 
tioe , tant de l'un que de l'autre sexe, qui auroei fa leur première 
commenion , pourront être reçues en celle de Notre-Dame de Bre- 
bières, pour participer aux prières et aux bonnes œuvres qui dy 
feront, pourvue que leur vie soit honnête et exemple de scandale. 
Ceux qui y sercat admis feront profession de vivre chrétiennement : 
et s'il arrive que quelqu'un des confrères lombe en quelque @$- 
sordre scandaleux , il sera reiranché de ladite confrérie , jusqu'à en 
qu'il ait repéré en faulo par une digne pénlence ot tn oérisun 
amendement de vie. 

FL Le ceré d'Albert sera direcienr perpétuel de ladite contrées, 
lant pour le sperituel que pour le temporel. 11 présidera ioutes les 
assemblées qui s'y feront, el aura en toutes choses la priacipals 
autorité. Toutefois ledit curé et les confrères nommercel , conjeis- 
lement avec le marguillier en charge de ls fabrique de l'église 
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d'Albert, Lous les ans, le dimsarke suivant mmtdictement cris 
d'apres l'ortave de la Nalvite de la Sunte Vierge, un d'entre eus 
pour prevdt ou maltre de la cosfrene. Cele ci recevra bre ousséer- 
qui or (cruel à ladite confrène et genrralemenl loui ace rerouss 
4 arquiilera les charges , lirera quilaare de loet ce qu'il puerra. 
el seta tenu d'en rradie compter, à la An de son annee d'euereurr 
es cure, en presence du marguwslilier de ladite fabriques et es eut 
plus anciens ronfreres, qui srront à cet rflel averte de Le past 
dudit cure. Le cumpie se rendra sans (ras, et sans que pour esis à 
sos permise dr prendre orrasma de bosre et de manger, à passe 6” 
revucalion dre presenirs ci de crsaaloe de ladrie cosirene 

MI. Tues rex et relles qu vosdront y; être reçus, essfème- 
vont irurs peches et recesrnat, de l'avss de leur directeur , ls aimer 
commenton le jour de leur reception. L+ oera loueurs, outam que 
face sr pourra, queiqer fête de Noirr-Sesgneur , de Le tés Sainte 
Vorrse. vu nn preametr diman he du moes. St bre acuveant ceçus. 
ee sucrant re mouvements Je leur perte, cat la velente de éeunes 
quelque chose pour l'entretien de La cosfrene , sans néammem qu'en 
Paer nen etiger d'eau, sl orra primes de le recevesr comme ame 
asmar rt oblalse vuloaiure. 

IN {ly aura danse ladite eglise un ve pleuraetrs Lronrs, ezpesm 
en lieu commode, pour y rrcesoir ire does «1 auménrs. Ces irenre 
seront fremes par deux clefs differentes, dont l'ene orte gaséée pes 
le coute, el l'astre par kr prevdt ca charge. 

V. La lètr annerile de lineuialuon de ls confrène ossn osts- 
brer le juur de la Naloote de la tres Suate Vierge, 8 csptemèee., 
per ire roufretrs du dehors, ri le dimancèe de l'estae, pes 
ceur de La ville et de la paroime d'Albert. Les confites oué 
forceroel de erirbrer celle solramte avec une posté cngaéee . 
ce souveasl que La Sante Vorrgr rai la mere de grâce ci de mue 
ncord-, ir cure des pe beurs et le oonlre des pastes, ei Que 
s0® bile, prur | buaoret, a allarbe La coaverues et ls but d'un 
sabaiir de prrsance à sa peoiecinn Îles s spprecbeeumé @n © gens 
dre oarrements cl visirromi avrc derotsa la chapelle de Inbe 
confier. priant Eure jus Notre nant Pece le Page, pour Disme eo 
œue vus couuts, pur lugir | Égier, pour Le res. l'umen des paume 
chtetres, ei puur irilipaine dre briross, 28e de gag De 
tiger prete quil roprirei ubiren de N à Dose be Page 
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Nous pormelions en conséquence l'exposition @s très Salnt-Sesre- 

mont à l'autel de ladite confrérie , aux fêles de la Purification , 6 

l'Annoaecatise , de l’Assomption , de la Conception , ot le dimenchs 

dans l'octave de la Nativité de la très Sainte Vierge, durent le 
messe , Îes vépres où le salut qui se chentercat lesdits jours 0n 
ladite chapelle. Un y entretiendra un luminaire seflisent, qui core 
au moies de six ciorges allumés, et tout se fera avec la déécense 
ei la magnificence que requiert ua eusei grand sacrement. En aites- 
daai que lesdits confrères aient oblene de N. S. Père le Pape l'in- 
duigence plénière qu'ils en ospèreni , nous leur accordons auxéites 
. fêtes , où le jour do leur cairce on la coefrérie, quarante jours d'in- 
delgence , à la conditios de prier selon les intentions ci-desses mer: 

quéss. , 

VL Chaque samedi de l'année étant particulièrement consacré, 
ea ce diocese, à honorer ia mémoire de la très Sainie Vierge, 
ct ayant nous-même commencé ei élabli à cet eflet, en l'églien 
d'Albert, le promuer des saluts qui se sont continués jesqu'aujonr- 
d'hm avec tant de ferveur et de dévotion, ot pour losquels naeus 
avons accordé quaranle jours d'indulgence à ceux et à celles qui 
y ssswleronl dévoicment , les confrères seroal tonus d'entretenis 
une mosse haute qui sera célebrée lesdits jours de samedi, © 
l'hosncur de la très Sainte Vierge. Pendant celle messe, ainsi 
qu'aux offices des fêtes et dimanches, le prévôt de la confrérie, en 
ua auire commis par lui, pourra recueillir dans on bassinet ce que 
les fdeles voudront donner pour l'entretien de ladite coefrérie, 

VIL. Les confrères ne manquerce! pes, autant que leur cesm- 
modite et leurs affaires pourront le leur permettre, de se renûre 
asnidus à celle messe. Elle sera offerte pour demander à Bien, 
par l'imlercessson de sa divine Mère, l'avancement spiriuel de 
la confrene, el ses grâces partcelières pour coux qu: en seront 
les bicalateurs. 

VILL. ls auront toujours en grande venération brs fêtes de ln 
très Sasaie Vierge , qu'ils sancuferont selon l'esprit de l'Éghes, en 
s'approchaat dignement des sacrements en ces smais jours. fs 
poerroel même s'y preparer dès la veille, par le jeûne , l'aumêne 
ct La priere , telle que la recilauon de peut office , du chapelet, den 
lies de La Sauaio Vierge, où d'autres pneres, suivant l'avis 
de leur directeur. 
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IX. Tous les ronfreres el consæurs s'apphiquront our œuvres 
de charite et de esremorde envers le prorbaa. Îls auront es 
sein parhculer d'insirusre et de faire snstrure leurs enfants et brurs 
domesiiques des chosrs nrergmaires au onlul, de bre fare aseuses 
am service divin, ralendre les insirectons qui se ferons dons ieur 
parouenre , frrquenier lee sacrements,. prer Dreu ent ct malin. et @e 
les forufier par leurs paroles el leurs bons exempirs dans Le fes et 
la veritable relie Île vusteront les cosfrères malades, et pis 
parüuculieremeni les pauvres: sie les amssteroet dans leurs bosses. 
les exhorteront à enuffrer avec palence , rt à me pes oilengre à Le 
dermerr estremitre pour rrresoit les sacrrments. ils arrompegee- 
roai le plus frequemment qu'ils pourront le très Sesnt-Sacremens . 
lorsqu'ua le porirra aux maladrs, et pour cet effel, d orrn éépute 
chaque mis nn nombre suffisant desdits roafrères, que ce rentrent 
exarirmrel a l'rglier au premeer son de la cioche, peur acrcemge- 
aaec avec flambraus le Ssim-\Viatuee. 

X. Lra confrères sat antaal qu'ils pourront eux enferreumets 
des coufrerre drcedre, el se engviensiront de l'obligatiss partrafètse 
qu'ils ont dr prer pour eux Îls « feront a cet cet un dsuutr 
d'assister au servie general que La rnafrène sera trans © fire 
chantier Las les ane, ir lund: apres le Jimanrhe de l'ectee € ln 
Native de Natse-fisame, pner brs Ames de lous bre contre et 
coneœurs drcrdrs Pour l'ratreten de ces servires, ofices 8 entres 
charges de ladite confrrne, l'honorause se prenéra our Le né 
dre dune ri aumônre doreille A la Ga de orrvsce, À 3 esse en 
asrmbire ou Lous bre cuafreres avrserent au bre de ls conduits. 

À Comme :l roi necessite de prervosr sus movens de fire 
subeutre ladite confrene rt d'en arquiter ire ebarges , asus etèer 
ns ire roafrrtre, et même mu lrer emexnon d'y career, 
autant quil cet en eut, et que bee bremas de La rosfreste Le pour 
noel trqurir ni les dons «1 ctlatnoe D rluseat pas cufilente pour 
arquitire re shargre et ire servi ee, nous pemetions que re 
confteres, our !à ceriamke du cure, «e coterei volemtaeuess 
donnnt qurhpere sem ar pour | acquit 4rahtes charges. 

VEU T'suo bre crnite qui sctoni sueaere br pourront é@e ee- 
phives oane mutrr pritmisesmn pet «ti, qua l'age êre ervutive 
ct bre mrosre rt pur l'entretien et la drratatsen de l'ostei en &r 
à hagelk dr la -veirers Vus: primetions aranmotns QU Mu 
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des deniers soit appliqué au profit de În fabrique de-la paroisse 
d'Albert, par forme de dédommagement. 

XL. 1 sera tenu un compile exact de lout ce qui sera donné et 
aumôné à ladite confrérie, et particulièrement des messes que Des 
pélerins ou antres fidèles auront le éévelisn de faire dire. Ces 
messes seroni premièrement el par préférence acquiliées per ls 
ceré d'Albert. S'il ne pouvoit s'en charger, il les feroit acguitter 
par le vicaire où us autre prêtre de son église. 

NIV. Les saleis que neue avions établis dons l'église d'Albert, 
en l'honneur de la Sainte Vierge, seulement pour les samedis, 
ayant élé faits peu à peu, sans noire avis, tous les jours de la se- 
maine , nous ordonnons qu'ils ne se feront à l'avenir que ie samedi, 
et au plus la veille et le juer des principales fêtes de Noire-Sek- 
gneur et de la très Sainte Vierge. Pour procurer le bien spirituel @s 
ladite coafrerie, nous confiant en la miséricorde de Dieu teut- 
puissani , nous avoas douné et donnons à perpétuité quarante jours 
d'indulgence à ceux et à celles qui assisieront dévolement apx 
saieis des jours susaommés. 

XV. {l sera fait un registre où on imscrira noire présenie er- 
dosnance , avec lous les siaiuts et règlements qui y soi conteset. 
On y inscrira à la suite les nome de tous les coefrères et comœust, 
auxquels nous enjoignons d'observer exaclement nosdits règlements, 
afin qu'ils edifical les Sdèles par leur piété, et les exciteal à em- 
brasser ladtie confrérie poer la plus grande gioire de Dieu. 

Donné à Amiens , dans notre palais épiscopal , le premier jour @s 
novembre mil sept cent trente-deet. 


Pissaz, Év. d'Ansiens. 
Per Monssigneur. 
ViLuax, chenone et secrétaire. 
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ORDONNANCE 


LES CLERCS QUI ÉTUDIENT À PARIS. 


— he {752 — 


Pranns, pur la grâce de Dieu rt de Seuai-fserge apostolique, 
évéque d'Annens, au clerge de nuire durcese, salt ot benrésties 
ea Noire Seisnrur. 


Nous n'igmcons pas, ans ires chers frere, que l'Ügieæ du 
pass plus d'eclai ct de dignite , que lorsgue l'etat ecchtsinstgue 
col buaure, srlun cette matime de Ni Augusta : ns péls Aus 
Ecciene digateirs, quente secerdsiaie oficum plus honsre : où que 
le œuyen le plus cffirare puur faire bosorer les ecchésiastgnes, 
C'est qu'ils eusent prrus, savant , de buane éectrne, ei qu'ils aient 
de seir pour La giure de Dre 

Jesus-Chnet aoum a menire par 500 etrmple l'apphraien qu 
mous devume apporter à l'instruction de eur qu 0e dupe à 
ce sunt eial, avant vous formrr los-même pradant Lies ans eu 
Apôtes el instruit en run, srlun St Leon, ionie l'Âgies. sosum 
Ercienem soom 1ù poster erudisbet 

Qurlix atirotun n sppuriunt ua pas dans ire prremess enbrèse, à 
Chumsit les mummelsre ir l'Eglher caibulique ” Elle lames l'afmeenes 
dre ctipmtrute passes qui 2e propumosrnt ce D au eût dans 
le chus dre offcoete quile envusuweral pet gouverne les pse- 
Vols o be trolim£gu 11 ive miser «aik :lyers dre muamires bege- 

“ques Hat les ctdinaises he Terinilre, ce fametsel ge 
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preoipitetien , sons discernement et dis éprouve: erdiscsiones 
corum iomeroriæ, loves, inconstantes : nunc nesphytes collosent, 
aunc sæœcule obstrictes. 

Tows les cosciles ei les décrétales des Souverains Vostites 
reproduisent celle discipline saluisire, que les Évèques cet con- 
servee précicusement dans leurs diocèses, par les règiements 
prescrits à leur clergé. Nous les avons trouvés, nos très “chers 
(cères , établis dans celui-ci par la sagesse et le zèle de nos pré- 
decesscurs, ct noire intention a toujours éte qu'on s'y confermêt. 
Mass comme plusieurs de nos diocésains voet à Paris pour y prendee 
des degrés, et qu'il est à crasndre que dans un âge si facile à 0e 
laisser corrompre, ils ne oo laissent entrainer par de mauvels 
exemples , spas avons cra devoir leur remeitre devant es yeux 
les reglements qu'ils doivent observer. 


A res causes, nous étant fait présenter les différentes orden- 
nances qui ont été portées pour les clercs qui résident à Paris, per 
notre prrdécesseur ou par Nous-même, et les renouvelant autant 
que beanin seroit, nous ordonnons ce qui seit. 


1. Ceux qui se relireront à Paris, pour y éledier en théolegie 
etse preparer à l’élat ecclessastique, seront obligés de le faire saveÿr 
à Noos, ou à celui que nous avons prépnsé à la conduite des 
clercs, afin qu'ils puissent recevoir les avis nécessaires pour lser 
coaduile ct pour leurs éludes. 

U. Arrives à Paru, ils s'adresseront à celui qui csi chargé de la 
conduite des clercs, avant d'avoir fixé leur demeure. Île se feront 
mscrue sur son registre, dont 1 nous sera cavoyé une cegis, 
prendroal son avis pour le choix de lies où il leur sera plus 
œtle de demourer; nous interdisons absolument le séjour des ane 
berges. ls apprendroet ce qu'ils deiveni observer, lant pour ls 
direcuon de leur condule, que pour celle de leurs études. . 

LUE. (ls anmsieronl exactement aux conférences spiriteciles , qui 
se feront unc fois la semaine, et aux autres exercices de piété, 
comme retrace, asemblée, etc., on jour ei à l'heure désignés per 
le supéneur. Ces conferences commenceront le dimasehe après la 
Towssaint, et finiront le dimanche avant la fête de l'Asomptiss. 
Les clercs qu resteront à Pans pendant les vacances, cnirotlte- 
dront des rapports avec le direrteur des clercs qu'ils verront ese- 
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vont. Nous denrons qu'en connue l'age qu ses secns ve 
etabli, de laure une retrate loss les ane pendent les jsurs qu 
preccdent le carème. 

IV. Les philnsopbrs et les iheologiens frront érux fees Le œem 
une conference sur Îles maleres qu'ils éladient, ct dans Le en qu 
leur sera tiesigne. Pour qu'elles pement être meruz régions. de 
s'entendrout avec le directeur des chercs ser le chaux dm pgse- 
frœscurs et des rates qu'ils auront dress de prendre. NH asus æ- 
formera ruarirment de l'asssdenur qer les clercs auront à y aumeter. 
el sous or permellrons pas qu'ils sowal reçus an cure ons en 
certiirai de leur asndeste Nous leur deriarom ca outre qu'i 
n'auront pas Îles dimusauires necessurrs pour être promm aus 
sales Urdres, s'ils m'ont duane des preuves de leur cbéemence 
aeu reglements qui leur «nel prescrits. 

V. Nous rrcommaaduns à ceur qui sont dans les college. €'y 
vince si reguheremeul, quile puisenal y laure rcfeuns l'ancems e- 
pait Je discipline pour l'riude ci les mœurs, que leur parus 
dllectres losiairurs y avusc nl rtabli, cumme dans des menuess @ 
retraur ct detuie Nous lrs avertiwuns que nos ass fssens 
taformer evactrment de lrer conduite , de leur applacaes à l'étuée 
6 aus etecrcices de puele, pour rradre jusice à ce qu'ils ansent 
mérol 

VI Comme le temps qer Îrs rcchesuastiques passeel ne céméisete 
est un lemps preceux pour eptuuves lrus vocales, el que aus 
20 1 mes plus à porire de Ire cosnoltre lorsqu dde coei sans Den peus , 
aous ve depenerrons jiracanr, sans rase Lrés ronstétrale, @ 
passer dans noire srmaaire Le lempe present pour être cie eue 
Urérrs sacres Crus qui prennent leurs degree ne souretent emplsyes 
ples vtirmrat ver perte de l'intervalle qu 0e trouve cute D 
berralaurrat ri la hicrare Creu qu, aptee un séseur convessèl 
dans un eminure à Pare, auroel ubiene de Vous, où de ons Visasses 
grartaus. des dimieoussftre pour Le suus diaconai et le émesnes, 
setonl adm à La jtciter qu aptre que nues 2uFeRs DER Une se 
eos « suflissatr de kurs Lalrats , de leurs pete ei de leur cames. 
pes wa jet quile lctunl au musne pradani Los mess Ênep outse 
er Bimailr 

NUL  Poruame n'ira dans 6 ccainwte à Pass, goss y 
amet ire Quint Mmues cddvunre paf mn Diane CJUÉRRS, qu 
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a'ait fit deux ons de théologie, qu'il n'ail été examiné 
directeur des clercs sur le philescphie et la théelogie, et qu'il 
no présenie sou lémoignage par écrit sur la science ot les mœurs 
au supéricur du séminaire où il doit entrer. Nous no donnerens ds 
dimissoire pour le sous-diacsnai qgn'après un an de résidence en 
cémunaire, our le bon lémoignage qui eses sera rende per les 
supericurs dedit séminaire , ei par celui qui sera chargé de l'inspes- 
los des clercs qui étudient à Paris. 

VII. Nous déclarons se pes comprendre dans l’articie précééent 
coux qui enireni dans un séminaire pour y passer noe-soulemeni 
le temps prescrit par nos sialuts, mais pour y demeurer pen- 
dant tout le temps de lcers études aradémiques ; ce que nous 
soubaiterioes de toui noire cœur être observé par tous les oleres 
qui étudient à Paris , ei qui cel Îla commodité de profiler d'une ai 
sainte éducalion. Nous exhortoes les parents qui son! en élai de fous 
mur à cetle dépense , de procurer ua si grand bien à lcurs enfants, 
et de ne pes les abendoaser à icur propre conduite. Îls s'expess- 
roienl ainsi à perdre eux-mêmes loul le fruit qu'ils espéreient 
des dépenses faites pour leurs calanis , par la douceur qu'ils en- 
rowal de n'avoir donné à l'Église que des ecclésiastiques pou ver- 
lecux , et dont toute la science n'aboutiroit gu'à connolire et à prati- 
quer les maximes ei les vanités mondaines, que tout bon ecclé- 
slastique doit avoir en horreur. 

IX. Pendant les interstices, tous seront fidèles à assisior aux confé- 
rences , el nous n'accurderons de dimissoires pour le disconat qu'à 
celle condilon. Nous leur ordonnoes de se choisir en bon confss- 
seur, duat 1ls recevront la conduite sparituelle, pour se maintenir ans 
l'esprit ecclésiastique qu'ils auront puise au seminaire. Îls forent 
le choix de ce direcirer, avec le conseil de supérieur des cieres, 
qui leur indiquera aus une église dans laquelle :ls portereet Îe 
surplis, exerceront l'office des saints Urdres qu'ils auront reçus, 
apprendroat le chant et les ceremomes, el fréquenieron! les sscre- 
ments de plus en plus souvent, à mesure qu'ils serval eleves aux 
saats Urdres. ils porteront la soultane lorsqu'ils servait dans les Or 
dres sacres. C'est l'habit dont ss doivent se giortfier, s'ils sont 
bien appeles. 

X. Les prêtres à qui nous permetirons de rester à Pare pour 
achever leurs rtudes aradcmiques. recevront leur ercai des mains 

n. a 
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de directeur de notre clerge danse cette alle, et nous ar be ire 
arcordrions qua la ‘hargr d'assister aux ronferraces dr perte 
aux vrirairs Nous reperons Qu'ils srtont les prrauers à ea ésnast 
l'exemple, rl ce sera pour nous un préqugr favorable de ben exgeut 
de leur vocation, rl dre services qu'ils seront un jour ve etai 
rendre à notre dhorrse. Sous recommandons au directeur de Le rue 
ference de lex Laure patler soevent, pour qu'ils arquierrai le larnèste 
de trautrr dre malietre spirituelles, el d'instrurre les prepèrs qe 
la divine Providence pourra leur coafer. 


XU Tous ceux quire feront inscrire sur le regntire du supgenvrues 
des clercs à Pans, seroat lcaus de las presenter une Bible . br 
Concile et le l'etechsme du ('onnie de Trente, à quelques bures 
spritorls qui leur sernat designers. Nous voulons qu'ils s'applagures » 
lere tous les jours un chapatre dd | Anrien Testament et un du Nes- 
veau .el qu'ils or procurent un commentaire rourt « ertbeéour 
de ls sante Ecriture, puur « facthitrr de boane brere l'istelageere 
Itieralr lu trate sarrr Menuchius x Tina noms parement tres 
coevraable pour profiter de celte aauntir lerture. Un prenûrs esuvant 
dans les cusierencrs clerales quriques livres de l'Écriture pour 
sert des raireens Nous defradons aux clercs d'erbetsr eus 
lure, sans en avonr confcré ave le diferieer, 


Et ocra outre prrente Ordonnance lur cl pullce aux coefbrence 
cheticairs à Paris, quatre fes : bague aonre , cl disinbuee pes M Be 
puasll, dixteur de See, principal du college de Bencount 
que noge rlabhsenne superiour el dirrcicer des chere qui étuéienst 
a Par, a rharan drodile cirtie, aux sunrhirers des séemineeus et 
bre communsaire, rl aus prinrrpaus des rollegrs où ste éeemrurem 


lneannr à Amorne , «ans noir palass cpescopal, le À novembre L'222 
Prssos. Fe d'immen. 
Per Nonsegarer 


Viitasn, chance à avd@awe 
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MANDEMENT 


à 


CHAPITRE D'AMIENS, 


v 


LE SIÉGE ÉPHCOPAL VACANT. 


— de 1753. — 


0 


Les Doyen, Chanoines ei Chapitre de l'église cathédrale d'Amiens, 
vrais oi légitimes administrateurs de l'évêché, le siége épiscopal 
vacaal (1), à tous deycns, chapitres, abbés, pricurs, curés, ospér 
ricers el supéricures des églises, monastères el commenantés cé: 
culières ei régulières de la ville ei du diccèse d'Amiens, salut en 
Notre-Seigneer. c! 

Nous vous faisons savoir que nous avoss pris l'administration de 
ce diocèse, qui noes est dévolue par le décès de l’illustrissime @ 
revérendissime père en Dieu, messire Pierre Sabatier, évêque d’A- 
miens. !| mouret hier, dans La 78° anate de son Age, le cazième jour 
d'une maladie qui l'a privé lout d'es coup et sans retour de l'usage 
de la vue et de la paroke, en lui laissant néanmoins une estière pré- 
sence d'espril, dont il a dosné les marques les plus édiSantes jus- 
qu'aux derniers moments de sa vie. L'Église de France perd es ni 
ua de ses plus saints évêques, et son diocèse un père infaiment ten- 
dre, chantable et bienfaisan! , accessible à toule heure, secourabls 
en toul lemps, uniquement occupe des foaciioes de s0e ministère, 
auxquelles 1] a toujours travaillé avec un zèle infatigable. 


1 Vayes sur cetic formule, | drertsssrwment de ce volume 
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Nous vous exhorions et vous mandens de fre on plus tôt pour 
lei, chacun dans vos egises, un service soleunel, et de recommes- 
der aux Édéles qu vous sont soumes, de joinère lours prières aus 
vôtres, pour implorer Ls muwséricerde de Drou our ce qui poursent 
avoir echappe à la fragilité de la condition bamasne, éens le cour 
d'une longus vie, et parmi les pénibles selliciindes de geuversemres 
de ce grand diorese, durant l'espare de vingt-es1 ans. Nous aveu 
le cosfance qu'après avoir oblens aux prode du Lrêse de Îs mesen- 
corde ls courgans de jusice , d n'oublers posnt ougsès de Dem en 
doctse qui lui a été si cher. 

Nous vous recommandons, après vous être acquitiés de ce poemmer 
devoirs, d'emss cacere ves prières pour dsmender à Due qu'E «ses 
accorde en évêque selce so cœur , ot digne de sucotder à culs que 
nous venons de perdre. 

Nous deciarons que nous conneens ei preregesns, tant que dress 
notre adetnistrause , les pouvors des éoyens de chrétienté. Deus 
continuons aussi pendant ledit temps les permissions de prôsler, 
de confrseer et d'abeovdre des cas réservés ci-ésvent osseséies, 
b'esins que le temps pour lequel celles ent 646 ésantes aux 
plus 461. Dans ce ons, coux qui les ont ebtenues, co peusvelsuf ger 
dovent nes grands-vicoire, s'ils éésirent qu'elles leur colus eau 
auéss. 

E1 ours notre présent Mandement , lu et publié eux goêass mn 
peroueers, et aflché pertoet où beseum sers. 

Douné à Amiens , cn notre chepitre, sous Le cosan © acte On 
chapitre , le 21 janvier 1783 


Per mendenvel de Mossiure , 


Sgat. Lanams, chansine, 
cersétaue ce «ete parer 
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PRISE DE POSSESSION 


DU GOUVERNEMENT DU DIOCÈSE . 


per 


LOUIS FRARÇON GABRIEL D'ORLÉAES DE LA DOTE. 


— da 1734. — 


M. Sabatier étant mort le 20 janvier 1733 , M. Louts 
François Gabriel d'Orléans de La Motte fut nommé pour 
lui succéder, le 25 2oût suivant. Ses bulles ne lui furent 
expédiées que le 22 mars 1734, à cause du projet formé 
par le cardinal de Fleury, de le nommer à l'archevéché 
d'Arles. 11 fut sacré à Viviers le & juillet, et installé à 
Amiens le 44 septembre de la même année. Il avait pris 
le gouvernement de son diocèse, aussitôt après l'expé- 
dition de ses bulles, comme on le voit par les deux 
pièces suivantes. 


Le vicaire-général de Monseigneur l'illustrissime ei révérendissime 
Loeis François Gabnel b'OnLians pa La Morrz, évêque d'Amiens, 
coatinee aux prêtres qui sont actuellement approuvés dans ce éis- 
cèse, jeurs pouvoirs d'y prêcher et d'y confesser jesqu'au Synede 
prochain. 11 les avertit que s'ils ne les font pas renouveler dans le 
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courant du mus d'actobre prorbain , :1le ne pourroet ples les ezerver 
ledol temp passe. 
Dane à Amsens, le 11 mai 1736. 


N. Dezastoce, euxcesre-génerei 
Per Nendemea!, 


La Counc, oscrotesre 


Momseigneur Louis Françors Gabnel D'Uniiass pe La Morts. 
evêque d'Amsens, recommande à los les Fidèles de em élouiue. 
d'offnir à Dieu leurs prieres. a6n qu'il lei arrorde les grâces et Les 
secours prcrssaires dans La sainte et :mportanle cerémose de on 
sacre, qui dont se faire dans pre de lemps. Ce qu sera De aux prêses 
des eglinrs paroissales, el aux sermuns des auires égiees. 


Donnr à Amiens, le 26 ma: 1736 


N Delsetocg, rocesre-géaérel. 
Per Nondement, 


Le Citac, sccréiers. 
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AVIS SYNODAUX 


LOUIS FRANÇOIS GABRIEL D'ORLÉANS DE LA MOTTE: 


— da (754, — 


Uontrasten des Sisiuts et Ordsensntes de mn prédécemnr , tue Emi 
apéciale de ceut qui étaient relie à la bulle Lnipende 


La divine Providence, nos très chers frères, nous ayant Ent 
seccéder à ua prelat qui n'eut pas moins d'exnclilude à remplinses 
devoirs, que de lumières pour lus comnollre, et dont l'altention à 
pourvoir sux besoins de son diocess égala la pénétration pour lost: 
couvrir : nous croyons ne pouvoir rien faire de plus convenable dans 
ce premier Synode , que de declarer que nous nous bornerons à faire 
observer les statuts de noire diocèse qu'il a mainienms, et ceux qu'il 
y a ajoulés avec celle sagesse doi il usa loujours, en cxerçanl le 
pouvoir qu'il avoit reçu du Saini-Espril pour le gouvernement de 
son troupeau. Nous le feroas d'aulani plus volonliers, que nos réné- 
rables frères les doyes, chanoines ei chapitre de notre église calhé- 
drale ont soutenu avec zèle et avec l'approbation du pablie toutee 
qui sabsistoit à sa mort. En sorte qu'il n'y a ou depuis s00 décès 
aucus changement : les lois où staluis généraux , et les peines quiy 
Y soot allachées, ne perdant poinl leur force par la mort du légisis- 
leur; el les mêmes reserves, ausss bion que les consures subsisiant 
également à l'egard des ecclesiastiques et des simples fdeles. 

C'est donc encore ce respectable defunl , doat la mémoire noes est 
à Loes si précicuse , qu préside celle sainte assemblée. C'est bei qui 


mt nn 
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urdoane el qui conseille, quoique ce soit Nous qu vous ayom 2p- 
pelés. 

Ce n'esl pas que nous voulinas renoncer aux lammerrs qu anse 
voendroni vus prières nous en alureronl, 108 comes nogs re 
doanerunt. rl nes en acquerrons ausu per l'expérience . rar = 
divers hrsoins d'un si vastr dincése ne ose derouvreai qu'a mur 
qu'on Îr gouvrene. Nous sommes donc men resnis d'empiosre à 
l'avantage de nus ouailles luules nos connossanres , et de 2e avg 
ger quos que re soit de ce qui pourra rendre vlile notre mentor 
Mais nous avons cru devoir re respret à la memotre d'un « nent 
évêque, ri ce mrnagement à La douleur que sa perte vous a causer 
Nous avons voulus que nen de nouveas ne perêt d'abord, comme 
pour vous accoutumes insensblement à celle pritabos. 


A ces causrs, nous renoureions, en Lani que bescun era, les erêes- 
aances rl les statuts de notre Jiurese qu etoeni en vigurer lors du 
dects de Monsrigneur Pierre Sabatier, notre predécomesr mme 
dual, sans ra rien escepler. Nous cunhrmas de même ei aces rrase- 
volons Lus ses regirments, en ce qui rexardr les meurs et La @urs- 
plise, ann que re qu'il à publie sur la dortrine, ei notament eur 
le Bulle l'ugemius, et bre mamiements qu'il à faits our ce cupst en 
1984 et 1715. Nous adopions aues les instructions centcauss ans 
se Anse, et ea particulier dans relu: du Synode de 1728, d'uyens 
trouvé dans lontes ses œuvrre que la pure el eniste ésctrène de 
l'Église. 

Nous espérnes , nos très chbres frerre, que vous noes ésaneses Les 
mêœrs conenlauons qu'à notre illestre prédecesseur, el per UD cuîser 
born juste, vous devrs alieadre de noire part les mêmes csstiments 
qu'avoil pour vous ce digar prelai. 


, Lots Fossçue Gasam, Êe d'iemme 
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RÉGLEMENT 


ORDINANDS DU DIOCÈSE. 


— Aa 1758. — 


ladicahen des points principeuxs sur lesquels les Ordisends devront être eraminôs 


Les Ecclésiastiques étant destinés par leur élat à vivre dans le 
siècle, il faut que nous coanoissions, par la manière dont ils y passent 
leur jeunesse, s'ils auront un jour la force d'y remplir ls éouble 
obligation d'en arracher les vices, ct d'y établir les vertus. lis doivent 
d'ailleurs s'éprouver oux-mêmes, ei oi les obligations du misistère 
ecclésiastique soal au-desses de leurs forces, ils doivent choisir un 
élai moins parfait et moins exposé; les uns se contentast de demeurer 
simples fidèles, pour se sauver per l'observalion des commandements, 
et les autres se retirant dans des clolires, où les dangers ne sent ai 
si grands ni si nombreux. 

Nous avoes à la vérité un séminaire, donl nous ne pouvons tep 
nous louer; mais on sait que ces sainies maisoas soat plutôt établies 
pour former les ecclésiastiques , que pour les conaoître. Ausel les 
directeurs les ples expérimentés remarquent avec doelcer que tels 
y ont rempli leurs devoirs, qui retournés dans le monde, n’y écunen£t 
pes l'édification qu'on s'étoil promise ; soit que les meuvais exemples 
les aienl aussitôt corrompus, soit qu'ils se fussent oux-mêmes dégui- 
sés dans le séminaire. 

Quand donc les jeunes laïques se présesteroat pour la teusure, en 
fera attention à leur naturel, à leur education, à lcers disposilions 
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pner les «crenres et pour la purir, à la mansere dont ils auront ve: 
au college, et Don se conlentera d'un evamen prop toner à brer: 
etudes, et dans triraite convenable à leur Age. Drpass La tomes 
jusqu a la prétrier, comme 11 s rcoule ua lemps coesderabèr, des. 
La plus £ratir partir se passe dans le monde, où ciamierra cer à 
articles suivante, à l'egard desquels noue n'auruns, s'il plait à Dre 

acception de personne, rl nous ne rerevruns que des lemoagnagrs 
non sue Le 


Articles sur lesquels les Ordinanés seroms 
ecxasminés. 


UD faut qu'ils ment fu: loule mans aise compare. 


1 Qu'ils ascat evite La canser.alina des personnes du orte, mer 
des plus buanêtrs, aulant que la chante et La beensrence Le gre- 
meliral. 

BEL Quile De sosent point allre au “abarel, pour manger on pour 
bouc , si ve nest ra vuyagr 

AV. Quils n'asent print joue aux caries, mn aux 668, ee à uses 
sorte de jeux publics 

V. Qu'ils n'asent point asustr à des spectacles prelsnes, un à êm 
divertisermrnts raberemrnl moadam, commr opéras, comédie, 
mascaraies e4 auirre srmblables, ri qu'ils n'asrni posnt té à ls chame 
avec dre armes a fre. 


VI Qu'ils n'asnt eu aucune sutle d'affaire qu as écnne atlninte à 


#1 Le pulals 


VIE Quiie ment purie 1 habui cechrosastique , c'esi-à-dire, un 06 
eme tent, qui deita lueprurs élite la mrutanr pouf CEuR QU osé 
Jane ice Dpites autre, el pout lrs brarfciecs Pour ce Qu os êm 
chro ct de ceur qu at tee ire vtirre marrer, sn des bensé- 
carte qui lerurel les jérmiertes «Laere, nues leus perimotions l'hnèss 
CUMIT, jour u quil oui mu: ct muuirole, mes :le cru en csutese 
rs ele ct bee !. mais bo 


VD on. sv at une veus :lane trans vétemeets : gous 


be nee quo o &: d'argent, puuai de frunte mn de pauêre qe 
8! tu fmrumt de Jemiriires tu dr max bréère volaetes , ee 
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mot, qu'il n'y ail rien dans leur extéricer, qui ne col cimple ot 
édifant. La propreié leur est néanmoins recommandées , mais elle 
n'a rien de commen avec la mondaaité. 

[X. Qu'ils assistent on surplis, les dimanches ot les flles, aux 
offices de paroisse el aux sermons. 

X. Qu'ils fréquentent les sacrements : les clercs jusqu'au ceus- 
discosai, am moins tous les mois ; les sous-diacres su moins tous les 
quiase jours, oi les diacres au moins chaque semaine. 

XI. Qu'on les voie quelquefois devant le Saiat-Sscrement pour 
méditer et pour prier. 

XII. Qu'ils exerceat lcers ordres ei fassent le caiéchieme, selon que 
le ceré de leur paroisse le jage à propos. 

XIII. Comme nous supposons qu'il auroet fait chaque jour es 
lecture spirituelle, ils seront interrogés ser le livre de piété qu'ils 
présenteront cux-mêmes, afin que nous puissions connoître s'ils sont 
instruils selon leur âge de la science des sainis. 

XIV. A l'égard des études, ils seroat interrogés pour les orères 
miseers, sur les matières qu'ils étedieroet actuellement : mais peur 
le premier Ordre sacré, ils présenieronl eux-mêmes quaire grands 
traites de théologie, et l'Évangile de S. Matthieu, noe-ceulement pour 
l'expliquer liliéralement, mais aussi pour en résoudre les princigales 
dificuliés. lis présenteroat pour le diacoent deux autres grands 
traités, et une parte des Éplires des Apôtres. Pour la prêtriss, 
ils pourroal être inlerrogés sur toute la théologie indifféremment ; 
Mais pnacipalement ser le traute de la grâce, ser les sacrements 
en général et en particulier ser le sacrifice de la messe , sur le éécs- 
logue , sur les rubriques du missel, sur le nouveeu testament, ls 
psaslier el les hymnes. On ne leur fera pas de demandes subtiles ei 
propres à les embarrasser; mais celles qui tendent à découvrir si 
l'on s'est applique , s: l'on étudie avec jugement, et si l'on est capable 
de coanoître les difficuites. 

XV. On etigera que dans les atlesialions , :| soùt fast mention qu'ils 
el asssie aux roaferences d'etude et de pète , et qu'ils y ont fi 
leur devoir. 

XVI Que les sous-diacres, cl a ples forte rason les deseres, 
sacheal le calechisme du diocese, de telle sorte qu'ils perssent l'en- 
<rigner, quand on le jugera à propos 
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XVII. Nous avertissnes que ceux qui désirant être cechésinstoqurs 
veuient passer de La philosnphie à la théolome, erroet etamenre per 
les preuidents des conférences, pour juger s'ils sont en etat de ter 
des progrès en thralogie. S'ils n'ont pas bien fait leur phulsssphee . :» 
seront obliges de La continuer 

XVII. En demandant les altestauons des rervs, des profmerer: 
et autres, sl est à propos de leur présenter re règlement sur legurt 
ils pourront former leur temoignage . 

XIX Ceux qu trouveront ces regles au-desses de leurs forces, + 
convancronl par eut mêmrs que Dieu ne les appelle pes as mean 
ère erriéssaetique. Ceux au cootraurr qu les ameroni qu : 
seront Mdeles, pourront er reire le ronsniant lemesgnage que Durs 
pes sa musencorde , les y desune. 

Dosné à Amiens, le S feuner 1735 


5 Locts Faawcots (ana, Êe € immense. 
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ÉTABLISSEMENT 


DUNE DUTRAITE ANNUELLE 


POUR LES VICAIRES DU DIOCÈSE. 


— An 1758. — 


L'étroite obligation qui noces est imposée de ne donner les bénélises 
qui dépendent entièrement de Noes, et priscipaloment les cures, qu’à 
ceux que nous jegoces les ples propres à en remplir les devoirs, acus 
fait extrêmement désirer de coanclire par Noes-même nos ecclésies- 
tigees , et surioul ceux qui étant aciuclloment vicaires dans notre 
diocèse , méritent de notre part une attention piles particulière. Le 
moyen le plus avantageux, el peut-être le soul qui puisse nous 
faire parvenir à celle connoissance, dans un si vaste diocèse, c'est 
de leur donner chaque année au séminaire, une retraite que nous 
forces avec eux. Nous nous y isstrairens des progrès qu'ils ent Mt 
depuis leur ordisatioe , dans les voies de Dieu oi dans la scisnce @u 
gouvernement des âmes. 

Ce dessein s'exécuters dès La présente annés : mais comme acte 
semianire ne pourroit contenir en même lemps tous COUX que ED 
voudrions avoir , nous les pertagerons en deux reiraites qei ce cnssè 
deroni mmédialemeont , ol ne seront que de cisq jours chacune, @s 
Lerme étant suflisamt pour gagner l'indaigeare pléaière. Les vicaises 
de l'archèiaconc d'Amiens feront la première ; ils arriveront lei le 
premier du mots d'août prochme, pour commencer la retraite @ls 
le scur, la Énir le six, et partr le sepi as malin. Les vicaires 
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l'acchidiaconr du Ponthru commenceront le sept au ones, Émeremt » 
douze, et partiron!l le treur au malo. L'une et | autre retrasies errors 
doanres gralutement, cn surle que les vicares n'auront d aetree 
frais à sapporier que ceus du voyage. Les règlements des ezercares 
seront donner à rhacen dans le semmare. Seulement on averti »: 
qu'il nr sera pas possible de dire la sanie messe pendant les cg 
purs, à cause du trop grand nombre de prètres. Chacus pourra 
se choiur un coufesscur qu'un caverta pres de ven: a semaneure . 
pour roses toute dlissipaliun, 08 Re suflira pas pendant ls re- 
traite. 


Nous esperons que Dieu beatra noire dessein , que les vicaises eux 
en sauront gre el se rendront exactement a re que noces sage 


d'eux. quoiqu'il n'y ait de notre part que l'invilasos de le plus pres- 
sante chante. Nous leur demandons cependant leurs plus farvenses 


priere., afin que Loul cr que nous fausons lourne nen-csulsment à 
lcor propre salut, mais racote à cel des Ames que lotreo-Ssmgaser 


a daigne pous coobres 
Uvunr à Amicas, le 16 fevrier 15235 


- Lors Fasscnes Gas, Êv. d'Amiens 


Per Nonsngneur, 
La Cisnc, socretesre. 


la 1” févner 1737, M. de La Mole sdsemañ à 
MM. les Dovens du diocèse la lettre senivante our Le 
même sujet. 


de voes pror , Monsrus , de faste savuir out vocasres oi QUE guétses 
apptuurvre de voie loycane, qur qecgue oces ayons ben d'ée 
solmiait dre Lalenie, dre vettus et drs erruaces due grand asmèse 
J'rait cev, nues n° poutons crpradant draumeler aoû pese en 
uprt de quriqere en qu: ne nous on! aulirement contesté des 
levaære quil ont suix pour ire cerre anrqguelles ds aveises 6e 
mme ous avons rie d'autant plus aflige ei curpre qu'ils ovenes 
abuse pleurs annees de tetcece. el ROBES avons cupeé de Re QU 
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y ce ak dons le minisière qui soicai pou capables d'en remplir les 
ubligations , surtout au confessionnal. 

C'est pourquoi nous sommes résolu, tant pour satisfaire aux devoirs 
de la sollicitude pastarale , dont le clergé doit être le principal abjét, 
que pour donner une louable énulatinn à v0$ érclésiastiques , et con- 
noltre ples surement les sujets lorsqu'il s'agira de remplir les cures} 
nous sommes, dis-je, résolu d'ajouter à La retraite qu'ils feront 
désormais dans notre séminaire un sixième jour qui la précèders 
immédiatement , et sera employé tout entier à examiner en quatre 
différents bureaux les vicaires et autres prêtres qui y seront appalés 
ce que nous ferons sans exceplion, pour ne pas donner lieu à des dis- 
linetions odieuses. Ayez donc soin, Monsieur, de leur communiquer 
maire présente résolution le plus 104 que vuus le pourrez, afin qu'ils me 
soient pas surpris, parc que nous ne suivrons aucun ordre danse 
choix de ceux qui feront la retraite, ne voulant consuller à l'égard 
SR CE CE 
désir de les mieux connoître pour les placer plis LM et plus 
nabloment. Nous ferons avertir, au commencement de juillet, ceux 
qui sont destinés à la retraite prochaine. 


Je suis, Monsieur, avec bien dé l'estime, votre très-aflectionné 
serviteur. 


+ Lous François Gasnies, Ée. d'Amiens 


T'ÉIMEITIF 
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MANDEMENT 


pes 


VISITE PASTORALE DU DIOCÈSE. 


— An {1758 — 


Locss Fasnçots Gasarts, par La muéericorde de Dre ei la grêes 
du Saut Serge apostolique, cubque J'Amvens, aux curés « ous 
Sdelre de notre diocèse, salut ct Lesedocuon en Metre-Sagases 
Jésus-Christ. 

Nous regardons, nos tres chers frères, La vissie de astse esse 
comme l'an des principaus devoirs que l'rpecepel noces impess. 
ause: sommes-nous Leu troc d'y manquer Le mens qu'il asus es 
posssble, et de le rempls aver louie l'aitenuos dent noces csmmes 
capable Lrs Apôtrrs nous val duane l'etemple de ce que eux 
y devons faste ls se Lransportoieal partout 0e bre appels le Dbesses 
des pruples, pour duanes le sarrrment de Cosfrmatee, mamie 
La perrir de La (ou, regler La discipline , cuuiensr et anses Les passes, 
cernaet les pecheurs docile, retrancher ire mmcommgèlen Tai 
etost le bel que se propounent les apôtres dans les vustre qu'ils fe- 
swwsl à lrurs ouailles disperores, Lel est aus: cel que asus ass 
pP'oprmas de suivre avec la grâce de Dies. 

Maso s1 nous sommes oblige d'imuler res presmers pores de ten 
chertirns dans leur srie et dans irer sollicuiude, vous as l'êtes pm 
moune , Du Uree cbets freres, à s1miles les premmerre Aéelss dans Le êese- 
ltr avec laguellr sis bee ecouiueral rt lcer cbeesssseel, comme à loue 
pastrers irgiumre Le méme Lieu qu nou case l'est 
voire rsatd, vues d'mneta, comme nous l'esptcens , Le coumamees 
ta Ombre qui muue roi der Nous nr La écastuss Que peur à 
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bien de ves âmes. Le canal, à le vérité, n’a plus le même prix que 
dans les premiers lemps ; mais les caux senti toujours les mêmes et 
elles ne changerent jamais, lani que vous sures des évêques qui vous 
perleroni su nom de l'épiscopel, ei en unies de decirine avec astse 
Saint-Père qui en est le chef, par l'institution de Notre-Soignour Jésus- 
Chnest. C'est de pareils évêques que Dieu lui-même a dk : soi qué 
vous écoule, m'écoute; ce sont eux que le Saint-Esprit a établis pour 
souverner l'Église du vrai Dies; en sorte que, quoique les cossuz 
posecat être aussi inférieurs à ceux des premiers temps, que ls 
plomb l'est à l'or, les eaux seront loujours également pures, et 
n'en rejailliront pas moins à la vie éternelle pour ceux qui écouts- 
roal, comme ils le doiveal , ls voix de leur pasteur. Oui, celui qui 
nous écouiera dans l'exercice de notre ministère, écoutera Diese ini- 
même ; c'es ainsi qu'il s'exprime en faveur de tout pasteur légitime 
qu'ene autorité supérieure ne dément pas. Eh1 si Dieu ne l'avelt di, 
osenons-aous même le penser ? Du resic nous pouvoes sans orgue 
laure valoir celle prérogalive, puisque nous craigacas avec trep ds 
jestice que nos instructions ne servent à nous confondre, tandis qu'elles 
vous éclairercat. - 

Quoi qu'il en soit, nos Lrès chers frères, nous ferons tout ce qui 
dépendra de nous pour votre sale, espérant que vous ne vous rafs- 
serez à rien de ce qui peut vous le procurer. Quoique l'épiscopet ases 
alache à la ville principale où notre chaire est établie, ces m'en 
sommes pas moins évêque du reste du diocèse. Les Ames de ooux 
que nous ne voyons que raremenli nous son! aussi précieuses ŒRs 
celles des persoanes qui vivent s0es nos yeux. Toulefois, malgré 
l'égalité de notre affection, nous ne saurions leur en dcnner ss 
témoignages aussi fréquenis, ce sera cependant le plus souvent que 
nous le poerroes. Le diorèse est trop vasie pour que la visite se fasse 
tous les deux ans, comme le voudroit le Concile de Trente: mois 
noes espérons, si Dieu nous continue La santé dont nous jouisstes, 
que ce sera chaque cinquième année. Les curés es sercal avertis, 
quaad le tour de leur paroisse viendra. À l'égard de l'ordre ol éss 
avis, 20e avoos Cru Be pouvoir rien fare de mieux que de saivre 
presque en loul point ceux qee noire predécessrur :mmédiat , d'hes- 
reuse mémoure , avoit dejà doenés, et auxquels on est accoutumé, 
News ne ferons donc ic: que les Lranscrire, les adoptant, ei leur 
dosnsai toute l'astorité qu'ils surosent , s 1ls étoscai noire ouvrage. 

[TR 22 
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Nous dosaerons la (onfirmalson ‘ans loutes les paruenee que um 
vosicrons, à muuns qu'elles ne uen ss virubes bre unes es antres. 
qu'il suit facile d'en rassemhies irs haluianis dans wne méer egisee . 
ce qur nous ferons savoir aux cures à l'epnyue des vauies one 
aveflissuns soulemen! que les paroisses qu seront apprires 0 en 
dront pruressonnellement, el avec louir La modeaiie qer érment- 
une ceremonse si sainle, au lire que srra par noue 1adeqme. Peu cv 
qu srxariie les babuianis les parueses dont La vossle eo remer à our 
anise annee, nous deciarans qer prer eviter La conface que pos 
fol rauser unr Lrop grandr foule, noes n ra sdmritrons serun à ds 
Confirmalon qui n'au jracer | âge de seise ans. 


Personne ne sera admise à cr sacrement sans on bullet signé de es 
cure qui indoyee le vom dr «a parniser, so nom de beptéme , et «mm 
Age qui dot ter de hell ans accomplie, à mntns , comme ose ve- 
nos de le dire, qu'il ne ot d'une parotssr dont La vaste me ee us 
pes relie annee. 


Loruque nous determinans ane: l'Agr de ceux que nous rocsesme 
à la Confirmation. nous ne prrirnlons pas admettre ndyommens 
lous ceux qui sont au-irasus Les cures ne doivent eus prémmtes 
que ceux qui anal rapabies de nous rrpnadre , n0n-ceuirment our D 
caléchtemer en penrral mais au sur | prand catéchioms @s Le 
Confirmation en particulier Crel sur que noms Îles ietvregseums 
evartement Eten cffet, «1 ire rnfante ne sont point instruits @s tout 
c quionncerne ce cacremrnl, dans le trmps qu'és Le rocsivest, 
quant fr ertunt ile, purequ'un ne le recent qu'enr fais ? 

les cures he duvuetunt dre lallcio qu'a cour qu'ils mure bre 
suflissemmenul ttoleuile dat le buntre uurure leur orvual consese, 
qe auf mlels à cunfsoer, rl qu'ils ju&r f'unl être deposee pour roce- 
sour La € cufieemaluon Nage co chasçesns lrer commrerere, cOnferme- 
mrbi aus hajniie V de Nlaluls syumiaur Vous avefteses Que cut 
Us nm j'omitituil sans un luliet Lai qu 1 vorat d'être mé , 
sont Pouvegre, à. du que « vel le «ul muÿee per lsgusi sus 
jerwt ms s.l" &eeurf: -!e MU: a; ile ci de lutte Jeponutions. 


Nogs voie Ere omman-inas de faite à to paruesssres , does De cause 
de lancsr 1 sans ailader Laon ec de aire vucste, de Gégemtes 


mdeuct 10 out la (softitmalun, de ler (are agpeeress linges- 
à + quille ae ba tros 0 ve que jluvuress PSE OURESSES 
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en Âge ne savenl point assez, les dispositions qu'on doit y ap- 
porter , et l'obligation où l'on ext de se confesser auparavant. 

S: les curés dont les paroisses ne sont pas assez insiruiles, sc 
plaignent que leurs paroissiens néglirent d'assister aux instrections 
cl'aux catechismes, nous voulons leur procurer un moyen rertain de 
les rendre ples assidus, en leur recommandant de refuser des billets 
à ceux qui n'auroient qu'une capacité douteuse , et dont ils ne pour- 
roient nous répondre. Cette caparité toutefois doit être appréciée 
différemment, «t selon les cirronstances. Ainsi, parmi ceux qui n'ost 
point reçu le sacrement de Confirmation , quelques uns sunt si jeunes 
encore, qu'ils ne peuvent rendre compte de leur religion avec le 
mème detal et en reproduisant les termes du catéchisme. !l suflit, 
pour leur donner des billets, qu'ils sarbent re qu'il y a d'essentiel 
dans la doctrine chretienne. Mais il faut se servir de cette occasion 
pour le leur apprendre le plus parfaitement qu'il sera possible, en 
tenant compte de l'étendue et de la portee de leur esprit. 

Non-sealement ceux qui se présenteront à ls Confirmation doivent 
être en ctat de repondre sur le caléchisme, mais genéralement 
tous ceux de leur paroisse. puisque Si. Pierre nous apprend @es 
tout chretien dot être prèt à rendre raison de sa foi. Noes ister- 
rogerons auss: sur bles pratiques qui sont a la fin du calérhisme: car 
11 y à assez longtemps qu'il est entre les mains de tout le monde, 
pour être rrcile dans toute sua étendue. Les curés qui ne peuvent 
insirure par rux-mêmes, ce que nous supposons devoir être très 
rare, ne manquerunt point de le fawe par leurs maltres d'école. 
Ceux-ci doivent connoitre leur calechisme assez sôremest pour 8's- 
vof pas besoin de tenir leur livre à la main. C'est sussi de quel 
nous prendrons connotssance par Noes-même dans la viste. 

Vous nous averurez 1°. sl y a des malades dans voire paroisse 
qui n'aent pas rreu la Coofirmatiun, et qu ne pussent venir à 
l'eglise . afin que nous allions la leur administrer dans leurs meissns. 
Vous aurez sun de Îrs x preparer. 

2 S'il a d'autres personnes qui soient dangereusement malades, 
et auxquelles notre viute puisse procurrr qurique ronsulatios lem- 
porelle ou spirituelle 

3. S'il y a quekjoes prcheurs scandaleut . ou queiqu'es qui n'ait 
pount satisfait au devorr pascal, ct vous ferez voire possible pour 
aoes ménager la faciinte de leur parier, noe pomt en les mensçant 
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de note vraie, mas ra Îrs asmurant qu'ils trouteroni en nous tons 
les moyens drmraldes pour renirer dans leur devou. 

de. S'il y à quelque proces, el vous disposerez les parte à 0e 
irouver à noire vissle avec en cspril qu reponde au deser que bem 
avons d'en procurer l'accommodement. 

Vous svertirez enfin les margulliers de metire ea ordre tous bre 
papiers concernant les biens de l'eglise, pour nous bre presrases 
avec les comptes de La Fabrique. Voes aurez soin de les faire remére. 
s'dsne le sant dejà, confurmement au dermuer edit de Se Mayeste , de 
mois d'avril 1695. 

Dans plucseur< diocrses, La visite des rvégues est rhémee comme 
en jour de fête. Elle dint au moins dans celui-c: exciter les Géaiss 
à renouveire lrurs exercicrs de piele, el surtoul à rerevesr Le encre- 
ment de Proitence, pour prohier des indulgrares que asus acces- 
dons à Crau qui assistent à ladite visste. Les cures devront rossmers 
La prete de leurs paromsiens sur ce puunt, en les 1nstrwsent pèse ezar 
lement rt plus souvent des grâces que ics fdeles reçurent le jour cn 
aoës currcuns crile funchon pasturalr Dans one des paresse que 
mows viuicrons avant muls, nuus diruns La sainie messe, € eses 
donarruss la Communna à ceur qui servant disponés peer ls ressuess. 

Dans tuutes celles que nuws auruns vissters, auses boss que dans 
celles dual les paruimasrne setunl vruus socevost La Cosfrmenss, 
s'amrmllers ie suit à l'eglise, puur chante: quelques prises en 
furme de oalet. Vuue rthurirrez ccut qu auroel ete cosfrmés à 
remrtoors Îoru de la grue quile vat recer, et vaus lses fesus cee- 
nvltre L'ubligalioe qu'ils vat de la comsetver avec beencoup de Bée- 
le, or qu irur est trprreair par le bandras qu'en à coutume de 
ler mette , et quil famdrint irer Oles à ce moment, « cons a'aveses 
pas Lait ragyer leur frual le malin avant de sorts de l'aghss. 

Les cotrs et les autres rcchroinstiques qui drsurerent « eue à 
noire voor, soel avcre qu'ils ne dnvent y paroiire qu'en ssntane et 
ro curplie, même dans une parninee qu ne ortoil pas de drer. 

Puer qjor sus parures mural plriarmenal talermés ds Res tûse- 
loue, vous aurrs ous de leur lite dioinciement, éess ep 
wute fe vie ptiars, boire prreral Mandemeat , et de le leur eagh- 
pure de mansere qu'ils perseent sainte les avis qui y soi contsamn 

lnene à Aisne rh ture palass cpasr spa), le 16 avr 1728 


. L'osie Doançues Gas, Êv. d'Asmene 
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AVIS SYNODAUX. 


Obhgation d'instruire. — Réfutation des préteztes dont on se sert pour s'ea dispen- 
ser. — Sespense cacourue per ceux qui pamernient trois dimanches sans fire 
le prène. 


Noes noes plaigaons, nos très chers frères, avec autant d'amer- 
teme que de justice, de plusieurs curés qui font rarement ou trep 
négligemment des instructions à la sainte messe , les dimanches et 
les Pôles solennelles, et de quelques-uns qui n'en font point du tout. 
Cetie omission est d'autant moins supportable que la religion, Îa 
charité et La justice concourent également à leur imposer ce ée- 
voir: devoir qu'ils ne peuvent ignorer, puisque les saints Canens 
et on conséquence les Ordonnances synodales leur en rappellent Île 
souvenir de la manière la plos forte. 

Si nous avions cru que dans un diocèse aussi excellent , il y eût 
des pasteurs coupables d'une si criminelle négligence, nous n’surions 
pes manqué d'en parier dans notre premier synode. Ce n'a pas été 
sans douleur et sens surprise que, nous informant soigneusement 
et en détail de ce qui s’y passe de ples digne d'attention , nous avons 
su que plesicers de nos curés manquoient à une obligation aussi es- 
sontielle. Quoiqu'en même lemps nous ayons eu la consolation d’ap- 
prendre que le ples grand nombre s'en acquitioil dignement , sous 
ne seurions être tranquille si tous n'y sont fidèles, et nous décle- 
rons que nous avoos résolu d'employer loule notre autorité pour 
remédier à ce mal, qui n'aboutit à rien moins qu'à la perte des 
ouailles et à celle des pasteurs eux-mêmes. 

L'obligation d'instruire aux messes de parotse est d'une telle iæs- 
portance pour les pasteurs, que nous ne cunnoissoes aucune raison 
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solde qui pussse les en disprnnser Ce ne sera pas le defaut de taires. 
car celes qui n'en à point pour la chare mangue abeolumeal 6e ve- 
calon poar la charge dire Ames, rl comme :1Ù n'aurnel jamess éà 1! »e- 
Cepler , el moins rncore La rechercher, 1l til dans en etat de pérèe 
tout le trmyre qu'il La contmur. Ce n'est pas ann ples le defaut de 
lemps pour s'y preparer, puisque l'experience bous apprend que bre 
cures lee plus ocrupes, lele que reux drs villes, y one erdiassse- 
ment les plus craacte Nous savons d'ailleurs coemlren pre ont à fesre 
dans kr cours de la «maine, plusrurs ire currs de rampeger, et ce 
been 1l dur seront avantazs au d'étre occupes Ce n'est pas le defaut de 
same , car il faudrait en avoir den pru prur ne pouros préerer enr 
desmm-heurr par semane. M: l'inbreue est consdrrable, on en ef 
dispense, mais alute rile net pas Ur duree. elle devrasst hobs- 
tuelle . un servit oblise d'y eupplere par autres, car 1l ne ccrest pas 
peste que dr pruple ufr i cantinucliement du som que le pestous 


done 3 «a sante, pussque ie prix dr la vie même n'egale pas cale 
des Am que Notre-Scigncut lus à coufpes 


Nous savons ce que disent plusururs de res memsires peressens, 
qu'un ben vatrobiomr vaut mieux que la plepert de sem: 
mas no%œ n° prondrons pas le change, et nous leur sépenésens 
qu'il faut faire L'un, sans amelirr l'autre. Quosqu'il sect eécesnaise 
faute ir calechome, tout le moode nr sr croit pas oblage d'y osststes : 
ae bu que jerreonn he se disprnoant de Le mvresr, on asste ge- 
neraiement à Lanetouchon, lor.qu elle à læe après l'ocsngiis. D'as- 
lrure. autre Choer set d'eclauer ire coytils, autre cèese de temeber 
les cute Îleot orai que les catechiomes eclureat, mois comme & 
al principalement frolinrs à La jrunresc, où ) fast de rogasstes 
teprhlooe, qui uen que nrvesmaitre au: ralanls, érutesnené «- 
nuyrusre at personnes Jrja inslruites 0e y trouve rarment La 
paihe:nujue, u necessaire à la comieroun drs prebren a ee ce 
Len sie juetss 1 ne 0e proïeil surfer que dans la chasse. dm 
ane tu:s se sieviee nn alu Df.van;ilc à la messe, et on as l'y Las 
que gent lonjeime. ce qu cel drornas pies DICO O RES 
bequu - ue br fe sr menttet plus la langue du serve uen 
Uote ovonuaten col ete 01 essaliriie pour planeurs, qu 
leur wtnt eut étre œunne Josavantagrur de masques à tem 

digues or d'albrurs @tirilect à là san lil ates des tes. Cu- 
lune Ba de jrubeuis qui c'uupeseesl dans be étesréète ? Came 
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de uèdes qui vivent sans crainte dans le plus grand des dangers? 
Combien ée jusies qui s'avancont pas des la verte? Ki tout cols 
perce qu'ils ne sont pas cxhortés assez fréquemment avec force el 
cnchon, ainsi qu'il nous est recommandé par en prophète : ojems, 
ne cesses , el par l'Apôtre : argus, obsecre, increpa. Ajouloes , ce que 
l'expersence nous démontre, qu'on est rarement capable de faire es 
bos caléchisme , quand on ne peul dunner une exhortation salutaire, 
Us se retranche sur le caléchisme , parce qu'il semble que le public 
n'y euige ni rasonnementis nm: preuves, ci que les gens insiruils es 
s'y Lrouvenl pas ordinairement. Un n'y parle qu'à des enfants ce an 
plus pet peuple, et parce qu'on ne rodoulc pas la consure de tels 
auditeurs, on s'épargne la peine do Lravailler à des discours ples 
soldes et plus remplis. 

Comment d'ailleurs fait-on dans les parnisses les catéchismes per 
lesquels on voudroil remplacer loule autre instruction Ÿ On les fait si 
sèchemenl et si brièvement que les plus assidus en tirent peu de 
profit. Nous connoissons plusieurs paroisses , en petit nombre à la vé- 
ré, où les maîtres d'école font le catechisme, sans que les curés dai- 
gneat s'y montrer, comme s'ils ne répoadoient pas à Dieu de tout en 
qui se fast en leur nom. Îls doivent savoir auss: que le dessein és 
l'Église est que ses cafants n'ignoreat rien de ce qu'elle ensoigne, 
autant qu'ils sont capables de le comprendre. Ur, ce n'est pas par des 
laïques qu'ils peuvent être insiruils, puisque communément is n'en 
savent pas assez pour cela. Ce n'est pas même par les livres, pasee 
que la plupart sont peu à la portée dos simples, et souvent empei- 
sonnés des erreurs nouvelles. il leur faut le ministère des pasteurs 
qu prepareni avec soin la parole de Dicu aux cafants , et le pré- 
servent, par lcur explicalion , de louie équivoges dangereuse. 
L'Église veut méme qu'on les insiruise de ce qu'il y a de meins 
mécessaire dans ses pratiques , dés-lors qu'ils peuvent en être édi- 
fes, comme par cxempie, des céremomes dont les peuples n'en 
presque aucune connotssance. il n'est pas rare de voir des ché 
Lens avances en âge qui, depuis leur tendre cnfance, mangent Ds 
peus bent, preanrnt de l'eau benile, reçoivent les cendres, assis- 
lent à des processions , sans avoir jamais oui dire ce que l'Église se 
propose dans ces usages. D'ou viennent ause: Lant de superstitions 
dans lesquelles les peuples donnent aveuglément? Si ce n'est de ce 
yec les pasteurs segligent de les mstrure , où ne lour ca inepisent 
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pes one assez gramie horreur ? Un se conteste de leur dre qu d 
ge du mal, mais 1) faudrost le irer prouver d'une memere que 16 à 
leur pnrire, ri leur en signaler loet à La fo le ridicule et Le dan- 
ger. Crest ane: que le plus grand nombre sert memmèlemens 
detrompr. 

Les propire, dilon, sont quelquefois eanuvrs @e irep lsags 
discours: rrla est vras à l'egard de jeriques-uus qui ont du érgaêt 
pour La parole de Dire On prul même Dr consderer comme 08 mésre 
de reprobatinn , el comme le signe d'enr mausaee conmrieare Tam 
M Q'est aussi que trop vrai que plaururs pasteurs rradent eut-afmre 
leurs discours ennuyeux, parce qu'ils Be veulent pas se dsnerr Le 
perac sir lre saner, de les travailler et de les been apprendre. eus 
savons, a n'en pas dugier, que les prupirs sont avides de Ds parubr 
de Iheu, et qu'ils la recoient de luul leur cœur quand elle est @n- 
tnbeer a propos, et avec le lravasl dont elle rst digne. Macs à faut 
le dire ingenôment, plesrurs remplissent cetie obligations per de esuf 
motif de sertempter dr blime, rarement ls oo proposent d'êtse 
atles, rt plus rarement encure ils connderrat cetie fsnrtsn, eme 
qu'ils le dry rosral, comme la plus resrniclle de leur étai , d'est-à- 
dère , comme celle pour Laquelle :1ie des rosrai employer icer asgeus 
& acheter des livres, passer leur temps Le plus precreuz, «& fre 
en moi tous rs rSoris dont :ls onat rapsbles. pour parte d'une me- 
mere digor de Dreu rt des Ames qui sai apprises à rogner étusest- 
lement avec les 

Terminues, nos Lire chers freres. vn dnani que les pasteurs em 
eut-mémes le plus grand intrrét à instruure. Res es cf n'eut pèse 
capable de leur ailires le respect et La confiance dre peuples que be 
talent de l'incdrerton Aves: 10308s-208s par une fausse ds epge- 
sée que les pastrers qui npchgent d'anncerer la parole és Dusu, om 
le ples snuvral méprise Île D'ret pas lire de s'en plante esmme 
d'un injustice, puisqu'alors le prupie ire voyant omettre ce qu pui 
œel lu: teveler leur erorare, na pas tort de les ee cree étauee 
Le mimniere de la Pritrare, en cupporant même qu'ils l'ocsseses 
convenablement, feotr Let valrr dame le ercret Le peuple os page 
pas os pasirurs par La manserr dont ds ocre argutient , lun 
qur leur capacits or masmifroir à lus pas ire dureurs pabbre, e»- 
te brome, pr'ere. cooirtearre, où lont autre geure d'instrurtssm 
Uautirers ur qui nes fant pas. en qu nr o epphquent ges à Le 
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bien faire, passent leur vie, surtout à ls campagne, dans une oisiveté 
aussi iadigne que dangereuse. Que si au contraire ils veulent s'ac- 
quiier dignement de cel important devoir, leurs jours seront remplis 
per la préparalion de ce qu'ils doivent dire les jours de fête ; ils 
s'instruircet ainsi eux-mêmes, jusqu'à devenir véritablement mel- 
tres , et se seuveron!, selon La parole de SL Paul, on sauvent les 
eutres. 

C'est poerqgeoi, après avoir exhorté généralement tous les pasteurs 
de notre diocèse à s'appliquer à l'instruction sans se lasser, et sans 
distiaguer entre les grandes et les petiles paroisses , nous ordonnens 
que, suivant les Slatets synodaux, les curés feront tous les éi- 
manches à la messe de paroisse, par eux-mêmes on per un prêtre 
qui ait notre mission, outre la lecture da prôse, une instruction 
sur quelques matières de piété. Nous défendons, sous peine de ses- 
pense , de passer trois dimanches de suite sans s'acquitler de cette 
obligatioe, n'entondani nellement per là dispenser du catéchiems 
qui sera fait à en outre moment; sur quoi nous renouvelons Îss 
dernières Ordonnances du diocèse. Comme quelques-uns consultatt 
plus leur paresse que leurs forces, pourroieal vouloir suppiéer, 
par quelque picese leciure, au débit d'ue discours , nous déciarens 
que cele façon d'instraire, quoiqu'édifiante , ne icer tiendra poli 
bou do ce qui leur ont ici prescrit. 


+ Louss Faanços Gasatne, Ée. d Amiens. 


Per Monseigneur. 
La CLianc, secrétaire. 
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AVIS SYNODAUX. 


— da 1736. — 


Ver. : + At, 


Ut ne 4. ,alse « Dotrwte — Îlemms à peur a 
verts dpt, L'ialissont , tb à 2e et 


. Comme nous ne pus ons fase coanoilre dans nos Aves pleure 
che que nous dinuus Je sivr vu1x à nos dogens de chreusats, 
Ruus Natuns qu'un aveu de Îrs cummengues aut core pes 
qu cles sut dites , € col d'ou: tr l'ur assdale aux deus Cages 
que» Lean nl lous Îles ans ru chaque duyrenr. C'est peurgues um 
remouvslons, à cel cgasdh, lose Orlunnanares de noce predeeemseen 
Nous ajoutous que cour dr nus cures qu aureni menges de 
Lour f1'aurdils Chajuires, pour quriqer rauen que Ce on, css 
lrnue, sue peine cle sucpouer de oc rendre aupres de ous, ds 
more plais ecgnoual, le ouf merctedi d'ortebre, pes es 
nous Uieadtone, a Lui brurre Ju main, comme en srroné Syust, 
comparer de eur de tes «Ufrs qui BE auTual pas asseste US és 
U'ajutire ane crtle amemllor, mous irur diroes de vive vest 
se jus eo duvers chineult vhatiee de lout {are coneaitre de eustre 
pat. sale ont dre tanons qu ds cachent de ven, de oous bee 
0 biere que fon. cl où irute rAcuss huge parussral cocevolêe. 
en 0e ape ne Feu du vies age, s À true perairues ses aies 
peus. ei UP eee ce en hors sv ns trs le de bre catrvtres 

D Nous agjteur.s aveu duur ut que malgie Le Que sus nues 
dibtare patte der ur aves cvirnlal, out Lubligalwe qu'ont Les gee- 
boure ineïtuite 5 fe. Les, quenjues carrs, ee prés ssnèree à Le 
Vent ue Doit à. Ven, 4€ que ouf dupe La molsiaËe de ras 
ven tisentartrasael jeu die ce qu'ils dœuveret à brars ouai 
QoutuT GO For sure 1 LM +ù L40 [EAN 2e dre à bras boues , e 

.. . ovt. à mjte cs cbaste br clcuce qu'il em Buy 
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long-iomgs gasdé. C'est pourquoi nous recommandons à nes doyens 
de chrélionié, suxquels nous nous confions entièrement, et nous iser 
eajoignons de nous faire connoître nommément coux de louer deycn- 
né qui ne remplissent pas l'obligation de faire leur prône. Nous 
en chargeoss la conscience de nosdits doyess, les exhortant de 
lout noire pouvoir de n'avoir en cela aucun respect humain. Hs 
nous feroel connoître aussi les vicaires ou les autres prêtres, tant 
secuhers que réguliers, qui pourroieal prêcher de quinze jours en 
quinse jours, dans ces paroisses ainsi négligées. Nous déciarons 
que les prêtres qui voudront se charger de ce som , feront chese qui 
nous sera très agréable, el que nous leur assignerons une rétribe- 
Los convenable sur le revena desdits curés; à mosns que ceux qui 
ne rempliront pas le devoir de la predicaiios, n'aument eux nous 
présentes cuz-mêmes quelqu'un qui veuille le {aire à leur place, deux 
fois le mois, pour telle retribetson dont :ls conviendront entre eux. 
Si nous ne pouvons lirouver des prêtres pour sepplees ces pastonse 
neglhigents , noes chercherons d'astres moyens pour que icurs pe- 
rosuses ne soufiren! nas d'une lelle common. Pre smpnrie que les 
pouples ne se plaignent pas, s1es que quelques rares l'ont éd, pour 
dimuager la honte de lrer slence. (e sont eréanrrment crus qu 
demandent mous ls paroie de Dies qu en cet on brome piles pous- 
sani. Îl n'en est pas des necrssiles sgnraiuriles remenr dre tregnrofles, 
Celles-ci foot suubaster le soulagement, perce qua meeure qu'elles 
soet ples grandes, elles or font semis davantage : au leu que Îles 
speritoclles font sogvenl mans d'imprrouot cer ceux qu lee épres 
vent, que ser ceux qui en son les Lemoine. Snavent même à 8S- 
sare qu'elles sont ples grandes, elles sont mons sensebles , et c'est 
pnacipalement aux évéqurs a les conaolre et à y pourvesr. 

lu. 11 y a leu de s'etonarr qu'il faille sans crese recommander 
aux eccirsastiques l'habut de leur état, puisqu'il leur attire tant 
d'hoesrers et de s1 grands exards de La port des laiques. Moss c'est 
que qurigues membres de cierge deurrat encore ples être agréables 
au monde qu'en être respectes. D'autres sont si siterbés à louss 
cummodites , qu'ils soet loujours prêts à se les procerer aux dépens 
des piles mmdisprnsables bernsranres. Tellrs sont les sources @u 6é- 
reglement don! nous nous plaganes. Les vas s'essuicitiernt eg 
muode , jusqu'a en sauvre les modes les plus vaises ; les autres ésn- 
nant dans es esces contraire, cherchret leurs auses jusqu'a negiiger 
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ce qu'il yade ples derent. Le premuer défaut regarde surtout in 
ocrlemashques qu halutent les villes, et le second, cour qu é-- 
meurent Jans les campagnes. Un voit en quelques-ons dre premeres 
une recherche ss affeciee qu'elle est abociemret sndigne de Le «ame 
gravite de noire etal ; et l'on trouve dans quelques suires, perme à 
secoeis, ane negligenre digne de dermer mépris On es à vu qeri- 
quefns, même bors de leur manon, sans rabel e4 eans coutsn 
témoignant ben par laque ce saint babet est à charge à leur moelle 
Où en remarque anse: que abesen! de La prrmnes que dennrat bre 
lot de l'Église de porter La soutanelle ea voyage, jusqu'à s'es es 
var dans l'etrnder du lernioire de leur parosse , sons protrtie de 
recueillir leurs dimes. Nous dérlaroes que retle rauss, on teutr 
autre semblable , ne les disprase nullement de porter Le coutanr . 
passqu'il peut leur sufire de la relever modestement, «ess qu'Ü et 
beso:s de La quitier fs noue denapprouvons ceut-ci, RO ces 
encore plus sndigne ronire reut qui, quosgue bénéfieters, en am 
les (rires sarrés, ne laissent pas, s0es prétexte qu'ils seei base € 
leur rrsuirnce, de porter des vétrments d'une couiser unes 
propre aux laiques . e{ la cravate su lire du rabel : comme à peu 
a'ovosr pas les marques de leur etai , 1ls etescat éespensts ds conger 
d'une conduire qui rat npposce. Malhkeuremsemeai pour eut, à 
monde , loul diestpe qu'il esi, ne lasser pas de se souvense @s Ds ente- 
tete de lrur profession, lors méme qu'ils n'en ont pas Les dsèers : et € 
De gemit pss mms de La mondamie de lrers habets , que du étsagie 
meat de leurs murs 

Du resle noms recommandons à notre clergé La propreté : eur elle 
convient à notre étal, pussqu :l nous :mpass le éevair de Ls cpsiélé 
Mass nows ne devons Are propres que par chanté , à l'en pont aim 
s'evprimet , et per bernsrance , c'est-à-dire, n'avesr rien qu inmpuse 
de La repagnance, ei être vêtus de mansere que nous pasuistens me 
ces de reur avec qui noms vivoes . el non pas donnes dom de came 
rechrtches , plus propres » de prenre mondes qu'à de crues 
de Dore Non: n'entrnes ser cela dance surus détail, nous contentent @e 
prupuecr remplie des peétres les plus dingue de outre see. 
comme autant de muruesrs que notre clerge, et ourtout les sum 
ct: lcsasstsqurs doivenl sans creer regarde , pour agpronêre à cs vês 
enr mamerce qu: edubr Le propie et qu ne Ééplasse à persenms, 

+ Lutrs Fnancon Gassset, ÊÙ d'Amiens 
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AVIS SYNODAUX. 


ne. Re moe Re D 


Retraite aomurile. — Réfutatinn des prétertes dont où se sert pour s'on dispenser. 
— Défense de porter la calstie après la préface. — (bhgation de réciter le Casen 
de le messe à voix basse. — Nouvel avis our la soutane. — Exsctitede à pour- 
ver oux réperstions des presbytères. — Inscription des enfants nebereis sur les 
regatres de baptime. 


I. Noes ne voyoes, nos très chers frères, qu'avec une extrême 
peine combien est petit le nombre des prêtres qui avranceni dans 
les voies de Dies , à proportion de la sainteté de leur étai. Ils doivent 
savoir que n'être pas parfaits est en cux un défaut, et quand les 
conciles et les sainis docteurs ne s'expliquerosæel pas ser cela aussi 
clairement qu'ils le font, que faut-il de ples pour leur démontrer 
cette vérilé, que l'obligauon où ils soel tous, et qu'ils ne peuvent 
raisonnablement se dissimuler, d'être l'exemple des fidèles? C'est 
cet important devoir, moins ignoré que négligé, que le saisi Concile 
de Trente charge les évêques de rappeler à leur clergé : monsent 
episcop: suos clericos, ia quecumque ordine fuerin!, ul conversations, 
sermons, scientid Dei popule prevent, memeres ejus qued scriptum 
est : sencli eslole, quis ego sonclus sun. 

Îl est vras qu'en vous avertsssnl, nous nous condamaens asus 
même , des là que nous n'avançoes pas aussi dans Îa verts, en pre- 


‘€ Cette même sanée 1737, M. de La Motte Gt réumprumer Les Motuts cynodeez 
de M. Sobeber. Ce n'est qu ane reyraderthon ezacte dr l'éditine de 1717 Voyes ples 
heat. pogr 49 et emvantes. 
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portun de notre dignile Mass ciusssons-noes rougir de noire ezbee 
Latwn , La place que nous orcupues ne hows permetirost pas de mes: 
Lure, el fussiuns-muus encore plus iàke dans la pratmger de on 
devoirs, nous suus ethurirtons loupours à remplir bre vétres. © 
pour d'ajoutrt au mal de ne pas vuus rdifer, colu: de ne pas so 
sasiruite Nous instsirruns avec d'autant js de race que bi qe 
AUUs suis, Duus vou» parluns loujuurs de La part de Dre, éme 
l'autenite ne doit jatmass tien perder de sa furre. Suses oams, see 
disons-noue don aujourd hus, pafce que vus êtes les menaises ês 
Duu de loule santcts Nisez parlais come sl l'est Des me 
« cel a-ditr, cflors cz vous de le devenir, selon la mesure de tot 
Étäte, Vous propreant pour modrir une suaiele 12fme, se pue 
l'attsnere, mais pour ne jamaw vues reposer en travaflens à 
l'acquenir 

Et quels muyrns vous fuurnirons-noes pour en ss grand dessu * 
Que prut-ou ajoulcr à la prerr rontiauelle à leguelle veus &e 
Coneastre, cl a lu-agr du plus Stan des sacrements qu ven et 
jourraher "Ne cemble.t sl pas quilus at en à espere de euus à 
que de où grands secours auront rie inulles ? Nous avens crpantess 
encore ur freufur aveu facile qu'eflirace, c'est une sets 
annu lir de quelqure jours Quand nous ne La frnses pes eg 
Aanre , Quand nous D, aurions fours que quelqueées dm outre 
ve. ni nous Ja faesne comme 1l faut, ve verra à nous des change- 
fen'e aueu rdifiante qu ils at drsures. 

Î n'est pans aie dl comprendre puetquos celle prolgne ef m 
arr para les ptéiree arculiers Est-1l dne- « cnereuxz de csmaneses 
unr semaine coletr à legler « lorn o8 vie qu'en pause apte 
ene saute mort Nous avune fait entendre nos plaucies eus osûe à 
divrtorc. lesastiques, ln que l'ccasmwe s en col préssatée, a cs 
ofovctes dos:ut graties ira dre taste pat Irequrtire qorigue-em en 
CU peur potiber leur rhuguer men! prrer ceile canée pratique. Le 
wae trous uni di que legr vie rlinlt var tetrate conimesèle , pes D 
rod re qu'ils fais nt lan rats campagne, come dune parie 
œmoitasr asfnt tujiure à la petfestun quand elle y oui au cute 
ge qu cour cet nm sum le satuierc dre persan DB c'e 
U ours sul qui jeureel svut broun Je quiqu'es qn Le en 
lonie Wiootehros Dæs.it, ques com ce -1érrei ose dobst cullmentm 

I retire vlc a18 putfecte quand a l'esomete © SR Du 
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Baptiste , on ls préfère su commerce des hommes , pour s'épargner les 
penis de la dessspalion et d'une société dangercese; mois quel avan- 
Lage peuvent ea Lirer ceux qui n'y soni que par nécessité, el poul-être 
avec le désir d'en sortir quand ils le pourront? La solitude est bonne 
cacorc pour ceux à qui Dieu donne le don de ls contemplation: œ 
on sait assez comleen sonl rares ceux qui le reçoivent. D'ailleurs un 
pasieur , s'il esi zele et charitable, peut-il quelque part qu'il soit, 
eviter le commerce le plus fréquent avec ses ouailles ? 


D'autres nous ont dit que la comlinuite de leurs occepations ne 
leur laissou pas le lemps de faire une retraite. Mais l'exemple de 
SL Charles, de S1. Françoiw de Sales, de SL Vincent de Paul ne 
les coafond-11 pas? Tant de sasnts si distingués par se travail sans 
relâche ct un zele à loule epreuve, on trouve chaque année un 
temps pour ce sant exercice, et les cures n'es trouveront pas? 
Leurs paroisses scroical-elles en desordre, s'ils cioient huit jours, 
ca deux ou iruis ans, absenis ou malades? L'expérience nous fait 
assez voir le contraire quand ils s'absenlent pour leurs affaires, où 
même pour leur delassement. Aussi pouvons-noes assurer que les 
peuples auroicnt plus de confiance en leurs pasteurs et plus d'estime 
pour eux, s'ils les voposcnt, à l'exemple des saints, se retirer de 
lemps ca lemps de ls sociele des hommes pour s'unir plus etroitement 
a Dieu. H est indubitable que les heureuses suiles d'une semblable 
retraite dodommageroient abondamment Îles peuples de la courte 
absence des pasteurs. 

D'autres eufin nous ont fait entradre qu'une retraule nuiroit à leur 
repulaton, le public pouvant s'imaginer qu'ils la feroieet malgré 
eux, el pour expuer des fautes qu'on lear reprocheroil. Mais le 
public, quelque malin qu'on le suppose, ne prend pas si grossière 
ment le change. Îl juge par la coaduile de la personne si sa reiraite 
estun exercice libre ou commande ; el ceux qu: appréhendent cetie 
mepnse de La part du public, nous montrent assez que leur régu- 
tahson n'esl pas assurée, ct qu'ils ne craignent les jugements désavan 
lageux que parre qu'ils crosrut les menier. Eu eGrt, nous ne voyons 
pes cette apprebennon dans ceux de nos rures qui font lous les es 
leur reirase; ls ne redoulent ren de pareil, el c'est aver rase, 
putsqu'ils ont La consolation de vosr que plus ts sont Adeles à ces 
«anis eterrices, plus ils sont respectes de lrurs auailles. Ajouions à 
tout cela que , quel que soit le rouprcon du peblic sur le mouf de nos 
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retrasies, pourvu que nues les lasssoes avec frul, elles tourne 
loujours à son edificalon et à noire giosre. 

Cuavenons donc de bonne fn que ce son moe des rausns sslnées 
mais Je (rivoles prrieiles qu noes closgnent ée celle perse ps2n- 
ges ulle à tous , el necessaire à pluseurs. C'est pourques asus svess 
Jege à propos de faire à ce sujet le reglement savant 

1: Nous ordonnons à tous nos cures de faire 1x jours vatires & 
retraite, au mouns tous krs trois ane, dans noire sémensire 

2. Pour ce qu est de la retraite de quase jours, « utilemexs 
onlonsre dans re dinrese à Lous les verts, noes dérisrems que este 
sairalion est qu'ils (assent se moins 1 jours de retraite as qua 
Jours susdils , des La premere année de leer entree dans leur eue, 
es sorte que la presente Urdonnance Lendra les pour l'avenir @& 
fequatson de noire pari. 

3. Nous tadiquoes pour chaque année deux retralles communs 
de six jours eabers chacene La première qui s'ouvrira Le jour @ 
Su. Luc, sera pour nos vicares, el la seconde qui se fra immééie- 
temrot apres relle-à, sera pour nos curés. Nous sppellecuns à 
retratr ceux de nos vicairrs que nos chmsirens à cet effet. Quens 
aut cores, nous les à mvnons lous, Les prisni seulement @ em 
faire savoir su mas d'août à quelle epoque ils surent résnls € 
fasre. 

de ( hagoe curé prerta fre as retraite ea partirulles, dans De nus 
de l'annee, pnertu que re soit dans notre semunssre. E cer taf 
nqvert à Ceur qu er presrnirronl, euceplé pradent les varsasen 

Nags avons leu de croire que nuire present réglement on fn 
point de mrcuairats, el now l'rsperues avec d'autant plus € ade- 


ment, que pluueurs l'ual destre, jusqu'à se plunère qu'es lui à 
longirmpe diflrre 


il Voes spprenons que quelques prêtres qu ot Le geste de 
porter La caluite pradant La samie messe, ee went ogsès În Ous- 
face ,el ce quil y à de ples surprraan! , au moment même 8 ite- 
sessarer roi ous | autri rt soc leurs yrau, ne (ouest essuns @fB- 
celir de le gardes lurige ss commemeal. Pour cbrier à on tel cues- 
dair mouse delemdues, us prier de sœprene carcarus pes Le eut 
Qt, cltrotuee à Nu ct à mue grande vicassee , de purter Le else 
ss aibl Suiei, depuis La Prciare ciciserement penge'ogets Cam 





(ant VIDE.) soves ve L'Énne dass. à 


muaiss. ous étendses cette défense aux dlerves et aux sus-dLerres 
qui exercent les fonctions de leuss ordres à le grand’ messe. 


M. Noel prêtre n'ignore en ne éeit ignorer les rubriques de Mesel : 
elles nous marquent ce qu'il font dire à vaix bosse et à heste 
voix an saint autel. Mais le temps est vens où plusseurs sbenéent un 
leur sens, s'imagisent avoir plus de lmaueres pour ls condete de 
l'Église, que l'Église elle-même n'en reçost de Saint Lepni. Quriques- 
ons siment les vouvenntés, se lament de tout ce qu est ancie, 
quelque respertable qu'il pessse être. Teis sont dans ce éivoèss les 
prêtres qu, voulant sr dutinguer de commus à pes de frais, rés- 
tent à honte voix la messe tout entière, sens respect pour Le défense 
de noire prédécesseur, ni même pour les règles de l'Église univen- 
selle. Les uas, à la verité, diernt qu'ils pronsacent de is eorte pour on 
readre ples alileaufs eux-mêmes; et d'autres , que c'est pour inspirer 
ples de dévotion aux assistants. Mais nous pouvons les assurer que, 
par cetle pralique ssagubère , ils n'obtiendros! a: l'un ai l'autre. Ce 
sera par une méditation précédente que ia rubrique même prescri, 
qu'ils parvændroet à être ples atienlifs aux sants mysieres. comme 
ce sera par vae grande modesie et une rekgion profonde qu'ils inepi- 
rercal de La poete aux assutanis. Au moces peui-0e le jeger ainsi per 
la prauque de pleseurs sasets, dont les peuples entendosnt la messe 
avec Lam de respect ei d'edificauon, quosqu'ils cussent pour pralgue 
de la dire comme la rubrique l'ordoene. 


IV. Noes avons donne au dermer Synsde en avis concernent l'habit 
ecclesiasiique, et noes apprences avec douleur qu'il n'a pas produit 
toet le fruit que noes en aiiendions. Pleseurs prètres, prac:palement 
ea voyage, portent des vêtements lels qu'il seroit :mposnble ée Les 
recoanoilre pour ecclésiastiques. C'est pourgeo: nous dtfendens 
qu'on quite le rabal, et qu'on se serve d'autres vêtements que és 
ceux de s0n elai, renouvelant à cet égard, on lani que besoin 
sera , les Ordonnances du diocese , et les peines smposres à ceux qui 
les violent. 


V. Il arrive souvent quand les cerés sollsestent La resiseraiioe de 
leer presbytere, que les parorssens se plaignent de leur côté, disant 
qu'il en font vemr à des reperaioes coeudérables parce que les 
petites ont été negigées. C'est pourquoi: nous ordomnons à tous 
nos cures d'être exarts a fasre les reparauves qu les conceraent , et 

8. 2 
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nous eAjuEnOoNns à nas dosrns de chretsente de s'informer , bers @r 
leurs vraies, de ce quel v auront à faste oser ce point. Île ea irruns 
ne menton parlhvulere dans les prores-vetbaus de leurs visstan 


VS. Nous apprenons que nlusurers cures 126 rveni ser leurs rvgn- 
tres de bapitmes, comme prres des enfants aaiurels qu'os irer pre 
sente à bapliuser, ceux qui leur sunt nommrs per les sages-treœer 
uu aulres: ce qui rot lout à La fine inutile ant enfants, «t d'outans 
plus Jdesagrrablr à veux qu sont ann pommes que souvent ds «ns 
mquoiriment arcuss Cest prurquo:, nous defendons que cet age 
sou sus: à l'avceur (ln se roaleniera d'ecnire . fe où fille d'un père 
snconns (est à La merr de | enfant a fasre os deciaraues pes éruam 
qu de droil: mas les regisires des parousrs ne dsvent pesé êtse 
charges de pareilles choses. 


. Louis Faancoss Gare, Év. d'Acuee 


l'ar Moussngare. 
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MANDEMENT 


s l'esmmes 


DU RENOUVELLEMENT DU VEU DE LOUIS XL 


— de (758 — 


Locts Faanxçors Gasainz, par la miséricorde de Dieu ot per ls 
grâce du Sanl-Siége apostolique, évêque d'Amices, au clergé ei 
au peuple de noire diocèse, salut et bénediction en N.-S. J.-C. 

Nous allendons de votre pieté, nos res chers frères, que vous 
apprendrez avec asulant d'édificauon que de joie, le renouvellement 
que le roi fail cetic annee du vœu public par lequel Louis XIII, de 
gioneuse memoire, quil, 1} y a cent ans, s08 royaume sous la pre- 
tection spéciale de La très Sainte Vierge. Nous vous faisons part de 
la lettre dont Sa Majeste vient de nous honorer à ce sujet (1). Vous y 


«tr lettre du Ro: 
Mons ur | kvèger 

Canne Le permet ct le plus cowntel dev drs souveruins rot de fure rôgner 
dans brurs etats | Être suprème, par qu rèparal toss les res de la terre. ils ne 
pruvest daner dre marques np pabhques et trap éristanies dr leur parfaite om 
mum à La divine Majesté Comme c'est d'elle seule qu'ils Uensent toute Îser 
sctonte . is nr huvont pus sr contraires dre hommages qu'ils les rendent °n Persan, 
aus cnrouragre leurs sujrts à s'umr à eus pour les expnmer leur recennelsenss 
ds berniuts cnatinects qu'ils rercaemt de où braté Fénétre de ces pnacipes, js 
vas nee de plus à ceur drquie me avrarmret à la sur ane qur dr ma:nienir, 
Jan toute leur étrndur, ire dérrrts rrades per La neté &r mes surêtres. Or, à 
tn est guère de plus respectable ver Le sœu ndianel de Loms XI Ce prines 
rempli des sentments de 13 plus side dévotann . avai éprouvé tant de fois l'emis- 
Uarc visible de cel. ent laque son rovaume fut agé per les troubles que 
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vefres par = senliments, quels denvenl êire les vôtres, 4 per ere 
nlentine quil hods mantfretr. 1re urdrre que vous devez rrtrratrr 


Nous savons que la pren cesuu du jour de l'Asenmpuos ri agiagre 
ea quelques endrnts, mais 1l 3 à heu d'esperter que les ordres du re 
venant au srvuurs de nos exhorlabons, on y sera à l'avrmes pme 
eat Une parur des chretinne de nos jours <emlienl s° rapgrorbre 
des jusetments crrones des Protestants qu. coalondant le Lhbrruaagr 
aveu la hberte, considerent la plupart des prauques de rebgun 
comme sautant de faniraux. D'autres dnat une vanité puéruie sleore 
le jucrmenut, neprisent les d'sntione laragju elles sont papuisen 
Ea ques die montrent ne pas meme comnolire | copni de chretsaneeme 
qui cet un esprit de charite et d'une, el qu fast de l'Égine eatstee , 
el a plus forte raison dr chaque rzlisr particghere, rome une crute 
f{aemulle , ou la chante fratesnelle nr [mel aurun dedans. Vous ges- 
vuns dunc assurer que communrmeui parlant, les devctsns ds 
melltude sant rs plus coafurmes à l'esprit de l'Église, pourve tes- 
tefors que l'an jniger, aies que “hacun peel Le faire en perticalher, 
lee bammazrs du cut à la pompe du culte 

Cr n'est donc pas eeulement le rlerge rt les magistrats que 00e 
ethortons à assistrr à la prucrecn qui se fait portest dans 
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royaume Îe jour de l’Asscmption, mais généralement ious coux qm 
le pouvent ; de peur que s'en dispensant sans raisve, et refusant ainei 
par paresse où par respect humain, de se montrer publiquement 
dévoués su service de La très Sainte Vierge, We ne 00 rendent ladigues 
de sa protectics. 

Il ne faut pes se borner à la simple assistance comme plusieurs, 
qui semblent ne faire des processions que des promenades. Un doit y 
apouter la prière, soil en répondant à ce qui se chante, soit en 
s’enissant per des prières ée choix à la prière publique. Le but qu'en 
doit s’y proposer esi le bonheur du royaume , et ples encore le spiri- 
tuel que le temporel ; car le chrétien est obligé de chercher premiè- 
rement le royaume de Dieu et sa justice. Demandons donc sn Tout- 
Puissant, dans cette auguste cérémonie qui nous rassomblera, qu'il 
daigae accorder à l'Église de France, per l'intorcession de le très 
Sainte Vierge, destructrice de toute erreur, ls paix oi nécessaire à 
l'édification des peuples. Nous entendoes par là, nos très chers frères, 
sos cette paix que la sagesse bumaine conseille, qui est de laisset’à 
chacun la liberté de penser ce qu'il vout ser la religion: mais cetls 
poix que le monde ne poul écaner, qui seule est désirable, ci qui 
consiste dans le soumission des peuples sux décisions des pasteurs 
pour le opiriluel , et dans wne entière et constante obéissance su ssù- 
veraia pour le temporel. Demandans la conversion des pécheurs, 
persévérance des justes, leur avancement dans les voies de Dieu'bt 
la conservation de notre roi qui {ak tout à le fois is gloire, la free 
et les délices de son peuple. À ces demandes qui intéressent le bitn 
pablie, chaces pourra ajouter ses beseins particeliers, et compter 
sur les eSets de ia prolection de is Sainte Vierge avec d'autant piles 
de confiance, que l'eflicacité du pouvoir de Marie seprès de Dieu, 
egale la force et l'étendue de sa charité pour les hommes. 

À ces causes, nous ordonnons que Îa lettre dont le roi neub a 
honoré et notre présent Mandement seront les le mails du dimanche 
qui precèdera le 13 seût prochalo , et que Lout ce qui est porté éme 
ladite lettre sera ponctuellement exécuté le joer de l'Assomptics @s 
la très Sainte Mère de Dieu. 

Doneé à Amices, dans notre palais épiscopal, le 1e août 1738. 


+ Loess Faanços Gaomez, Le. d'Amiens. 
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AVIS SYNODAUX. 


. Me 1738. 


Mariage à at Fr 'ers mguges 


1. Nous avons appris qur quriques cures celcbreset ms message 
pendant Le nul sans noire permisens , les ne d'abord apres smms, 
sazqueis on n'apporte vrdinasrrment d'asire preparauen peche 
que la discspaliua 1 un feslin. J'auirrs avanl mes, oi per camé- 
quent sans ir sarnhce de la messe, qui duel atures sur Les peus Des 
bénediciions cuavenables à leur sant etai. Nous rencuvelsns êess à 
cel regard les ordusnances de nos prodecrscurs, recemment on 
parücules les crgies de nuire Ritert dont noes erdsencns l'esaste 
ebeerrralon , ed drfendant J y conirevrair sous quelque préteute que 
ce soit, sans mnife prrMmeun euprrser. Lomme noes avens elesrve 
qur Le rellchement sur ces surtrs dr los ete d’une énngesense 
CoRsequenre, mows avnes froolu de n'es depensee Que pour ms 
faune tres 1mpotlaniers, parmi: lesuuriles nous ne metlitnes Das, 
ass que le soudrut qguerigerios, les ples iegeres beumesnses, 
come 1 nous Jdrvions plus de menagrmrei ou monde que d'ense- 
Liwde sus rrgies de | Lgiree. 


Vous apprenons avec douirer que maigre les Urésensasss 
mue prrderesmrurs el les aôtres , :l oe Lrouve cnrorc nm pastis 
qui, songs divers preirutee. ne fuel aucun prône. D'autres ue estsst 
jamais cn chautr, mul qu'ils srniral que re qu'ils vont être n'en ous 
pes La pui, oui quils Laserai irup pre de cas de leur omêteusre. 
pts hal, nalçfe rat pre de Lairais, sans preoparoies. Meus on 
jetons cUptimes cumlecn uw suære sranbèr aus places qm 
Ut Ictocnnchl ses se sept Nues cegtrons toutelim Que em 
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pasteurs indolenis imileront la multitude de leurs collègues, qui 
remplissent ce devoir avec autant d'honneur pour le miastère que 
d'euhté poer les peuples; ct que ceux qui le négligent s'oublierent 
pas que leur premier devoir est celui qui les oblige à insiruire. Île 
ne peuvent ignorer les censures portées coaire ceux qui y mangent 
trois dimanches de suite ; quoiqu'elles ne soient que comminatoires, 
ciles suflisont pour marquer l'importance de ce devoir, el peur 
faure coanoître qu'on ne peut y manquer sans pécher mortellement, 
Nous les exhortons donc par tout ce qu'il y s de ples pressant à 
s'y rendre fidèles, et nous nous servons pour cela des paroles de 
St. Paul à Timothée , les conjurant derent Dieu ct devant Jésus- Chriet 
qui jugere les vwents et les morts, per son avènement et per son 
règne, d'annoncer la perole, de presser les peuples à loupe ot à 
contre-trups, de reprendre, de suppher orec loule sorte de pationes, 
ei de ne point cesser d'enseigner. C'est ainsi qu'ecriveil cet Apôtre à 
son disciple, el nous ne pouvons ries dire à nos cocpéraicurs dans 
ce sant minisiere qui soit ples fort ni ples opportun. 


t Lours Faançoss Gasarsz, Êv. d'Amiens. 
Por Monseigneur. 
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LETTRE À MM. LES CURÉS 
POUR LEUR RECOMMANDER DE FAIRE PRÉCHER LEURS VICAIRES 


- As 1738. —- 


Dans la resolsuion où pr suis, Monmeur, de ne écansr dm peuvcuss 
à sucen vicaire, »':l n'est exerce à annonces Île parole @e Dies, p 
vous cosjure, au nm de Natre-Segneus , de teur la mais à l'ané- 
con du srrond artrie des Slaiuts du drerèse, qui perte que êas 
les parussre Jr la camparar ue :ly s drus memes, ls prêtre qu 
dura la ptoœuere fera loujours, el sane ») manquer, une ossste œe- 
recto sur la dortrine chretienne, qui Lendra ben de psêse geur 
Ceur qui ne jura ascsies a La grandi messe. Vous dues, s'E veus 
plall, de ma prit à voire vicaitr que mous i1atrauen ei Que cette 
instru lion sul 28 moine d'un quart d'heure, « qu'elle on use en 
chaire ut pour !a dixour de La parule de Dire ques écsute am 
avr plus de reopect, susl pour donner plus d'astorte se Gt, cn 
euftout pouf arssQlutmrs les jrubnre prètres à parties ce ess. 
irut deviare aus: que je © cusliaurras puni leurs peuvess à eux 
qui he feront pas eut ce point ce que je deute,c'esi pousgues, f'uuags 
que vous en dunmrs un cerlibcal au dues de chrôbrate, goes 
mére fternte au Sicile Je per puis as reste Me pen. 
que que prune qu 8 mra donner , que plessrers catve as bee eue 
ler cure vu aitre à pré her , bre en driosraral « les ce empèrèess. 
ben hieteuts cn « rla de pilescurs cle leurs colleguere, qu « lues on 
plaire dr lien aujet a se futmet. ee quut ls lemmogerai tout à ls be 
leur «Latite puutire jcutes prrisre, ci ires s1ele pour l'Âgiess qu te 
woyius gramis avantagre dre Lums minwires de La parole de Base De 
sue iote au nutubee de cree deraerte, rl ones, Menseser , tube té 


or. ur ervileut 


Lue sw Daatçets basses , De. d'âme 
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AVIS SYNODAUX. 


— du 1748, - 


Népne et voulahon des artcies des Siatais concernant La chasse , les servantes , la 
soutane, les cabarets , les jeux pabtics. — Renouvellement des censures dfjà 
portées. — Cumel des bénéfices. — inexactitede à porter le rabat. 


Noes apprencns avec douleur qus quelques prêtres, ot même des 
carés, ne craigaent pas de transgresser les orécanances de diocèses, 
sans se meiire en poine des cessures ; et ce qui est plus trisie encore, 
quciques-uns ne laissent pes de remplir en cet étai les plus roden- 
tables fonchoes de leur ministère. Teis sont ceux qui après avoir 
viole les Slaiuis qui concernent la chasse, les servanies , La soutiens, 
les cabarets, les jeux publics où autres semblables, administrent 
acanmoins les sacremenis, ot disent la sainie messe sans avoir été 
legitimemeal sbsoes. Quelque pelit que soit le nombre de ces mauvais 
prètres , noire aflicuoa ne peut être legère à la vus du péril qu'ils 
courent el du scandale qu'ils donnent. 


Pour remedier à un s: grand mel, à fnudroi procéder contre eux, 
selon la rigueur des loss, mais nous ne pourrons noces y résoudre que 
quand loule autre ressource nous manquera. Laissons-les encore ostle 
aance , avons-aous dit ples d'une fois de ceux que nous connolssens; 
peut-être Dieu cossolera notre palience , es accordaai louer conversisn 
aux avis chantables que nous leur doanerces. Mas enfin ls temps @s 
se Laure est passé, ci nous avoas résolu , s'ils no changent, d'en 
venir aux voscs les ples efficaces. S'il en est parmi oux qu nous semi 
taconnes, nous les coagurons de ne pas conmdérer comme us avaR- 
lage, que leur clognement, où l'obscerite de lour sejour, on Le 
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senc de ceux qui desrment nous avertir, empêrhret que leur las 
me icone à noire Conhuissante, comme s'ils devront moins cramére 
les veux de Dieu que ceux d'un bomme dont l'aulueile est os Dorasv 
ce qui marquerat r£alement La faiblesse de leur fou et La Lârhete 6 
leur cerur. Nous roperons loniefois que cri avis porirra queique frez 
à l'egard des uns et des autres; el que luuchés, srmna de ce qe mœum 
leur disons 160, au muins de re qu'ils préchent cut-mêmes à ieun 
ouailles, sur là privation drs biens epinituels et La prolanainse 
des sa: remenls, ils rprouveront à cet egar) l'horreur qu'ils Là bras 
d'ansprrrt. 

Cependant pouf qu'on nr puisse en aucune massere dosées &r L 
rigurur desils Mialuls, nous les renouveluns rn Lant qer brosse era. 
ausnr lien que les ceneutes qui 9 sont allarbers. Qusnt à ceim qu 
concerner Îre «rvantre, nous drrlarons que de quelgee messere qe 
les prrmmenunns ment rie accordres, par rent où verbalememt, clm 
ne seront valables que juuju au pr'auet pot de | année procès. 
Ceux donc que seront rlane le cas ra avoir ue vra bros, ce ern- 
pont à nus ou à Nues Vhaitrs £RrRraus, dans l'intervalle des trame 
Muts jui Erelcal Île aur-nt «un dr marquer le nom et l'age €» Le 
prteunue qu'ils demandent, notre inlenbua à etant pes que Le ème 
pefimesssun pause <crvit 1niÉeremment pour phases servante. 

S l'on reproche l'usivrte à plesmrurs ecchesmasiques, d'at over 
Leen plos de fondement qu'on a le droit de reproches à d'astres à 
maniere dont 1le creernt «| être ous. quand c'est per 6e étvertse- 
mente pru convenalies Île sont tris, noe-crglemrai lerugne Des is 
poastives les detrmient, mass enrnrr quand on » emples ua lemgs en 
snlerable , 08 qu'uo à rayer un argent qui ne devren «svt qu'à de 
Lmbrs uvtre, 00 nbn quan-i les (abire en 101 cranéalede, comme 
slasruse Jane les pastre qu: «7 font avec les perocnnes du ose, «1 
dance “eiire où | où emuaise pat bee sŒpalsrex re La cupedeie dans en en 
cmd: Nuus irs cuajutme tunes de ce souvrass qur br please Le gi 
mulctr à col primes que lutegs sl où cie as Laval, et quiyma 
peu Jineuccnls puut ua ral amuse: sant que Le nôtre 

ro rot plus :riont que La rœiute Je queèguree rar qn 
vehaut à etre pouties J'unr wvronde “ere. lee gardent Loutss rer 
ums anne cDliete queue ils éurat alter Êtes our br cb D 
"A sufttuut 1mpuote rt combien cle vouknt ptublet du seven de érutr 
tort cv squat <« 1roËr Janus ns sul Aus l'Utéaagaue à 
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défond-elle nettement : elle vout que ce qui reste après l'honeraire de 
desservant soit appliqué à la Fabrique; ce que nous voulons être 
cxéculé per lesdits curés, sous peine de suspense. Nous déciarons 
que nous nous en feras rendre comple se plus Lard dans le cours de 
206 visiles. 

Noes gémissons de voir quelques prêtres qui ne voulant pes faire 
la depense des rabais tels qu'on les a dans les villes, prennent le 
perti, non de les porter comme font quelques coagregations eccié- 
nasigues, mas d'y seppiéer per un col de cravaie, tel que Les 
portent les laïques : ce qui est de la dernière indécence , el nous le 
défendons expressément. 


+ Lous Faançois Gasatst, Ée. d'Amiens. 
Per Monsegneur. 


Masnicz, pro-secrélesre. 
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RÉGLEMENT 


LES HONORAIRES DE MIEL LES CURÉS 


-- As 4764. -- 


Preamiaen  —- Tan! pen ct "te pour taire te farine 


Linie Fnanrots Loasaiti, par la misencorde de Des @ ges Le 
grâce du Nant-Mege apuslohque, evêgee d'Ameens, an dlsage 
seculies et teguher el à lous irs Adeles de noire éoctes, eût es 
Nour-Seigneut 


Noire promotrut nogs à pluseurs fus représenté , nes ès cles 
frerre. qu atirodu | augmralatios romsmierable survenus dans Le gars 
des «huers. le tarif fat en 16435 par messtre Frances de Caumasee. 
Lun de mue predr. racuts, per | huancaire es fonrtens eccbtuens- 
Lure, De pugsuil ples ranvrait a8 temps présret, & qu'Éé aus 
necesate Jen faite un nuuveau qui (êt plus propertsans à Le voleur 
acturile dre deprers. (ln à vasnemeet altrade posgu'os @u'efèee 
frsinsecni à leur ancsen jfit. rl un vel mosus fondé que jamem à 
Vropries Îl'artuet à souhaites qu une just Lberalsie ons les Oêstes. 
el uo parfal draunirtrosrmeral dans ire r.cienasisques, R0es éngse- 
caserne ce soin naiss comme sl n col pas rare de voir Des pueueaeus 
re pius dore souireiss aux manulses de l'autel bre êrests les ausum 
tabs 0 oil aus queajerhus ice pastrars demandes an-Gsûb @e 

‘jureureu du Lor avai méer ptriades diese ee eu pa 
gras à cœuret droanl Deru. rU:l attive quelqueëse, per ex 
it soul. 0 el Lul bumec roi sun coubr, qu 00 s'imagine een 
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plus qu'on ne ds, tandis qu'en ne s'acquitie qu'à demi, on qu'en 
ciige an-delà de ses droils , lorsqu'on croit les sacrifier en partie, 
C'est de cetie double erreur qu'on a vu naître plusieurs costestaliens 
capables de scandaliser, tant elles étoient indécenies à former et à 
soutenir. L 

Le seul moyen de rétablir loutes choses dans l'ordre, est de mer- 
quer à chacun s08 devoir par en tarif detaiilé. En le publiant , nous ne 
ferons que nous rendre aux instances des membres les plus pieax de 
noire cierge qu l'ont desire, tant par la crainie de nuire à leurs oue- 
cesseurs s'ils abandonnotent leurs druils, que par celle d'excéder es es 
famant cus-mêmes les arbitres. Puisque l'Église detente ane seulement 
la vrae mmonte, mais encore lout gam sordide, c'est-à-dire, toute 
retribulion exigee pour l'exercice de saint ministère, lorsqu'elle n'est 
pas dûment aulorsee, nous ne pouvons prevenir sûrement les abus en 
celle maberc, qu'en fitamt d'une mamere precise ce que les ministres 
sacrés peuveal exiger pour chacune de leurs fonctions. 

Nous cumprenons, nos tres chers freres, loule la force ée ces 
raisons, ei ca même lemps ce que les règles de l'équité et de la justice 
demandent de nous en celle occasion. C'est pourquoi nous nous 
sommes soignrusement informé non-seulement des usages de noire 
diocese, mas nc »re de reux des diocèses voisins, et quelque pres- 
saai que parût le besoin de ce tanf, nous avons mieux simé le faire 
piles lard, que d'y procrder avec moins d'allention et d'exactitude. 

Maigre loules ces précautions, notre tarif pourra faire des mé- 
contents. Mas outre que cet inrenvénient esi inséparable de toute 
regle qui donne des bornes à La cupidilé , nous le ronsidéronas encore 
comme inevilable, vu la veste étendue de ce diocèse. Nous nous 
mettrons donc au-desmss de ces sortes de plaintes, persuadé qu'elles 
ne viendront pas de veux qui ayant la conscience également droite ct 
eclairée, préférent logjours une rétribulion moindre, mais legitime, 
à loel ce qu'un cerlam savoir-faire poerroil leur aitirer de profit. 

Mais on larif ne sera-t-il point cause que les pauvres qui se pourront 
l'atteindre seront négligé? Non, nos très chers freres, nous ne ls 
eracnons pas d'un clergé tel que le nôtre. Le miaisière se doit mettre 
aocune difference entre les plus misérables et les plus opuleets , en 
re qui imléresse lant soit peu le «alu. Si l'on dot à ceux-ci des 
distinctions, ce n'est pas dans les choses qui concernent l'âme: 
peisque la chante chrétienne. et principalement celle des sinistres 
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de l'autel, doit Aire formre sur celle du Seuvrer qu 0e St gomem 
acceplion dr personnes, Ceut-là donc doivent avoesr Les profesuers 
dans l'exercice de pus fonctions , dnat les besouns sant plus presses 
Bas surtout la nauvreié ne sera jamais une rAeon pour refigees 
o méme pour diferer l'instrucuon, ben sarrements ri la sppmibese 
eccheuaslique arcompagnre de preres. Le sent La des éeveurs € 
charite pour Lous les prètres, et des oblhgatsses de justice pour Le 
pastrurs. Nags pouvons donc nous ea reposrr ser leur conerunsr. 
et nous l'osons dire, sur leur honarer qu a'y est pes mes æte- 
fesse. 

Qu aucun prêtre, pour cnlorer des prétrauons contraises à est 
presrote (rduananre , n'allegue les usages qu'il à trouvés ess «mm 
eglior, quelque anriens qu'ils sosrat, on dou les conméerer comme 
des abus , s'ils ne enot approuves par les supérieurs ecclémesmeusm. 
Nous dons epproures, au moins lacilement, ei cetle appsubatisn 
ne peut élire presumre qur quand Îles usages cet obselumest 
genraurx, el que l'evêèque ne peut bles ignorer. An costs, 
lorsqu 1e sont parteuhers, le fusrai-1ls à plaseurs passes, © 
peut or pas les cuanulire, ei 1h n'est rease les approuver qu quand 
sl le lait cipcessemrat. Aussi, dans les jogements, wa tes as 
egard a de Leis uaages, parre qu'eu saû qu'il est feet à csutadre 
que ire diffetrares qu ua vost d'une parowuse à l'autre 08 gs êm 
honoraires, viennent uauement du plus ou de mains de éfisstane 
qe uni eue Îles pasteurs pour demander eu pour étabbe du apusunne 
droits, qemqu'elire puserni sms Lres leur cousre dn plus en @ 
muins de gemeroeilr de La part dre fuieles. 

il nesi pas moins cssralel d'observer que bre cofestess Bas 
sans l'autorsle rpiscupale sont aleuloærat nulles, ei qu'en es êms 
Y ospponrt celle aulorile qer sur de bonnes preuves, & GER Des. 
ommr fout qu'hjere uns, sur dre paroire vagues ei êm oub @ne. 
Du 11 faut concigre que louic lundauee qu une De asssmgtee., 
na pue ele recteur, deut étre acquilee mnirgraiemeet, autsumess 
ceux quira sen hatgre prebret craire le porte où contre Le pes. 

Urau-ls probrrncal aus: 1 drobnastecurai lens matèse, qu 
or lerernl payes d'avanre poer bre fveruons auugselles en im 
apte le, où jui Plant fre pas dre ceae qu certes Doure @fe- 
uts ne soadios sl  pi'irs à ice demandes quegees qu'à 

1 auteul cie pasre Li vaut auret ec cerv den vos Ce es. 
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car pour celle dont nous parlions , elle est tout à la fbis indécente 
el propre à srandaliser les foibles. 


À ces causes, après avoir consulle plusieurs personnes également 
recommandables per leurs lumières, leur expérience et leur amour 


pour la justice, nous avons ordonné et ordonnons qu'on s'en liendra 
a l'avenir, lant en jugement que hors de jugement, dans toute 
l'etrndue de notre diocèse, au présent larif pour l'honoraire des 
fonctions ecclésiastiques. Nous défendons à lous ceux qui compe- 
ent notre clerge, tant seculier que régulier, quelque ministère 
qu'ils y cvercent, de rien exiger où demander au-delà, sous peine de 
suspense el d'une aumône double de ce qu'ils auront reçu de trop. 


La retributon d'une messe basse, dans tout le diocése, sera de 
dix sols: et d'une haute, de quinze sols. 


POUR LES SERVICES DES VILLES. 
Premier fNerviee. 


Quand les héritiers déclareront qu'ils se contentent d'une messe 
baute , avec le convos et l'enterrement, le cure aura, sa messe com 
pnse, deux livres; le vicaire, s'il n'est pas officier du chœur, pour 
on assistance, doure sols ax demers: les diacre, sous<liscre et 
clercs, chacun doure sols sx demers, le serviteur d'eghse, dix 
ls. 


Beuutéume fNervtoes. 


Pour un service simple, vigiles à trois leçons, convos, caterrement 
et la messe haute, le cure aura, <a messe comprise, trois livres cinq 
als, le vicaire, pour son asistance, s'il n'est pas officier du chœur, 
une livre cinq sols: les diacre, sous-diacre et clures, chacun ens 
livre cinq sais. les congreges, au nombre de quatre, pour leur port 
et asustanee, chacun quiuose sols, le serviteur d'eghse, quinse 
ls 

On oberrvera à ces enterrements ce qui cat marque au nisdl, 
pates 5535 et savantes 


Troisième Nervire. 


Pour un service commun, vigiles à neof lecons. contai, cnterre- 
ment, pebtes soimm:ndaces svt la messe haute, le sure aura. sa messe 
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comprise, huit livrre, pner la mrase basse qu 00 étre pradans à 
hante, quinse suis, le vicaire pour 008 assestanre, s'il n'est pas 
oficier du chœur, deux livres; les diacre, sous-diacre ei cheres 
chacun deux livres , les congrèges, au nombre de quaire, pour les 
port ct assclance, chacun une livre ; le servilcur d'egime , une 
livre dix sols. 

On observera aus à Ces eolerremenls re qu esi marqué os miss. 
per 5535. et a la fin de la messe on ne chantera que l'abseute em 
solennrile, niuel parc 533. 


Quneriéne Seovvties. 


Poer un service enlennel, vigiles à neof lecons, convoi, entorse 
ment. grandre c«ommendlacre, et la messe haute , Le cure sun, « 
mener comprise , dix livree, pour la messe basse qui se ere prudent 
la hautr. quiase nols, le viraire pour s0e nemslance, s'il n'est ges 
OMcicr du churar, deux hivrrs dix cols: les diacre, cous-&erse et 
clenss chacun deux livres dix sule, les congrégés, au esse de 
cg. pur leur port el awsielance, chacen une Livre nn œb . 
ss où sequiert la garde du corps, le vicaire sera pour aveir pa 
le juur, oer hivre dix sols: s'1l parce le jour et Le auil, ets D- 
vres; le serviteur d'eglise, deux Livres. 


Ciaguitene Svrutos. 


Pour un service Lrre solennel à neuf leçons, convoi, entersememt. 
grandes cummenda re cl la meser haute, le cure auras, © memes 
compris, dose livres, pour la messe basse qu 0e dire penéens 
la haute, quinse sols, Île vicaire pner 000 asetetence , s'Ü D'ai pus 
oficire du rhœur, tros hures, les diacre, cous-diecre et ces, 
chacun trous livres, bre snagrégés, au nombre de oùt, pu bous 
port et'asstance , chacan une liste dit sols. le vicaire peus ave 
passe le pur aupres du corps. deux livres, sl passe de jour et Le 
œusl, quairr listes ‘7 serviteur d'église, deux Livres & soda. 

“ ane qurkques unre dre vilbre de noire discess, les beriiess © 
dieut wubhatral ce farce dire ue cecond ortuore apres Le poeme, 
no enlormrta jour La Late el pour Lee presre à celm @e l'anne- 
vecaaute méraneri à ur ul brome qui sœit 
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Poer un ansiversaire solennel à neuf lecoss, petiles commendaces 
el haute messe, le curé aura, sa messe comprise, trois livres cing 
sols: pour la messe basse qui se dira pendant la bauie, quisue 
sols, le vicaire s'il n'est pas officier du chœer, une livre ciag 
sols ; les diacre, sous-diacre et.clercs, chacun une livre cinq sels; 
les congrégés, au nombre de quatre, chacun dix sois, le servilour 
d'église, dix sols. 

Après la messe, on ira à la représentation chanter le Libere, 
le De profundis et les oraisons. 

Pour ua anniversaire à trois leçons et haule messe , le curé aura, 
na messe comprise, deux livres cinq sols ; le vicaire, s'il n'est pas 
uficier du chœur, quinre sols; Îles diacre, sous-diacre et clercs, 
chacun quinuc sols, le serviteur d'eglise, cinq sols. 


Pour le réccpdon d'en corps à inbamer dans une Église 
paroissiale autre que ocile nm éélnet. 


Le cure aura pour l'inbumation et le service qui s'y fera, sa messe 
comprise , les deux tiers de La tate du service qu'il acquitters; ls 
vicaire, les diacre, sous-diacre, clercs, les quaire congrégés et le 
servileur d'église, chacen parcillement les deux tiers de service 
acquit , suivant Îa taxe fañe ci-dessus pour eux. 


Ratesremente d'enfants. 


Pour les enterrements simples des enfanls qui a’ont pes enesre 
atteint l'âge de ls raiscs , quand on devra seulement les porter au 
camelere, le curé aura douze sols: le clerc, six sois; le serviteur 
d'église qui porte le corps, six sols. 

Pour le convoi et enterrement des cafanis où l'on chante une 
messe de la Trinité où des Anges, le curé aura, sa messe comprise, 
deux livre: :.,} sols, le vicaire pour son assislance, s'1l n'est pes 
officier du chœur, quinse sols, les diacre, sous-diacre ei cieres, 
chacun quinse sois : le servitear d'eglise qui porte le corps, guiuss 
vols. 


Monnerte. Argraterte, Ovrnrmente et Réguiture. 


Pour ce qui rai de la sonnerie , de l'argenierie, des ornements, 
relativement aux dhfferents services d'enterrcments et d'anniverenires 


u. ai 
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rapportes ci-dessus, ri de La fosse à creuser pour ceux qui erremt es 
terres dans l'eglise, les Labnyucs Éicronl une Laie conveneble . êans 
l'iatervalle de drux mois aprés le jour de La publicaluos ée mets 
présent Larif, et ce reglement une fus (ail, nues oera presrmse 
pour étre autorise par nous. Nous Jefendons d'eniertes éans les 
églises ceux qui n'y auraient pas un druil acquie, à mosns que ce 
soient rs birnfaiteurs à qui la Fabrique jugrra à propos d'a- 
coder celte daslinction Îl ne suffit pas, pour recevosr cet basse, 
d'avoir ete margullicr d'une paroiser Nous ordonsons eugreme- 
ment que l'endroit qui aura rie ouvert pour La sepellure, «ot - 
cessammreal fruoouvert Jun pare, comme :l l'eloi auparavant. à 
quo! les margulliers puurvuiront aux deprns de qu de érest. 


Otbes. 


Pour on ubit à neuf lrcuns, pelitrs commendares et boute masse, 
le cure aura. sa messe compris, leux livres qunse sols: Les Gtnase, 
sous-diacrr et clercs, chacun unc livre ; le serveur d'age, 
dix sols 

Aptes la mewe, on ira à La represeslaon chanter le Lisre, le 
De profuadis ri les vraisons. 


Puer ua olut à tros leçons rt haute messe, le cure aura, « ae 
comprue, une livre que sole, bre diacre, cous-diecre où eines, 
chacun dix suls, le seruitrur d'eglier, cine sois. 

Aptes la meser , nn chantera à l'autel, du côte de l'Églère, Le Le- 
here, ir De profundis 4 bre orannes. 

Por unr rer hauir de Requem, br rare ours one Eve ag 
sole; les dia re, sus-diarre #4 chesre, chares reg cols: De esr- 
viteur d'eglier . Irene ouls. Pour une mrese boss, Le cu eus 
dou sols 


Pour une mreser de Sant Nacrement, Le curr aura ons bete egs 
sols ra diacre, ongs dharre el clercs, chacun ot ess : Le osret- 
teur d'rélrer, quatre smile, l'otgansste, cn ooûs, le souflour , és 
œobe rs arillenneut deux m:le " 

Pour ce véprrs lu Na.bl-s frmenl, le core onre deu sole, be 
hate smme-tiacir cl iirtie. chaen cn sols, Le sectes d'e- 
s'aur , Lfusa mel, | wf£anasle, yuaire suls, br soufre , us ob, 


ta ISUT le gA eoia 





( as 5788.) acres os L'ÉeLuee D'ass. ot 


Après les vêpres , quand le Saint-Sacroment sers été renéermé 
dens le tabernacie , on chantera le De profundis, avec l'oraisca pour 
le foadateer. 

Les Fabrigues s'eniendront avec les héritiers des fondaieurs, 
pour la sonnerie, les oraemeanis, le pain, le vin et le luminaire 
qu'elles fourairont auxdites fondalions. Elles s'estendront auesi aves 
ceux qui composeront les confréries doal il est question ci-après. 

Contréstes. 


Pour les premières vêpres, malines, grand'messe, secondes 
vêpres, celles du Saist-Sacrement , la procession , le salut et la bé- 
nédiction, et pour la messe haute des trépassés le lendemain, à 
la fn de laquelle seront chantés le Libere et le De profundis, avec 
les oraiscas pour les confrères et consœurs défunts, le curé aura, 
ses deux messes comprises, cinq livres dix sols; les discre, sous- 
diacre et clercs, chacun deux livres; quatre congrégés, chacun dix 
sols: le servileur d'église , une livre dix sois : l'orgasiste, we 
livre cinq sols; le carillonneur , one livre ; le souflieer , dix sois. 


Pour les premières vêpres, la grand’ messe, les secondes vêpres, 
la procession , le salut et la bénédiction du Saiat-Sacrement, 
pour La messe hante des trépassés le lendemain , à la fa de laguells 
seront aussi Chantés le Libere et le De profundis, avec les ersi- 
sons pour les confrères el consœurs défunts, le curé sura, ses 
deux messes comprises, quaire livres ; les discre, sous-diacre ei 
clercs, chacun une livre cinq sois; le serviteur d'église, une 
livre: l'orgamste, quiase sols : le carillonneur, dix ess ; le souf- 
fleur, aix sols 

Sa La messe de Roguem pour lesdits confrères est accompagnés 

‘ d'un service à trois leçons, le curé aura encore dix sois: les élesse, 
sous-diacre et clercs, chacun cisg sols. 


Hartages. 


Poer les mariages des ouvriers, domestiques ci autres de pareille 
ceadition , le cure, pour les proclamalions des bans, aura one livre 
dix sols; le clerc qui enregistrera lesdites proclamelions , six cos; 
pour le certufcat des bans , s'il est besoin qu'il sos délivré, le caré 
aura dix sois, le papier Liumbré cosmpris. Pour les Sançcoilles, Le 
cure aura quinze sols, le clerc, cinq sois; le serviteur d'égilss, 





ai ACTES DE LOGLIN AMIENS. 


trus sols. Pour le droit dr mariage, le cure sara, 
comprise, deux livres quinse sols, le clerc. douce sos 
leur drglse, is suis. 


Pour les autres mariages, le cure anra pour les pr 
des bans, une here din sole, le clerc qui enregrire 
proclamations, ax sole: pour le certificat des hans, am 
dat cressus, dit sole. Pour tes ancçailles, le cure sur 
eng sols, le clerc, huit sols, le serviteur d'egher, € 
Pour le dre de mariage, le curr aura true livres q 
ss mer comprise, le clerc, sexe sole, le serviies 
hou suls. 





Béncdietion dn M. 


Comme La braediction du lit nee pas d'en sage eme 
le dun ese, on pourra l'umeltte St un la demande, l'hen 
le cure sera de dix suis, le cicre aura ag sols; le 0er 
Alir, Lrois sus 

Baptiers. 

Poer les dons qui e font baplémes e{ qui soi ( 
hbees, le care aura lire feux Uirrs drutits dons, le chere li 
Amine que lee parrains et les martainre ne Lassest à chan 
ea particulier 

La méme regie era oburver ane l'admumstrabos 
sacrement, pour lraquels on done librement ce qu 
propos 





Mrirece de courbes. 


Poer relever une lemer de see courbes, le cure 28 
le chere, deur onde, le serviteur d'eghse, en soi 

Sola ner or dt, Lbenataite sera en lout pour be 
bre chere aura quatre ed, le serveur d'eghee, et 





Trosmrest. 





nl trceplun Jun leslamenl, une livre 
Tire vierioas. 


pubin atomes d'en lire cictncal, le cn 
tte en uimal out jajees Limbec compns 


Four ire L 
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Hoalteire. 


Vour La peblicalion de chaque monitoire, la déclaration du vel 
de 1630 assigne au curé dix sois. 


Eutraits de toute capéce. 


Pour chaque extrait des actes de bapiême , de mariage ei de dé- 
ces, la retnbulon dans la ville d'Amiess et autres où il y « pré- 
ssdual, sera de dix sols, le papier timbré compris. — Dans les autres 
alles de noire dioccse , elle sera de huit sois, selon La décieratise 
du ro du 9 avril 1735, arucle 19. 


POUR LES SERVICES DES BOURGS ET VILLAGES. 
Premtes Nervice. 


Quand les beritiers déciareront qu'ils se contentent d'une messe 
baule, avec le convoi et l'enterrement, le cure aura, sa messe 
comprise, une livre quinze sois, le clerc, dix sols. 


Beuztèéme Service. 


Pour un service solennel, vigiles À neuf leçons, convus, enierre- 
ment, grandes commendares, el la messe baule, le curé aura, 
a messe comprise, mx hinres; le clerc, deux livres. 

Si les heners du défunt soubaitent qu'on dise le lendemaun du 
premier service, un service à trois leçons et la messe haute, le 
cure aurs, sa messe comprise , une livre dix sols; le clerc, dix oole. 

Si le surlendemain less henters démrent faire renouveler Le 
service Ci-dessus, 1ls pascronl la même taxe, savoir : au curé, sa 
messe comprise, une livre dix sols : se clerc, dix sols. 

St au heu des deux services ci-dessus à trois leçons, les béri- 
Uuers veulent fure célébrer deux services à neef leçons, comme 
celui de l'enterrement, avrc les grandes commendares « ls messe 
baute, le cure aura pour les deux services rt «rs deux messes, 
six hures: le clerc, deux livres. 


Trolelèéme fherviee. 


Pour un service tres solennel à neuf lerons, cnnvo, enterrement, 
srandes commendaces et la messe haute, ce qui sera pour le sei- 
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gacer du lieu, le curr aura, sa messe comprise, neuf liurre. bre 
prêtres qui seront apprles a ce coavot, s'ils soel de lee, chere 
Los livres; le clerc , true livres. 

Se les brrilers du défual démrent qu'on celebre encore deux 2s- 
tres services semblables à celu: ci-dessus, le cure sers pour changer 
service, sa messe comprise, quaire livres dix sols, les prêtres 
leu. chacun une liege «hix sols; le clerc, une hvre dix sois. 


Aaniverenises. 


Poer un anniversare solenarl à avuf irçons, peties commes- 
daces et baule messe , le cure aura, «2 messe comprise, trois ere . 
le clerc , une lire. 


Après La mrsse, nn ra À la represretahuon chanter le Libere. 
le De profundis et les vrasons. 


Basevvesmerete se Rafantee. 


Pour ire rulerrements simples des enfais qu n'ont pas enrese 
aleint l'âge de la raison, quand un devra seulement les portes es 
crhere , le cure aura dis sols, le clerc , trous sois. 

Pour le conve:s rt l'enterrement des esfants où l'es chente ee 
messe de La Triaite où une autre, le cure sers, sa messe comprise. 
ane liver quinze sols. le chere, dix anis 


Otbes. 


Pour ua ubel a neuf lrcons, prüles rommradaces et boute meme. 
le cure auras, sa mrer comprir, deux livres ceg sois; le du, 
quinse suis 

Apres La mrese , US 113 à La représenteuos chanter le Lee, de 
De profunds ei les orassnes. 

Pour un ului à roue lrçues ei var haute messe, le curé aus. 
mess comprise, ume Livre cinq ous, le clere, bot ssûs. 

Aptre La mre na chantiers à | autel, du côté de l'plaee , te Le- 
bere r Eh profuntis rt les a axons 

Pour uvre mrese bautr de Rrgueem de cure aura quease cn. Le 

rt. quatre œcle 

Pur wnr irons laser 7 ute aura dis sos 


Peut ut meresc lo ant actemral, ir «ere anra Qunse on, Le 
-t d'oalsr sde 
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Pour les vêpres du Saiet-Secrement, ls curé sera bol sois: ls 
clerc, quatre sols. 


Poer l'octave du Saini-Secrement, où l'on chante tous les jours 
l'office cansnial, le sniet ot la bénédiction du Saint-Secrement, ls 
core aura, ses messes comprises , neuf livres; le clerc, trois livres. 

Poer ladite octave qui ne censisteroit qu'en une messe haute 
ct vêpres chague jour, avec sut et bénédiction de Saiet-Sasre- 
mon! , le curé aura, ses messes comprises, six livres ; le clerc, deux 
livres. 

Après les vêpres du Saint-Sacrement, quand la sainte Hestie 
sera renfoermée dans le Tabernacie, on chantera le De profundis, 
avec l'oraison pour le fondateer. 

Les Fabriques s'entendront avec les héritiers des fsedeteuss, 
pour La soaserie, les ornements, le pain, le vin et le lumiasire 
qu'elles fourniront auxdites fondalions, el aussi avec les confrériss 
pour ies mêmes objets. 

Centrértes. 


Pour les premières vêpres, la grand’ messe, les secondes vôpess, 
le salut e1 La bénédiction du Saint-Secrement , et pour la messe hagte 
des Trépassés le lendeman, à la fin de laguelle seront chantés ls 
Libere , le De profundis, ei les oraisons pour les coafrères ei cossmurs 
défunts, le curé aura, ses deux messes comprises, trois livres: le 
clerc, une livre. 

Quand le curc fournira le paia et le vis aux messes des dimencbes 
ct des fêtes de l'année, la Fabrigne lei paiera snauslloment six 
livres. À chaque autre messe, le curé sura en sol six deniers, pour 
les mêmes objels. 

Bartages. 

Pour les mariages, le cere pour les prociamations des bons, auss 
une livre quatre sols; pour le certificat des bans, s'1l est bessia 
qu'il soit delivré , le cure aura, le paper Umbro compris, dix esls. 
Pour les fiancailles, quinze sois; le clerc , trois sols. 

Pour le droit de manage , le cure aura, sa messe compriss, denx 
livres ciog sols, le clerc, ciny sols. 

Le manage sera celebré, selon l'esage, par le curé de ls jeune 
persoanc. 5 le jeune bommc est d'une parosec différente, à n'apper- 
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Uendra à son care que l'hunorare de la proclameles des bens « 
celur du crrtfivat, comme al est dut ca dessus. 


Lorsque le mariagr se fera hors de la paroisse de ls promus per 
soene, le care aura ir même droit que 511 famesi lei-mème le menage 


Comme la benedichon du lit n'est pas d'en vsage eatversei des 
le dioresr , on poerra l'omettre. St ve a demande , l'hsserære pour 
le cure sera de six suis, le clerc aura deux sul 

Baptémes. 


Pour Irs dons qui se font aux baplêmes, etc., voyer ce que ess 
dn ci-dessus pour Les villes. 


Moirvée de couches. 








Pour celeser une femme de ss couches, le cure sers tres sois, 
keclen. 
Si la me 
clerc aura tr 







U, l'honoraite orra en ioat de quese seùs, Le 
sole 
Testament. 
Pour La recrplun d un testament , une livre 
Tire cécriens. 


Pour les truw publicauves d'un lire clencal, le core ause, eme 
certhcal et Le papier Libre compre, une Livre dx soùs 


Monttaire. 


Pour La putdic ation de chagee monuoire. La deciaraies de re @e 
asuighe au Cure dt suis 





Eusroke de touts capees. 


bague retirant dre arire de Lapiéme , de mariage et de @fean, 
atom era dr cinq sols, le papers limbre compre , sde Le 





Quart nn demamiers jer tre hradalnes meral SSRSOSÈES 28 GoêRr 
+ dima be que percedern | acquit d relire, aves en De profanes 
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l'oraisce , les curés, tant des villes que de ls campagne , suroai pour 
chaque annonce, deux sois. 


Noes n'eairerons pes :c1 dans le détail des pnères paruculières 
que les Gdèles peuvent fender, où demender sans les fonder, 
parce qu'on ne peet les prévoir. L’honeraire en sera Gxé par Nous, es 
par notre official. 

Nous masmienons les lates particulières établies jusqu'à présent 
par Nous, par nos predecesseurs, par les vicares-génèraux et les 
officiaux , pour certaines fondations qui s'acguitieni dans Île diocèse. 
Toutes les fondialions qu y sont acquilices, continuercat de l'être 
avec les mêmes honoraires qu ont été payés jusqu'ici. Quand 
le revenu aura ele diminué , La rédection desdites fondations sera 
faite par Nous, ou par nos vicaires-genéraurt. 

Nous defendons de transierer d'une église à une auire aucune 
confrérie , sans notre permission par écril. 

Et sera netre présent règioment, à le dikgence de notre presms- 
teur , publié en noire cour spirituelle , l'audience tenanie, caregieisé 
au grefle d'icelle, pour y être exécuté selon la ferme et lencur, et 
Aus dans loules les sacristies des paroisses de noire diocèse. Peur 
colle fa , il sera imprimé, afin que personne n'en ignore. 

Donné à Amicas, en notre palais épiscopal, sous notre seing, ls 
oreau de nos armes, et le contre ssiag de notre secrétaire, le 22 
mers 17. | 


+ Locis Faançors Gasauz, Ée. d'Amiens. 


Per Monseigneur. 
Vincenr , chanoine el socrvteire. 
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DÉCLARATION 


logs 


AU RÉGLEMENT PRÉCÉDENT. 


— ds 1768. — 


Lotie Faasots Labattt, par la mrencorde @e De où Le gsère 
du Sani Sirge apostolique , rxAque d'Amiens, an clerge cbreler et 
reguler , rl à lnus les Fideies de notre dectse, ont en Hutse- 
Sespncur 

Quand par noire tr£lement de 1364, relatif puz bencsasses @n 
fonc Lions rcclessnstqgues, nues avues dit que les Llanés parts 
false jusqu'a jérernt par Noms, par nos prederesseuts, ges Les 
vioaifes genetaus rt les ufiriaut, prur certsnre lscéshass qu 
s d'quilent danse ire cliocrer, orfinral Maniesss, 20e D'acens 
null ment entrodu par La que lous les bonoræres ancssns éroemms 
subaustee, mémr quand ile srrouenal tres modiques «À éspreperisenm 
aut ‘onchons Srulcment lunqu'en Lanf auront ote etabls pes Yon» . 
pat 10 proirremeute vu par les vicaire feartaut, Dome poums 
dreniuy quon + luuchil sans mire permise pestrelese Sem 
av es fast cctie defrner sui parer qu'oe suppune qoriqueion êm 
Lar:fe stablis, quaquies n'acal jamass etisle, onel perce Que eu 
late ‘uessnit sin ver:tablrs pruvrel avtous rte late pour és | 
part, sucre, ave. cetiaite dima real Qu hr ous sul pes cun- 
nus el sans |a cut, some raguels :l mr conveené pes de chefs 


Non uutrois:e à ‘-up'uts cé dr tedaue ire fsedstuens, que 
‘wie nr selmsstcal plus uu quand 1 cent émeutes, et d'une 
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mentier l'honeraire selon la taxe nouvelle, quand les fonds produisent 
un revene capable d'y fourair. 

C'est pourquoi, dans toutes les églises dont les curés où les 
Fabriques prétendront qu'il y a eu des tarifs anciennement établis, 
ct par seile desgeols les curés et lesdites Fabriques ne seroient pas 
d'accord relativement à l'hosoraire , il nous sera présenté une requête 
par les plaignants. Après que nous aurons examiné si ces tarifs soei 
rcels, et pour quel moûl ils ont été établis, nous staiuerces ainsi 
qu'il convieadra. 

Et sera notre présente déclaraiion ajoulce à notre règlement pour 
y avoir égard, el adressée à nos doyens de chrétienté, pour être 
envoyce à toeles les paroisses de notre diocèse. 

Donne à Amsens, en noire Synode, le 6 octobre 1748. 


+ Loms Faanços Gasarst, Ée. d'Amiens. 
Per Monseigneur. 
Maunics. 
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FEUILLE DE VISITE 
ADRESSÉE À MM. LES CURÉS DU DIDCÈSE. 


- Aa 1765. — 


M. de La Motte avait accompagne l'envos de crête 
fuundle de la lettre suivante 


de desire, Monsseur. avoir uu «lal juotr ci sbrtaslle de chaque 
rarement quon demcer Pour y jrarverat. je voue pe de regsmére 
le plus evastementitis sis tique vos feutres. à rome bre aftarbrs 
de La fous aus vis eut ares ol nrue d'u aptes ce que ‘0 
cotsutoe pot tenaruatre dont La eur Le frrutl pas rates 
Venus ae foque voue autir teñiuer, lemisyes à Baver 
vote ven qui s chatèrta de fronculir Loges cee lemlles, grues 


us es alfroueg sv: tions Le 0e 


Featlle de Visite. 


M 7 ur: | Uoserre trjonnifta par eus il, clattre et «s 
je ‘à ur Boss AA jones saunas el ire perowoirts à eme 
gt bu ON ts ace .n r£liee lotuge d y cotes 
et oatsass,, Paca s.. " 1-ette a Loge quels © 
jaf ct at ss : "ar « cl proroketa ve tm 


., ale.: air a UF 


UD est 4 jeat . jé vw" (brie Huet eu 
A Bud si: uni ni ° tue, so! lb: 2 © © dr | cg ds core” 
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— Combien le secours cst-il éloigné de la paroisse ? — Quelles fonc- 
Loes le curé remplit-il dans le secours ? — Combien de maisons dans 
le les où ls paroisse est siluce? — Combien dsas le secours? 
— Combien dans chaque bameau Ÿ — Quel est le seigneur de is pe- 
ruisse * -- Son nom de fanulle ? — Le lieu ordinaire de sa résidence ? 
— Quels sont les seigneurs du secours et de chaque hamcau, leur 
nom de famille et le lieu de leur residence ? 

Quelle est la ville ou la messagerie par où l'on peut faire tenir les 
lettres, tant au seigneur qu'au cure Ÿ 

Quel est le presentateur de la cure? — Quels sont les décimateurs? 
— Quelle est la portion de dime appartenant à chaque décimateer? 
— Combien chaque portion de ces dimes est-cile afermée® — En 
qui consiste le revenu de la cure? — Quelles réparahons sont à faire 
au chœur? — Qeclles réparations à la nef — Y a-t-il un coafes- 
sonnal placé dans la nef? — Quels ornements, linges et livres man- 
quent? — Combien y a-l:1l de vases sacrés en argent, ct quels 
sont-ils? — YŸ a-til un inventaire des titres, papiers et meubles de 
l'eglise? — Y a-t-il on coffre pour mettre les papiers de l'église ? — 
Ya-t-il un obiluaire® — Le cimetière est-1l fermé? — Y a-1til en 
presbytère ® -- Est-il en bon état? — Qocl est le revenu annuel de 
la Fabrique ? — A quelle somme se montrnt les charges annuelles 
etordinaires ° — Les comptes sunl-1l» rendus ? — Combien es reste- 
til à rendre? — Par qui, vu pour quelles annees doivent-1ls être 
remius, à commencer par le plus ancien ? 

Ÿ a-t-1l des benefives fondes dans l'rtendue de la paroisse? — 
Quel est leur revenu ? — Quelles sont leurs charges? — Ces charges 
sont elles acquitees? -- Dans quel lieu le sont-elles? — Ce lieu est-il 
décent? -- Ÿ manque-tl quelque chuse qui soit necessaire ? — Quel 
est le nom de ceux qui les possédent? — Quel est le lieu de leur 
demeure ? — Qui en est le presentateur , et en quelle qualite l'est-l? 
-  Y'a-tal des chapelles rurales où autres” — Soat-elles en état 
decent? .- YŸ dit-on la messe? — Combien de communants dons 
toute la paroisse * — Tous ont-1ls rempli leur devoir pascal? 


M. le care écrira sur un billet particulier le nom de ceux qui n'y 
auront pas satisfait, cl aussi le nom des pecheurs scandaleux , des 
personnes qu vivent dans le divorce el qui oet des procès. Îl fers en 
rte que les uns et les auires se trouvent 3 la visite, pour qu'es 
pusse leur parier 
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Ya-t:1l des pratiques suprrsltieusrs ? — Y à1-l une cagr-traes : 
— Estelle de bon esempl: * — Saut-ellr admirer Le bagarre 
dans les cas de neressitr® — YŸ at4l de mouvezut consertm 
Comtuen de famulles ? 


| It faudra rc1 designer per ordre l'etai de charune de ces fammirs 
indiquant d'abord le nom du man, sn emplos et ses farulies, pe » 
nue de la femme, celu: des cnfants, el l'âge de charme eut 
On marquera auss où logtrs ces personnes rempliment queigun 


devoirs de la religion catholique. : 


Yail des ecclésiastiques autres que le curé qui érmeurent és 
la parutsse ? — Quel ral leur nom° Quel esi leus emples * — Quri 
est le num de l'imtilutcur? -- Trent-1l ecole? — S: lastitateur en 
Leo pas ecole, qui estce qui la Leni? — Combues y »-t-d d'ecsiues 
à l'epoque vu l'ecole est plus numbrewse® — S'y eert-es de ete 
Chisme, de la vie de Notre-Srignorut Jeses-Chret et de l'eau 
de l'aursen Tretament jour fair apprendre à lire set cote? — 
Le maître d'ecule astil la prière du soit et de mous, telle qu'elle 


est dans Ir catrohiome? — Olerroci il les reglements® — Suggse- 
Chetil des sacremrnts, au mains aux princmpelre Mtes de l'annee? 


[M le cure signera ce memoire de son nom 6e famille, ver om 
presums. : 
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AVIS 


qui révoque toutes ee permissions dennése 
POUR LA CÉLÉBRATION DES MARIAGES LA HUIT 


ET POUR L'ORDOIEMENT ENFANTS. 


— An 1765. — 


Loers Faançots Gaparez, par la miséricorde de Dieu et la grâce 
de Saint-Siége apostolique, évêque d'Amiens, à tous les curés, vi- 
cares el autres prêtres ayant charge d'âmes , salut et bénédiction en 
Notre- Seigneur. 

Plesieurs personnes de prélé nous ont fait connoître les suites 
fâcheuses que pouvoienl avoir, et qu'avocsl eues quelquefois nos 
permisaions de celebrer les mariages la auit, où avant que viagt-quaire 
boures soieal écoulées depuis la dermère peblicalios , et aussi celles 
d'ondoyer les enfants, sous prétezte d'altendre les perrains et 
marraines. Nous avons reconnu nous-même que les raisons dont 
on se servoil pour oblemr ces sortes de dispenses éloient souvent 
supposces, el communément trop foibles pour l'emporter sur les 
règles de l'Église, si sagemeal el si géséralement établies. Noes 
avoes donc cru devoir déclarer, ainsi que nous déclaroces par ce 
presenl avis, gee nous ne donnerons plus de semblables permissions. 
En coeséguence, nous recommandoes à lous nos curés, vicaires & 
autres prêtres ayant charge d'âmes, d'être irès-eracis à ce qui leur 
est prescrit à ce sujet par le Riloel et les Slaluts de notre diocèse. 
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Ma ne celebreront donc plus aucun mariagr qu'aux beurre et pa: 
eriis par eur, el de b'obdiairpool aucun enfanal, 1 ce Sont mn 
danser de mort Comme sl cel arrive à des parents de sages 1: 
danse qui hevisloul pas, et de faire ondoyer sous ve preirai pur: 
cn'atts, date le creer de faire vems rnouile, quand 1l leur jan 
fout, dos parrain ot marraine, ce qui ne prul sr furr qu'a m3 - 
du sacrement el'avre vu Urre fran probr, nuus defendcen à as 
pr'tr.s avant charze d'âmes , de cupplerr les cnentes cécémoess ci 
bapior sans avoir tou bee ofdtts, à uine quile s'asel la ‘er 
Uuiude qu: l'enfanal à rie vado)e ‘lans en danger see, ce eu à: 
Danse sae, als aneits tunt aupres des parents prer oblenes que 
Ceteniotnes sol supplrres inceuwammentl, C'est-à-dire, small qe 
la sante de !'en£anl permeltra qu'on le porte à l'église. 

Nous aauruns tres bein re à laus nos cures el vocaures €'imsgeer 
UV purecnines lallrs de |'cluignement puur res sortes ee @n- 
penses D'autant plus que qurique deuf que noes ayons 6e Les ce 
pores he le jecrtions plus à ‘cl r£ard sans de grande ane 
dotupts où sut que parlure dl: riandes ils 20e e1peseresnt à êm 
fofus réal ment dreascrs able je-UI QU el [nef nous, Ben GE, ape 


cerl'avis, devsirute nl he resaifres. 


Et sera noire pérent Avis lu publiqerment au prêns, les ses 
dumanrhes qui suivent sa teception. 


Pasta Amiens, Ur 11 fevrice VOUS. 
: Louis Faso Gassus, Ée. d'Aceme 


Per Monssegese 


Viuusar. rhone «€ svaate 
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ORDONNANCE 


partent 
RÉCLEMENT POUR LES PROCESSIONS GÉNÉRALES. 


— da (745. — 


Arrivée. — Démgnatos de La plsce à occuper. — Retour de chague parouse. 


Lorts Faançots Gasaiez , par la miséricorde de Dieu et par la grôce 
du Saiat-Siége apostolique , évêque d’'Amicas. 

Vu La requête qui nous a élé présentée par noire vice-promoteur, 
le dix novembre de l'annee dernière, an sujet du peu d'ordre qui 
règne dans les processions générales de notre église cathédrale , fai- 
sant droil à ses remonirances, avons ordoené el ordonncoes ce qui suit: 

1°. Aux jours de procession générale, on svanera dans chague 
paroisse une beure avant celle de la cathédrale, pour réuair dens 
l'église le clergé et le peuple. 

%e. Le clergé «tt le peuple de chaque paroisse partiroat proces- 
sionnellement avec la croix pour se rendre dans notre dite église, où 
ils se placeront selon l'ordre qui leur convieal. 

3+. La procession générale étant de relour dans la cathédrale, 
les parouses se placeront comme auparavant, jesqu'à ce que le 
chapitre soit rentre dans le chœur. 

&°. Chaque paroisse relournera à son église processicenellement, 
comme lorsqu'elle est venue, donnant partout l'édification que de- 
mande celle sainle aclioo. 

Et sera notre présente ordonnance signifiée aux curés de cette 
ville, à la diligence de notre vics-promoteur , et affichée dans les 
sacristies des paroisses. 

Donné à Amiens , le 24 ani 1745. 

+ Loris Faaxcos Gasaist. Ée. d'Amiens. 
du. 25 
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MANDEMENT 


POUR LE JUBILE. : 


— Aa 0745. —- 


Loits Faancots (sasntrt, par la musericorde 6e Dies et pas la grêse 
de Nani-Nsege apostolique, evéque d'Anvens, à tous les Séôbles & 
sole shorèse, salut et benédiction en Noire Sesgneur Jéses-Ciute. 


Notre S. P. le Pape Bcaull \IV, qu gouverne l'Âghes oves test 
de sagesse rt d'edifralion, apres avosr accorde à l'ilake où ous En 
adjacentes une induigence plemiere en forme de pubdie, vint d'êbre- 
dre celle gräce à loul le royaumr de France, à ls pnère @e uute 
augustr monarque Na Naiutrie n9 apuate qu'une ebkgsbes Die 
douce. rta lagurile vous n'avez nul brousa d'être esbertes, cast @ 
tender grâce à Diru du retablissrment de La conté ês ses, pue 
laquelle nuus fÜmse os jusirerat aiarmes 1ù } à prés d'u es. A 
achuns de grhce nuus jundruns, comme naisrellement, des prose 
ferveuics pour La cumservalue d'un ro qu nous Grviont Lens Les 
jours pue cher par Îre perils qu'il cuurl pour l'intérét de cu parpèe. 
pas lus sucs ee dont Dice boait ses armes, et par bre grandes qualite 
que chajue rorermenl nous drcugvre dans Na Mageste. 


to M ea és » jobs tro autre Momérmvets & Dôde , par De ae 
47900 pet t "0 Nu © ns rampes pes den ce DURE, CG OD QD 
1 QUAI. AU 7 9 Meailortre à jee gr A ml due pu de aie ge 
un + à jrewnt: stats La us @fereure où Ge à pimbE ge 
e mb 11 . 4 u''clors js ts entres ds uetctris Poser . o ss on 
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Noes enirerces surtout dans les vues ée N. S. Père et dans celles 
du roi, si nous domendons ardemment la paix, ce bien si pré- 
rscux dans tous les temps , mais qui l'est encore devantage quand 
11 sant de terminer une guerre aussi terrible que celle qui afliige 
l'Europe. Poer oblenir celle grâce, convertissons-nous, nos très 
chers frères : rien ne peut donner ples de force à nos sepplicatiess, 
el men auss: ne peul nous y inviter plus fortement que l'inésl- 
geace que Ss Sanlelé vient de nous accorder. Si noes ne le fai- 
sons dans celle conjoncture el dans celle de la mission, il y a Leu 
de craindre que Dieu, irrite de ce mépris, ne nous en donne piles le 
temps. Fasse le ciel qu'aucun pécheur ne résiste à la grâce Lasdis 
qu'elle esi ss abondante, el que revenus à Diou de tout noire cæer 
nous lui soyons fidèles jusqu'à la mort. 


À ces causes, après en avoir coaferé avec nos vénérables frères 
les doyen, chanoines et chapitre de notre cathédrale, voici ce qés 
noes avons ordonné : 


1. Le jubile durera deux semaines entières, doet la première pour 
la ville et les faubourgs d'Amiess, commencera le dimanche 25 jeillet 
et finira le samedi suivant 51 de même mois. La seconde cem- 
mencera le dimanche 1 août el faira le samedi suivant 7 dudit 
mots inclesvement. Quant aux auires villes, bourgs, paroisses ei 
églises de noire diocèse, la premiere des deux semaines pour le 
jubulc commencera le dimanche 31 octobre et Anira le samedi suivant 
6 novembre, et la seconde commencera le dimanche 7 el faira le 
samedi: 13. 


1. La cérémonie de l'ouverture du jubilé sera annoncée la veille 
par le son des cloches de toutes les églises de la ville, depeis bel 
heures jusqu'a huit heures et demie du soir; et elle se fera le jour 
sadique dans notre catbédrale , à l'usue des vêpres, par le prosss- 
son generale, à laquelle les magisirais sercai iavites. La même 
ceremonse aura lieu pour loules les villes et autres eux du élscèse, 
dans |a principale egitse staloaale. 

IL Chacun devra, dans le cours desdites deux semaines, pre- 
tiquer les choses prescrites par la Bulle : 1°. jeêner le mercredi, 
le vendredi et le samedi; %. visiler une ou plemeurs églises 
pare celles désignres pour les stalioes . 3. faire quelques aen- 
môaes selon sa dévolion el son pouvoir ; L°. se confesser à un prêtre 
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approuvé de Nngs , 5:. rommunrr le dimanebe qui euvra tmemééis- 
lement les siatonne el les jrûnes , où l'un des jours dr Indie «mme 

6e. prier, en faisant les stations , pour les Âns ci-dessus mésquees 

selon Îrs intentions de N. S. Pere le Pape. Pour rels, on pourra rer avr 
les pierre marquees dans le petl livre smprume per notre erêrr. 
Ceux qu ne savral pes lire diront cinq foss le Peter et eg tes 
l'Ate, Mere. 


IV. On n'etposers pas le Natnt Sarrement dans les épiurs ce d 
aurs slaUog, mais la sainte croix où quelques autres reliques, "à » 
ensa,rtriles seront ouvertes depuis cinq brares de mois jæ- 
qu'au mar. 


V _Lrs confesseurs approuses de Nues et qui seront choses per bre 
prmitrnle, pourront abeuidre, pendant irs drai semaers srulemem. 
des cas marques Jans la Bulle, et de reut que nous nses mas 
resrryure. Îls pourront quw: assigner us autre lemgs « d'ues 
œunrre de purir aur malaire. aux prisnamers, ut voyageurs cf 
aulten qui vol dre cmpè hements irgilimes. Île pourront abssuêre 
des métmes cas, les peuitrals Qu: auront ele remxte eprès imite 
deux semaines, pour les melire plus en etai de gagner ke puèels, 


VI Tous hrs religieux pnurronl chomer des cenfeseurs eutsesr- 
donautre , erculers où trguliers, pnursu qu'ils soirat apgregeés 
de Nous (uant aut rriinrusrs , riles prarroeli pareslirencné cûsmer 
des confrerurs ralraonlinairre, seculiers os regollers. par 
reut qui snnl apptogvre de Nous pour entradre brers canfames 
Nous rnpignuns [trs ripressement AUT oupereurs HUE pS- 
torurre de less scsurdet cette libetie, savant bre oisstens de % 
Masatlirie 


VIL Comer le sercés de jubthr deprad brouroup du séle ct de à 
prodra e des confrearurs , el que nous serions véritablement piastse 
de douirer si qurjure une de nne dix conne se meiiessnt Ders d'éR 
de proâtrr d enr ausu grande frère. mous eubortiens les cenfmeusr 
atredubier lrers cBrts per ramraet à Dire bee perbrers d'inde. 
tee quile savent ne puatur aleoedre qu'aprés de sages et aB- 
tanire rptrutre Nuus bre ribotties auses à ne nee cp pnre pue 
mes à brut drouit «ras qee La prreralr Dalle cuchnt pastseuenres 
dois stae du julbuir tele suet Les sicommuntvee, ptsrdste ei coma 
deciato ot mmaemenl termes ausynweie N NS vec Le Page. os 
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l'exemple de ses prédécesscers, a jugé à propes d'ajouter coux qui 
été exrommentés, interdits et suspendus par lui et le Saint-Siège 
aposiolique, où par quoique prélai où jege ecclésiastique , queique 
leur no n’oit pas été spérialoment exprimé. Es ne peuvent suivent 
La présente Bulle être abeous, à moies qu'ils n'oiont sotisfeit êsus 
le lomps marqué. Sa Sainielo ayant jugé à propes de dimisusr 
par cre lermes: quoique lour nes n'oil pas 46 spécialement exprimé, 
l'étenduc du pouvoir que les autres Papes avoient coutume d'ac- 
corder aux confesseurs dans les temps des jubilés, comme où ésit 
eulendre les paroles des Bulles à la leiire, ei qu'elles n'ont de force 
qu'aniant qu'elles signifient , les confesseurs ne pourraient s'attribeer 
ue pouvoir qui n'y soroil pas énoncé expressément. 

VII. Les stations pour ls ville ei les faubourgs d'Amiens cout mer. 
quées ci-dessous. Pour ce qui est des autres villes, bourgs et vi- 
lages du diocèse dont les sialions ne s0e1 point indiguées, nous iour 
désignons l'église paroissiale de lies. 

IX. Ceux et celles qui gardent ciétere auront lsur église peur 
statioe , et ils seront obligés de la visiler au moiss une fois. 


Nous croyons inutile de faire des insirectisns éélailiées sur le 
jebilé , nos prédécesseurs en ont fait qui sont encore entre les mains 
de tout le monde. Nous exhortons à les lire, noes cosientani és 
recommander aux prédicaleurs el aux ronfesscers de faire remarquer 
que l’indulgence même plénière ne doit afloiblir en personne l'esprit 
de péailence qui est un des caractères du christisniome ; mais eu 
contraire nses porter à servir Dies avec plus de ferveur que jamais, 
à la vue de Lani de misencordes. 

Nous masdons à tous les doyess, chapitres, curés, vicaires et sn- 
periers des commonantés de noire diocèse, de publier ls Bulle de 
N. $. Père avec notre présent Mandement , dans la ville et les fun- 
bourgs d'Amuens , aussitôt qu'ils les auront reçus. Dans les autres 
villes, bourgs, paroisses et églises, on les peblera le dimanche 
qui précèdera l'ouverisre du jubile. Nous enjoignons aussi à tous 
les prédicaieurs, misssosnaires el catéchisies d'y préparer les 8- 
dèles par toutes sortes de bosses insirectioes et discours ealn- 
laires 
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STATIONS POUR LES VILLES DU DIOCÉSE. 


Auirss cr Les Fatpotaes. — L'Eglise Cathédrale, l'Bétei-Dure 
l'Hôpital-Uueneral, Nant-jacques, à cause de La messes, Sem 
Firmin-en-CUaslllon, prur les prisonniers: ire Augustine, pour is 
caplile, les Jesuitrs, à rause de La misesce , les Carmes, pour bre 
filles perulentes, Sanl-Acheul, Sawal Prerre, Saat-Magriue, Sems- 
Huaure. 

Assevurr — Sunt-Volfran, Sant-Prerre, l'Rtel-Des, Some- 
Joseph, Sarnt4srotges, Sanl-Sepulcre, Samie-Csibenme, Sens- 
Jarqurs, Naunt-(siiles, les Cordeliers, les Carmes, les Cagecins. 
Sani-Paul, Sant-jean-de-Rouvruy, Nutre-Deme és La Chapelle. 

Muntosti. — Sasnl-Sayrie, l'Hôtellrwre, NoteDeme, fesss- 
Frraun , Sant-Josse-au- Val. les (armes , les Caper:ns. 

Montois - Le Prirure de Notre-liame, l'Hôtel-Dies, l'Hopinet- 
(eneral, Saint-Pierre, Sasnt-Srpairre, les Capecma 


Rose -- Nasot-Florent, la Chante, Sual-Prerre, les Mmes. 


Dottuuss -- Notre-Dame, Sant-Marus, l'ôtel-Dies, lus Ons- 
dehers 


Donne à Amiens, le 13 jusliet 23845 


. Loris Faawcçou Gasatst, Êe. ’Anises 
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MANDEMENT 
POUR LA MISSION. 


— ha 1745. — 


Loris Fsanços Gasatez, per la miséricorde ée Dieu et per le grâce 
du Sant-Siége apostolique, évêque d'Amiens, à tous les Séèles de 
celte ville, salut et bénédictine en Noire-Seigncer Jésus-Christ. 

Les benédictions que Dieu daigna répandre , nes très chers frères, 
nur ls dernière mission, nous engageni à vous en doneer une seconde 
cetle sanée. Les mêmes vérilés vous seront annoncées per plusieurs 
des prédicaicers pour lesquels vous témoignâtes tant d'estime et @s 
confsace; noës espérons donc des succès pareils à ceux qui firent, 
il y à dix ans, noire consolatice. 

Ceite mission noës preparers au jabilé que N. S. Père le Page 
vient d'accorder à tout le royaume, à la prière de notre giorieux 
monarque. Vous l'avez souvent désiré, et noes avons remarqué dans 
un sombre infini de nos ouailles autant de surprise que ée tristesse 
d'être si longiemps privés d’une grâce si précieuse. Voici ce temps 
de salul arrivé, et nous regardons la mission pendant laquelle à sera 
placé, comme la conjoncture la piles favorable pour vous éispeser à 
celte indulgeare. 

A ces causes, après en avoir conféré avec nes vénérables frères les 
doyen , chanomes et chapiire de notre cathédrale, sous avons réseln 
de faire Nous-mème, le dimanche 11 juillet, immédiatement après 
vêpres, l'ouverture de ladile mission, per un discours. 

Et sera notre présent mandement lu aux prônes ot eux autres 
prédicalioes. 

RÉGLEMENT POUR LA MISSION. 


Voes êtes avertus que, pour disposer les fidèles à profiter de le 
rrice du jeluie dont l'ouverture se fora le dimsache 25 de mois 
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de juillet, les exercices de la misane se feroat dans ret orêre pre 
dant ire quinse jours qu prrcederonl, et pendanl les deu œemnar 
du juiule 

Les jours ourriers. — À trois keures trois querts de mais. és 
la cathrdralr, la prére, La mecse et l'instrectioe eur bre émgax 
Uuns qu 1l faut apporter pour gagart l'indelgence de jubuie 

A cinq beurre du matin. dans l'eglise parotsiale de Sant-Jargues 
les mémre ears irres 

A dix heures du matin, dans la rathedrair, La coefereare sers re 
nee par les prierrs pour oblemr de [eu les grâces que le seuveraa 
Poatfe recommander de demander à Leu pradant le lemge de pubats 

À co heures du soir, dans la cathedrale, le sermes era proces 
et suivi de prieces pres disposer a profiles de l'indulgence @s gene 

À sept heures du soir, dans l'eglise de Smat-Les , ire prières pour 
le juiule, le sermon ct La benrdic lion de Sant -Sacrement. 

A la même heurr , les mémes riercices dans l'eghse de College 

Les dumenckes et les fties — \l n'1 aura d'esercoce 6e Le memes 
que ir orsmon de La cathedrair à huit heures, perre que Les csnûs- 
soeurs serunl lous uccuprs aburs à ecoales les confesssens. 

Le enr, a tes Îre vépres dir la calbeurale, on fers le ssvuse « le 
actes convenabire à la aulemaste du juur 

Le dimanche qui termine La derniere semane sera comes an se 
nouvellement des vuus du Bapiéme. esercore qui renferme le Gus 
Los La plus parfaite pour se preparer à gagnet l'indelgeare s pda 

Les aulses pratiques de religiua pour Lee semaines cutvastes egsunf 
annoacees pas les predicaleurs, dans le cours de ls memmen, 

Lans l'eglise paruessale de nant-Jacques, dans cells de fSams- 
Lea et dans l'rglise de College. apres is vépres, on lesa ls gate 
pour le julule, le oermue orta ousvi de la bencichues n fams- 
bar rremreal 

Port pradant ce sant lemps per La converues des pérèsus « 
La san: uhcatue des juetrs, puur La cesse des Seau qu'alise à 
Auette el ir retabliserment de ls pair dans | Karege . peurs Le cause 
vas n de la prtornne sactee du fin, noire suguste mue, © 
entl ire Lrous intralives yur Le euurriain Poele recommente @mes à 
Bu. du jutulr. 

Lueusr à Amucne, ke 9 juslbet 1545 


: L'ocss P'asncess Uassus, Lo. d'Aueme 
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MANDEMENT 


pr 
RÉGLER LES FÊTES D'URLIGATION DANS LE DIDCÈSE 
A por 


PRESCRIRE LA RÉCITATION DU NOUVEAU DRÉVIAIRE (1. 


— An 4747. — 


Motifs de ls suppreeston de phusirers fêtes. — Accord ea ce point avec l'autorité 
civile. — Soppreanon de l'ancien Brévisire. — Réritation du nouvess. 


Locis Faaxcots Gasniez , par la miséricorde de Dies et par ls 
grâce du Saiat-Siege apostolique , évêque d'Amiess, au clergé lani 
séculier que regulier, et aux fidèles de notre diocèse, salet el béné- 
dicton. 

Un a pu remarquer, nas très chers frères, per le mandement que 
nous avons mis à la lête de noire nouveau bréviaire, la résolution 
qui avoit ele prise, après en avoir conféré avec nos vénérables frères 
les doyen, chammnes et chapitre de notre église cathédrale, de dimi- 
auer le nombre des fêles doet le diocese se trouvoit surchargé. 
Nous avoes donne pour raison de ce reiranchement la nécessité de 
menager aux ouvriers quelques jours de plus, dans lesquels ils 
pessent gagner de quoi fournir à leurs besoins. Ceile raison n'est 
pas La seule qu nous à delerminé, en voici une autre que Îles pas- 
leurs auront sois d'expliquer, afa que les peuples, loin d'être 


1 Ce Bréviairr avait té publie le LU artober de l'année précédente 
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biru de nous voir supprimer les fêtes, en devsenaral as cnetrax: 
gdus selrs pour l'obesrvation de cellrs qui nel ete comerrvres 

L'Ecliee se proper dans l'rtablissement des fêtes La spertsr gts 
de nes enfants son dessein est de leur faure trouves en ces pou 
consactes à Diru pluaeurs moyens de salut dent :l ar leur est preuge 
pas pusuble de profiter les jours ouvrerrs. [lo à ee des cstvire bre 
reus où boulire lee fâtes, sans rn eureplier les morndres, etesrat à 
jours de benedi lions Mae 1 eretr à peine quelque trare êr cr 
ancienne pietr, l'espril de rehgmn s'est tellement «Seb qrè 
letcrphon des grandes slennitrs pour irsqueiles on comeeve «- 
Cofr quelque rresprel, les auttre <e pawral dans La ésmmmmetsen Le 
pruple qu: dans les juurs urdinaires neglige sen salut per Les e- 
crsuitr du travail, sembler srn chugner loul à fat les pause © 
te, par l'amour des divrriinsements profasrs, en csrte qui 
arrive à plusieurs de faire plus de mal dans le repes de ces ent 
jour. que dans bre uccupa'mne des purs ordiaures. 

Pour diminuet cet abus auqurl nous ne pouvons catéramess 
remehier, a levempie de M  Faurr, l'un de ans plus dustres pe 
deuemeuts, nous avone cru devoir supprimer queigess fies etes 
imjvstabire, a%u que ire jours cumacres à Dee etant réduite B un 
plus petit nombre, surnt plus resprcirs el piles somtement pes 
see Fasse le cirl que nuus ne sovuns pas trompé dans uns © ju 
alleutr' 

Nous avuhs suspendu, pradant planeurs mois, la poblletisn de 
hotte present mandi-meat, poer re qu ronrerne Îa cuppranisn & 
fire, Nous vouline attendre quil vêt plu au res de l'ostatesr, 
afin quil parôt, jur Le con vurs des rex pulsmerss, oves quai 
Cirroneprelne nous avons af a Majraie, de l'art de one 
qu a ve notre dil mandemeat, l'a ler, spprouvé, cos 
autoriser avec otdre qu'il soit rircule osrlon ce farte 6 tas 
dans Uote Fetrnde de noire Avvése, ame qu'il spot per en 
letitrs-patentre donnere au camp du Hamel, se est d'est @œ à 
prootile annee el rAregislsées an grrr dr La Cour ên Pastsment @ 
Pari, br 29 mrirmbte dernier 

HMoeot don. vaablr qer c roi la sepersittion «€ nen D veus gaie 
qui one Leu sur mermutee de qeriqere prises de peugl 
Veanmnns jour ue lue nr MARIE À ledêralues de cour | nd 

+ route ddr ct sncere, nos eubertons État Lun 
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les curés, vicaires, sous-prisurs et autres qui sont obligés ée oélé- 
brer les jours de files chômées, à dire une messe basse avnel l'heure 
du travail, les jours qui éloieni ci-devant fêles chômées et qui ne le 
soat plus. Nous permetlons aussi que le soir, immédiatement après le 
Uravail, il y ait en salut et la bénédiction de très Saiat-Secroment, 
quand os aura fait publiquement la prière du soir. De celle sorte, 
l'oisivete et les plaisirs défendes seroal seuls retranchés dans ces 
anciens jours de fête. 

Vorc: en conséquence quelles seront à l'aveair les fêtes d'obli- 
galion dans notre diocèse. Toutes celles qui l'ont été autrefois, et 
qui se soal pas conlenues dans La présenie liste, sont censées suppri- 
mées , comme ea cflet nous les supprimoes , aussi bien que les jeûnes 
qui accompagnoieal leurs vigiles. Nous ne perions pas ici du di- 
manche : on sail assez que c'est le jour du Seigneur, et que l'Égliss 
n'y louche jamais , aussi loin d'y donner la moindre alleinte, noes 
cn avons augmente la solennilé, en ordonnant que l'office s'en fasse 
à l'avenir sous le rit de Double- Majeur. [l ne s'agit que des fèles 
célébrées chaque année dans l'Église, outre les dimaaches , parmi 
lesquels se trouvent celui de la Sainte Trinité et la Dédicace des 
églises de ce diocèse. 

Janviza. — Le 1”, la Circoncision de Notre Seigneur. Le 6, l'Épi- 
phanie ou les Rois. 

Fivaixa. — Le 2, la Purification de la Sainte Vierge et La Préèsee- 
lalioo de Notre-Seigmeur au Temple. 

Mans. — Le 25, l'incarnation de NotreSeigneur, appelée aussi 
['Annoocialion de ls Sainte Vierge. 

Juin. — Le 24, la Natvité de St. Jean-Baptisie, avec vigile et 
pcûne. Le 29, la fête de St. Pierre el de SL Paul, avec vigile et jeêne. 

Aocr. — Le 15, l'Assompton de la Sainte Vierge, avec vigile et 
jeûne. 
Sertaupar. — Lo 8, la Nativite de la Sainte Vierge. Le 98, 
St. Firma, martyr, pairon de l'église cathédrale et du diocèse, avec 
vigile «t jeûne. 

Novossar. — Le 1, la fête de toes les Saints, avec vigile et 
jeûne. Le 2, qu'on appelle le jour des Morts, obligation d'entendre La 
messe , cl cessauos de travail jusqu'anres l'office parowsial du malin. 
Le 30. St. André , avec vigile et jeûne. 
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Decsmeac. - Le, la Conception de la Nasnle Voerge Le 25 
Natoite de Notre-Nrigpeur, avec vigile et jrênr. Le 2%, 4 L:sreer 
Le 25, St Jran-l Evangelsetr 


Free mosurs  - Le Vendredh-Sainl, resation du tasai 
qu'apres Paffire paronmeial du matin, suguel nn dut assise 
pour de Plqurs el les Jeux jnurs suivants Le lendeman de Sms 
de Osomade où lon celebtr la Derollahoe de St Jess Rage : 
L Ascutisseu de Nolte-Sscigneus Ha Pentecotr et le lendemas La Du 
du tres Nainl-Nacfens n! 


Outre “rue fites qui nt pour trot le dires, chagor parues Gun! 
celebrer celle de sou patron 1: jour où elle armve, se Pure 0 0. 


pehe, dérogeant à ce qui set plis de rontraire dans La robe 
dre (être, mais il est à rormarquer qu'a l'avenir ne = cRdewrs 0 
chaque parois: qu'une fte de patron, quelque ueage rantrase qu t 
Va eu jueyu à Fresh 


A lezard du travail qui peut d'venir quelques necesasr à 
la ratpasne, dans los jour. mem les plus slenneis, cemer « as 
pas derdinaste Ve lenge sl tousurir à Nos, la primes era 
demandes au surr, qui ne lacsricra qu'a rcadiues d'entraûre à 


sditile flires 


Pur r qui cel da Rreviarr, nuirr Vanderment asros 08 fie 
pour fasrr aussrder se truyvrau à l'an:ira Comme pees apps 
que quehque sue he se hfossrnl pas de le dite, sous preteute | à 
trappe Bon ot pas asers dolctmior, nows declarces que l'eblgans 
de fetes Le miuvcau erta grnrralr dans tout le drerèss pour à 
varéme prie bain ineluuvrement, : rel-à-dire qu alors en ee cab 
pas plus à letgatoa de dre Dr eat cfâre , pur le réraue à 
Lanrsen Breviaie, que s1 on se sera J'en Bréviae étranger 


l'ocra notre prractir Otd crar. r lue per bre corts aus pales 
je: all fus dia: bee ss: vtife. petdiee et afcèée œ Lame 


era 


line à Amers dans note palue rpesrnpal, be 6 éécemêee FAT 
"Luis Das ins Wansisi , Le € Acaene 


Por Vonengares 
Ina ate rs, . denses € crvotew:s 
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INSTRUCTION PASTORALE 


L'OBLIGATION QU'ONT LES CURÈÉS 
DE PRÊCHER DABS LEURS PARSISSES. 


— As (748. — 


Loc Faanços Games , par la miséricorde de Dieu ot la grâce de 
Saint-Siège apostolique, évêque d'Amiens , à Lous les cures, vicaires 
et astres prêtres ayani charge d'âmes, salut et benédiciion en Notre- 
Seigneur Jesus-Chrisi, qui a ordonné noa-seulement aux Apôtres, 
mas cacore aux soitanie - douse disciples de prècher son saint 
Évangie. 

Après avoir exhorté de vive voix et par écrit les curés de notre 
diocèse à prècher aussi souvent qu'il est de leer devoir, noes épres- 
venons quelque répugnanre à les presser de nouveau, oi nous ns 
savions à n'en pouvoir dnuler que quelques-uns négligent encore 
cette foncuon. La grand nombre, H est vrai, par leur exactitude 
à s'en arquiiter, sont loul à la foie notre comsolation et celle de leurs 
troupeaux ; mais, malgré des crempies si édifiants , il n'en reste que 
irop dont le silence nous penètre de doulcer , les couvre eux-mêmes 
de honte, cause vraisemblablement la perte d'une partis de lsurs 
ouailles, et très certainement la lour. Poer les tirer d'un si funeste 
cngourdissement, nous allons rappeler celle importante obliga- 
Lion, e! refuter en détail ous les préteties qui peuvent servir à 
l'eluder : après qem 1 ne mous restera de ressource que dans l'ante- 


394 AUTes DE L'iutist D'AUTRE as Lot 


Fate ofont ta ous ie pruuuEe fist eufir qu'avee ver frs” eatrer 
lrequil sat de ceux à que la sdluitudr pastrakr mec ui 
plus strecrtment [lle faudra uen crypmlant quasi t-et pu: 
Met Ness (auqQUe- Ia, Ldis alufs nous seperone que bre Does rœ- 
luu de blames notre sele, % ajylaudiront C'est pourgun am r: 
cctutons de se joindre à nous des mantcnanl, pour rvprrws 
on jatüucuier à cer de leurs conftrfr qui he ptrèchret pas fi 
Bot, où qu pce trop tarement, quile  desbogere «x > 
damnent par |'uamiseu ts de cr des osr 

Nous issus dabenl que les sures se drsbosoremt en pe pe 
chant pennt, pussquiie dognent heu de croire quils Des ent 7e 
la capacste Qous de plus bumiiant pour en pasteur, que da 
fr ate, par ceux quai eut inetruirr, comme incapable de Le fur ° 
Vache autoniti pourra jattiaie acqurrit dance sa perocee Un cure 
contre loquel ou aura sotte prevention ° À l'egard de reut qu. per 
cvileroe foprtrn be  ecotlsti'ett à pres her que kjuedues, de ee ce us 
leur honteur quon parue  jusiuile moalreal par-Là astess € 
prarooes ant use peu habit. 

Quatel noue prarbote de Li ctte or. nuus l'enitrodues ds vert, 
qui comes en gratale parue à semplit les devours de Fée ques à 
embraesr, el surtout roux dant on est charge à Lire ée gare 
Rien co effet h'allaque tant llunmeur que ce qu blesse cette ours 
On y atilune justue plus etrutr que celle ra verte de lugusile bn 
cotes ant cbligre lunes te et d'esbarter * Îl s'agit d'un centres en 
Prune tulbentasre que L sine colse le pactrer el os paresse. Cie 
lus cnnr La eulessiauce peut eh aveur logs Lee Coeurs ua 
tt iuiocngagr à lo fouutuit selon bre tegies de | Égtess. Ross us 
dé et pracnant, Mauss Lon cas dresrin, que le central eû volesesx. 
pars juillet au auuine de la just re pas‘cecrs, dent guigue-em 
pe œrtt «(re ait :molame qui trmiant | obligales pes Llss- 
Wunt sewfater de irut part, susmeatr l'iojetare qu'é 3 à de 
Marquer a rc le pasteur dint à so troupes tous Îles comes 
sgortuie que «race de La prelx abus qui à longues ce vagarèm 
coin o La proue sscctnio he cle ce bre Lonee ° 

ue ia pren at mu. is plus stand des decoure d'un patser . © 
sut tousse LU ‘ur. Sante l'incunee clasremeel , d 9 © rue 
qoroore Montres je vaut lol faite pat ‘U1-oéure, qgemé 4 7 2 

Detnaien (ai devenus te mbrcese. 1e pe dechergerves sen be 
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diacres de plusieurs saintes occapations dont superavant ils s’acquit- 
loient en personne. 1 n'est pas juste, dirent-ils dans l'assemblée des 
Aèles de Jérusalem, que nous quittions Le prédication de la parole 
de Dieu, pour evoir soin des lables, c'est-à-dire pour distribuer ia 
sainte Eucharistie et régler les repes de charité qui le suivoient, 
sous le nom desquels on comprenoit les divers besoies du pouvre. 
Chousissez-donc, contiauent-ils, sept hommes d’entre vous d’une pre- 
buté reconnue, plains de l'Esprit-Seint et de segosse, à qui nous 
pususnons confier ce minisière; cer pour nous, nous vaquerons essi- 
dément à le prière et eu minusière de le parole. Si. Paul a dit dans 
le même sens du plus nécessaire des sacremenis, ce que les autres 
Apôires avoient dit du ples augusie : je ne suis point envoyé pour 
beptiser, mois pour précher l'Évengile; nous donnant par-à à 
calendre que ia plus importante des fonctions apestoliques n'est pes 
l'administration des sacrements, mais la prédication. 

Qu'est-ce en effet qu'un curé qui ne prêchant pas, se contente de 
baptiser , de béair les mariages, de porter les sacremeais aux me- 
lades, de faire les enterrements, d'acquilier les fondations, si ce 
s'est ua prêtre qui si l'on ose s'exprimer de la sorte, fait le maté- 
nel de son benefñice, tandis qu'il omet ce qui peut rendre la religion 
ples respectable et le ministère plus utile. S'il ne falloit exiger des 
pasteurs que les fonctions dont nous venoas de parler , il ne faudrelt 
pes Lant de soins pour les former. La capacilé d'un bon ciers 
laïque poerroit suffire. Mais l'Église a loujoers voule, en dossent 
des pesteurs aut fièles, leur donner des docieurs. C'est ainsi que 
l'eat nd St. Paul dans son Éplire aux Éphésicas, chapitre que- 
ineme : Dieu, dit cet Apôtire, & dfabl: dons son Église Les wne 
Apôtres, les autres Prophètes, les eutres Érengélistes , ei lee outres 
Pesteurs « Docteurs. Cette interprétation n'est pes de noes , olle est 
de St. Augusiin, qui ccril en ce sens à St. Paulin, évêque de Nole: 
j'entends comme vous que pasieurs ei docteurs c’est la même chocs, ot 
que l'Apétre n'ajoute le moi de docteurs à celui de pasteurs que pour 
epprendre eux pasieurs qu'il oct de lour devoir d'enseigner. C'est pour 
cela qu'il ne distingue pes les pasteurs et les docteurs, comme il euoll 
fout pour les Apôtres cet les Erengélistes, et qu'il ne dit pas que Dieu 
a établi les uns pasteurs , les autres docteurs, mess qu'il en « debbi 
qurlques-ens pasteurs et docicurs , pour merqguer que ce n'est qu'une 
méme chose qu'il à comprise sous ces deus différents nome. 
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Hi faut dom , srlun Nt Paul, caplique par St. Angœte et per 
SU Pauhn, que pour étre dignrment paslcer , 08 soit re éme img 
du leur, c'ostadise, quon 1adrwsr avec aslonie, coitcèmens « 
prés hant selon les reglement. que l'Église lat. La ben posteur «si 
celu qui, non content d'alminuires les Sacremente à ses ous. 
leur en fal coanoltre les effets, aus: bien que les désspemtien 
Deurssaures pour les rues avec fruit, ri qu de piles ire y amer 
par ses cthotlahons [l ne se borne pas ire dimaarbes et des fur 
a dire la saute mess pour mn prupie, maue il les etpéagee ce gun 
vouwerne cel adorable sacrifice, el surtuel lens Evasgihke et im 
kpruires dan lesquels vol cunicaur lusir Îa morale chreteame. Le 
vf: pasicur eh UR aux rimplue Lous ses Lalents pour fase cosseñe 
aimer el pralquer La crligion, per l'esphcalue de lost ce qu « 
fait parue, jusqu'au munndtres rétrmomes, car poire some à 
pion à ‘la de Leau que plus où la coanoit, ples ce l'ame es © 
La ronperite, n'y ajant nou méme dans s08 culle e1lener Qu, sé 
est Lun cutendu, n'elrve L'âau à Dieu Oe pour donner ses ame 
uue anetry: Lun ss céctaiue, 1 faut que le pasicer sont babe, es c'es 
pure queen De parvient au hunilere qu apres Danucers «me 
de travail où 4j appli also 

Hi est vera que l'administrauun du sacrement de Pontence es 
emore un des principaux vbjrls des risdes ecciessastsgnes, Men à 
peuple se cupleseerat-l souvent, si le pasires ne l'y euberte, ei es be 
parie comme :l cusvac ni de la turpmiude du peche, de ls céverts à 
Jegreæmente de Dieu, ‘le La grandeur dr ses rrcoumprnees, où anses & 
cetle buole infime qu le rrad suuveranreærel smable « fs must 
salue que lugl aulrr muif comlsra ire ples pruls peches sens @gem 
d'hocrrut * Lre granis preheurs se cuniresereni-sle , os cn es be 
fast comprendre pas dre rihutlalnes 1ancanres et gollétigue à 
danger quile courent à vivre dans le proche, ré ions les esestagm 
d'uur luane cunlrsuue * Lnouns plus, quand le pragle « éme 
metuil aus Di, 06 par duriliie, sol pas solos, où lee ge 
lee moslleure mile à 7 couiresrs, de feta-t-ù comes d ns © à 
häs.cur be lineoltuil de ors icvuute, ee les lent Gas en 
mnt so perche ji nr. 1: enm@bs à Les bre sas, «6 cuuts © 
"has coulis parinubere” Nc Lout-:l pes oues que be pare 
pnôt. fes srognmssis ue 02 os icogwriice La  «@lressse Le pes ep 

av re pardon * Vaso tu dlionsmamees Ferre. 3 à-6 d ben @ 
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présumer qu'un euré qui ne prôêche pes, tandis qu'il en est ezpressé- 
menti chesgé, est suflsemmeet jssireit pour ce qui regarde ce mi- 
nistère? Personne, di le Sauveur, ne met une lampe ollumés dans 
un lion coché ; mais il Le place our le chandelior, afin que cous qui 
ontron! voiont la lumière. Quené donc un posteur ne pareil pas du tout 
es chaire pour isstruire et exhorter le peuple, il y a lieu de ooup- 
gonner que ls lampe n'a jamais été allumée, où que faute d'huile, que 
ses pouvons considéres ici comme le symbole de l'étude, elle s'est 
cnisèrement élcinie. Comment cafe un tel prêtre vivant habibuel- 
lement dans l'omission de ples grand de ses devoirs, pourra-t 
exborter coux qu'il confesse à remplir les leurs ? 


A tout ce que noes vencas de dire pour prouver que ls prédication 
est une des ples importantes obligaiions des curés, nos 
ajouter les lois de l'Église. Elles sont si nombreuses et si claires qu'il 
soroit également isulile ei enauyeuz de les citer ca détail. Bornses- 
uoes donc su Concile de Treste, aux Conciles de Reims, qui ont ons 
autorité perlicuhère dans colle province, el aux règlements de ce 
diocèse ; ou trouvera dans ces trois sources ce qu'il y a de certais sus 
cts malière. Il convient loutefois d'observer ici que les lois eccié- 
siastiques à cet égard sont moins des lois humaines que ls délermi- 
nation du éroit naturel et divin. Les pesieers, comme nees l'avoss 
dit, sont Lenes soit par leur étal , soit à raison de ls subsistance qu'ils 
tirent des peuples, de leur fournir lous les secours spiritusis dent ls 
ent besoin ; parmi ces secours nous comprenons ls parole de Dieu, 
en plutôt olle eet le premier de ious. Si ce devoir n'éteit prescrit 
que par le droit naiurel et divis , d'une menière vague quoiqu'abss- 
lement incontestable, les consciences timorées pourroieni être trop 
agiiées , Landis que celles qui ne sont pes delicales serocical tre eu 
large. Poer prévenir cet inconvénient , l'Église à déterminé les 
jours auxquels les curés éoiveet cette sainte nourriture à leuts 
peuples. Ces jours sont au moins les dimanches et les fêtes coien- 
molles. Le Concile de Trente le dit ciairement. Arcâl-presbgteri gue- 
que pleboni et quicumgue perochiales, vel ollès curem enineren 
hoboates, Ecelones quocumque mode obtinrent, per se vel per elles 
sdonces , oi login empediti fuerint , dicbus seliem dominicis et festis 
solomnibus, plobes sis commisses pro su4 et carum caparitete posant 
seluiersbus verb:s. Dans la session viagt-queirième , ls même obll 
gauon est encore marquée. Le Concile de Reims de 1564 s'exprime 
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à peu pres de même tenrimut snruper el 1per Cursones per or où 
per elios sdonves, s1 legsiime emprdits fuennt, emabus celle den 
mecss ef alus fesiie dicbus, aliquid de Frengelio vel de Fpnotols. vu 
de aus Secris Letierue, ad captum et œdfiraltionen popeh nl croûa 
enerrent ef erplient Un lil encore dans crie: ér 1353: gusmen 
perèm prodesi paslurrm non abrsse, non prosens «© bons 2 
esemplo el compeientis docirme munere gregis sb commen 
luitrm promereal, precpemus pereris uit asndue leche hèrun 
chiquem. . ex quo nagules dicbus Domnuers cligmd érpromans. qusé 
Erengeiio apler, ef prpulo propom porn! Enfin les Staitats sy nées 
et los Ordonnances faites par nas predrresseurs ei par Nous, que «ns 
où qui doivent étre centre les masns de los nes eccienmtgsm. 
durant clurement que rs cures donnret prérher par eus où per 
assise qui Lenee leur place, au muins les dimanrbes et les fltes osien- 
aelles, c'est-a-dire faire unr raiborialon courte et inemièse, games 
dans l'Écriture et dans les Prrre Cela suppose , n'y »-1-d pas ben & 
s'etonnet que les cutes passent plessrurs dumancbes sons prêcèer, et 
qu'ils trouvent des ronfeserers ascs indelgents pour n'euges dun 
æ la rreululion qui roi due, a rassoe de celle Ieuste emtanse, © 
le ferme propus de rumptre ua silcoce ns nessbie à louss eue ? 
Quos qu'il en sol des cusfrssrurs, cummeni le pestrer qu mange 
(reguemment à cetic obligation peul-1l monter à l'autel, ess 
plus cuissats remords ? 

L'obligation qu'ont brs cures de précher etant ctabhe, à 'agf © 
Vvoer s 1) ÿ à autast de rassune de s'en dioprasre qu'en ee avessn em 
alluas etasmimres celles qui sont les plus plsuubies , en peut les ctêmme 
au1 susvantre |: où n'a pas asers de .anie, ©. ou mange @ 
lairatls, 3°. ua na pas ke temps, L'. cn n'eoi pas pourvue de buse: 
3" Les paroussrns ne s° ra plaignent pes qusné cn y mangue : >. qu 
geriuue mémr le sesgarer demande qu'il n'y al pont de préfmmms 
als œrver , 5: la pasussse roi irre prülc ei ne ferme pes 0e scfuse. 
S° on suppiec pat dre calr: homes, 9. ol A des ctatone panéses 
l'Avent el le Casime (Qu cn peer lugire ces eco en paf © 
bte luatr, ci lue vetta cumlera eclre soi uflsanies peus pus 
bet br oder suoite iryuri muus nues irons. PI à Des mb 
jetouanus (Ôi aussi are que La convscuen, dd ny ouvres Demain 
a uUn prasleus qui ne nalsefil à ce devur 
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poer faire une fois ls semaine une exhortalios courte et familière ? 
Nous connoissons des curés qui en ayant très pes, trouvent des forces 
dans leur bone volonté. Cet exemple rondamnera ceux qui sont plus 
Hches qu'infrmes. Au surplus si cette foible santé a précédé leur 
entrée dans le bénéfice , si dès-lors ils ont conne l'impuissance où ils 
seront de remplir l'obligation de prècher, ils se sont rendes coupa- 
bles, en entrant dans leur cure, de toutes les omissions qu'ils prétendent 
être pardoanables. Le pasteur est dans la maisos de Dieu comme es 
premier servileur qui s° charge non seulement de veiller sur Îles 
autres, mais de les instruire el de les diriger dans les voies du salel : 
servus..….. quem constat Dominus suus super [emiliom sum, ut 
det illie cibum ta iempore. Il esi près de Dieu comme en homme de 
confiance sur lequel il se repose de la conduile de son peugie. Or, 
quel est le malire qu: conferoit sa maison à un servileer, f8t-il du 
mœurs excellentes, dans lequel il trouveroil trop peu de forces pour 
remplir le ples essenuel de ses devours? Un prêtre donc qui n'a pes 
assez de saale pour faire exactement ses prônes n'est pes appelé de 
Dice à une cure , et ne peut en consrience l'accepler, moins encore 
la demander. Mais disons-le neliement, tant qu'on aspire à en bé- 
acfice, on ne irouve secun des devoirs difficiles à remplir. C'est 
qasad où ea esi pourve , et lorsqu'on n'a plus nen ni à craindre ai 
à esprrer, que le fardeau est jugé trop pesant ; alors les raisons de 
s'en decharger au moies en partie se présentent en foule. Que oi, 
comme :| arrive quelquefon, La santé d'en pasteur s'est détruite 
dans l'exercice du minière, sl doit s'adresser à aces pour trouver 
les moyens les plus propres au bien de sa paroisse; rar le peuple 
do luujuurs être instru el exhorté, puisqu'il n'est pas juste de 
duaner Île temporel sans recevoir le spuntuel. Ce que nous disses 
de la mauvaise sante peut aisement s'appliquer aux inôrmités de la 
tretlicsee. 

Second prétetie. Un manque de talents, c'est-à-dire snes doute de 
vois, de memnire ou de hardiesse, car on ne convient guère de 
manquer de capacilé. Mas si on manque absolument des Lalents les 
ples necessaires, a-l-on pu en conscience acceplier une cure? Noes 
remarquerons cepemiant que presque lous les curés ont prêché poer 
essai, n'élant encore que saunansies, 1Îs ont appris ua discoers el 
l'ont debate en presence d'un auditoire beaucoup plus imposast poer 
eex que ne l'est lcur parntsse: d'où l'on peut conciere qu'il ne 
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mangue à ceux qui ne prèrhent pas que La bonne voisntr. Le 
talents les plus mcdiucres pruvcnt sulflise à quicengue » agen 
beaucoup d'applicalon. Îl ca est des esprils à pre pres comme 6e 
lettres; von tire paru des plus sngraire os clles soi culuvees. E eus & 
même suppirer par le scie et l'etude à ce que la naiere à refuse. « 
lun qu'un bua prètre done ètre srbulc pas La necessite ds trasas , « 
ea Leara le Seigneur, consderant que le mersie augmente ous veut 
de Dieu en proportion de La prine qu'un se donne, et qu d roxam 
pense non les talents mais Îrs rfloris qui bre fouet valour. L'eccapesse 
d'alieurs cest res à suuhairr dans les campegnes eurtess, © 
l'unvcele est plus ‘angrreusc que dans les villes. Ajsuians que à 
peine s'aloucil à mesure qu'on La conbnse. De ques peut sompés 
sa journee le pasteur d'une priule pasuuse, quand 1j ne trasalls pe 
les jours ours ners puur les dimanches? 

Trouseme prétezle. Un n'a pas le Leemps de composer. £: Le aug 
mangue, qu'un riamibr prurque el l'os verra qu'il « où ai en 
pluge L'eapriience nous demonire quil n'est trop cousi que pes 
Cœur qui ca Jdonneut plos qu'il me {aul à leurs plawsre ou à Dons ten- 
porrl. Toul chtclien doit, orlun St. Thnmas, prenûre se casses 
pot L'espril, cummr un prral des 1rm-des pour ls corps, cotè de 
autant seulcmeut qu'en cn à Lnn. Si cetle régie éted ensvte, Re 
divertissr ments loin de nur aux devurs, anus y rondes pèe 
Péupres À Dcgaril dis aflirrs. rarrment elles éavens l'engesees 
sut l'ubligatsn qua un jasirur d annonces la parole de Bus. 
pauque les Apres ne jugruu ni pas que | admenceiretess ss Passe 
mcals oi des œuvres de char!le les en dupemessent : ons es 
lucas, el menasieriu verbe snilaniee crumes. 

li nest pinnt de cure ges ne pusser presque tous Les pete éme 
qurhjuere beurre à etude. M (baries Borromes y cmplopes put 
Lens ou quatre beurre Pour luurmt aux pastcers dre modifs gèe 
péoperhutnes à la fubloes bumanr, nuue cOcReeses plan 
utero, dans lee vilire mr mere ou ics afaitre sua ça pêes grand eumèse 
eL plus semjaflanirs qui br laisse ni pas de livuves be loues € cd 
“tr seute pfiesre cl dr ls fatr eva: tement. Le qe mage ss. 
‘cel ordre dans bre in « upaainme, ta ce us col catese ps 2e 
mali eU hrol que og védinate, l'appl alien an tempesui l'en 
peer out Va lle toile past aie 
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poer s'acguilier dons les campagnes de devoir de la prédication. Une 
Bible latine et françoise avec son commentaire, un livre de médits- 
tions pour cheque jour de l'année, le Caiéchisme du Concile de 
Trente, la Théslogie qu'on enseigne au séminaire, et notre nouvesu 
Bréviaire. Nous parlions de ce dernier, parce qu'un des motifs qui 
sces ont déterminé à le donner a été de fournir aux ecclésiastiques, 
et surtout à ceux qui ont charge d'èmes, des matériaux sur loutes 
sortes de sujets. En effet, un ecclésiastique trouvera dans son Bré- 
viaire ce qu'il faut pour parier utilement sur les mystères , les vérités 
chrétiennes , les divers poiets de disciplise et sur le saint de chaque 
jour. | 

Cinquième prétexte. Les peuples ne se plaigneni pas du silence de 
leur curé. Îl n'est pas toujours vrai que les peuples soient indifférents 
sur cela, nous avons souvent observé le contraire. Îl nous est même 
arrivé dans le cours de nas visites de trouver des paroissiens plus 
hardis qui indignés du silence de leur curé, sous ont demandé en 
présence el à sa honte la permission de vendre la chaire de leur eglise 
comme en meuble inulile. Que si l'on ne se plaint pes sur rela autant 
qu'on le devroit, tandis qu'on le fait quelquefois pour les sujets Îes 
plus frivoles, c'est que les peuples ignorent que la prédication leur 
soit due à titre de justice. Souvent aussi la timidité et la discrétion 
empêchent les murmares, car nous en ronnoissons qui Jeplorent en 
secrei le malhour qu'ils ont d'avoir des pasteurs muets. 

Mais cafin quand les peuples seroient insensibles à la privation de 
la sante parole, ou même quand ils serntent fort aises de ne rien es- 
tendre qui troeblAt leur fausse paix, 115 ne feroient par là que mon- 
trer le besoin qu'ils ont d'être instraits et exhortes. Îl y a eu des 
tous les temps de ces sortes de chretiens. St. Cesaire d'Arles a’avoit- 
il pas l'hamiliation de voir quelquefois une parte de son auditoire 
l'abandonner quand il montoil en chaire® Mais ce grand samt , lois 
de se rebuter, les fureoit à l'entendre, fermant lui-même les portes de 
l'église, Lant 1l eloit persuadé que les malades les plus à plaindre 
sol ceux qui refuseal les remedes. Le dégoût des peuples ne doit 
pol éteundre noire zele. La semence d'ullcurs ne porte pes 508 
fret ss moment ou elle est jeice en terre, mais au lemps marqeé 
par la Prondence. Préchons toujours quaad 1! nous esi ordonné de 
le {aire. Tel pécheur qui meprise les jugements de Dee parce qu'il 
rot dans La prosperite, les crandra dans l'huauisalon. Alers ce que 
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noës lus avons dit et qu'il semblou érouter avec inéièrenre . ln 
revoendra dans l'esprit et 11 en prnâtera. Du reste c'est à noms € 
semer el d'arroser: voilà Lout ce que Dire nous demende , car gues 
l'accruissement 0} se l'est reserve : sncrementum des Deus. 

Apres avoir alinber Le draoët qur plemeurs chrétsene ent @ à 
paroir de Dieu à leur peu dr rrligion, ne pournees-ases pas au 
reprocher à queiques pasirurs Le pre de soin qu'ils proanens @& 
been précher? On en veul en effet qui se rrpossel sur leurs telsst. 
moalrai cn chare sans rlude et sans preparatss. Un ra à ve même 
qu sous preitrute de drelamer coalre le vice , éamgaent les pesummanes 
par haine vu par improdenre [l'autres semblent ne précher que puer 
savechser contre La paroisse lout entiere, quand de en ent suçe 
quelque sujet de peine. Mais c'est abuser sadigarment de mimi 
que de Le faire orrvir à quelque passe que ce sent. Ce qu'ils Guns 
alors n'est plus la parole de Ihcu, c'est celle de l'ismme, et @& 
l'homme corrompu, c'ret-a due qu'elle est ples propre à ty 
l'awdituure qu'a le cuavertr. Le bon pasieur ne se prapese que à 
born de son lrouprau el ne préche que pour le gagser à Ben. 8 
cherche dans kr lrrsor qu'il »'rel fait pes l'étude et le meéian 
out re qui prul reudre ses discours ples œtles ; à s'étedse même à 
garaour os auditeurs de l'onnu «1 du degoët, ses per à sente 
des mauerrs, suil par la manserr dont (l les tracte. profet @ &e- 
seuro quo sera el reiere Îl sppuer ce qu'il ési eur l'esemgte @n 
aunis, cl plus particulierement ser ceux de Jenes-Chous Que à 
apprend à son pruple l'usure, ra méme Lemgs qu'é but grèshe en 
saules maumre Îl al plus, au lu de reves cages ennée ann 
ame dirogre, 11 cuplique cuccrsuvemeal dans ce préses, b 
symlule dre Apiirrs, LUrarsun Dosumcale, leo Commenfsmes 
de Dieu ct ceux de L'Égiiec , ire narrement , le cacries € D ue 
el juju à nue mundire sercmumire Cest ane que be peuple és 
laut avr: plassst, à rcumlr prrujue jalhare 202 profit. 

Sesme ptririie Îl arrive pleswers fo que be ssigneur € D 
jatuises mwhanr quue ne ptévhe pas Nous ne érvens pes eu 
que saaris bre orsgreute 11 v Pa ail d auers oppose on bise quasi 
de bruts Vaovaut pouf voubut quue ire larse dans Mpsseure et 
ans ir fes ce mais si ocn linasue Je tele, La ropaRee CR ee 
es Njadree res L'or Rutasr quan 1is furcai mraerce per be age 
Ca. ont ls liletie qu sie jremsrmi de préchbee Désns-Cheme Be 
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plus juste, éloeniile, d'obdir à Diou gu'eus hommes. Ce que le sei- 
gncer de la paroisse ne trouve pas à propes, Dieu et l'Égiies le 
commandent ; y at-il à balencer our ce qu'en doit faire? Mais le 
seigneur , dit-on, marque bauioment son dégoët, ot fnil même des 
plaiseaieries qui intieident le pastedr ei rofreidissent con sèle. Toul 
cols f81-il vrai, en curé ne doi jamais manguer à son devoig, Me 
ples prècher pour de pareils motifs c'est se laisser vaincre per le 
respect hemain, que perssane ne doil mépriser plus que nous. Le 
disciple n'est pes au-dessus de maître. Quend SL Paul, que les 
prédicaieurs doivent regarder comme leur maitre, prêchoit eux 
Alhéaiens , plusieurs se moquoieni de se doctrine, d'autres ss prope- 
soient de l'entendre une autre fois, mais quoliques-uas se joignirent 
à lei ei se coavertirent. Quené nous ne cosvertirions, que dis-je, 
quand sous ne toucherices qu'une seule personne d'en nombreux 
auditoire, noes serions dédommagés du mépris de iout ie reste. Us curé 
doù assurément besacoup d'égard au seigneur do ls paroisse ; mais 
à Dieu ne plaise qu'il porte la complaisaace jusqu'à ometire la pré- 
dicaloe, ou même jusqu'à La reavoyer à un auire lemps que La messe: 
il en repondroil devant Dieu, comme d'une lâächeié également hon- 
touse pour lui et nuisible à son peuple. 

Sepuème prétezle. La paroisse est si pelile qu'elle ne forme point 
au auditoire. Vosci plelôl comment doit raisonner ua curé : à mesure 
que la paroisse me donne moins d'occupalien, il me resie plus du 
temps à partager onire la pnerc et La prédicalion, ei ce loisir doi 
me servir à faire plus exactement mes prôses ei à les mioux cem- 
poser ; car enÂn quos qu'on en dise, dans les ples pelits andiloires, 
il y a des passons à combalire et des vices à corriger, des pêcheurs 
à converur ct des justes à perfechonner. SL Charies Borromée écrivit 
à on évêque qui Lrouvost dans le peu d'élendue de son diocèse uns 
rawve pour se dispenser de La residence, que quand il n'aureil qu'une 
seule âme à coadure, elle mérileroil Loes ses soins. C'est ainsi qu'en 
parie les saints , parce qu'ils ont jugé sainement da prix des âmes. 
Quelque petit que sost l'auditoire , le pasteur pariera toujours uti- 
lement s'1l parle à propos , et il s'edifera lui-même ca instruisset oi 
exhortanl les auires. 

Hunème protezte. Un supplée aux prodicalions pas des catéchie- 
mes. Noes répondrones que prècher et caléchiser sont deux fonctions 
qui obligent également les pasicers et qu'en ne doit pas les confenére. 
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SL Paul nous ea fait cnnanoître La différence, quand  ésane à easentre 
qu'il y a un lemps nu Île pasieur doit du lan à ses ouailles. eo: on 
autre ou 1l leur doit une nourriture solide. Le last c'est le catéebteme, 
auquel dmi succeder ane nourniure ples farte qu: est la prodre- 
Uon. Mass enfin l'Église ne laisse aucun doute ser cela, pag aff 
a loujours distingur et distingue enrorc les calérbueæes des gréam 
Bi soft poër s'en convaincre de lire les Connies, et curtees be 
Statals synudaut. Le premser artirle ordonne eur curés ée fase 
le prâar ious les dimanches 2pres l'Ufleyioire : le exmeustess Lu 
prescnit de faire le catechisme tous les dimanches de l'année, « 
trots fone par semaine pendant le Carême : le ensième perte € 
caléchisme qui se fait dans les eroles. Un ses d'alleurs que @ms 
les premiers siecies, quant plesirurs sdultes érmandesent Le Dup- 
âme, 11 y avoit pnur eux des insirucisons qu ire émpassiens à 
ce sacrement. Ceux qu étosrnl raléchues, à qui on eppronss Les 
principes de la relipron, s'apprimrat caléchemeees. Or, ce qu'en Rs- 
son anciennement pour eut, on dut le laure à pes prés 2eme 
pour crui qu n'ont pas fait leur premiere commenies , après ingssfle 
le pasteur leur est reirvahle d'une instrerten piles érvelsggée, 
mwuns raonner cf plus fucte. C eel dnac pour le pastrer une éssble 
obligation de catechierr et de précher. l'une et l'autre cout emger- 
lanire el 11 faut lee diolingurr On à beau dere pour s'etempter € em 
deux devimre, qu nn fait des rater hiesmes ju: vabrat des ecran, des 
Ceflain quil faut dre instrucnone dr deux sortrs bre tes pos esse 
qu nom pol encore commune, iregertire ce lens d'ores 
l'agere-diner , et un price prodant ia mrue C'ret asus: que l'osêmms 
l'Égirr, et ce n'est pas sans rason qu'il est marqué de D im 
pendant la messr dr parinese, croi pour que Le pong ouf 
dans l'hrorcusr necresste d'rcouter ls parole de Deus, per FubR- 
Falon ug 11 vel d'acretrt au saint sarribre. Î! eei vras que enigse 
les rure el lee prerautenns dr l'hgluse, on veit quriqusète é 
Parorserne qu mural quani le prénr commeerr « ne ture 
qu'apres qu'il rot bn: Mae cruu qui ee uni de La «0010 maps 
qu on irur apyhqur cetle parebk le’r1blr juscongue détour l'uui 
pour ne pros oc ower lait verra se priere copousese. En fie D 
mess méme Jevient jouer cer un pecbe, par br erendale que sens 
let metlir jus de lineal Gures ne endei iegem, croît que ou 
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pourvu qu'ils se fnesont sans préjudice du prône qui est comme une 
partie de La messe paroissiale. On doit faire le prône en chaire, et 
nos ourle mercbepied de l'autel, comme font quelques-uns très 
mel à propes: cer c'est ainsi que l'oxigent la digalté de la parois 
de Dieu , l'autorité du ministère, l'avantage de oc faire mioux voir et 
mieux entendre. Coux qui ne montent pes en chaire semblent anace- 
cer per Wà que ce qu'ils vont diren'en vant pes la poine. 

Neuvième prétexte. !! y a des prédicaieurs pendant l'Avent et le 
Carême. 1 est vrai que pendant l'Avent et le Carôme les curés sont 
dispensés de prêcher eux-mêmes, s'il y a des prédiraieurs étrangers 
qui le fassent à leur place. Mais dans les paroisses où il n'y en s pes, 
le curé doit prêcher ples souvent que les dimanches et Îles fes. 
Voici la prescriptice de Coscile de Trente, dont les lois sont encere 
dans toute leur vigueur, et que nous considérons comme la principale 
source des Ordonnances ecclésisstiques. Mandet sencte Synodus ut 
Episcopi in Ecelesié su4 ipoi per se, eut oi logitimè impoditi j'uriat, 
por cos ques cd pradicelionis munus cssument , in eltis eutem Becle- 
otis per parochos, site, ils impoditis , per alles «b Episcope, impensie 
corum qui ces prosiere vel lenontur vel solent, depulandes in civt- 
tete, out in quécumgue porte dimceris cencebunt erpedire, seit 
omnibus Dominicis et solemaibus disbus Festis, tempore eutem Jeju- 
niorum, (Quadregeime et Adrentés Domins quotidiè , vel oaitem 
tribus in hebdomadé dicbus, si ita oportere duseriat, secres Serip- 
tures divinemque legem onauntient. 1 faut on eflet que la parois de 
Dieu soit ples fréquente dans le Carême que dans les autres temps, 
pour disposer le peuple soit à une bonne ronfessice, soit à csmme- 
nier dignement à Pâques. !! y a même dans ce saint temps des Êvas- 
ailes qu'en bon pasieur ne manquers jemais d'expliquer lorsqu'il n'y 
a point de staiions dans sa paroisse, per exemple ceux de ls Seme- 
ritaise, de la Madeloine, de l'Enfant prodigue, etc. 

A tous ces prétexles , on en ajoute un qui mérite d'être considéré 
séparément, parce qu'il est non-sealement plus plausible que Les 
autres, mais quelquefois suffisant pour mettre la conscience da 
pasteur en repos. Îl consiste à faire prêcher , au hee de prôcher soi- 
même. Ce n'est pas seulement pendent le Cerême que nous foisons 
précher, disent quelques curés, mais encore toutes les fois que nous 
devrions Le foire dans le cours de l'ennée. 11 esl essentiel de remarquer 
avant de répondre, que tous les Conciles , en erdonnant eux pasteurs 
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de prècher , veuleal que ce sil par ouz-mêmes. et lour erdesess 
ca méme temps de le laure par autres lorsqu'ils ont logtmemes 
emp'ches. Per se qui per alos, s1 logsiome smpeoduts furet. Ce qu 
fast vuir comlern l'Église denre que les peuples seat mueruse « 
eshortes. En rflet, lursqu'il s'agit du Brevuusre dent l'obhgstss «s 
sous prine de prche mortel, le cure n'esi jamass oblage @e « en æ- 
quilier par auras, c'est-a-dire qu'il en est deoprase ictalassens ben 
qu'il ne peut le dire lui-même : a lice que qesné 1l s'agit de précèer 
dans les lemps marques, l'Église est ngourewse au pesst de pentes 
que ceux qui sont legiiimement empèches, le fassent pas d'assem 
Eile vrut dune : 1°. qu'ils précheat cuz-mêmes, s'ils Le passes. 
£-. que ne le puuvant pas, ils fassent précher , an que ans sure 
cas le pruple ne soit prive de ce secours, 3°. pour que Le pasteur aus 
dispense Je le (aire persuanrilcment, elle essge que s00 empêciemes 
soil legiime, donnant assrz à eniendre par colle czgsemmes qu 
foule cicuse n'esl pas suffisanie pour s'en decharges ous en autse. 

Mass qu'importe, dira quelqu'en, que je prècks eu qu je um 
précher * Ce peut élire, ss l'on eut, La même choses poer les pesgles, 
quuujur la vuis du pasteur ast ordinasrement ples d'ercts eur Fumes 
et sur le cœur des vealles, mas quand même coliss-e ay ge 
druent ten, peui-on meriler querigee rocompemes per Le tea 
d'autres ea ce qu'on peut faire so1-même ? LL est vins que Less 
empéchement legitime, Du agrre ler son que prend De pasteur @ 
pourvoir per un autre au branun du troupess ;: mas © D em 
voulant vivre en repne, se contenie de donner une partie, c8 gum 
cire une res prütr parte de son reves, pour o'épasgess © qu 
y à dr plus pemble dans le maniere. serasi-dù jose qu'E fB 
salaire des pasirurs laboreut ? Allons piles avant, oi vassi qu © 
demuetret ce que nous vraces de dire. S un cart peus co Gédeage 
sur un aulre de La perdiraina, sans on rmpéchoment ligfles, 4 
prul ro faire autant de lugire see fonctions, et dts-lses à en tumêm 
qua lus dr smjlifer sua brarbce ra lamani leui pas este; co qn 
cel comme où le vu almolumral imoetenabie. Que « l'en sex 
que Lormpés brmecnt ul irgilitte. ue nr prei Nea ture de mou qu 
de true s-moulles fees suilef bre purgre que trad lemses-gsge à 
CEUX qui voulent être juge dans lrur prugre cames. 

Linicosne pas drut refrsions r£éabrment cepolbles d'ongeese à 
ter les etes qu préc brat rt de laste suugec css qui ae D Quigee 
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La première est que si l'Église avoit ebeché en bensraire en peu 
cessidérable à chague prôse , en verroit peut-être les plus fsibles y 
être exacts, sans que Île mais d'août fêl excepté, comme Ü ne doit pes 
l'être. Le polit nombre des auditeurs ne rebuleroit pes , les affaires 
seroient reavoyées à des temps plus favorables, les incommodités 
légères n'arrétercicet pes, ce un mot ca trouveroit pau de raisoes 
pour s'en dispenser. La deuxième réflexion est celle-ci : s'il en éteit 
des discours que l'en donne à ses paroissiens comme de certains 
ouvrages qui ne sont payés qu'à proportion de ce qu'ils valent, chacun 
feroit de son mieux ; et l'en n'entcndroil pas, comme il arrive quel- 
quefois , des discours peu honorabies à ceux qui les fol, eanuyeux 
ol inotiles pour ceux qui les eniondent. 

Quoiqge'on ne comprenne commenément que les curés sous le nom 
de pasteurs, cependant la plupart des choses que noes avons dites 
pouvent s'appliquer aux vicsires , el surtout aux premiers d'entre 
cat. L'Église leur donne la subsistance non seulement pour dire des 
messes et acquilier des fondations, mais pour aider les curés dans 
toutes sortes de fonctions, sans excepier celle du le prédicaiion. Un 
vicaire doit donc prêcher, soit à La grand'messe, quand le curé ns 
le peut, soùt à la première messe qu'il est ordinairement chargé de 
dire ; et il le fera aiors avec d'autant piles de fruit que plusicers des 
paroissiens ne peuvent souvent en entendre wne autre. Les curés loin 
de trouver mauvais que leurs vicaires préchent , doivent les y exher- 
ter et même les y obliger. C'est de quei nous Îles chargeons, Îles 
coajerant par le soin dont ils sont redevables à leurs troupesux , et 
par l'amitié chrétienne qu'ils cet pour leurs vicaires, de nous avertir 
si les avis qu'ils leur dosneroëet en secret à cet égard étoient inutiles. 

A ces Causes, nous renouvelons les Ordonnances de nos prédé- 
cesseurs el les nôtres , en veriu desquelles les curés sont obligés de 
faire leur prône lous les dimanches et fêtes de l'année. Nos leur 
eajoignons, s00s peine de suspense, de ne jamais pesser trois diman- 
ches de suite sans faire le prône par eux-mêmes, où par d'autres s'ils 
sont légitimement empêchés. Nous déciarons à l'égard des vicaires, 
el pnacipalement à l'égard des premiers, que nous ne contineerons 
nos pouvoirs qu'à ceux don nos curés où nos doyens de chrétienté 
cettferot qu'ils ont prèché de trois dimanches l'en. 

Réduwces masnienant noire iastrection à ce qu'elle a d'esseatiel, 
ci que nous conjurons lous les pasteurs de ne jamais oublier. Le 
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vosc: en peu de mois : 1°. Une censure, lors même qu'elle n'ont qe 
commusalore, marque selon ous les docieurs que l'emmmes € 
devoir commande cel ua péche mortel. ?°. Indépendemmres êre res- 
seres, La doi qui oblige les pasteurs de prêcher à pour objet une me 
Uère des ples graves. 3°. Les pasteurs sont redevabèes de Le perst 
de Dreu à titre de justice. Le. Îls sont obliges de fre per autre 
qu'ils ne peuvent par eux-mêmes. Be. Quand :ls ne peuvent prèrèer 
& par eut-mêmes nm par d'autres, ds doivent s sérenser à em 
an qu'il y saut pourvue. 6. l'a cure ne doit recsertr à en esreun 
etranger, que dans le cas d'un empêrhement légions. ‘7°. Cat emgé- 
chement esi rarement tel aux veus de Dieu. 0. S c'est en écour @ 
précher, c'en esl una vraiement de le bre fre, chorus osbs em 
talents. 9. Un ne doi pont condescendre nt ou praple, « mâme 
au seigneur, lorsqu'ils demandent qu'on ne prêche pes, © œ vas 
dans certains cas assez rares ou :l y à @n en ples essestel D Oise. 
10e. Les “atrchismes ne suppirent pont aux éeceurs qu'en sh ue 
pendant La messe 11°. La compruitios des prôses est presque à en 
moyen pour la plupart des cures de campagne d'evtier l'anus 
Î$-. Un verrost braeroup moins de érsurdres et de superations Gus 
les preples, s: les pastrers de Lon esemple ciment cusste à as 
reœmçuir La double obligation de raierhierr et de précher. 12>. Queens 
les peuples n'ra devsæeadraent pes meilleurs, les pasteurs d'assetms 
ae moins ren à oœ rrprocber devant Dire, qui les jagess uen ee 
leur sucres, mas oetoe La purrie de irars snicstsons et Le Œususe € 
brurs travaux. 


Duesé à Ammens, en notre Synude, le © ortobre T'708. 
+ Locts Faançes Lassæs, Do. d'Amame 


Per Nonsagaes. 
Licusot, choncme « ouvre. 
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ORDONNANCE 


saisie 


AUX SERVANTES DES BOCLÉSIASTIQUES. 


— Às 7H. — 


Age requs pour les servanies. — Abes principout signalés. —— Règles prescrites. 


Locis Faançots Gasaies, par la miséricorde de Dieu ot la grâce 
du Saint-Siége aposiolique, évêque d'Amiens, au clergé de notre 
diocèse , sajul et bénédicuoa ca Notre-Seigneur. 

La des priacipauz ornements du clergé et celei dont il doit être 
ples jaloux, c'est la chasieté. Non-ceulement nous ne devons rien 
avoir à noes reprocher ser celle malère, mais il est essentiel qu'on 
pe puisse former coaire nous aucun soupçon légitime, puisque c'est 
es parle de notre bonse réputalion à cel égard que dépend Île 
succes du ministère. Vo:là pourquoi les sainte Pères nous ent re- 
commande avec lani de force de cosserver soigneusement le fond 
et les apparences de celic précseuse verts. il est inetile de les eiter, 
cas 1l n'en csi presque aucun qui, dans l'occasion, ne se soit élevé 
coatre les ecclésiastiques qui déshosorcsent leur sant étai par Île 
nce costrare. Les coaciles, ol surtout coux de France, ent fall 
diverses lois autant pour eloigner le péri loujoers grand, à cause 
de notre fragilité, que pour rendre impossible loeie médisencs 
Conire nous, même aux ples clarvoyants et eux ples méchants. 

C'est, nes très chers frères, dans ces sources si pures oi si lumi- 
neuses, dans les Conaciles et les Pères, que les évêques ont puisé 
leurs Urdennances relatives aux perscanes da oexe dent les eccié- 
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ssaslujues son! quelquefors obliges de se servis. Nes deux ésrmmem 
predecesseurs trcommandables par le sele le ples ecieue, ent im 
el ont renouvcle plus d'une furs La los qu Êse leur âge « queraee 
cinq ans accomplis. Île un ajoule La suspense pee jectp centre ie 
sfracteurs, et à leur exemple, nous avons créons ls même cam 
et sous la même prince. Apres rela, n'est-:l pas etonmant que qué- 
ques uos prelrndent cause J'ignurance” N'esi-:l pas evsxéent sn ce- 
irairc que les contresrnanls lomben! dans la sœspense, et o de =- 
lent cetie censure, dans l'isreguiarte® Étes offrons dent is ae 
font borteur, el qu cependant n'esi pas aus: rare que Le cusat 
C'est pourquor, nous sommes resolu de Lenir Le mess plus que james 
a l'ubeervation d'une los ss sage. Il est possible que nous cpl 
par La à quelques-cm, mass nous leur dirons, comme SL Ponf : à 
œdhuc homimbus plecerem, Chruts servus non com: cd Cul 
mous serune console de leurs murmeres par l'approbetsen des ple 
vertueux qui sont le plus grand nombre. 

Il est des cas à la veritr vu la dispense esi motsvée. ee eue 
que c'est à Nous den juger. ils ne sont pes sun fréquente qius 
voedroit nous le persuader. Dans certains diocèses, il est date 
aut rochrmastiques de se faire server par des personnes n ess, & 
quelque Ace qu'elire soieet, dans d'autres, elles écivent oeulb de- 
quanie ans , el quand quelqu'ua à que cetle les parousell top cfviss 
en à voulu apprier cumme d'abes , le Partement de Parts » Cldasé 
n'y ator sbes. Comment donc se plamére de astre Sets? 

Noes avons remarque, nos tres chers frères, que Le plupart @n eue 
qui demandent des permeusecns se fondent our ls Gent € Gus 
des serv antes de quarante-ceq ans. Mass os cette rose ébeit fees 
sellement recue , La los devendres abeolument sutlle, pouf us 
personne qui n° puner l'aleguer. Oucengue vent d'uagage mm 
be clerge, duit auperevent ca roancoltre les règles, tant ginémis 
que doreaaines, et sd les trouve trop édficiles à cbeurver, 8 @ 
demeurer parmi ire Laiques. Le mal vient de ce qu'en voudsell eu 
les douceurs el lrs avantages de l'tai, sans les resvésints qui 
sol Inerparablrs: 

Ue qur nous érplorues le ples, 1! er faut potet le Gtmmalee, tu 
de mue t1uf qgerijerion Lrumpe pes loutre certes de russe. Das 
où naccuse pas ciartement | Âge des orreanies, quil B Eu 
su Je le conaoltte (jerigure uns bre prransat cn-dsmeus ds Page. 
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dans le évsssis, disent-ils, de solticitor la permission, comme s'il 
ee falloit pes commencer par 1à, d'autant mieux que dans les pa- 
roisses les plus éloignées, on peut avoir notre réponse en pou de 
jours. D'autres demandent la dispense sous prétexte qu'ils ont une 
mère on une autre parenie Êgée à faire servir, et cetle parente 
venant à s'éloigner , ils gardeat la servanie sans une nouvelle per 
mission. En certaines occasions, noes l'accordons pour un lemps 
fixé, afin que dans l'intervalle on ea trouve une autre de l'âge requis. 
Néanmoins ce temps expiré, on conlinee à s’en servir. Quelgues-ens 
s'imaginent ne pes manquer à !a loi, quand ils ne permettent pes 
aux servantes de coucher dans les maisons qu'ils habitent. D'autres 
se rassurent sur re que n06 archidiacres ou Nous-même , ayant passé 
chez eut, on ne leur en a rien dit. Toutes ces raisoas et bien 
d'autres encore dont le détail est superflu, sont également frivoles: 
aussi ne garaulisesnt-elles ni du péché ni de la censure. I! faudroit 
avoir des lumuères fort bornées pour décider autrement; rien ne peut 
solidement rassurer que la permission accordée par Nous ot fondés 
ser la vérité. 

À ces causes , nous renouvelons dans notre présent Synode , autant 
que besoin sera, le sialut qui fixe à quaranie-cinq ans accomplis 
l'âge des personnes du sexe qui sont au service des ecclésiastiques 
engagés dans les Urdres spcrés , lors même qu'elles ne couchent pes 
dans La maison qu'ils haluient, à l'exception toutefois des mères, 
lantes, sœurs el nièces, encore faut-il que ces parentes, quoique 
très proches, soient de bonne réputalion, sans quoi il s'est nelle- 
meal permis de les avoir chez soi. Nous renouvelons aussi la sus- 
pense 1ps0 facto , sous laquelle La loi est portée; déclarant par cette 
presente Urdosnance que nous révoquons loutes les permissions 
ci-devant accordées par nos prédécesseurs, par nos grands-vicaires 
et par Noes-même, soit qu'elles aient été donnces par écrit où ver- 
balement. Nous voulons neanmoins que les permissions qu'on a 
reçues léglimement sebsisient jesqu'an 1° janvier 1752, afin que 
pendant cet intervalle de près de trois mois, on pusse se pourvoir 
et oblemur une nouvelle dispense, si le cas le demande. Cetle dispense 
ne sera valable à l'avenir que pour built jours, s: elle s'est donnée 
par écrit, avec le nom, le pays et l'âge précis de La personne. Qu'on 
sc souvienne que la permisson accordée pour une servanie n'est 
posut valable pour une autre qui serait plus jeune que celle qui a 
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precede, or fût-ce que de tres peu de temps. Elle conserverest tu 
sa valeur ns l'u eu prenmt une plus âgée, ei ni les rauens œ 
oet porte à l'arcunder etuient Îrs mêmes. Quant aux femers on tirs 
duat on a quelqueluis besoin pour des cas impreves de malné=es gun 
demanderucol un prompi secours, nous les accordons à test Age 
pour quiase jours au plus, terme assez long pour avc notre repens 
ss La nevrante dure plus longirmpn. À l'rgard des bleues et sac 
dont un voudtuil faire usage, nous orduanons La même che « 
sous La méme peine que pour les servanics. Nos esjugness à en 
archidiacres cl à nos duyens de chretienie de s'enguerr ot és &- 
mander de noire part, lurs de leurs visstes , à Lous les ecchésasstque 
eagagrs dans les Urdres sacres s'ils soel en regle our ce arm 
Îls nous eu rendront rompte auseilôt qu'ils le pourront, «t Les came 
veaaols seruol pourouivis à La diligence de notre prometees. 


Dunne à Amiens, en notre Nynule less dans ls chapelle @e ose 
palais rprscopal , le 6 octobre 1551. 


: louis baancos Gasamt, Le. d'homme 


Per Monseigaeer. 
Dccatsot, chenoise ot sr are 
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RÉPONSE 


QUELQUES DOUTES SUR L'ORDOUHANCE PRÉCÉDENTE. 


— An (782 (4) — 


Ce Re RS EEE -Ù = 


Penssengawes. — Enfants au-dessous de douse ons. — Couturières. — Lessiveuses. 
— lordusères. — Alhées. — Purssanes étrangères seçess ae presbytère. 


Lous Faanços Gasarsz, per ls miséricorde de Dies et la grâce 
du Ssiat-Siége apostolique, évêque d'Amiens, on clergé de notre 
diocèse, salut et bénédiction en Notre-Seigneur. 

Nous avoas reçu quelques lettres dans lesquelles en nous a propesé 
des doutes sur noire dernière Ordonnance qui a peur objet la rési- 
dence des personnes du sexe chez les ccclésinstiques. Nous allons 
les résnedre, et si nous ne l'avons pas fait piles Lôt, c'est que nous 
voulons cuendre ceux qui pourroienl encore être proposés. Voici à 
quoi sc réduisenl coux que neus avons reçus , où les réponses que 
nous avons cru devoir y faire : nous leur donnons la même autorité 
qu'à notre dite UÜrdonsance. Un nous a donc demandé : 

1e. Si nous avions borné notre Ordonnance aux personnes du sexe 
qui sont servanies des ecclésiastiques, car où pourroit demeurer 
chez eux à d'autres Litres, comme pour y être pensionaaires, pour 
être insirutes , etc. ? 


1° Le 97 mers de cetie mème année, M de La Motle ài roumprmer et envege 
à tous les eccièmisstiques du derèse le Mandement de M. Sabatier, relabf à ls &s- 
Wibuten des Soustes-lluiles Nous l'avons reprodut plus ne! dons ce reruel, 
pogr 178. 
u. 27 
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Reponse. || esl vrai que comme où ne von pres 
prroanes du sete demeurer chez les rcclesastiques q 
parents uf de ercvice, nous n'avons (ni menues qu 
Utes, maw noire iniention à loujours ele rl esi enr 
de conserver su Statut du diocèse logie sa force. Or 
clatemeat des personnes du sete qui sont à lire de 
à tre que ce soil. 


2-. Faut-il etendre noise Urdonasace sus filles qui n° 
ans* 

Réponse. La défense est generale, el noës ne comm 
raisons suffisantes pour permettre l'habtauos des fih 
de duuse ans. 


3. Avons nogs entendu defendre les costeneres, le 
Len jardimieres el à qui travaillest à La journee ? 

Reponse. La lo, comme où prut le vour, etost sans 
plusieurs de pos meilleurs cures rl doyens nous ass 
pouvut Levevuler Ccprodant pour condesrendre su : 
grand nombre , auus Les prrmelluns Pour eviles lent al 
gardera chez soi que quiase jours, dans le courant d'u 
en méme Lemps , suit à plesseurs reprises. 

4" Peut-on mrelire 20 nombrr des parenies, das 
permu. celles qui ne Le suol que par afase , comme Lu 
du frere, dr L'oncke et du neseu ° 


Reponse Un nl «re lent nroereusement at ter 
ce personnes au fond ne sont nt mérre, ni sers, 
mére ÎLn'ret donc pas prraus sus ecchrometiques de | 
LL 


5 Peoton ar 


monts du serve, à li 

















# cher ont, pendant quelqers ju 
je d'hosulalite * 

apprier propremeai bospeiakie qu 
Mers où direrteærei es di 
avt chez mn deu où trou 
éatdant qiue lonclemps 1 ce net dans bre brome 
prevent ce contre vient à la regle ctun cacoert La om 








Repose Vo ne d 
des premounes qu'on n 








arte neere prtnns de lei 








Vu teste 1 cols ae d'avos ans repuesee 08 
1 lues lee cas que doenrat be 


Via smetaus, 
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raissnnebles , qu'en n'est presque jemeis cn contravention de bonne 
fou, peisqu'il s'est pes permis d'imtesprêter !a loi arbitrairement, 
quand on pret avec tant de facilité consulter le légisiaicer. On sait 
assez que nous ne sommes pes difficile avec les prêtres qui font leur 
devoir , quand ils nous demandent ce qui s’est ni mauvais ni dange- 
reux. Nous les conjurons seulemen! de considérer que la grande 
élendue de ce diocèse rend nécessaire l'exactitude à la règle, et 
que les moindres relächemeats peuvent donner occasion à des scan- 
dales ; ils ne doivent donc pes nous savoir mauvais gré si nous usons 
d'us peu de rigueer, malgré l'estime oi l'afection que nous avens 
poer eux. 
Donné à Amiess , en notre palais épiscopal, le 16 mars 17852. 


+ Louxs Faanços Gasatez, Ée. d'Amiens, 
Per Monseigneur. 
Decasnor , chenoine ot ssoréteire. 


in ACTES DE L'OSUSE ANS. 


AVIS SYNODAUX. 


— hu — 


Imufrurerr dre rrevirarments dranés per MM Le Deyes dn 
vertaus de outre Imimalee jee ef à latame de pour 
batnbnbre de Samiro-duire — Dites potrennies. 


U Nous avons remarque que les prores-verbess ( 
aus duyens de chretuente ne nous 1nsirwsoral pes : 
cela virnt de ce que pe lrour ant pas logjoen les can 
vent savoir, ni par ronsequenl noue apprendre Ce qu 
paruimes [autre part, les cures eut-mêmes 1ner 
celle vinle, sont quelquefors absents, «ans qu'il y as: 
Pour remedier à «el abus, nous enyngRoss à sosdits d 
convollre à chaque cure le peur dr leur vite , el de l'en 
LM prrur qu'elle puise étre annoncer le dimanche ava 
où elle les. de cette sorte chagee doyen ressent 
Cutcs dans leurs paruissrs Nous vrilunaues ee coestt 
re uu premrte d'anmuacet telle vrste « 
sents Pour qu'il ne treir aucune difculle ser le mes 
devra étre faite et trcur. roue rirmions à lout noire den 
en 1723. par mite prrdrcemeur 1mmedial, pou 
5 commune d'un atrN de 1718 La vos 
ce qu ens deu 

Pr " la grâce de Unre el du Saset-Sosgr 
evéque d'Amirme 

Va la tequéie à Noës pressée par M Plalgpe Fr 
enibeningee de la Facglie de Pans, care de Ve 
de chtetentc de Metreel. os 11 nous dt qu'en 
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doyen, il est en droit de visiter les églises da le ville de Montreuil , 
comme il les a eSectivemest visitées; mais que les curés de ladite 
ville refusèrent de le receveir en l'année 1718, le firent même 
assigner par-devamt noire oflcial, pour que défonse lui let faite de 
les visiter, et furent condamnés par sentence de notre officiel à 
recevoir sa visile, en La manière accoultumée. Les curés de Montreuil 
ayant appelée comme d'abus de celte sentence, il a éle declaré par arrêt 
du seuc fevrier dernier, rendu en Parlement, qu'il n'y avait abus; 
el entre autres choses, La Cour a ordonné que les curés de Moetreuil 
s'adressercient à Nons, pour être fixés sur La manière de recsveir 
ladite visite. En conséquence, ledit M Eniart nous supplie de lui 
permettre de faire assigner par-devant Nous à cet eflet les curés ée 
Montreæl. D'une setre part, les sicers Kegret, curé de Noire-Deme, 
Raboulle, curé de Saint-Jesse-eu-Val, Millois, curé de Seiai-Pierve, 
Fauchasire, curé de Smat-Vallois, Nayez, curé de Saiat-Firmin, et 
Marcolle, cure de Saint-Jacques, nous supplient aussi de régier ln 
manière dont 1ls doivent recevoir La visite de noire deyes de cbré- 
Uuenié de Montreeil. Noes, faisant droit à ladite requête, avess 
ordonne que lesdils curés rocevroel la visite de notre doyen de chré- 
Lenté en La mamère suivante. 


« Lorsqee le doyen sera arrivé dans la peroisme, le curé fera 
somncr les cloches pour asmsembler le peuple. Le doyen prendra son 
suerplis et l'etole à l'église, le curé se meltra aussi en serplis et 
pourra prendre l'étole. Les autres ecclésiastiques qui aident à faire 
le service de la paroisse, assisteront en surplis. Le curé donnera es 
doyen la clef du tabernaclc: relei-ci en tirers le ciboire où se con- 
serve lo Saint-Sacrement, l'exposera our l'autel, l'encensera el 
chantera Tenièm ergè... Après avoir dit l'oraison, il donsera le 
benediction au peuple avec le ciboire, et le remettra dans le taber- 
sacie. ii vissiers ensuite les sasnies huiles , les foais baplismesx , les 
reliques des saints , les autels, les calires et autres vases sacrés, les 
stalues , les tableaux , les ornemeats, les linges, Îes livres, les comp- 
tes et les papiers de La Fabrique , les registres de baplèmes, mariages 
et sépullures, l'intérieur et l'exténeur de l'eglise, le cimetière et le 
presbytère. !l dressera de toul ceci ua procès-verbal dans lequel il 
marquera ce qu: concerne le curé , les autres occiéssasiiques oi l'état 
de la paroisse par rapport à l'observation des saints Canons oi du 
nos Slaieis synodaut. Ce procès-verbal sera présenté par le doyen 
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au Synode que noes tenuns tous Îrs ans, pour que l'en puiese premêse 
les deciswns neressaires, apres qu'os en aura pris lectere. 

« El sers noire presrnte UWrinonaanre e1eruire nensbstant eggun- 
Loan ou appri quelrunque, alteade qu'il s'agit de Le dscrplane erxte- 
statue 

e Doane à Monireus , dans le cours de nes vissies, le 28 juun 1733 

+ : Pinac, Êr d'Amens. » 


Nous vouluns qu'en reglement s1 sage sul ou partent 
recommanduns parlculierement que Île cure et lous les ecricsms- 
Uuques de la paroiser suient en surplis, Landes que La vamée se fan 
Nous es faisons la rrmarque, parce que nous svens apgres ose 
élonnesmrnl que quelques-uns ne le prennen! pes, même lens 
doane La brardiciion du Saint Sacremeat. Les cures arromgpagessess 
leur doyen dans l'eglise, rt partout on ls veste se fast, peus s'œste- 
tenir avec lui des besoins de La paroisse, a%n que le preres vus 
passe être srdige avre plus J'ria Uiude. Nous eagsgnens ous sus 
maitres d'ecule Je se Lrouves en surplis à ladsle vote, e6 ée proue 
à ane duyem lrurs irlirre d'approbatwua. Nous avons obessut Que 
les Chapuisre un usazr que muus voulons (are cesser. Les éspes 
recevaal alors leurs druuts . lra currs vunt les trouver sprousmveumess 
dans la sacristie, «ec qui derangr l'amembire , et luce due en pen 
ple que les cutes vonl payer les sausies haies. Pons proveux es 
BCuBvencnt, Due «Fquûs Cuavraable qur lesdits rests seuses 
payre Lure de La visite, et nuue Jelcadues cartons qu'és Le ous 
pendant Là diunibutr des sainles huiles. Un conuesers tente 
de semellite aux doprm, aprre vu avani celle cercmsese, © qu 
aura cle frcueiili pres Les disprasrs du laut et brerte, comme en l'a 
al juoqu nm: 


HO Comme ren naneperr plus de rroprcl pour bre ancstes Best 
qur La maniere cjuel va lee dioiribue dans le discass, nous vogue 
atre Jalrut, quani noue amœlume à celle ruse CEE. que 
gurhpues “utrs, mure pereste de pririlege à d'etemgliess, © © 
dent Las ss jeorce dr veait an (Chapitre og le coteudrensé en 
Sir à sut les devoirs de leur riai ct rootrilertesat à La cesse 
le sa fo'estrutirn Nous dec iarms dvnc qer irer actions es euse 
ra tit à eut phturge © cirmplus, ire etbortani à o y cumêre 
Sr. wuldes à mule invilaloe. 1e o volent à © } DR 0e, 
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nous ordonaons qu'ils recevroe! les saintes huiles des mains de icurs 
supérieurs, à genoux, en surplis el ca étole, ainsi qu'il se pratique 
dans les Chapitres. Nous défendons auxdits supérieurs de les leur êis- 
tribeer autrement , et à ous nos doyens , curés et vicaires de leur en 
doaner, sans octre permission par écrit , si ce n'eet dans le courant de 
l'anaée , si colles qu'ils suroicat déjà reçues ne leur suflisoiont pes. 

11. Nous avions permis à quelques paroisses, pour favoriser leur 
devotion, de transférer les fêtes de leur pairon de l'hiver on été. 
L'expérience nous ayant appris que ces Îles trenslérées dans La 
campagne ne servoient qu'à y ecaireteair la dissipation, nous révo- 
quoes luetes les permissions précédemmenal accordées, et nous 
voulons que chaque fête soit célébrée au jour marqué dans le caicn- 
drier de diocèse , afin que la célébration ait Heu partout le même 
jour. Comme les peuples accoutumés on certaines paroisses à deux 
fêtes de patros, ent de la peine à n'en faire qu'ene , même depuis 
la suppression que nous avons faile, pour les raisces dont il a été alors 
readu compie, nous défendoes sux curés et aux vicaires de faire 
dans l'église, suxdits jours, sucen office qui marque la solenaité, sous 
quelque prétexle que ce soit. Îls représenteroet au peuple que dans les 
jours où l'Église a‘ordonne point de fête, le travail honore ples Dies 
que le repos, et qu'il y s souvont, dans celle sorte de culte, plus de 
cupersiition que de religioa. 


+ Locs Faanços Gasnst, Év. d'Amiens. 
Per Monssignour. 
Ducasnet, chancine ot sscrélaire. 
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LETTRE PASTORALE 


CÉLÉBRATION DE LA SAINTE MESSE, 


L'ORDONANCE PRESCRITANT L'ESNGE DU VOCTEAE HSE 
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Lutis baancoss liasaiss, par la mmséncorée de Dese où Le grises 
du ant Mege aprinlique, este d'Amees, à tous Les paie 
seu uliers rt trguhiers de noire diorrec , salut et benshctes ce ate- 
seigneur. 


M Sabatier. donl le souvenir ous esl os precseuz à ous gas. 
lenua danse «ia Synnde de 1728 un Avss fort trade ous Le ete 
meer, cree capable tir rrhausmer, dans quiconque à 6e ls às. 
lue de sacerdore et de sarribre de noire religren La cctfèraue 
avre laquelle 11 fol reçu nous fait dessrer qu'os ie role plus dus 
Que eUhenss De pouvues teup voue y ruburtes À cet Avts « ges @& 


te so LS ON > la Moeu 11 reumgnmes [bé © 

w 5 4 en.sts, tt La Loco ça tabl em. en 
, EE LL 

A4 te souvttole & ere ce pare 

BOUT on  Dopras ee. On 7 ats ‘rouen, CÛ Que © Ê pique 

Sa en br Lu boom. ‘0 se 3e: s L'od pour ts que en ge 

U Nour os. Nr tes D aix af 
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son suicer, ADS avons cru, cn publiant le acuvesn Dissel, devoir 
ajouter l'instrectios présente ; elle sera nécessaire à plusieurs ei utile 
à ous, à cause des détails dans lesquels nous sommes ontré. 


La sainte messe est de Loules les pratiques extérieures de l'Église 
catholique, celle qui la distingue le plus des secies qui s'en soei 
séparées dans ces derniers siècles. Elles n'ont cessé depais leur 
schisme de decrier cel augusie sacrifice, n’en parlant qu'avec mé- 
pris, disons plus, avec une sorte d'horreur. 


À celle mellutede d'enfants rebelles semblesi se joindre plusieurs 
mauvas catholiques qui, professant hautement la vérilé de redoe- 
table sarnfice, ne laissent pes de le déshonorer pout-être autant per 
leur indevouoe, que les hérétiques par leur incrédulité. Vainement 
voudrions-nous parler à ceut-ci : 1ls refusent de nous entendre, et 
le Sage noes dit de ne pes répandre La parole où l'an s'est pas disposé 
à l'ecouter : us eudiius non est, non cffundas sermonem. (Eccies. 
82. 6.) 


Notre rele pourra au contraure s'exercer ulilement auprès des 
vrais fdèles, quelque indévois qu'ils soient. Dès-lors qu'ils nous 
écoutent, noës pourrons lcer inspirer des sentiments conformes à leur 
foi. Mais le plus sûr moyen pour y parvenir, aussi bien que le ples 
eflicace , c'est de donner l'exemple de ce que nous crigeons d'eux. 
Vainement prêcherions-nous aux peuples le respect dont ils doivent 
être penetres à la vuc de nos mystères, si nous ne l'étices nous- 
mêmes co les celebrant. Îl est vras que notre indévolos ne justiée- 
roit pas la leur: mais elle rendrost leur coaverson ples ddficile, el 
nous rondroil per consequent ples coupables. À Dieu ne plaise gu'os 
nous dise jamais avex fondement qu'en cela le peuple ne fait que nous 
imiter : c'est de Lous les reproches le plas propre à nous couvrir de 


« regarbent je clerge en gemeral. 1] mms à paru necrasare qu'il y e@ eùt de par- 
« Leuhères prer les ecclesustiques qu vont étodier à Fans. ls y son en somère 
« comslérable, et n'étant plus sous mn veut, 1s se soutwadroient dificiement, 
« st avec la vintanre d'en sapéneur , 1ls n'avent encare des règies propres À 
« leur aissbua Ms les trosverani dans l'Urésnnanre de M. Sabouer, nsère pré- 
« décresrer umemédst. Nous aves canteatons de ls renssveler, et nous voulsss 
+ queile ext puactuellement cieruiée. » 
Lette Ordennanre « truuve plus het, page 318. 
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honte. Fussons-nnus ascez malbeureet pour nos l'aîtres en en 
des autres devoirs religieux . 1l semble que celm-cs érerus 0e 
evceple, pesrqu'il n'y n nen de plus honteux pour en prêtre qu 
d'être reprebensibie dans La mansere dont 11 celebre be enrréue 
de «a religion C'est ans: que l'ont dit bre peyens eut-aiem 
Que peul-où en reflet prass d'un prêtre par rapport à ors sui 
devoirs, sil se comporte mal dans l'arton La ples suete de «es 
minunlere. 


Cependant, nos tres chers freres, ce reproche loui éébenerms 
qu'il est, ne seroil pas loujours smjusle. El ne font pont veus case 
ce que noue avons raiendu dire à de verineax lsigues, © press 
de qui nous deplonues l'indevute assuwtance des peuples à ls em 
Messe, comme pour nous rn romoler avec eut. Îles aus stp 
direul 1ageaumrat qu'on l'entradron avec ples de respect, & le 
en voyot davantage dans crux qu La relebrent Frappe de am 
teponsr, noës rh avuns con lu que nos prédirauses S'ansuiens & 
fur-r qu'a proportion de mn riemples. Que chere de ess © 
ronde Jun. justice. Comlura de nos prêtres que Diss assum @& 
Mepriset son De, Come 1| eh accusant ceux de l'ancammne An: 
L'aiurable victime que muus ufruns est, :l est vra, d'une eme 
sadeprndante des duwpuutiuns Je ceut qui l'immelsnt, eue Quée 
qu'elle eet recor de Lreu avrc complasance, be pret-d pes eme 
à celus qu l'ufire d'étre reprtr , pour le pre de respect aves bg S 
fasl one 1 gragdr actiun ? 

Etammoes-nous, nos irre chers freres, ol voyons, cap aus 
Aatter, s0 en disant La saunle messe, boës menisuns asses € © 
cueslirment et Je religne pour ee :nepurer eut amants D 
suffit pas d'avner ea La ceirbrani une pute saierssuse, D GES @- 
cotr quelle parowuse, se Logicéces À pret y en aveu des Le eux. 
quand levirrieutr en rot draur Comparon-ases à cou Re 
in | espresina de Si Paul, c'es à dire, cemperens ste eee 
de La dire à ce que Dues evigrons de ceus qu l'emtradent, ci enrtems 
de ceus qui participer au sacrièce par ls commeumen Cranôtes 
d'abueJ re que Dire demande de plus important de astse past 
ceile actus aagusie , ri casusie luoire les circonstances Qu pauses 
l'accompagner. % apres nous être séverement Jupe, CUS pate 
nous rendre le consolant iemogaagr de n° Ranger D D 
te célébretsen de nos oemnts myvters, slers n'oyent pois à em 
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reprocher l'indévetion des Adèles, notre devoir se bermers à le 
déplorer ei à ls combeaitre. Que si au contraire nous nous trouvess 
coupables, comme nous éevrons impuler en partie à nos meuvais 
exemples les irrévérences des peuples, nous no maaquercas pas de 
louruer contre nous-mêmes vne partie de noire sèle. 

Les hommes , Gt 81. Paal, nous regerden! comme les dispencateurs 
des mystères de Dieu. (1. Cor. &. 1 et 2. ) Et nous le sommes en eSet. 
Or, ce que ot à désirer dons les dispensatours, coniinee cet Apôtre, 
c'esl qu'ils sesnt trouvés fidéles. Quand nous disons fidèles, nous 
n'eniendoes pas seulement parier de cette Gdélité esscatielle, qui 
nous oblige à ne donner les choses saintes qu'aux saints, ct à ep- 
portes toute la diligeace qui dépend de nous pour empêcher qu'on 
pe les prolane; nous l'entendons encore de ceite Gdélilé qui s'étend 
aux plus poliles choses. /n modice fidelis, fidolis in méneme. (Luce. 16 
et 19.) En on mot, nous l'entendons de celle fidélité dont il est dis: 
celui qui craint Disu ne néglige rien. Or, nos très chers frères, 
y en apeu qui soient Bdèles jusqu'à ce poil. Non-seulement nous 
2e pourrions soulenir à cet égard le jegoment de Dicu, puisges 
l'Apôtre, lout saint qu'il étoit, le redeuioil ; mais peut-être ne 
souliendrions-nous pes celai des hommes, et pes même le nôtre, 
quoique favorablement prévenus que nous s030ns pour nous. Ce- 
pondani comme plesieurs prêtres ne pèchent à cet égard ques per 
advertance, asns: qu'on peul le presamer , nous avons lieu d'es- 
pérer que colle :nsirucion ne sera pas sans fruit. Nous y pariereas 
des disposstions qu'exige essentiellement le sninielé de nos mye- 
lères ; apres que: nous passerons à ce qui esi moins important, mais 
lonjours aerz pour mériler louie noie alienbos. 

L'etat de grâce est indispensablement requis dans le prêtre qui 
veut celebrer la sasnie messe. C'est à lui qu'il faut appliquer aves 
encore plus de justice qu'aut simples commeniants , le cem- 
mandemeel que fat St. Paul de s’éprouser : probet snpoum Èeme, 
c'este-dire, de soeder son cœur pour juger s'il est au mois ezemgl 
de peche mortel. En eflei, le prêtre qui se destine à dire ls sainte 
messe, prétend non-seulement recevoir, mais encore produire ls 
ples grand de lous les sacrements, per la puissance que see cn 
racière lui commenique. [il veel, comme sacrifcaicer , immeler 
enc victime qui n'est autre que Jéses-Chret lui-même, ct y part- 
cper comme fdele. D'où noes concisens qu'il a uac écuble ebbige- 
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Lon de s'eprouser. Cepeniant plesmers prêtres s'etameret mu 
pour dire La sanir meme, que les laigues pour commener. 

Mars est-il besoin, dira-t-on, qu'en prétre qu réétbre Deus D 
jours, res frequrmment, fase son etamen de ramcæere over 
autant de rigueur qu'un laque qui rommenrs rasremral © 

ll faut disuaguer, nos tres chers freres. Lo court etamre pres 
suflirr aus prêtres qui riant bien instruits de irers ebhgatsens . © 
sont smpose Le reciement d'une vie ceciemastique et le sunvent ur 
tement Lis nr sont pas trous à des rrebreches trop prolonger . 
parce que vivant dans la crainte de Dieu, et n'ayent ou 
œunde qu'un commerce de charite, l'armson pournaisère Les erûn- 
reta our Îes mandies fautrs et les y rendra eranbère. Queng es 
contrare un prêtre qui 1 dans La disspalos et l'etseuté . ous 
muatrr a l'autel, ol est ohhige de s vvamiser avec co. pour qe 
lon disponitiune nereseairre à la celebralma ée os mystèsen ©, 
sù cel eiamen se fast ci lement, 008S Re VON pous-ln 
pas ls mresrs aus frequente. qu'elles le sont, sous d'atm- 
druns jras tant de prétrre dire avec cosfaare ou pd @» Fund: 
Seigneur, separez ma couse de celle des vagues : comme © em 
d'eux diet mes mœurs n'oni nen de commen aves Len Gun 
Éacute moins vercteat-ils ajouter, lorsqu'ils sont ples ga @œ 
Consrcralon Je lerres mes mans poreux Îles canon, eme 
sil discent mon cœur rat pur , 1 ne me reproche "en QU D Cu 
abelument indigar du eacriâre qur je vas offre, où de D Guen 
nourriture que je vas prradre. 

La rfrt. nos 1160 chers freres, combeee rot fout os téagange 
dintmene que ee tendent de iris manwiree! Dere, qu rt de- 
chaçpe el qui pese Loul au pois de sanrisaire , ne Les ge 
muliement Jre violsieurs de na lot, pange à qurègues btsasausens 
pres ,quile consersent plus jar rrepecl buœmas que per cages. © 
vitrail comme loge bre veritabire pe beurre, même cute, mème 
amuut drs nrhcere, même emprrurmeni pour Les Losseuse ci 
prruc bre auere die la vie lorpres otre, madeal door , copues fun 

NU Briuani  Poul être disez-voue. seni-dle etrmpte © gare 
étrourte * (uaxl Bout ie sœppurtions, celle e1CRpÉER 08 Gus 
selirœrnl ire ravwutrt as |eprouve qe demende 81 Pasi on ns 

pee rter LoRre per CUL aout dre de Chrodntme : cb dus 
‘eérœnite à cour de Lrtai ecchesssigue séruber entégiius. Q@n 
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état, outre l'obligation de l'exemple que éoivent tous ceux qui 
sont d'ene profsssica distinguée, en impose plusiours outres, 
qu'on os bénéficier, pasteur, chanoine, religieux 
prédicaieur on confesseur. Combien déceevriroit-en 
suriout d'emissions coetre la cherité ou ln justice, 
de l'autel, oi l'examen étoù détaillé 1 Après 
épreuve, n'oublions pas la règle de SL François 
des ples grands éirerteurs que Dicu ait donnés à son 
consisie à exiger pour ls communion fréquente, que 
moni on soit exempt de péché mortel, mais qu'on a 

d'affection au péché véniel. Or, puisque ce grand saiel 
de tout chrétien qui veel recevoir souvent le Pain 
seroû déraiscnnable ée croire qu'il eût moins demandé des 
pour célébrer ls sainte messe. Du reste, il paroi nécessaire de 
s'arrêter ua moment ser cetie règle du oniei évêque, de peur 
qu'on n'es abuse, les uns pour s'éloigner trop ée la communies, 
et les autres pour trop os familiariser avec elle. Distinguses éens 
l'affection au péché véniel du péché vénisl lui-même, ci ne cos 
fondons pas celui qui est entièrement volontaire avec celui qui 
no l'est qu'à dem: ; c'esi de ce dernier qu'il est écrit : le juste fombe 
spi fous, c'est-à-dire soavent, ot il se relève. Ces series de chetes 
sont oi faciles à faire, que bies qu'on puisse se garaatr de oùe- 
cune en particulier, il est imposable de les éviler toutes. Outre 
tes fauies de pure fragile , dont la sainteté de Dion ne laisse pas 
d'être blessée, mais que s0n inônie méisérirerde pardonne faci- 
lement, À y en a qui sont réfléchies ol très voloetaires, sans que 
pour cela cles cessrat d'être véaiciles, c'est-à-dire, que toutes 
éelbérées qu'elles seet , elles ne faui pes perdre l'amitié de Dion. 
Voilà deux sortes de pêches véniels ser lesquels H faet raisen- 
ser différemment : les premuers cxcitent plus la pitié @ Dieu que 
so indignatioe, ei les serceds excitent ples con isdignatien que 
se pitié. Les vas, qu'en dei appeler plulôt fautes que péchés, 
n'empéchent pas la commente fréquente. Quant aux péchés vé- 
niols plesnement délberés, s: on les négiige jusqu'à où ceniraster 
l'hebswde, ou si l'ayant conirartée, os ne travaille pas à la @é- 
truire, c'esû sans doute parce qu'on y a de l'affection. Or les piles 
experrmeniés dans les voies de Dieu ne conssilleni point ls ecm- 
menton fréquente à ceux qu sont on cet lai ; mais aussi en 0e ber- 
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nant à nr pes La permritre (réqermment , 1! est clair qu'ils larve 
dent quelquefois. Nous rroyons même qu'avre rertunes persan 
un prel encure se relächet un peu de celle enge mate, per etre 
ple, si la communios souvent reileree rended leurs chaies pe 
rares, ou ot l'on remarqeon en villes moine de frrveur quand os re 
prive Es ua mot, apres avoir etabl la necesute de Frtat @e grèe 
pour comœmumer , :l n°3 » par rapport au degre de ferveur « C'eux- 
Ulode où 1! faut être parvenu pour le fnre fregsemmens, oeurens 
regie qui mul sans esceplion, ss re n'esi celle-c à lnguelle oem 
vous r1hurtons d'être Lloujours Édeles : consulies un érertesr értn- 
ré, pre, ferme, sans respect bemas, et qu ne so pas € eus 
qu ducai rarrment la saisie messe. 

Revenons à l'etat de grère loujours mdupencblemes cugss. 
ne voulâl-cn celrbrer qu'une seule foss Gsns toute « vis Agss- 
ions quil laut ee ire moralement certain, apres ne comgesstes 
bien refrcher de ses devuirs avec es propre conéste L'Élfe 
Craigoanl qU'uS De se raseure lrnp Sistmeni à co égaré, 0e pue 
met pas quue se rontenle d'en acte de contrien, « on cul œ 
le malbeur de tomber dans le perche mortel. Elle éésiee ex 
précaulLon 1neuflisante , quelque lemuignage qu'en pass 0 cumËe 
d'une coainison pariase, el ruige de plus qu'es se conf. Be 
Concile de Trentr ir dil expreserment, sgoutant que où un gs, 
aptes une chute murtelle, se lrouvoi en même temps Os En- 
pososbaliié d'avoir us confesseur et dans la néressté de cf, 
1 ne pourruit le (aire, même aprés ua arte de centritisn gas, 
qu'a La condition de se confesses ir plus 161 posssèée agsès Le ue, 
quan prinun confseiur, ce qu n'es pes un cle ame, 
comme qurigers-uns l'oni prétradu mel à propes, Re D um 
precepir, ane: que l'a dersde le Pape Alezasère VEL 

Ilen coûte, dil-os, pour se confresrt souveat dons Les cumgngaen 
‘4 lue 9 a queiqurios us boe conieseres qu'o sus eus € @ 
lance . mas quand apres aveu priés la grère, on no geussun 
tecsmuvtes que bar La fatigue d'un court voyages, «nettes aa 
Uup chetrment un so: grand bosbres ? Duens-ès cagisumment, qu 
uen chrto rites, et contoadons acone s'ù y svosd es étain 
en pre conudetable, «n s imposrroud cetie poens cms Déslbes. 

Pour ce qu rot des prétrre qu Adeire à Duee , ne tomÈeS pauses 
james be probe mutiri, brer pratique ext do «0 confier cage 
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semalse, on tous les quines jours , ou os moins dans ls meols. 
1 y a même des diocèses où oeil expressément défeade 6e pes- 
sor ce terme. Quei qu'’i on soit , on ne éeit pes se le permettre, 
à moies qu'il ne ee présente de grandes élflcullés que nous croyons 
très rares. 

Noes svertissons en même temps les prêtres doat la vie esl 
irréprochable, de prendre garde dans leurs confessions au repeatir 
et au ferme propos. !l peut arriver que, malgré la délicatesse de 
lour conscience, ils ne soient que foiblement louchés de leurs fautes 
légères et journalières, et qu'ils n'aient pas la résolution sincère 
qu'exige le sacrement. C'est pourquoi il est pradent, pour ne point 
s'exposer à faire une confession aulle, d'ajouter à l'accusation de 
ces sortes de péchés celle de l'en de ss vie passée, doet ou soit me- 
ralement certais d'être conirit et résolu à ne plus le commettre. 
il convient même d'en rappeler le souvenir, et d'en faire l'objet de 
sa cosirition avant de l'acceser ; de celle manière on recevra 
toujours la grâce de l'abselution. Telle est la bonté de Dieu que, 
lorsqu'accusent nos péchés effarés, nous lui en demandons de ace- 
veou le pardon , empliès lere me, il nous l'accorde per l'ec- 
crolssement de la grâce sanciifSente déjà reçue à notre première ré- 
conciliation. 

Après avoir dil ce que nous croyons nécessaire sur la disposi- 
tion la plus essentielle à la sainte messe, qui est l'état de grâce 
el la certitede morale que nos derces en avoir, disons un mot 
ser la pureté d'intention avec laquelle nous devons céicbrer. R 
n'est pas rare que le cœur de ceux qui reçoivent l'honoraire de 
leurs messes soit souillé par des vues d'intérêt. Îls ne se props- 
sent pes, disent.ils, cette rétribetion, comme le motif principal qui 
les engage à exercer le ministère. On le dit , nes très chers frères, 
et l'on tâche même de se le persusder : mais Dieu qui sonde Les 
cæers , voil bien dans plusieurs qu'ils ne la éiroient pes si souvent, 
s'il n'y avoil sucen profil temporel. C'est l'expérience qui nee 
fait parier de la sorte; car enfin que penser de ceux qui apr 
avosr dit le messe tous les jours, tandis qu'ils étoient pauvres, ne 
la disent plus avec la même aesiduité depuis qu'ils son! à leur sise: 
ou de ceux qui après avoir été exacte à célebrer jouruellement, 
pradant qu'ils se portoient bien, ne pensent pes à communier lors- 
qu'ils sont malades, quoiqu'1is le puissent commodément ® Seroit-R 


st ACYLS Di L'ELIISE D'ABIENS. (as 15 


temerarce de Îes suupconner l'avarice dans l'esercore dm memes 
ct > aerut-l de l'injustice à en accuser quelques prètres Qu, comm 
la rubrique caprrsec, oseal dire la sasale messe avec un ei cap 
ailleur ? 

Purnifuns donc notre antention, nas Lies chers freres, ras ces 
plus caveuliel apres l'etat de grâce. Or cela se faut pranpalrærat éme 
la meditation. C'est en conseranl atec Dies qu'os s'eleve sn-éeum 
de toul motif bumain, pour ne voulmr plaure qu'à les oui £s 
recevant La retribulinn de vos mrossrs, rappelez 08 Tenseuger- 
menl Je la fui, pour distinguer ce qu ei proces d'avez © q 
col vol. : Jer. 13 19. Un ne prul lrop vous e1borter à gounèm 
garde aus peeges que trad à cel egard La copide , «4 à gas 
tellement vos vues dans ceite action ns eleve , que veus y ces 
chies manon unquement, au moins principalement La glass à 
Diru. 

Nuus avons parir jusqu n1 dre deux disposons les gôns anges 
lanlrs. qui sua la pureie de caur et celle de l'istentes Ve 
en aintenanl aus regles relatives aus cerememes qu l'êgie 
œuwe pce fil dans la celrisaliun de nos mysteres. Ces cagfes ess 
an commeorement du Missel. on les appelle Bobregues, gaux 
qu'elles element auttrhne ecoire ou imprimers en brttres cungn, 
sans doutr puur qu'iles fussral plus remarques. % l'en grues 
quriqurbne La prinr de lee lire, nous ne verrses pas fasse tan @ 
lautre à l'autrl, ri sourcot des lauirs si conderables. On c'exsus 
mal ca disant qu'un est trouble, ce trouble vient assume 
de se quue sgnore la Rubrique , e1 ua l'ignore perce qu'en atghgs 
de l'etudier, comme sil rlusl minutcus où 1aotle € chasses à 
sibeltuire ouf ce qui Cuacetne la plus sante el le pèes cages & 
nos fuectims 

1. La Nubrique ruige quon at dit Norses ot Loudes ses à 
Celcbrahe Jde La meser Un be doi pas y masçguer, à sms gn 
de Lnnes 1aoons & en disprnscal. Les prêtre ouacte on cengees 
pas dr ce fouulet La vcolle quai sl péesoæeai que ds lanfomes © 
We jruttuse nl Ir late qu apree La messr 


8 M cal dit aus la mime Rulriqer ques eura empisye gutge 
lemye à | suive ovalion chgueniulun cerct. Aus Das pe 
cirualle de sucimeoret La jousnre jar La musee, ie © gate 
au metilc born 44 un o ) PECRASE pe! UD DAÉLSRES QU cmd 
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ao peuvoir être moindre que d'en quart d'heure, si l'en vost l'en- 
pioyer nes-ssulement à purifer ses intcstions, mais encore à les 
Axes. Aux intentions générales qui doivent être d'offrir le saint sacri- 
£ce poer la gloire de l'Égiise da Ciel, pour la saactifcation de celle 
de la terre ei pour le soulagement des âmes du Purgatoire, il faut 
apoeter l'intention particulière de remercier Dies des biens qu'il nous 
fast, de le prier pour nos divers besoins et d'expier les fautes dans 
lesquelles noes tombons chaque jour. Îl est jusie aussi de nous offrir 
ea holocausie à toeles les volontés do Dieu, en union avec Îs 
vicume qui va s'immoler sans réserve pour l'honneur de l’adorable 
Trinité. Un peul encore se proposer de demander 1elle ou telle grâces 
qu'on dessre oblenir pour soi, ou pour les personnes auxquelles ou 
doit l'application du sacrifice ; car il ne convient pes d'attendre qu'on 
soit à l'autel pour savoir ce que l'on veut y faire : antè oratonem 
prepers oemmem luam. Or un quart d'heure n'esi pas trop long 
pour loul ce que nous venons de dire. 

8. La Rubrique ordonne que la messe s'accorde avec l'office de 
jour: quoad fieri potsst, missa cum oficio conreniat. Qu'on fasse 
altention à ces paroles, quoad fleri poiest, parce que celle règle 
souffre plesieurs exceptions ; non-senlement il est permis, mais on 
doit dire quelquefois une messe différente de l'office. Ainsi, dans 
les églises où il y a une fête particulière, il faut se conformer poer 
la messe à cette solennité. . 

Îo'y a nul inconvénient à dire, selon sa propre dévotion on celle 
de prochain, des messes dé morts ou des messes volives, aux jours 
qui nc sont ni doubles ni privilégiés. Nous appelons privilégiées, 
certames oclaves et les feries qui excluent les semi-doubles : il est 
accessaire qu'alors la messe soit celle de l'office, à moins qu'il ay 
ait quelque raison qui dispense ; sur quoi il faut consulter la Re- 
brique. Craignons d'abuser des cxceplions, en nous autorisant d'ene 
coutume quelconque. Toul usage contraire à la Rubrique est es 
véritable abas , s'il n'est aulonsé par le supérieur ecclésiastique , au 
moins tacitement, c'est-à-dire, s'il n'en est conau, sans en être blâ- 
mé. Qu'on prenne garde aussi de pe pas pousser trop loin la liberté 
qu'on a de dire telle messe qu'on veal, aux jours qui sont libres, en 
preferant celles des morts, ou les messes volives, uniquement parce 
qu'elles soat plus courtes ou piles faciles ; ce motif seroil Lout-à-fait 
coelraire au respecl que merile une si sainle aciion. [Il ue faut pas 
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nva plus celebrer des messes olives ue drs messes de mer cou 
La Rubrique, par efard pour les prrsonnes qu: donnent Le rrarèe:- 
Luau. Îl est smpurlaal d'apprenire au peuple en genrral, et parn- 
culierement a ceur qui font dire des mesers, que La vrae pau 
S'cuge rien qu soi cuatre les rrgles de l'Église, puugme êts-ien 
celle devobua drvpwadroit superstlicuse. Quand La Rebrigue ésfses 
les Micwes voies el de Eyes, on rempli par celle de pour tua 
sortes Jd'intentsons pour les vivante rt pour les morts. Ss, maigse ce 
fepreseulaluns, quelqu'un ina, on du être ferme à refaure. 
pour ne pas uBcnser Dry en parlhripant à relie preirades peeee qu. 
par la defense de l'Église, devient veritsblement une vame ès 
var 

ll est peasmoins ulile de remarquer 01 que queigers gsém. 
sous pretrsic de s'difier eu1-mr'mes, foei une laute contra o 
celle que nous venons de repremire , FR cropant ssiefasse à teste 
portes d'intentions par des mecs 1le jour, lors même que Les funée- 
leurs demaudrel des mrews valises 0 de Rrqguen. Ds ce wumgens 
moocjenni,0à bre fodaliune +1 le intentions des partucakess gs 
fou dire des qsses, dinvent tlre suivies etaclement éte-iors grille 
ont rie accepiers, cl'quasd elles n'uut ren de contrase eus stp, 
n'rel pas premus de les changer sous prete air de fnire enieus. 

Ou ne peut celcheur La messr indiËcrrmment à toutes Lan Deus 
du jour. La Mul:rque ne le prriurt que depes l'anvere jusqu'à an 
iclussrment Touichus, il ri plu primes de éevonces l'amses, 
que de freres aptra midi Dans les juers les ples longe, en gas 
dire la messe deux brures avant ir lever du seled, et même us 
brurre auparavant dans brs juute ire ples ‘certe . lande qu'en us 
letnirs la mreer uit cire commencre quand md sons , à meme qui 
Vait Une caison imptlanic peur difercr. Aus } a 4-4 muets d'- 
coûvenicnts à la dire de grand malin gur bul lard. Es Le @uess dé 
lutte doute. on favurier Le lravasl des ouvres, des top a 
dre soue d'aflaite, mass ca la dixant futt lard, ce ne faverue que à 
meilses cl la vatuie des granite. Pour ce qui cet des poète qu 
s ae1u,e twtl à :aurut dr apres us : le moaireel per - 
value. cube us oil shotuinre Das is Propecl bem2s, ce pas quig 
ni fe: otre, ce qui col larrmeni sans pécbe. 

Par cut us ma.n.rnaul rs laules que lee commet Ds pôes eue 
mb. ‘seul dans là tcicbraise méme El d'abord qu 0e étplssusse 





(an 2388.) Aus ve L'ÉstEe vante. ess 


le pou de modestie qu'en voit dans quelques prêtres ? Le peuple 
peut bien ne pas remarquer certaines fautes de Rabrique, mais 
s'apercevra loujours de l'indévolion avec laquelle ils célèbrent. 
Elle para surtout en certains prêtres quand ils se lournent vers le 
peuple, pour le saluer où pour le bénir. La modestie vout qu'on ls 
fasse avec les youx baissés , ei un maintien qui margeo le recuoille- 
mcal. Que peet-on penser quand en voit à l'auiel des prêtres dont 
la tête est frisés avec recherche, ou si chargée de poudre qu'il « 
lombe sur lo corporal, et quelquefois même our In sainte bostie? 
Noes ne parions pes de ceux qui disent la messe sans soutane , parce 
que oeci osi sass exemple dans le diocèse. 

Personne n'igaore qu'ou ne peul porter la perruque ni ls calotte à 
l'autel sans permission, le Canon défendant sux prêtres d'avoir ls 
tête couverte pendant qu'ils célebrent. L'usage de la perruque a été 
d'abord très rare parmi les ecclésiastiques : mais insensiblement 
l'amour des commodités, ce la fausse hoale de montrer des cheveux 
blancs et une lèle chauve , l'ent rendu extrêmement fréquent. Nous 
avertissoss ceux qui la portent que, s'ils nous ont irompé ser Îles 
raisces alleguées, ils son! aussi coupables que ceux qui en useroieni 
a l'auiel sans permission. Nous ne pouvons ei nous ne voulons l'ac- 
corder qu'au veritable besoin ; encore est-ce à condition qu'elle sers 
modesle , el avec une lonsure de la grandeur qui convient aux 
prêtres. Poer re qui est de La caloie , ouire qu'eu ne peut s'en servip 
à l'autel sans permeæsioe, où doit loujours la quitier après la Pré- 
face, pour ne La reprendre qu'après ls Commenion. Qu'on se osu- 
vienne surluul de ne pas la mettre sur l'autel quand ce le quitie, 
ren n'est plus sndecent qu'ene telle famiharité, 

Es mème lemps que nous recommandons d'éviter à l'autel touts 
cspéce de moaedamie, noes ne saurions Lrop blâmer un extérieur 
malpropre, des mains sales, des ongles peu soignés, des cheveux 
longs ct mal peignes, où la lonsure n'est presque pas marquée, des 
souliers couverts de poussere ou de boue. Ces sortes de négiigences 
ne sont ordinasrement que des marques de paresse ou de grossièreté, 


Que penser de ceux qui etant propres ches eux et our leurs per 
sonnes , be le soal pas dans les ornements et les linges dont ls se 


servent à ls messe ? lis rougiroscat d'une soutane malpropro ou 
dechurec, tandis qu'ils s'embarrassent peu d'avoir us amict, one 
aube, ene chasuble qui le sont. lis n'osercient nvier à diner, sas 
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servis une nappe blanche, et :1ls vosrnt sans pesne celle de !s Lobe 
Seigneur sale rt drguûlante. Ils ne sent pas méme srassbère » La axé 
propretr des linges qui servent de ples pres su carrière, comme 
les parificatures ri les pailes . crui-là surtout sent tarbés de «= 

parce qu'au heu de laire La dermere ablutson avec tres pes de vu 
et braucuep d'eau, ils mettent sniant de l'un que de l'autre, « 
frotient le caline Urop lurtement en le periSant. S% on mes « 
melloit ces hngrs à la irsoive, mais on se coniente @e les Dove loge 
tement, en sorte qu'ils ne sont guere plus propres apres le isvagr 

On De devrud pas oublier non plus que les perfraiesres qu ons ser, 
divent être conserirs avec plus de soin el de rrapect que eus qu 
son! blancs. Quanl aux palles, on devrud les laure seulement ge 
deux linges attaches l'un a l'autre, aver ua cartes entse és. 
pour qu'on pôt les blanchir asement. Un les lai au centruse de 
lLules diverses d'un côte , et de lin d' l'autre, et os les cou @e tft 
ausie QUUR nc resee de sun servir jusqu'a ce qu'elles ce pour 
Nuus recomasnduns ples pariculrerement varors les cerperass an 
lesquels repuse immediatement le corps de Natre-Segneur. @s es 
peul voir sans douleur à quel posnt :1ls sont qerigneîsn négfigés, @ 
gerile esi l'inseneslulite de certains prêtres à cet egasé ; d'une 
piles qu'il n'} en à post d'assez pauvres pour ne pouvess fntse Le @- 
penser du blanc bis-age , os: les Fabriques be refneceent , ce que et WE 
rare. Nuns ne saurions lrop irs exhorter à écaser cette masgue de 
leur rrapect el de leur schigius puus Notre Sesgarer. N ‘st pas ee 
Cessaire d'être niche pour evilcr La malpreprete : HN ne fut que € 
jeux, des mans ei ua pre de sele. 


Un autre ouprt de plainte qu cet carore plus fsedé perce qu'é es 
plue scandalruz , c'es La irop grande preripsiahon vec Input « 
dil la mener , ile est telle dans queigurs-ens , qu'un quest d'èrue 
rer suflii ei quelquriues moine. Le dirons aume , nes trés cûves és, 
dy) 1e a qui oe lui a merite d'être courts, mettent Lens gas 
dans :e qui les deshuacre . ri qu: masque le deuss qu'ils out €e pan 
aus bummes , aut drpras de leur comrerare. l'on cames ese- 
ral rl atnive que re mresee, où 1e n'eoi abdirate, pute up 
durent srosles bre mrare paruiee ci lasse bre mêmes ceconsssm 
son! qeriqeréue lurt inrgaire dans ires derce, on veste que Le @- 
fonce vrai de ce que bre ne La dacret bers et Les putres anal : eux 
L preei es boom, «cu1-<: où cuelsase lent cans OU, jÜ an- 





(an 1783.) ACTES DB L'ÉSLIES D'ANESS. 487 


blables à des écoliers qui récitent lsers leçons qu'à des hommes 
graves qui lent une chose séricese. !! y en a qui ne pronenrent qu'à 
demi, et qui font les cérémonies avec unc vitesse qu'on peul dire 
ndicele. S'ils bénissent, c'est d'une manière qui n'a pas seulement 
l'apparence des signes de croix, et cela lors même qu'ils le font 
avec le corps de Notre-Scigneur: on diroit qu'ils le secneent par 
amesemen! , ou lice de s'en servir pour bénir. S'ils élèvent la sainie 
hostir ou le calice du salet pour les faire adorer, ils les montrent 
comme en éclair avec une rapidite plus qu'indécenie. On en conauh 
qui ne s'arrèieel jamais, récilaai loujoers, à tel poini qu'ils achèvens 
les paroles de la consécration de calice, en flechiesant le genou. 
Plesieurs anlcipeat sur les réponses de celui qui les sert à l'autel, 
sans y donner la moindre alienlios. Îls commenrent le Æyrie, dès 
qu'ils ont achevée l'Introil, sans avoir auparavan!i salué la croix. Bla 
ac s'arrêtent point aux deux Wemenio © à ia Communion, quoigue 
l'ua et l'autre soient ordonnés. Îls rocueillent les parcelles après ls 
Commen:oo , en disant ces paroles : celicom seluieris sccipem, Lan- 
dis qu'il ne faut les dire qu'après avoir fait lomber ces mèmes par- 
celles dans le calice, et ils les ramassenl sans presque aucune ailes 
Uoa. Les ablulions se font avec ia même negligence; la bénediciion 
qu'on donne au peuple , ainsi que loules les autres salelaiions qu'on 
lus fai pendant la messe, loul cela s'acquitie avec ene précipéiaiise 
indecente. D'autres eafin prennent quelques instants sur les géau- 
Be x100s qu'ils ne font qu'à demi , sans songer qu'étant ordosnées peur 
adorer un Dieu, on ne peut les faire trop prolosdes ; la regle et l'u- 
sage des bonus prêtres est de loucher du genou le marche-pied. 

Vous voyez, nos très chers frères, per quels moyens certains 
prètres soel très courts à la messe: c’est en ometlant les cérémonies, 
en les confondant, cs les faisant imdécemmeet , ea prononcant mel, 
en precspilant tout dans l'aciios la plus sale , la plus auguste et 
le ples redoutable. C'est ainsi, helas ! qu'on gagne quelques minutes 
pour les ajouter à une vie oisive el souvent criminelle; car les prêtres 
qui sont extrêmement couris sont presque loujours les moins oces- 
pes. Mais ne peut-il pas arriver qu'on soil trop loeg à la messe ? 
Cela se peut absolument, puisqu'il nous est recommandé de ne l'être 
pas jusqu à conujer les assulanis qui ont de la prete. ll faut remer- 
quer que ce n'esi pas Laal la devouon des prétres qui cause cet ennmi, 
que leur peu de prevoyance oi d'adresse. par exemple, oi un prêtre 
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cherche à l'aulel re qu'il a dû preparer dans ls sacristie, sd pure 
ses soins jusqu'au drroser scrupule quand !l s'ant de ramener Le 
parcelles, s'il Fepele mal à propos re qu'il a des di, si en promus 
le preneur sang , 11 releve le calsre plus souvent qu'il ne fus de 
resie ,«i c'eel ua defaut J'Atre trop long. | n'est pas comperzbér o 
celur de ne rester à l'autel que «14 ou dnure munetes, comme æ 
en accuser quelques prêtres. La longueur ordiaure d'une mens @ns 
être d'un quart d'heure et demi à pru pres, et le Pape Drosh TE 
avort fast affiches à Rompe, dans lee sacrishes, un orûêre de refuuer 
des ornements à cent qui emplorrrosent mosns de lemps. 
N'oatisons pas une autre faulr ou l'os tombe aues froguramrs. 
c'est de hre tout d'en même los de vorx, quoique la Rubrique @&- 
Langue eupresement ce qu'il faut dire à voix bante et ce qu'il Mt 
réciter a voix hasee, r'est-adire , de mamere à n'être estrads que & 
soi-même. Cetle regle etant claire et vuiverselile , il est courses 
qu'on n'y ei pas ruart. Îl pourri à ds venté n'y oveir qu 
faute legere à omettre quelquefne rertaunee Robrigues, anis Cu 
est unr consderable de Îre meprisr. Ov 11 est certain qu'en En 
meprier, quand on » manque loujours rt volosiaiwemret. Que ess 
qui se eloribrnt de meprisre les devions de l'Eglise menguest à 
ses Aubriques, on n'en reel juunt e‘nnnr : mass os l'est 2e conti 
sfoiment de voir dre prétres qui reperetent l'Égher € Del onst ty 
soumis ,iuilet en cela bre masvars prâtres, el cestrerter este Le- 
bitode sans la momire ruens Cr ne rs james en estf pan 
de prelendre ee prrerver par la dre distrartions, à moiss que © 
veuille remedier à un mal imaginaire par en mal réel. Nous 1 A4 
pelune à ce propre La perle r ncore plus mal -mtienduss de guelgess get- 
Ures. qui pronnec rai bre paroles Louirs divines de La conséeretien, tue 
mansere et d'un lon où !l y à ples de nésrelr que € éfuutin 
Quuu or mwviranr que Ihre nel puni clone des Grass 
mvelrolutee, 28 leu qu'il l'est loupuers de mépre qu'en Ge de 


boss de LEgher 


Sthuge Llerume crile matin que chagee prêtre prut changer 
lrortel lhocer wie pértriir de mmrur faste, lout ere cugee- 


se À cie vouglrent «lise la roc vel ei portes frrmtes, pour éubur 
ce out un autte ctatont étre ples recueslls, ce La étenet tout care 
a vun laser, cclus ci La colère ca langer voigeere, pour Ge 
1.08 entemiu et crisis mellpbrret, pour uiure « Celle, 
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les prières et les génuflexions. C'est ainsi que lout décvenant arbi- 
Ware, le caprice feroit plus Je changements que Île vraie piété. 
Combien donc sont blâmables ceux qui manquent eux Rubriques ! 
Ce n'est pas ainsi qu'on ont usé les saints, ei es particulier l'illusire 
SL Chartes Berromée, dei obeervok les moindres praiiques de l'- 
li avec le ples grand respeci. 

Non Aron? encore quelques sv D diner ee je cet deux 
messes que plusicers prêtres soat obligés de dire le même jour : 
que moe appelons biuer, C'eul à regrel qe sou voyous cote 
nécessite ; mass le grand nombre de petites communes qui n'ont pes 
les ressources nécessaires pour cairetenir va prêtre, la rend iadis- 
pensable. Nous no parierces ici que de La messe, sans faire mon- 
Lon de ce qui ceacerne le reste du service des succursales. 

Quorqee ce soû une grande coasoialon de célébrer deux messes 
le même jour, cependant comme elles doivent être acguitlées éens 
des églises différentes oi quelquefois éloignées, la plupart des prêtres 
rogardeet celle obligation comme un joug très pesant: el il l'est en 
eflet par la fatigue du voyage. Qu'il avus sufiise de dire que le prètre 
oblige de célébrer deux messes, doit employer le lemps du voyage 
à s’y préparer, sans se distraire dans le chemin par des paroles 
isctiles. !l peut dire son Bréviaire ou méditer sur l'instruction qu'il 
va faire: maus il doit s'interdire jusqu'à le moindre dissipation. Quel 
temps précieux en effet que ce coert intervalle d'une messe à l'autre, 
poer an prêtre pénetré de la sainteté de la victime qu'il va offrir, 
et du bonheur qu'il aera d'y participer une seconde fois! De même 
7 qu'il ne doil point se distraire en allant à ce calvaire mystique, à 
ne le doit pas non ples au retour, mais se répandre en actions de 
grâces pour le duuble bieafait qu'il a recu. Noes l'exhoriess sur- 
tout à dire ses deux messes avec la même alention que s'i n'es 
disoit qu'une. Comme il resie toujours quelques gouiies des espèces 
du vin comacre, lors mème qu'on a eu grand soin de le prendra 
lout entier, à quo: on ne doil pas manquer, il faut tenir le calise 
dans le tabernacie jusqu'à ce qu'on s'en serve de nouvess. 

Dssons un mot sur ia rétnibetios des messes de paroisses. Quelques 
cures qu se sont dits pauvres, nous ont demande La permission de 
les appliquer à des particuliers qui leur eu offroient l'honeraire,, 
et soes avons quelque regret de la leur avoir accordés. Nous avons 
pensé que s'ils avoient les retnbelicns de toutes lours messes, ils 
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n'elusrni pas dans un brsoun assez pressant pour frustser beun 
ogalles de l'application à laquelle elles ont drost les éamasrèes « 
les fétes, nous revoquons donc toules les persmsces que es 
poertionn avost duanres à cel egard. Les cures dssvent colsbcer tes 
messe de parier, non-seulemeni pour que leurs enclles F enpre- 
dent, mais ile leur en dousent l'applicahon, ei o'en peuvens per 
consquent recevur aucune relribelion. Celle décasen eo app 
egalement à ceux qui ont deux messes paruessales à ésre, ourtses 
mn les deux villagre uu ile rempliment ce service, leur Écusumems 
chacun un revcou parucaher. 

Terminnns, nos tres chers freres, par l'acuen @ grâère qu as 
suivrr une action si preciessr : 11 n'eni pas possible d'y prepertionne 
noire rernanmesanee , el c'est bien ses qu'i faut der à Dre, comm 
darob, suenor sum cunriie suorrelionbur lus. À Dieu os plus 
Cependani que, sœus perieutr d'impeuseare, en néghgs en és 
ou la boanr ei sinrere volonte suppire à lool. Kf£srçens-esss on 
contraute de le remplir avec J sutant ples de soie que Le fsouss as 
plus crane 1 4 à deux sortrs d'actiuns de grère, l'ex Gngess, 
l'autre prochaine. Celle-ce à dre bornre tres etrasies : un court ape 
de temps prut y suffire, quand on fau serredes immédiatement à 
le mr var peeuse nccupalion, rumme de contesses un © pres. 
Le prétre pret alors ofnr ve qu'il va fasre ru rrocnneusmears de os 
qu'il vient de rerevoir, Mars quand nn esl ealsereeret à ons, Faug 
des bons prêtres est d » rmployre raviros en quast-d'isuse, penêmes 
lequrl on prel suivre son allrasl sur la massere de PeuReSEREr, CRE cn 
tesitaal bee ariume de grâce voraire qu'en trouve smgsimées, cs 
ce faxant a Dire des peomeers e1 des sannêres qu Dm cuis 
agreahire Avant alors plus de force, où pret rensuveles asee pins 
dr succes lrs resolution partraheres de «08 erasen : c'est ne que 
maiste noirr pauvre noes serons rreonsotmants Ajoutens-z & 
frtme propre de ne pannl pridte de vue, pendent ls cause de à 
prernre, | samatle tauveas que nes avnas loi à Le fat mmals 
feu Pirenane à dl sgmntes quil à sestiee Le Serres esp à 
Commune, pour yor aces | ressone loueurs dans ose cer 
pou à mo icroirt avrarmraet À@: queliseruages fossrehe, os an 
mrmrriom je velo À Î ciur ap'oic que nus éevens sous cup 
mn œutrmecul mn adwabèr priaunne, mnèse CROSS ÎOED cn age- 
‘ci. 00 mrmeortens l'osrons, Bosurrehone Œ Asssememe, on. 
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Tel est le évvoir de tout vrai chrétien, et à plus forte raison celui 
des pasteurs. 

Voslà , ses très chers frères, ce que nous avons cru devoir voss 
dire ser le saisie oneses : il s'en faut bien que nous ayons traité 
celle malière avec tous les détails dont elle est susceptible. Nons 
croyons cependant en avoir dil assez pour vous rappeler vos prin- 
cipaux devoirs à cet égard. Nous sommes même persuadé que si 
les prêtres éloient exacts à ce que nous venons de leur recomman- 
der, ceux qui assisient au saint sacrifice seroient beaucoup ples 
édifiés qu'ils ne le sont, en même temps que les prêtres retirerolent 
de plus grands avantages du bonheur qu'ils cet de l'offrir si souvent. 
D'où peut venir es effel que nous trouvons en nous pas de progrès 
à proportion du nombre de nes messes, si co n'est des dispesitices 
ei de ls manière avec lesquelles nous les disons? Peut-être aussi 
l'avancement est-Ü roel , sans être sensible. Quoi qu'il en soit, nous 
n'avons pour nous tranquilliser à cet égard que la voie de la direo- 
Les, c'est-à-dire, ln décision d'un sage confesseur qui, consulté 
avec vae enlière caverture de cœur, réponde avec une sainie fran- 
Chuse, ei nous apprenne s'il esi expédient où non que nous célébrions 
souvent, où même ious les jours. Soyons ontièrement dispose à 
susvre ses avis; alors avec le secours d'une lumière si pure, oi après 
nous être rende à chaque messe un Lemoigaage sincère et réfléchi 
que nous n'avons ren de considérable à nous reprocher, monions 
à l'autel avec confiance. Le Pontife que aous y représeotons cem- 
patira à nos foublesses. ( Hebr. 4.) Le Dies à qui nous immoions Île 
saiate victime, est un père plein de tendresse qui est touché de 
compession pour ceux qui l'aument, et qui l'offensent plus par fragi- 
lité que per malice : nori fgmenium noctrum. Fl nous supporters 
à l'autel si, détestant le péché et désirant sincèrement de ui plaire, 
nous n'y mostioes que pour sa gloire et notre salut. 

Après avoir snstruit noire clergé et noes être iastruil nous-même 
sur ce qui concerne la sainte messe , ii ne nous reste qu'à ordonner, 
aïesi que noes l'ordonnons, que le nouveau missel publié par notre 
ordre, soit je seul dont on se serve dans notre diocèse, de telles 
sorte que l'ancien demeure supprimé. Noes défendoes , ses peise de 
desvbéissance, de s'en server pour les messes basses et pour celles 
qu seront chanices, après l'expiraluon de La presenie années. 

+ Loce Frances Gasmuz , Êe. d'Amiens. 
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ORDONNANCES SYNODALES. 


- \s 1754. — 


8. — nur Dre prorcocions qui préctdres Lee grand'useuse. 


Nous apprenons que queliqnes cures se disprasret de Le precumms 
prescrile avant ls grand'meme, les dimanches et Lee fltes sclsanfie 
et de premiere classe Nous ne vasnes cependant scene Deus 
Fasson qui les autorise à l'omettre; la pratiquer en est en contre 
aussi edifanie que £-prralrmeni rrpandee dans l'Êghee, «8 passe 
herement dans ce dures  U rst prurguos nous ordcnnens, een y 
prinre de droit, qua l'exemple de notre catheérale, «& onlse En 
Rubriques rupresses de poire nouveau proressionnel, UR£ Pose 
soit faite avant la grand'meossr dans loutre bee églises csfligmies. 
parotesialire et sorcursales, avec le chant € Les prières ausqués 
dans notre dil proressnanal, rl nos raypignens à acûtre psomst” 
d'y lemsr evactrmral a œaun. 


01. — nur Lee proceesions dé fe. are ot se Reagan 

l'y ades curve, en prul ambre à La vrie, qu, ces goes 
d'obtenir war plus gramie aMurace dr praple, rearewnt Les goes 
ts de Si. Marc et des Rugalsine su dimencbs epmrané, comme © 
celle pralque elenl arlalrairr , Landis qu elle col abesbsement ei en- 
versciirment hier Nous deflcaduas en cuasegueare le runves éme 
pm cossene, rl ous uiduseune qu ua les lers portent, comes 
Leul Usager cuulrair, aux pouts de Si Marc et des Ragstens Qw 
1.6 jeupie, vulre s ce pruxcouuas lasies saut jours 1négués, en sus 
Une aulte ie dhinau br suivaul, nuus pri mcilens aus Cutte @ aèes 
Loue leuf froumuaaulums de nalaslate en ce pot le éteches 


lcuts swdiiics 
695. — lasmtnaise ons mseses baumse. 


Vus savrme à nre puuvuof douter que qurigues prêtes, esse 
':uwel s La Rebruer de autre deco qu 6ni colle de touts l'Egies . 
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célèbrent le saints messe avec un seul cierge de cire, ou deux chen- 

delles de suif: l'indécence est égale dans ces deux abus. Nous le 

defendons très expressément, ot nous interdirions les prêtres qui 

celébreroient même des messes basses, sans deux cierges de cire. 
EV. — Corperaux dans les bourses. 

Il s'est gliseé un abus qui, pour être commun, n'en est pes moins 
Llämable, et qu'on ne peut attribuer qu'à un désir de précipitation 
malheureusement 1rop ordinaire dans les pratiques extérieures de 
rehgion, c'est de portier à l'autel le corporal sur le calice, sans le 
renfermer dans la bourse. On n'agiroit point ainsi si l'on considéroit 
quelle est la vénération due à ce linge qui contient souvent des par- 
celles coesacrées. Nous ordonnoes donc que chaque ornement ait 
sa bourse particulière de même étolle, qu'on porte le corporal à 
l'autel dans cetle bourse , et qu'on l'y remelle après les abietions, 
pour le reporter ainsi à la sacristie. Tout ce que noes ordonnons n'est 
que l'exécution des Rebriques. 

V. — flur les cccondes ftes de patrons. 

Nous nous sommes expliqué si clairement de vive voix et par écrit 
sur les secondes fêtes des pairons, qu'il ne paroliroit pas nécessaire 
d'en parier de nouveau. Crpendant, comme nous désirons vivement 
l'eniformuté dans le celle extéricur de noire sainte religios, et que 
malgre nos soins, :l y a quelques sbes à l'égard de ces secondes 
fêtes, nous défendons très expressément à Lous les curés, vicaires 
auires prétren de se prèler en ce point aux desirs des peuples, en 
chantant ce jour-là la grand'messe , les vèpres, le salet, où en fai- 
sant loule autre chose qui ressentie La fête , quelque sollicitation qu'en 
leur fasse. Nous defendons que les cloches soient sonnées comme dans 
les sulenniles, et aous voulons qu'ou nous donne les noms de coun 
qui les sonnerotent, pour les faire penir comme sédilieux. Nous 
ordoances de nouveau, ainsi que aus l'avons déjà fut, que chaque 
fée soil celébrée au jour de son échéance. Que si quelque fèle voisine 
étoit ua obstacle, on avus préseniera une reguèle à ce oujet, et nou 
serons égard à cel inconvénient en transferant ladite fête en dimen- 
che suivant, où en fixant un jour que aues ne reculerons pes à une 
autre sa608 , mais que nous rapprocherons le plas possible du jour 
de la fête. 

+ Lours Faancoss Gamer, Êv. d'Amiens. 
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AVIS SYNODALX. 


Aa 1753. -. 


Bahic cectteinsique. 


Nalgre la serie des lui de l'Église el nos ave © esse 
reiletre, euil dans les Synodes sol dans les retraites, pous chège 
les ecciesastuques eoragr. dans les Ordres sacres on benefrumr à 
porter la soulane ci les autres vétrments de leur els, oeus sen 
la douleur d'apprendre que pluseurs d'eau cu se remplis 
Celle obligation qu autast quil le faut poer se metire à cames & 
La rigueur des censurrs Use jroursules qu elles poerrems las 
ue. asonnce Île meptris nt l'esprit ie la lor et se conteniret se plie 
de la suivre à la lettre, d'un l'on sut à leur baste qu'ils cross 
plus les hommes que fou Sites jertent la snutane dass Le Des à 
leur ceudenre , rlle cel où drhoulnnnse onu isderemerei reGrumme 
fo n'ont pas dr cravates pendantes, parre que les laïques ne d'en 
vent plus; mass 1e gent de cale qui ont currede aus ancissess es 
Vatrs Île portent dre mantraux ou redingoire de ceniser, gong 
tous rare vétrmente dovent être de eouleut anre D'sstres ques 
la wutane prer dre promenades et dre visites fastes à leur vutauegr 
leurs habte roufte mnt, non des enuianeiies, mais de crois poses- 
votpe à poches el à gras baulum , dnat la cosirer n'eut opgeust ge 
antre On en à vu qui poiirat le nésrele juuqu'à avair ds cute 
banrhes et drs bas gne, ra sarte que l'habdi qu reveil ts Bu 
Prope-ler ne leur allie que be mépne des gens dr Dore Ce Clan 
sesmente par l'impanne . et ire cures rrhpirus eut-edes d'un eut 
pas tons rarmpis La crainte de voir s'arveoltre beur comûee eu 
nbtre devre la voit par rs ronjuter loue de ce raggules lun 
ct'osato-ne où Loen ronners par ire C'annac dre (ancre net 
par re Onfreanancre partners de er érrêer, per ns Ace © pe” 
leu -nte fee unie po'tres (silo ronsaterent que lens aie gr = 
Pr  MPP nû pas À seneur:e ra Jacques uns dr ces ces, Bus æ 
laser pes d'étee of ac. puuque autre dcérae roi fade oueu tue 
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l'autorité qu'il aves dense. Nous vouless que tous portent le soutane 
boetonnée et nes retroussée sans besoin, non soulement dans le lieu 
de leur résidence, mais encore dans les promenades et les visites 
qu'ils font à leur voisinage, et qui ne peuvent être considérées 
comme de vrais voyages. Lis doiven observer la même règle quand 
ils son dans des lieux éloignés de leur demeure, s'ils y passent 
plusieurs juers. Îls doivent aussi user en lout iomps de vrais rabais, 
ci nos des cols que portent les séculiers. Que lcurs vétoments cxté- 
ricurs loogs el courts souent de couleur noire ; que leurs soutanolles 
qu, dans l'esprit de l'Église, doivent être conformes aux soulanes, 
n'en differant que per La loagueur , et dual les Canons ne pormoitent 
d'user que pour les voyages, soient à petils boulons el sans poches, 
Eo un moi, qu'en se coaformant czactement à lost ce que l'Église 
orduane ou desire, ils s'allireal par leurs vêtements ol par lout leur 
cilerieus le respect qui cst du à leur saint élal : mais suriout qu'ils 
n'altribuent pas à l'indifférence notre inaction à cet égard. Nous 
sommes pénètre de douleur de voir ce relächement qui ordinaire- 
moal ea annonce de plas grands; mais nous craignons d'aigrir les 
personnes sans remédier au mal, si nous usoes de censures. Qu'ils 
sacheni au moins ces ecclesiasiiques si indignes de l'être, que nous 
ne les voyons qu'avec mépris, et qu'ils n'auront jamais de noire part 
aucun lemoigpsge ni aucune marque d'estime. 


Jeux publies. 


Par une suite de même esprit de licence, plusieurs jeunes eccié- 
siastiques engagés dans les Ordres sacrés ou bénéficiers, au mépris 
des plus essentielles bicnséances, jouent en public à la longes 
peume, au baltoir, au Lamis où autres jeux de cette espèce, et pen- 
sent se garantir des censures qui y sont atlachées per l'Ordonnanes 
de notre prédécesseur, da 2 octobre 1713, sous prétexte qu'ils ne 
le foat pas sur les places publiques, ou dans d'auires lieux spéciale- 
ment destinés à cet usage. Si le goût pour la dissipation ne les avee- 
giont pas, ils concevroient aisément que l'expression es public où pu- 
bhce , employec dans ladite Urdonnance et dans la feuille des cessere 
reservees, comprend lous les lieux qui de leur nalure soat acces- 
sibies au public, ou dans lesquels le public est actuellement admis, 
quoiqu'il puisse en être exclu, ou qui sont enclos de manière qu’on 
y C1 exposé aux soux du public. C'est le sens naturel dans legeoi 
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AVIS SYNODALX. 


An 1733. — 


Bahit cecttalnsdique. 


Malgre la severite des los de l'Église et nos ave © esse 
reileres, quil dans les Synodes so dans les retsastes, peus chûège 
les ecciemasiques enxages dans les Ordres sacrés où benefrums à 
porter la soutane et les auires vêtements de lcer etat, ous sn 
La douleur d'apprendre que plusseurs d'ealr'cau se remplies 
celte vbligaliun qu autant qu'il le laul poer se mettre à esseus & 
La niturur dre censurrs. ct drs pogreusles qu'elles pourrons lus 
oc auonnet Île mepriscnt l'eprit de la los el se cosiestres en pl 
de ta survre à la lelite, d'ou l'on vont à Irer baete qu'ils era 
ples les bommes que hou S'ils portent la onutane dass Le Bou à 
leur réudenre, elle est où drhoutnesfe ou Iaderemmeret cet 
Île n'ont pas dr cravates prodanies, parce que les lsigues se d'en an 
vent ples: mais 1le mer de cale qui ont currédé aus ancismass e5e- 
valrs Île portent des manirsox où rrdmgotre de ceslsur, gui 
tous leurs sétrmente duvret Are de enuieur are. D'autres ques 
la sutane pret dre promenades el dre vissies fastes à leur vulesege - 
leurs habite courts conl, mana dre enutsnriies, mais €» ereis Jasies- 
cnrps à poches et à grns bnalues , dnet la couiver n'eut couveuut ga 
amre On en a ve qui portent le ndrrule juequ'à oveir @ns vue 
blanches et des bas ge: ra sarte que l'habel qu reveil tes Gun 
rroprcier ne leur allie que Le mépns des gras de be Ce Clan 
augrarnle par l'rmpenne , rl ire cures rchgireu eut-adees d'en eut 
pas înes etrmpie La crainte de vos s'arrroitre brer comûse eum 
oblire Aelrset la voit per bre cnajurer lons de 0e ragpuñer buse 
obligations a bien rnnsers par ire Uanens êre ConrËre passes. 
par lee Ordnansaes particulierre de ce durer , per one Aves © pe 
lesrmple des bons pe/irre Ou'ils consaièreni que lon aies qe 
Uou-mffonl pas Sr crasarre ra quriyere om de ces cas, Due > 
lasser pes d'êter cfrene , puuque autre cles cui lose Oree tue 
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l'antonté qu’ asus écune. Nous voulees que tous portent le soutane 
bostonnée ei nes retroussée sans besoin, non soslement dans le lion 
de leur résidence, mais encore dans les promenades et les visites 
qu'ils font à leur voisinage, ei qui ne peuvent étre considérées 
comme de vrais voyages. Lis doiveni observer ia même règle quand 
ils sont dans des lieux éloignés de leur demeure, s'ils y passent 
plusieurs juurs. Îls doivent aussi user en loul iomps de vrais rabais, 
ci nos des cols que portent les sécuhers. Que leurs vêtements exté- 
neurs longs el courts sent de couleur noire ; que leurs soutanoelles 
qui, dans l'esprit de l'Église, doivent être conformes aux soulanes, 
n'en differaat que par la longueur, et dual les Canons ne permetlent 
d'user que pour les voyages, soient à pelils boulons et sans poches, 
Eo un moi, qu'en se conformant exactement à lout ce que l'Église 
orduune ou désire, ils s'allireat par leurs vêtements ot par lout lous 
exterieur le respect qui cst de à leur saint élai : mais surtout qu'ils - 
n'altribuent pas à l'indifférence notre inaction à cet égard. Nous 
sommes pénétré de douleur de voir ce relkchement qui ordinaire- 
moal en annonce de plus grands: mais asus Craignons d'aigrir les 
personnes sans remédier au mal, si nous usoes de censures. Qu'ils 
sachenl au moins ces ecclesiasiiques si indignes de l'être, que nous 
ne les voyons qu'avoc mépris, et qu'ils n'auront jamais de noire part 
aucun lemoignsge ni aucune marque d'estime. 


Jeux publles. 


Par vwne suite de même esprit de licence, plusieurs jeunes eccié- 
siastiques engagés dans les Ordres sacrés ou bénéficiers, su mépris 
des piles esenticiles bienséances, jouent en public à la longue 
poume, au belloir, au tamis où autres jeux de cette espèce, et pen- 
sent se garsatir des censures qui y som attachées per l’'Ordonnance 
de notre prédécesseur, da 2% octobre 1713, sous prétexte qu'ils ne 
le foat pas sur les places publiques , ou dans d'auires lieux spéciale- 
ment destinés à cet usage. Si le goût pour la dissipation ne les avee- 
giort pas , its cuncevroient aisément que l'expression en public ou pu- 
bhee , employée dans ladite Ordonnance et dans la feuille des cessures 
reservees, comprend tous Îles lieux qui de leur nalure sont acces- 
smbles au public, ou danse lesquels le public est scisellement admis, 
quoiqu'il puusse en être exclu, ou qui sont enclos de manière qu’on 
y Col espesé aux soux de public. C'est le sens naturel dans leyuel 
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dot être entendue cetie expression, el l'obset esseatoel de tom 
Ordusnance qu: sans cela n'auroil pas pourve suflemment sex 
qu'elle vouloit corrigert. 

Binagre. 

Les Statuts de diocèse s'euprment amesz clairement sur love 
des bunagrs, en défendant à toul prêtre de dire war event mr 
sance enr periniion ciprese, à l'exceplion des cures à qu > 
acte acronice, comme charges par leur lire due déeuble serveur © 
deux eglisrs. Nous savons cepradant que plusieurs curés æ crue 
aulorisre à le faire sans permis, 28 mots vae ses, cum pre. 
teute des diflirultes de recounr a Nous où à nos doyens de chrramse 
dans certains cas imprevus , ei de La necessete de ne pes louer aus 
quer La messe à leurs narnnssrns. Îls devront savoir que l'es » 
dont pas disunguer, oe La lot ne distingue pes: qu'il s'est param 
d'eafreindre irs parts importantes de la discipline ecchésiestigu 
telle qu'est celle-ci, qu'en matere nécessaire de pecemte de as. 
et non simplement de prcemaitr de précepie qui come d'ebliger, 
qu'un ne peul morairment l'accomplir. Les divers insescéstn® 
qu'eotralnrel loupnurs ces secondes messes, nous font Ce @ 
pourur Îrs supprimer enerrmenl, comme elles le sont @ues gfe- 
meurs dincéses où elles ne son permis ea sncus ces. Es ases @S- 
gral du muns à ire reafermer dans les berne ire plus étsue, @ 
ane ren relächer de la discipline du diorèsr à cet égasé. Mons 
nuuvriune dur ire drfences deja portées par bre Siabuts, en Rs 
capliquaat, nous drciaruas qu'aucus prêtre se peut ue ons casse 
mesec, méme unr seule fui, dans queiger neresstié Que es gum 
ètre, sil n'es alla be au service de deux eglues pes en Gi Mg 
Le es les en imposer l'ubligalon, où s'il n'a ebtces cne pesmmmmm 
cuptree de Nous, de nos vicaires génerauz où de nes éspune & 
chrebicnle, à qui us avons donne pusvur de l'accorder pous game 
purs, lutaqu sl n'y à puni d'autre pète qu pause Ds ue. Rem 
voulus que lendils duyens ne passent l'accorèes, même goss en 
fous, que pour cause Jr maladie ue d'abeeace nécomase @ss «um 
pour les aflarce de leur brarbre ue de irer labrigns, @ ose ee à 
dœourt so us éme que puus Je ermblabirs mutls. , 

Duo à Paris, vu nues summes teiens pour l'assemèies 
efoc, be Ù octabre 1535 


. Lutu Fostçes Lasam, Le. d'âmmme 
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ORDONNANCE SYNODALE 


polstne à 


L'OFFICE DES MORTS DU 2 NOVEMBRE. 


— An 1756. — 


C'est un esage gcacral, où presque général et de lous les temps 
dans notre diocèse, de célébrer chaque année un Office complet pour 
les morts. Cet Office commence par les vêpres qui sont chantées la 
veille, après celles de la fêle de tous les saints. Nous apprenons 
cependant que quelques curés se dispensent d'une partie de cet OfR- 
ce : ce qui donne au peuple chrélien un juste sujet de plainie, et de- 
vient pour les foibles un vrai scandale. Voulant remédier à cet abes, 
nous ordonaons irès expressément que le 2 novembre de chaque 
annee , :l sera célébré, dans louies les églises paroissiales de notre 
diocèse , un Office complet pour les morts. Les vèpres seront chaniées 
smmediaiement après les secondes vèpres de la fèle de tous les 
Saints , et les malines le lendemain avant la grand'messe qui esi d'o- 
bligalion. 

Et sera noire présenie Ordonsance signifiée à tous les curés de 
diocèse, à La diligence de notre promoteur, afin qu'ils aient à s'y 
conformer. 

Dooné à Amiens, en notre Synode, le 6 ociobre 1736. 


+ Locts Faançois Gama, Ée. d'Amiens. 
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AVIS SYNODAUX. 


— Aa 1757. — 


Natal our es r\n mal cdnervé — Sengra Mégrmée. — CES © 
pis pro ont rt - Mim negigrarr dans La ésirbetss êes Soute-Sue 
J'ssviire des vuaten à trammtrit — (ertirat re éem mmmass ge 

en chtreir 18 je 4 Satan -- Examen à : evéche êrs prêtres RER us um 


Nous voyons avec une vrar douleur que pleseess mms 
la suspense, les uns prenant sans permne:cs à brer cususe 
perauanrs Ju seue qui n'ont pas l'igr regues , en case ous 
armes à feu, d'autres pnaant à dre jruu défendue , © ee pass 
pas la suulanr dans ir leu de leur rendene. Co on engeu® 
tafoiment notre peine, c'est la hardseese avec lagesile Es cûm- 
putrral les sacrements ci relebrent la sainte mens © on @n 
or prul y avorr de leur part m1 1fnorance 2 euÈll dns cage. 
puisque nous De ceneons de Îrs reauaseies & d'os coscmmats 
lub=ersalon Un ne prutl donc ailriberr qu'a l'rroligses cute egèm 
de peube. el lun rn duulr d'autant moins que couts um eus 
fepris el convamcus se bormwel à promcitre qu'ils d'umeatsexs. 
sans demander br plus savent m abecistoe de ls comme, que 
ques ul fherture, bi dioprase de l'irvegulasue qœb en ue 
tue forur l'avoir vere Nuus : veuiuns ice bons occhasmaaguen g= 
eu Sclacenl coule tue de tr jrac alinbers noire mas@up a es 
cgatdalanrslisrn.: s ve à li inermeibelle, «à messe career à Le celeee 
JO & Lessff-.ss tous SUpprr ! de mas reilbches ous Le éuryâan & 
lisse tas Uz ‘jurtuenl à ia ‘tante Jde erandalese ss Bonbèee gar 


re | slu're ail (rusg Eiu.t gi co te pue tussni qe meme © 


a a jes-f farife AL rtal 
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Nous ressmmendens cependant toujours à nes erchidisores ot à 
nos doyens de chrétienté de nous ea laformer cxaciement, pour que 
nous empêchioes , aulant qu'il est en nous, un si grand mal. Nous 
les chargeons surtout d'exiger qu'on leur présenie les perdiesiens 
qu: ont pour objet les personnes du sexe; de lelle serie que si, sous 
quelque prelesle que ce soil, on refuse de montrer lesdites permis- 
sons, ciles sercal dés-lors revoquées par le seul fait du refes, 
comme nous revoquons dès à présent et absolument loules celles 
qui on ele accordées verbalemeat pour ples de quinse jours. Nous 
prions nos vicaires genéraux de n'en donner jamais que pour ce 
terme, et de nous Îles renvoyer pour éviler à l'avenir loule méprise 
cl loule cquivoque. 


À l'amerieme dans laquelle noes fait vivre l'impuissance de remé- 
dier aussi cficacement que nous le voudrions au mal dont asus 
venons de parler, se join celle que nous causent les pesicers qui 
ne prêcheal pas du lout, où qui ne le font que rarement. Perseane 
n'ignore ce que nous avoas dit et écrit sur cetie obligation. Il se 
nous resle qu'un moyen pour les forcer à rompre ua silence égale- 
ment honteux et criminel, c'ent de changer à leur égard la sesponse 
qui n'a élé jusqu'à presenl que comminaloire, en une suspense qui 
sera encourue par le seul fait. C'esi pourquoi nous recommandens 
à ooire promoteur de les poursuivre de telle sorte que ceux qui 
sesonl coavancuas de manquer à cel imporlant devoir soient tradelts 
pardevant Nous, ou même pardevant notre official, pour qu'ils 
sont obliges à précher, sous peine de suspense qu'ils encourrent 
par le seul fait, s'ils y manquent jusqu'à trois dimanches de suite. 
S'ils violent ladite censure , ils seront auss: poursuivis romme irré- 
gulers. 

Les catéchismes, quoique moins pembles, son! louiciois négligés 
en quelques paroisses, principalement pendant une partie de juillet, 
tout le mois d'août et une partie de seplembre, intervalle qui ne 
suffit que trop pour fase oublier aux enfants ce qu'ils ont appris. 
Nous ne pouvons assez recommander aux curés et aux vicaires Ds 
fidelite et l'exactitude à ce devoir. On dit que tel cet l'usage; mais 
c'est plulôt un veritable abus que La foiblesse des pasteurs à laissé 
introduire. !l en coûle à la véniie aux peuples de se rendre sssidus 
a l'instruchuon , après ene longue isterruption de cet exercice; mais 
ce qu'ils désirent le moins c'est ce qui leer est quelquelois le ples 

n. 29 
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necessaire, el C'est la re que les pasleurs dosvent emeuemres ren 
sulter. 

Nous savons aueu que pluscurs s'etemplent d'assister à La Em” 
bation des saintes hudes et que l'on n'y préche que rarrmret Gras 
avons cependant « fort à cœur que celle reremome se famer a30= 
tnote La decence et la pete qui conviennent, que nnas naars runs 
d'u aveseter en prraonte, autant qur nous te Frerrrme , r vei pra”. 
ques ous reprrons que, sans en venir À aurenr Ordonmare, dre 
«ans rtreplion “t trousrtunt raactrmenl. 


Nous avrflinsme rs sicatres de noire diocese que ru 2 
cenousclierons plus leurs pouvoirs, à moins qur les dovens ee ous 
les prrsenleul, cl he nous Créhbent qu'ils se sonl rendus dagars a 
frcevoir la crolinualion par le bon usage qu'ils en ont fat ous > 
avertissoge aussi qu'il y aura à l'avenir deux laresen pes orme 
a Destche, poor Levanun des recletastiques ROBES: SUR CEE 
Fun le mardi ct l'autes le vonire di à truts beurre après ma, c'es 
sur cel avis qu'ils prendront lours mesurrs et régierent res user 


à Airis 
e Donie Faascots Gant, Ée. d'Saieee 
Per Monsegeru 


Matos, pro-cvreêeve 
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AVIS SYNODATX 


— An 1758. — 


Permesxe pour les servantes à faire renouveler choque année — Soutane. — 
Propreté dre éghoes. — Saluts dans l'ortave du Saiat-Secrement. 


l. {| arrive quelquefois que les personnes du sexe qui servent les 
cuclessastiques avec dispense, se comporient de manière à nous 
obliger de la révoquer. Nous avons donc jugé à propos d'ordonser, 
comme nous ordonnons dans le présent Synode, qu'à l'avenir ces 
sortes de permissions données par Nous ou par nos vicaires géné- 
raux , sur des smprimés ou sur des lettres particulières, nous soient 
prescalces dans chaque Synode par nos doyens, auxquels on Îles 
remellra pour ëlre renouvcices par Nous, si nous le jugeons à 
propos. Dans le cas où lesdites dispenses n'auroient pas encore une 
annce de date lors du Synude, nous consenions qu'elles subsistent 
jusqu'au Synode suivant. Quant à celles qui onl ele accordées depuis 
plus d'un an avant le Synode actuel, elles nous seront envoyées 
dans l'espace de Lemps qui doit s'écouler depuis le jour dedit Syaode 
jusqu'au premier jour de l'année 1539, ce qui donne enviroe trois 
mois. Cet antervalle est assez long poar que ceux qui ont besoin de 
les (are renouveler puissent recevoir notre réponse avant l'expira- 
Uoo de ce terme, apres lequel nous révoquons loules celles qui 
n'auront pas clé renouvelées par écril. On pourra aussi les remettre 
aux dovens, qu! nous les feront teur par voic sûre, en allesiant 
simplement, sl y a lieu, qu'ils n'ont rien appris qui puisse nous 
porter à les revoquer. Nous serons exact à faire parvenir nos 
reponses à aosdils doyens, qui les feront eux-mêmes passer à coux 
qu'elles concerneront. 


451 ACTES DE L'IGLISE D'AUIERS. (an TR 


Quand nous prenons {rs prreautinns qui «nel l'objet de re pere 
achicle, c'e pour la pair et l'elifralion des parceses Dr bus 
prétres ne lolrtrrunl pas dans leurs domestiques des laates gse- 
mere rl acandalcuers, nous ir savnns, ia: ROSS satens auen qu 
L'on souffre queljueluss dans ces mêmes domestiques plamrers run 
de defaults qui, prur n'étre pas laut-à-{ait desbenorsats éceams + 
boomre, sont prouttant de jueire rarsans de les rlougart des ea 
ccolessaeiques, ou lout dut anauncrs et précher la sssaiete. 


1. On or peut ignorer dans ce dioceue les regles de l'Égiee ar 
Uhabit reclesastique, et ceprndani nous avons la éeuirer & = 
tours mal vleersers par quelqurs uns, quoique brasse en mm 
les Ordres nactes (1 3 en a qui ne patical pes loueurs La ssutees 
dans le heu de leur resudence, et lorsqu'ils soi en voyages n- 
seulement ss n'imilrnt jus bre ecclenastiques verterur qu er que 
lent jamare leur soutane, mais on les voit porter des cab à les en 
merr dre laques, au lieu de rabats, el des Raobols et des eestoume 
de couleur méme voulrlie, autquels 1ls eat enrore ls paire « nS- 
coule vante de melire des naines d'or Île se rassurerutens ef à 
propos sur ce qu'avant rle vas par Nous en cet etai, seen d'u 
ten dit À Dcu nr plaise que nuire silence spgme jomeois Le ctste- 
lun des regire, ci devorane pour qui que re soù one carte de prune 
mon où d'approbalion Um doit plutéit l'attribees à le crmete que one 
aurues d'ugnir ve de compromritre issue acte eme 
Voila pourquu: nous prenons le parti de ne deuner que dre guus ge 
raux , disssmulant quelquefois ! infraction des lets, queigu'elles esis- 
soin loujours dans leur vigucer, rt qu'en dre violent cn © cm 
certain-menl coupable devant Dice , lors même qu'en eut épargne ge 
bre supenrers. 


ME Noas ne prruvuns assez recommandez La progrete éme im 
mass us de Dire fl rot vra que Jrpuus quelguere année ses œ- 
are he du selr qu'uel lrmogar pleurs pesteurs à ext qd 
Ua centre cunvudrsable dexlisee so re seal roses: À en cum 
loutefus re te plvcute qui dreacurcal dans ler eneasmee gue- 
dre riuous vrs ous avr Juelcur qur La muëère êre pouglss am 
lasse, jeu desjuat Sun bureau changræral. Ben, ce gn = 
aMi,r l'avantage, : rel ia malpruprelc Je queigure-&bes, peste q= 

eottde tohss t out et seul put ÿ remcént. Comme, qe 
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exemple, n'être pes louché, quand en voit des mearche-pieds d'antel 
toujours couverts de boue, des chaires et des confessionnaux qui sont 
de la piles grande indécence; sur l'autel même, des crecifx metilés 
et noircis de malproproié, quelques-ens qui sui de plomb, des 
bouquets couverts de toile d'araignée; des chandeliers de bois, qui 
ne soel ni propres, ni égaux, ni de même couleur ; des cierges de 
très meuvaise cire qui gâlent les nappes, les corporaux et les orne- 
ments; des pales et des purificaioires qu'on ne peul toucher sans 
repagaance , el dans Les sacristies loutes sortes de gucailles dont «s 
ne pout jamais rien faire; des Rituels dont les feuilles no tiennent 
ples ; en un mot, une infaité de choses qu'us peu d'amour peur la 
déceace et ls proprelé s'empresseroit de faire disparoiire. 

IV. Noes exhortoss les curés à donner tous les soirs la bénédiction 
du très Saint-Secrement pendant l'Uctave de La Fôte-Dieu, quoi- 
qu'elle ne soit pas fondée; la fabrique fournira le leminaire, et ai elle 
ne le peut, la quête y suppléera. 


+ Loc Faançoss Gasasz, Év. d'Amiens. | 
Macaicr, pro-secrétaire. 
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AVIS SYNODAUX. 


Poussins 4 7  Fget born — 1#4f3ta8 peus se bbrre (= + 
D Teens RNA ee D, es jasatre ont 2 re capegramm 
De attire EU rte Vusctor nina Lie covtam re 

Ut 46 textes 47% À Lons be pie 

lesvogus dre vust à just Pos — Misvaes Latslsère custrorioen êess à a 


tra. LT Le «à V. t's 


| Et CRC — }° NOR Pate -gte; 


bre avis que nus aline donne sont ke resullas de rem 
Obs ruatins que mous avis fartre dans Île cours & ans vu 
Nous crovone qu'ils setonl mines plus utiles que ss nos Les adresse 
à cour qu y ent dus lieu, pars- que les rerevant sas ere 
reproche prrsmocl, dle se108l sans dute plus dspuses à Des eupeue 
Tout re que nous allons 1e mmauirr deprad absolument @n sste 
des patrurs 

D Les fonte baplien aux sent uvrat dans on etai pre convesmÈèe 
Came 11 5 en a peu quo encni frrmes par des balæirades, « qu'à 
ne sont ordinasrraunt trcouvcris que d'une planche, les memes y 
funt accrimr leurs cofants, F1 9 drpmncal, saines que Lee bemmes, æ 
qu dre crubattacs, conme sut dre tables comsmenr Mess 
cessons d'urdranes partoul, mais avec peu de succés, que Le nm 
baphsmaut qui ne mnt pas rourrmral orparre par one belatende. 
seen rs coguets ice faite r0 firme de pr'amide , «R sorte que nm 
De puisse v dire pure Nous voubkras que de plus ‘ls comen came 
duu Vague de rot. pursqu'apeee les autele, nues cartes ne à 
plus sa talir Nue tro semaniuns aus: que Le vec @ms en 
ee fl jorus froanite de Lean our la tétr de l'eelani, cent ensume 
entact sl une £fanke prinfele 

1 Mare 14tr avis donc au dermet Sunode ces Le one ge 
qu si 'acteulteicn these céhiors Due «0 4108 18 planeuse qu 
+ nl fat de la prince Nous ne deufctiuns 281 peutees Qi 
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qu'un tabernacie simple, orné de quelque peiniare, dorure ou seai- 
piure , doublé décemment, avec quatre chandeliers de cuivre et un 
crucifix de même métal. Il n'y a rien en cela que les fabriques où 
les decimateurs ne puissent se procurer. [ resie aussi quelques vases 
sacrés qui ne som pas dorés inléricuremenl, surioul dans les églises 
que nos archidiacres et nos duyens ne visilent pas ; nous espérons 
que ce que l'on noes a promis sur ce point sera cxéculé. 

HI. l'est peu convenable de voir des maîtres d'école chanter 
a L'eglise sans être revêtus du surplis, et servir aussi en cel état 
dans l'admimsiration des sacrements. Les fabriques, et à leur défaut 
les decimatcurs, doivent faire la dépense des surplis à l'usage desdits 
inslluleurs. Nous recommandons aux curés de ne point lolérer à 
l'avenir l'indécence dont nous noes plsignons ici, el dont ils ont 
éle souvent les témoins. 

IV. Nous serivos plus empressé que le peuple à mulliplier les fêtes, 
si le spirituel y gagnoil, et si le temporel n'y perdoit pas: mais à 
peine pouvons nogs oblenir que les fêtes les plus solennelles soient 
sanclifces dans l'esprit de l'Église. De plus, un grand nombre de 
charges nouvelles qui rendent le travail plus nécessaire que jamais 
nous ont oblige de déférer au désir de l'autorité sécaulière et des 
gens de bien, et nous avons supprin.é plusieurs fêtes du seconû 
ordre , el en particulier celles des patrons qui se réiléroient dans le 
cours de la mème année. Malgré cette suppression où nous n'avoss 
eu en vue que La gloire de Dieu et l'atilité des peaples, il se trouve 
encorc des personnes plus superslilieuses que vérilablemeat pieuses, 
qui essaient de les renouveler, même jusqu'à faire violence à leurs 
cures quand, fidèles à nos Ordonnances, ils refusent de se prêter à 
lcurs désirs. Nous recummandons une grande uniformité sur ce point 
dans notre diocèse; on n'y parviendra qu'en se conformant à notre 
cathédrale qui doit servir de modèle aux autres églises. Que si après 
cel avis qoc nous donnons, il arrive à quelque particulier de tomber 
à cel egard dans des excès, nous n'inlerviendrons plus, comme now 
l'avons fait jusqu'ici, pour empêcher qu'il soit puni. 

V. Nous avons rencontré dans nos diverses courses plesicurs 
calvaires qui inspirent vérilablement de la dévotion: mais sessi 
nous en avons vu qui nous ont fait biea de la peine par le mauvais 
elal où se trouvait la represenlaluon de Notre-Seigneur, parce qu'un 
avutl negligé d'en renouveler la pesnture. Dans quelques-uns de ces 
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calvaures, l'image de Notre-Seigneur esl presque enlerement pourre 
de vrtuste, ct dans d'autres les membres ne lienarai plus an rene 
de corps. Nous conjurons nos cures Je faire renougveles ces cabtaees. 
et daus ce cas, nous leur permettons d'en fre La benedectesn © — 
ne peuveol y reususs , 1l faut faure detacher ces restes safermre qu 
ne sont plus propres à represcnies Nolre-Sesgarusr, et les eaarrrer 
dans le cumetiere , en conservant La croix. Nous ordoances 2mses gs : 
y at dans chaque cimrhrre une crus priacipale, tadepeademmeus 
de celles qui sont sur les lumbres. 

VE lly a longtemps que nous avoss recommandé, eurent pes 
les vilbrs, que Îrs roterrements se Gsseni avec loel le reruedirarss 
qui convient à onr s1 nasale et 1 Lrisie ceremonse. As ln d'aes 
ublenu ce que nous demandions , le mal s'est accre de telle cum 
que non seulement l'inirernre. mais quriguefos le ocaménle 0} 
trouve, par la prrcipnitalon avec laquelle les conavots se font, pu à 
Lberte qu'on » prend de parier cumme dans des résmens goulese, 
sous cat méme en portant les curps Noes recemæmsséens de psasuss 
auv cures de veiller sur cela, el Je noes lure célsehre Les jus 
ecchesiastiques coupables de cri abus, af que nous pusese sut 
dier au mal, rl ne pas avancer dans les Urères ceux que Îsus inme- 
destie en rend « indixnes. 

VIT. Noës accosdons le pour oir d'abeoudre de isus les cas sésaruts, 
aussi bien que des censures sans aucune ercrpues, à tous Des eme 
seurs qui iravaulleront dans les paroisses que nous vusissens, cù af 
même ca faveur des rirangers qui voudron y Lure leurs dteuaus & 
recesout les sactrments. 

VHL Noos Gasraas par ce que nous avons le plus à out, CS ge 
la sainte messe suit celebrse avex toule La devoues et Le sengest us 
00 sl capable La Providence nous ayant lai assester gulguhe à 
dre mesers Lasers, Drrus avons frmargue, même dass de been pe 
Lire, de mauvaise baluludes qu'ils oùl prises sans s'en ages, 
Cum de ne pas Me bus le gra jJusju à terre, où de fese des bens- 
duisee avr Lrop dr preripilation ques prenne gré cut à 
cel s que or font avec La sainte buste Noes lêmes fugge @ cer 
lentreme titres avec lagerlle où bre lamct, elles semsemèiesms 
Bus à des signes Je croix, qu à des muavements de ess gn 
nu Qi Di Beoeufre mm voluelasses 


. Lois Fasnçes Gasams, Ên d'amime. 
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AVIS SYNODAUX. 


— ds 1708, — 


Unduansnres mal cbesrvées. — Frédcaten néghgée. — Devoirs et fnnchens ècs 
vicasres. — (bligation pour les marguibers d'être présents aux visites pastorales. 
— Vem'ee du lait et beurre. — Antorisation pour les prières publiques dans 
les circomstiaeres extraordinaires. 


1. Noes avons souvent la douleur oi l'humilistion de voir de nes 
propres yeux que nos Ordonnances les plus jestes ne soi pes ezé- 
coulées, mêmo dans les choses faciles. Nous ne cesscas de nous où 
plaindre dans le cours de nos visiles; mais que peuvent nos plaintes 
sur ceux qui ne craignent pas Îles reproches de lour conscience ? 
Ua bos curé devroit, dès que noire visite lei esi annoncée, faire lui- 
même la sienne , cnirer dans Lous les besoins de son église ei ne pes 
s'épargner sur cela les ples menus délails, afin de prévoir auisant 
qu'il dépend de lui nos Ordonnances. Alors, au lieu des remen- 
trances que nous sommes souvent obligé de faire, il ne recevroit de 
aotre part que les louanges qui sost dues au zèle de la maissn de 
Dies. 

I. Le prophète nous recommande de crier sans nous lasser: ei 
c'est en obéissant à celle injoectios, que nous no cesserons jamais 
de rappeler aux curés nos coopérateurs l'ebligalion essentielle d'se- 
acacer la parole de Dieu à leur messe de paroisse. Nous savons que 
malgré tout ce que nous avons dit ser ce point, plusieurs s'esder- 
Cissenl et manquent à cel important devoir. Nous les cosjerens per 
ce qui doit le ples les toucher, per leur conscience el leur honneur, 
de rompre un silence si blämable et si honieux, ol de ne passer ni 
dimaache ni fête solennelle, sans dire en chaire ou met de Dies, ne 
fêt-ce qu'en quart-d'heure. 
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HE Nous avons ete informe que quelques vicatres ne renêre je 
AUX parriesrs los erpyiccs dont ile leur sont redevabics D 2er on 
jusqu a pretendre que ours drvints ee relursrnl à due is ann. 
mesu Cl a cobfvssct, Cosl une erreur de le praset el une mem: 
du Le msltre vu pratique. Heureuccment ceux qu pariral et ag mu 
de la sorte sont en ttes pet nombre Le curret le virasre onu 32 
teurs solitaires elilus à d'autre difference entre eur. © :» à = 
que de poronues cet prursu d'un tire, landis que le srcoued voi se à 
la fus aievit'e 0 U eulordonne Mas à l'egari des fuertæms st be 
devoirs als sont csalement oblige erkbun leur farce, leurs Lairase « 
fa cemtians. dre peugsdre 


IV. {rot toujoars tres convenable . 1l ect souvent vue et qguege 
fois nvrssare que lee marzuillhiers en rharge se trouvent à mn 
Viulrs Cette aftenton de tour nart à etc jugée s1 1adepemeabèr ge 
les lens devernent une amende contre ceux qu sel abeente : € cat 
en parte pour Lee averue de leur oblhigaline que La veste eut pales 
Cest pourques nous rrommandnne à nos curés d'en dre en ess 
bo squis anotics font nie Visttee, afin qu'on n'en prétendre pres au 
d'ismorancr Nous avis tesclu ir drmandec, à la égenre @& ee 
promoteur, leve tion de l'Ordonnance qui condomes à une am 


bre margillicte alerte 


VO Nous recemmar fes à tes cutrs de rappeler aet peoples @ 
qu'ils Sul tenue enr dd: Sunner poer La dugeese @n lé œ 
beurre Guest en effet a la condition d en ni peüute sumées, | me 
ble set cel hs à vele sand dans sa ducipleme. Un és ser 

note faite out itre Lucas que lue fait de cette collecte, ges 
contribuer à Pod, atrn des sounes cicres au stanmaire, be 
ferme nt pour descente un jour dr bens pasteurs 


NV Coins lue pas pueouts dance un 6 crand dorée C'ubique 
avws pt-tmploment les pricres cuavraables post certes bass 
jrassascte, Die permet te aut utce de Laure, quad de Le gags 
De sonate ie à etes pales, cl'méme des procession dd nm 
à eee ia cs jus ce | teyactioet post obtenr Le caus- 
° feras se nu s..sates cpl mr, 08 danises GS 

te hate gere ii 1 cs-utt dur.e poor que l'es gum 


, * putes sacs ur Role quart 


l 4. Dosv us tussnus. Îv d'Amesse 
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AVIS SYNODAUX. 


— Aa (4761. — 


Nechzcocr à oberrver les Oninnasncre données dans les viaitre pasiurahs — Îcies 
dr aplèmes ve autres mue signés our les repratres — Chapitres mal leses. 


En arrivant dans les paroisses que nous visslons, le premier soin 
de noire secrélaire est de lire les Ürdonnances de la visite précédente, 
pour nous dire si elles ont été exécutées. Or, nous avons irès soavenl 
la confussoa et la douleur d'apprendre qu'elles ne le sont pas, quoi- 
qu'un peu de bonng volonté y cût suffi. La plainte que nous faisoes 
ouus done lieu d'exhorter aus cures à faire eux-mèmes la visite de 
leurs célises, ausnitôt que la nôtre leur est aunoncee, et à melire 
des-lurs toutes chuses en l'ctal où nous désirons qu'elles soicat. 
N'est-il pas regrettable, par cxemple, cl deshonorant méme pour nos 
Cures, qu'on vuie dans les Ordonnances de visite la reparalson d'une 
chasuble, d'une aube, la relure d'un Riluel, le renouvellement de 
canons d'autel, ct lant d'autres chuses sur lesquelles un pasteur, 
pour peu qu'il dt de ele et d'atlenuon , ne nous lasseroit rien à 
desirer. On nous dit quelquelois que ce sont des bagatclles; mais Le 
respect dù au calle du Seigneur ne nous permet pas d'en juger ainsi. 
Et quand cela seroil , le pasteur n'es devicadroil que plus coupable, 
puisque plus un devoir est facile à remplir, plus soo omission est 
condamnablie. 

Nous eajiznons aux cures el aux vicasres d'être exacts à signer, 
cl à faire signer dans les registres de baplèmes, de mariages 
d'enuterrements les personnes qui y sont lenues, cl cela sans le mosa- 
dre delai, puisque l'omission de cetle formalité entraine de grands 
1ncuuv épients. Îl faut aussi ecrire les dates en toutes letires et point 
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en chiffres, celle preraulon rest necessaire, fa que ects je 
suscrplibdes Je varaliun, on ne puisse en ancune maserre dre «n- 
pecter. 


Le saint jour de dimanche esi consacre, comme on le «ax x 
culte d'un srul Dies es trois personnes, c'est poutqun nee sx 
cru drvoir donner à ce jour , dans noire nouvese Drevusere, pau + 
sienne qu'il n'en avoit auparavant. Nues croy0es sean érses lu 
foriter à la sanle mene la préfare de la tres sante Tran 
lescmple de L'Église de Rome, mere cl mallrenme de tousse 
autres Apres avoir pris l'avis de chagstre de notre raibedraie . eue 
ordonnons qu'a l'avcmr un dise logs les dimanrbes, on le 6e à 
preface cummune, celle de la sante Trinde, à mens que is Be- 
brique n'en drsigne une autre. 


Nous nous plaignnas drpus lnogiemps, el avec rassn, que bn 
Chapitres des doyrnnes qui se Liennenl deut fou l'as sont mglgs. 
ct particulierement celui Jd'ocilrbre, dans lequel soet éistribats en 
Avis Synudaus. Nous avons surinet heu de noes plaindre qu ple- 
sicurs cures refusent d'y précher à leur lour, quoique ce ne oui gaie 
qu'une fois en leur vie. Nous ne vouloss pes ca venir à @es esp 
de rgocur pour les contraindre ; mais noes bre over & D 
résolslson où nanes sommes de ne jamais acceréer acuns au & 
faveur à ceux qui, sans irgiiime rauos, masque de œ aug 
aurdite Chaguires, où qui refesernei d'y précher à iour tour. Mass Le 
coojutons avec les plus vives instances, et ou nom de Jésue Ces, 
de se rendre à 1 aveauir ples exacts à remplis ce ésuble ésvutr. Cu 
qu dans La suite, faute de talents où de sèle, refmeseiust te 
acquiller , ne serosrai à nos jeux que des bomees qui es cé 


pas noire eslime , el à Qui, cn conséquence, ROUS n° ÉSUERS D 
egard. 















: Lotus Faasces Gaseus, Ên d'Acten 
Per Monsngare. 
Masnscs, pro-csrebesrs. 
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AVIS SYNODAUX. 


— de (761. — 


Hospice des Quinse-Vingts. — Convois peu édifants. — Rituels en mauvais état. 
— Ouvnères gardées ples de quase jours, sans dispense. — Catéchismes 
néglagés. — Santes Hosbes non renouvciées. — Emploi de la cire au lieu 
d'carens. 


Î. Personne n'ignore que la maison des Quiare-Vingis est un des 
plus celèbres monuments de la charité de Si. Louis, roi de France. 
On sait aussi que plusieurs Souverains Poalifes ont accordé des 
laduigences qui sont encore dans loute leur force, à quiconque 
assisieroil cel Hôpilal de ses aumônes. De plus, un certain nombre 
de nos diocésains ayant le malheur d'être pauvres et aveugles, y ont 
oblenes des places, el en jouissent actucliement. Voilà de puissants 
motifs pour animer notre charité en faveur de cet établissemesl. 
Monseigneur l'archevêque de Narbonne, grand-aumônier de France, 
et MM. les administrateurs dudit Hôpilal ont pris des précautions 
sûres pour que les aumônes soient exactement portées à leur destina- 
lion. !! y a en des abes qui en ont occasionné la diminetion: mais à 
l'avenir la plus grande fiélilé y sera observée. Chacon peut compiler 
que son aumône aura la destination qu'il s'est proposée, ainsi qu'on 
le verra par les imprimés que recevront nos curés el nos premiers 
vicaires, des mans de nos doyens de chrétienie à qui nous les cons- 
fvuns. Tous ces molifs nous détrrminenl à conjurer nos cures et vi- 
cartes d'exhortier leurs paroissiens à donner libéralement et avec une 
cauère confiance audit Hôpital des Quiaze-V'ingts. 


IL. On s'est plaint dans quelques villes de notre diocèse que Îles 
coavois des dofunts ne se font pas avec la pieté cnnrenable , et que 
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la deceme us vol pas même gardee. Un se rend à Le memes à 
défunt Les uns aprrs lrs autres. là crus delachee de menrbe sauge 
che deuttenis, cet entre fes mains d'un brérae el queiqurion de 
ct heleur, qua la perte nous ir bras sans aucun respecl inerte 
ment aptes l'inhumatios, l'offciant or dépousile de 08 ten 
bedesu on et porteur, el charun s'en retourne où bos le ar 
Faut sstenner aptes cela où les peuples. et surtout les parrets on 
defunte sut Lise à de celle espece dc scandale * Pour y fra” 
autant quil depend de nous, nous oniunnons qu'a chaque res 
doblertement ou s'assetniers dans l'église, pour es parte pruwres- 
son iienentel en silouce, fecitant toul las les proeres que kb cn 
du lente semmenvera On se rendra an à La mue de écims « 
aptes L'inhumation, on reviendra à l'égiue prorrensaselemes « 
recitaot le peaume Miserere, qui sera lermuné se malte-sm ge 
une Qfason pouf la persunne qu'on aura inbemee. 


HE Nuss avuns souvent trouve des Rileris ea tres menvas ne, 
oÙ quand tous pons oh eutmn:t.es jai, 1 nues a té régeeds es 
n'en trouve plus de neufs Mau outre qu'i seroût ponnibe œ œ 
cas de jrs faire relier, nous avrrtissons que le prétetie de vu pe 
trouver esl sans nndement, puisqu'il + en à encore Denseszp à 
vendre chez notre imprimeur 


EN Nous mavols que que'iques coclessassuanes gardent es ns 
plu: use prute, rl peut-etre plucusrs CBAIRES, des ps & 
avr, au-drenius de 5 ane, sans primussaue, Nous amuse eus 
Itee sauvent Less Le ual, que d') temedet pes des asset 
de: lat qui desbissent le sletgc. Nuus puus costeniens ess Œuses- 
Uri qual be peut s avr dr la lunse ls dans La condpts éme 
ecrireiashiques, que la sucjernec rol cerlanrmeni rentes | 
teobte sb Uest jamais Dindur d'anrune permueses, EE GRGe- 
menti Dighetat eu tits ttes de ce qu se passe, on de aux 
passons a aîtorîte le roson de faire cest Le mai, cases sb 


DRE LEA LUTLE 


Y y aan quelques paruners des core «à des raie qu æ 
out pas le cales hiome Île doman bre. el qu see regesent suungts- 
tn. se! : rat luxale Nous bre c«sçerom pes les entradiss © 
Joue tire de ‘arr val mc el cl prineciicmen cette tram 
tnt eotduuse, de L teçades coca | ee de pneus 
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tielles. Nous ne croyons pas qu'il faille seire chose de notre part 
pour ranimer leur zèle et leur sollicitude. 

VI. Plusieurs conservent des hosties consacrces, el particelière- 
mont celle de l'ostensoir , au-delà d'un mois. On nous a même assuré 
que quelques-uns élolent assez négligents pour les consumer à peine 
une fois chague année: ce qui peut entrainer de grands inconvé- 
ments Nous ordonnons qu'a l'exemple de la cathédrale qui doit être 
le modéle toutes les églises du diocèse, on ne garde aucune hostie 
consacrée au-dela d'un mois. !l est même essentiel de les renouveler 
plas souvent dans les endroits bumudes; nous confions ce soin à La 
vigilance et à la preté de ceux qui en soal chargés. 

VII. On a vo des curés si peu respeclueux pour le service divia 
que , faute d'encens , ils mellent de la cire dans la navette, et la font 
brûler ac lieu de parfam. Rien ne marque mieux la grossièreté et la 
negligence. Nous defendons cel abus , el nous ordonnoas qu'on brêle 
du veniable encens. Nous croyons même qu'il esi plus convenable 
de le brûler en pelils grains qu'en poudre, comme foût quelques-uns : 
ce dernter usage p'elanl pas exactement conforme à la Rebrique. 


1 Locts Faaxwcos Gasusz, Év. d'Amiens. 


Per Monseigneur. 


Macnecz, prosecréterre. 
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AVIS SYNODAUX. 


Vistee pootears — :@ltuet rrquues does cret que ME Les Casés gran 
a lat. of rmat. © raluigetts Mos@bre à eut Qu CORDES à Pépage © 
vite — Panar date -sire es ‘an trurses corde out confraame — De 
castois à peonire el jerqurats à fase par M les Corde, ouens D a — 
(haserat.n ouate Lotimperises -- Refutates êre prétretre Qu © © en 
fur Don ditjouner — ne à jernire pres bre pas d'os 


Comme :l a ple à Lics de nuus donner de longs peurs ct aus © 
sante pour parcourif pluucurs feis toutes les pareissss @s en 
diurese, huge a10es lat quelques remarçues que asus coupes ci 
de rommueiquer à ue cerrs, aË0 que les vastes se fous à Fur 
avec ples de fruit, ou par nos sucresseers on pes Neus-æœême, VU 
plait au Srignrur de proloaget noire vie et de Deus Cette um 
ce prruble exercice 


Ua des principaur Jevuirs de l'époropel est de écuner & 
ment de Conksmalon, et voscs à ret egard à ques 00 FÉÉIREES em 
avis 1° Nuws cosjurons nos cures de he ptounÊet CREED ss 
qui ne mul inelruil des ptinripaus musieres de notre cntnts cfge 
qui nr oscbe teuiter ct promuerctr bern mettent bre estes de & 
d'reprratur, d'anveur dr Dre, d'adoraltes et de contre, em 
CVigeons chute quil sache la drémtoue de l'Esrberume es af 
de la tueser Quriques curre nous nai dit, QuaRÉ 208 Dee GR» 
ter ire enfants sut re deux olyete, qu'ile rectuctet esp > 
Ut. na ur, bge plus avsnre (a repose seresi Juste où ous ou 
he quon regsrail! our les diopuoslues à Le commu, mme 
sp.st que de sueur ce qur «rot qer ! Eechasute 6 Le eau @ 
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H importe benusoup que les enfants le sachent aussitôt qu'ils cent 
rasscnnables : afin que péaéirés, auiani que leur âge le permet, de 
la résité de la présence de Noire-Seigneur dans le Saiat-Secrement 
ei sur nes antiels pendani le sacrifice, ils y assisteni avec respect. 
Peut-être est-ce perce qu'ou n'insisie pes assez dans les caiéchiomes 
ser celle réalité, qu'ils entendent La messe avec Lant de dissipaiien. 

Noes conjurons les curés de ne pes se laisser gagner par les parents 
les ples notables de leur paroisse, lorsqu'ils veuleal faire confirmer 
leurs enfants, non par le désir de les rendre plus agréables à Dieu, 
mais parce qu'ils sont jaloux d'en voir confirmer d'autres du même 
âge, préférablement aux leurs. il ne faut avoir égard, quand il s'agit 
de sacrements, qu'aux besoins spirituels el nux dispositioes. On ne 
doit pas manquer d'avertir que c'est un péché mortel de donner de 
faux billets, pour suppléer à ceux que le pasteur a refusés, où que 
noes avons retirés Noes-même. 

A l'égard de ceux qui demandent la Confirmalios dass un âge 
avancé, nous cxigeons qu'ils sachen! au moies ce que c'est que 0 
sacrement, qu'on doi le recevoir en élai de grâce ot jamais piles 
d'une fous. Nous recommandons à nos curés de ne pas donner des 
bsllets à ceux qui ignorent ces trois choses, quel que soit leur Ages, 
afa de lcer éviter la honte d'être refusés publiquement. 

Parmi ceux qui ne son pas insiruits, il en est peu qui ne doivent 
se reprocher leur négligence, où se plaindre de celle de leurs pe- 
renis , taleurs ou malres. Noes croyons cependant devoir représenter 
à tous les prêtres qui ont charge d'ômes , qu'à l'égard de certaines 
persoenes , | (aut prendre des peines plus qu'ordisaires , les recher- 
chor jusqu'à l'umportuailé, mporiunè opportunè, oi leur appliquer 
celle parole de l'Évangile : compelis ratrere. Nous n'enirons pes dant 
le detasl des moyens à prendre pour les gagner; les pasteurs qui 
voieal le mal de près, trouveront dans la prière et dons l'amour de 
leurs devors les lumueres doat ils oal besoin pour y réussir. Que s'il 
y a dans le troupeau des parcssiens qui, faute de mémoire, eD 
poissent nen apprendre par cœer, sous aurons égard à leur bonne 
volonte, et nous les conârmeross s'ils sont assidus, dociles et @e 
bonnes meurs. 

Nous avons trouve une consolation bien sensible, el comme Îe 
dédommagement de nos peines, dans le grand nombre do comme- 
n100S qui se sont fastes en plesicers paroisses lors de nos visiies: 

u. 30 
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ciles nous montrent le sele des pasteurs et la (os den ounalire Puus 
le maintien et l'accrosssement d'une s: anale pralque, ous acrerdans 
a luus reus cl celles qui se confesceat et commenrat ses le esam 
de nus vistles, soit de notre man, sos de celle @e tout amtre pséer . 
quarante jours d'indulgenace, outre celle qu est accerdee à qeuren- 
que assiste a la visste. Lx plus, nues doanuas à tous les cosfemren 
approuves dr Nous, la faculte d'abeuudre de Lous les cas qu sm 
SUD fusties el des censutes, sans aucune e1Ce LOS, peus quuren- 
que »c cunfrsscra à l'urcanun de La visle. Nous ne devons pe ue 
œule rs aca que c'eslupe vraie peine pour aus de vesr quelque qu 
les pertes qui val ele coufsmrees , el'onl las leus presmere comme 
gun, ne tecoiv ot pas alors la sainte Eucharsue. Cels as post gare 
atfives que parce qu'on ne les avesll pas de ce qu'il Sens fre. 

Apres av parir de ce qui coaretne la Confrmatse, emmessyes 
devoir ajouter ce qui suit, car Ce n'esi pes vnIquement Dos sans 
ce naCfrae pl que nous par-ourons les paromers. il cerast à essais 
qur lce Cursus, ausatôt qu'ils ont recs La lettre qu lres snaence ae 
Vosuls , Gone tt cuv-mimes la lcur, en sorte que chacun d'eus emme- 
cod uu juur culies à colle smpurlants uperalos, c esi -dre, que 
iramepotiàl seul ou avec sun maitre d ecole dans l'eglese, es giga 
avoir (ail va priere devant le sasni-nacrement, À entré esn-esfe- 
menl dans le deial des artules de La feuille de vuste, cum ensam 
dame celus cs Urdunnances rendues par Nous, ou pes oes asclafnmes 
LL laut cn ua moi que «hacun r1amueûi luet ce qu des Énsse Fu 
jet de La visite, cumtne bre compies, bre seguires, l'astel, Le game 
sactre, le crucils, re chaudelicrs , lre vases oocres, l'utemess € 
labrcoale, Jespee de cote duel ve se sert, Les napges ne ame 
de densuus , les devants d aulci, les aubre, amecte et coutasee, En 
Castuns d'auiri, ire Lableaus ci bre staines , le merche-peed, Dp gase 
elice fosmires du sbaut et de Lrglise, be cloches, le cames es 
Juju aut plus menus chuere, 1umme | cacenses, Lo ana, à 
cul, Dotscste, cie Îl laudrut se lransgortes encore ouR Due 
Laghiouaut el tint luul ce qui scsi au cuite divcs. D confit @ Bee 
leg que lai NU Jrrome de Ncpuuee . pont o0 CaRvesREU qu 
june fai to He outre sjuataf ils hi ete grands sante, né las ons 
Det opus cn vfhe eñrfunuc de 18 1cligae. 

Nous situe de site aux cetce yusie duree avons dvouss em 

Ut .ctœquaols fctul :cûic vie, nus Urdennonres ol ouf € 


es 
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nos archiélacres ; el ce n'est pas sans fondement, puisque nous avons 
souvent la douleur et la confusion de voir qu'après plesicurs années 
d'intervalle, des choses que nons avions ordonnées et qui étoient de 
très facile exécutien , n'oei peins été faites. Ne vasdroit-il pas micux 
donner à en évêque, lors de sa visite, ln conslation de louer le 
zèle et l'exactitede du pasteur, que de le mettre dans La triste néces- 
sité de se plaindre ot de faire de justes reproches? 

Quand nous nons plaigaoes, où nous répond que ce sont de petites 
choses auxquelles on n'a pas fait alteation, ou qu'on n'a pe les faire 
faute d'argent. À l'égard du peu d'importance des choses, nous le 
disons hardimest, rien de plus déplorable que d'entendre ainsi parier 
des personnes qu s'occupent de futilités, ei qui leur donnent la 
préférence ser ce qui est de leur devoir. Si l'argent manque, où si 
quelque auire obstacle se présente , ou doit noes en avertir, peut-être 
trouverons-nous moyen d'y remédier. Combien d'Ordossances qui ne 
s'exécuient pes, quosqu'elles ne demandent de la part des cerés que 
de l'atienuon et des sons | 

Nous finiseces per ce que nous avoss le plus à cæer et que nous 
espérons oblenir, puisque Lous les curés peuveal le faire, c'est que 
l'on n'emploie pour le saint sacrifice ot pour ls cemmenioe des Séèles 
que des pains ben cundilosnés. Nous avons quelquetois été obligé 
de donner la sainte communios avec des hosties si petites qu'il étell 
difficile de ne pas toucher les lèvres, et si mal coupées qu'il tombell 
à loes moments des parcelles sur La patène: ce qui montre que quand 
le prêtre donne ls commenios tout seul, il en doit tomber tamôl sur 
le nappe et tantôt à terre. Pour éviter un si grand incoavénient, à 
suit de prendre les pains chez les personnes qui les font par étal ei 
avec beavcoup de religion. Noes avons à Amiens la communauté de 
la Providence, et à Abbeville celle des Carmélites qui les foet très 


+ Lou Faançoss Gasasr, Ée. d'Amiens. 


Por Monsagaeur. 


Macace, pro-secrélaire. 
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AVIS SYNODAUX. 


Fabençurs cmdetiers per ï achat de clorhre trop rodtrunrs — Inaneéenmes qu æ 
tomate pur bre Gepraus mere — Nogtgreces dr pence um pe 
la pre tmale® «lle catebume — Ans c8 aqua à de vais dns ntamm 
— NS jam cotree done ee mou ca necneree, avec cet Labs ds ces 





5 Nous voyons avec une vrar peine des fabriques cadsinées « 
quebquetue rparsers, pur avoit fait des cloches 408 teup gun 
pris Cost par-la qu'elies er melleol souveal dans l'onpatesnes @ 
fourmr à ce quil y à de plus necessaire pour ls ésconce de eue 
à Nos nous plaignoes sosteni dans le cours de ass visites que 
les tableaux suet pru convenabies , les chures et les ernemente ep 
pauvres, les tabernx les méme drnors de ce qui cel méepenmmÈls. es 
l'on muus rrpund (roulement que la depense lente pour les ciscèes 
les muyous d'steruter ms Ordoosances. Pretrite madmem@Re @> 

ant Dnre et devant les hommes , panqu'i suffi que Les be 
suenl anses forire pour étre ralendurs de ceur qu onné appalts aus 
eacicues de La rrhpue. Toi ce que l'on last s0-éeià sent pl 
Ledifalon , ct drvorni méme queiqueles ans esse 
et de drsordre. Le mai seront suppartabie os Fun 
pruviat fournir à loutre bre drprasre nrcesares: ets NB de pl 
detase ele que de lasser linirricur de l'egiue dass en ns 
muertabie , lame qu 08 emplosr bre berae de la labrique à ess @m 
dleches plus prose à cherdir et à 1mpaueaies bee bommes qu 
faire s'onifier Tee Poor remets à cet abes. nous étfaéses qu'un 
la dejenee d'ube skwbe nouvrile dans les pores , me 
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des cloches. Nous défendons à tous prètres séculiers ou réguliers 
de les béair , si ce n'est par noire permission où celle de nos vi- 
cares-genéraut ; déclarant qu'elles ne seront beniles que lorsque 
leur prix s'excèdera pas les resources de La fabrique, et n'empè- 
chers pas d'autres dépenses ples nécessaires. 

Il. Nous sommes coatrisié de savoir, à n'en pouvoir douter, que 
s: le plus grand nombre des vicaires remplil parfaitement ses de- 
vous, il y en a cependant plesieurs qui mançquenl à celui d'insiraise. 
Nous avons résolu de révoquer nos lettres de vicaires à ceux qui 
megligent cette obligation, el nous suspendons dès à présent les 
pouvoirs de confesser à ceux d'entr'eux qui, sans excuse véritable- 
meal légitime, passeront un mois enlier sans prêcher au moins une 
petite dermi-beure. En fraat le terme d'un mois, nous ne nous décia- 
rons pas poer cela satisfait de ceux qui ne le feront pes aussi souvent 
qu'il est marqué par nos Ordonnances. Nous leur recommandees 
ausss l'exactiiude à fare le caléchisme ; :le doivent regarder cette 
foaciion comma une des principales et des piles importantes de 
leur état. 

Lil. Quand nos archidiscres foat leurs visites, il n'est aucen ecslé- 
sashque qui ne doive y asusier en surplis; c'est ane bienseancs à 
laguelle ils ne peuvent honnêtement se refuser. À l'égard de ceux 
qui oat des emplois dans l'église, comme vicaires, lunicaires, s8- 
cristains, elc., c'est une vérilable obligation; parce que nos archi- 
diacres ayaol le pouvoir de faire des Ordossances et de donner 
des avis, lous ceux qui ont quelque charge dans lesdites églises 
s'exposent , s'ils sont absents, à ignorer ce qu'ils doivent savoir. 
Noes lcur ordoanoas donc de s'y trouver en surplis , sous les peines 
de drout. 

IV. Comme sous avons à cœur La déceace de notre élat, pores 
que c'est à proportion de La Édélilé avec laquelle les ecclésiastiques 
+ son! alteaufs, qu'on le respecle en leurs personnes, nous Îes 
coajuroas Lous , dans quelque rang qu'ils soient, de ne point parellre 
avec l'habit de chœur dans les maisces seculierrs, si ce n'est ge 
nécessié. Un ne doit jamais le porter dans les promenades publt- 
ques; c'est alors le profaner et le faire conssderer comme en bebll 
entierement seculier. Les gens de bien sont blessés d‘une si grande 
familiarité, et sous le voyons avec beaucoup de peine. 

+ Los Fasnçees Gassser, Év. d'Amiens. 
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AMENDE HONORABLE 


à l'asames 


DE LA PROFAUATION D'UN CRUCIFIX, À ABSEVILLE, 
PAR LE CHEVALIER DE LA BARRE. 


— da (765. — 


Daos la ouit du 8 au 9 auût 1765, ua crecfs & 
bois , placé ur le Pont-Neuf, à Abbenille, fut œuust 
mutilé et portant les marques d'un coup de costess 
Cette méme nuit. une autre croix, élevée dans le me- 
Uicre de SauteCatherine, fut couverte d'immoedens. 

Cet évenement émut la population : La justice infime 
et rechercha les coupables de ce aacrilêége, que les is 
de vette époque punisaient <verement. M. de La Motte, 
viement aMhié, prusa que la profansien éia tep ge- 
bhique pour qu'il pdt re contenter d'en gémir en cseset 
UM ce détermina à aller lui-même en faire la 
par une amende honurable : ce qu'il exéceta ls 8 p- 
tembre. Voici comment parle de cette cérémemie, Fe: 
teur drs Mémoires en firme de lettres pou sw à 
Ühistare de la vie de M. de La Matte, . l'abbé Be 
prie, vicairegénéral du Prélat. 

+ Apres les vépres et un scrmun relalf à l'ebges de be 
* :crémonic, la prorension, composée de tous les eurès- 
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sisstiques et de tous les religioux , et suivie des magi:- 
trats de la ville, sortit de l’église collégiale pour se 
transporter au pied des crucifix mutilés. M. de La 
Motte , en grand habit de chœur, attiroit les regards de 
tout le monde par le recueillement et la componctien 
dont il étoit pénétré. Le son lugubre des cloches sem- 
bloit inspirer de son côté la tristesse ; un morne silence 
régnoit parmi tous les témoins de ce spectacle, se- 
quel personne n'avoit rien vu de semblable. Je voss 
laisse à imaginer l'impression que produisit sur cette 
immense multitude la vue du vieillard prosterné tôle 
nue, la torche ardente à la main , au pied du crucifis 
mutilé. Il recueillit toutes ses forces pour prononcer, an 
nom de tout son peuple, l'amende honorable qu'il avoit 
lui-même composée. Sa voix, que son âge de quatre= 
vingl-trois ans avoit presque éteinte , se fit néanmoins 
entendre : elle ne fut interrompue que par des s08- 
pirs et des sanglots. Après l'amende honorable, on 
détacha le crucifix de la croix, on le plaça étendu 
sur un brancard, que deux prêtres, revêtus de châpes 
violettes, portoïient au milieu de la procession. On 
passa ensuite devant la croix qui est auprès de l'église 
de Sainte-Catherine, et qui avoit été couverte d'im- 
mondices ; le Prélat y recommencça avec la même fie 
veur l'amende honorable, et l’on rentra enfin dsss 
l'église collégiale au milieu d’une multitude pénétrés 
d'une horreur religieuse et d'une sainte tristesse. Le 
crucifix fut déposé dans une des chapelles les plus ap- 
parentes de l'église de Saint-Volfran (1). » 


t Wrmeusres, lettre 17°. 
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Trois jeunes gens furent poursuivis comme 2sores 
de ce crime. D'Etalonde de Monnal échappa aux pour- 
suites dont al était l'objet, cn se réfugiant en Pre 
Mounel fut renvoyé de la plainte. Le chevahrr de Lo 
Barre, arrété pres de Montreuil, le 1° octobre. fat ces 
damné à la peine capitale, le 28 févner 1766. par Le 
présidial d'Abbeville. Le 5 juin, le Parlement de Pare 
contirma l'arrêt. qui fut exécuté à Abbeville, le 4" sos 
suivant. 


Voltaire, dans la Relation de la mort du cheralkser & 
La Barre, apprécie ce tragique évènement avee Ba be 
pèrete et la partihté irrehisnouse qui le carartériet. 
Cet éenisain et ceux qui l'ont sun /1), foet à este 
occasion à M. de La Motte trois reproches en mé- 
rites. 

On accus ce Prélat d'avoir par des instances réstésées 
pré le juges de pousser vivement le proces, € d'æ- 
pliquer aux coupables toute la rigueur des lois. 

e Or. tout le monde sait, dit l'auteur des Némese 
e depacites, que M. J'\miens n'avoit aucune relaties 
e avec le juge qui à prononcé, et qu'il n'en à fosmé 
+ aucune à l'occason de ce procrs. s 

On du ceproche d'avoir loncé à cette occasse 
Monitoure. Le ail est vrai: mars 1 faut foue à cut 
éjard deu olretvations importante. Los isfermetiess 
jéheuures avucut précede de pluucurs 1cmames eæ 
Mutiileate, cl du avaot até lancé jar l'Ufécaal qe 
la requiation du juge d'Ableulke. Or, poui-on fre ea 


Hors 8 onou.r entre 6 1058 ,4.- 00° 
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crime à M. de La Motte d'ene dure nécessité à laquelle 
le soumettait la jurisprudence de cette époque ? (1) 

On a prétendu que la cérémonie de l'amende ho- 
norable avait on une funeste influence sur les déposi- 
tions des témoins et la sentence des juges; mais on n'en 
apporte aucune preuve. Ne peut-on pas plus raisonna- 
blement penser que cette cérémonie à laquelle tout le 
monde s'attendait, et qui devait faire considérer l'affaire 
comme terminée , était de nature à opérer un eflel tout 
contraire ? 

Les mêmes écrivains ont ajouté que M. de La Motte 
s'était repenti de la réparation publique qu'il avait faite 
du scandale. « Cette assertion n'est pas plus vraie que 
« les autres, dit l'auteur des Mémoires. Pouvait-il se 
« dispenser de cette réparation si usitée dans l'Église ? 
« Et en se plaçant dans les circonstances où il se trou- 
« vait, peut-on ne pas sentir que c'eùt êté pour lui- 


11, Vert ta définition que dnane du Vonstosre , le DICTIOHRAIRE DE DROIT CANe- 
moque de Dursad de Mallane , tome II. 

e Monitoire Litres qu'on obtient du juge ecclésiastique . en conséquence d'un 
e jupemrai de juge royal, et qu'on fai ensmie publier se prier ée ls meme pe- 
e rrasmele et aficher à La porte des églimes et sux places publiques, per les 
« quelles d ont enpuet, sous peine d'eccommumcohen, de venir révéler les fie 
e que l'un conseil ses le continu de messiars. » 

Le Conrde de Trente | Sos. 23, cà. IN, de Reform. ) prucrii ée n'es er 
qu'avec mudéralos et dans des csconstances graves. Le Pape Pre V, on 1530, 
defcadut d'en accorder en matière cnauacile, conformément au quainème Cencils 
de Milan, et cetle diripline s'cet luaours conservée en Îlahe ; mas cn Frans, 
ur on abus dephurable , l'autneté civile eugeasi, sous prince d'amende el de con 
fucaton , que le juge ccchémastsjue, à se réquiston , lancil des menileses en 
matière crummelle. 

« Le clergé, dt Durand de Maillane , à fast ongvent des plantes au Roi de l'ebli- 
e falon où soi les (Nhcwes d'acrerder les memiewcs qu'en iour ésmends. » 
‘Voyez Romontrances de l'essrmbire du clerge de 1108. 
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« môme un véritable scandale de la négliger ° Le peapi 
° d'Abbesille devait attendre moins de sen rt : 
e Nou, conclut le même auteur. Ce sera lougers = 
- manifeste injustice d'accuser M. d'Amiens, eu dr. 
« “ollicité la punition des coupables. ou d'avoir mençe- 
e de prudence dans la réparation de leur scandske. 5 
e n'a fait ni l'un ni l'autre : À à plaint sincésemees à 
< malheur de ses freres (1), et il a fat ce que © 
e conscience exigeait de lui pour l'hoeneur de Be r- 
hygtvn. = 


ABENDE HONORBABLE 


Penetrr, à mon Theu, des nutracrs que 100 ent faste guigee 
impues , r0 frappant l'imasr sainte de voire corps aéereble. cum à 
La croix prur le salut dr lus ire bommrs, je vous en es bn eue 
amende honorable, ca reparalion d'hueneur. 


Cocmbues n'est-1} pas douloureus dr ver des chrétiens, qu 
doivent ce Lire prereus qu'aux meriire d'us Dee crerde, parer 
langrautude jusqu'a l'outrager méme dans sen mage our Le ue 
Île se sont rendue ignore par-la des dermers sapphres en cs man 
et des peines etcrociles ea l'autre, mas parce que oui péri ous 
sreawsible aupres de voire musericorde, à mes Dre, quan dir es 
solliitre par les mentre de Noire Sesgarer Jésus-Cheut, eue ©- 
clamoes cette même marricerde el ee mime mérite pour Rues 
la convetant dr ceux qui val cnetus que « grande tmyte Dune 
leur grère, Ô mon Dreu, choners leur cœur de pérere en eue © 
tra chrrhens, affa que, rrcoamueusat irer mg, fe vues 
se pundie à mous pour La pleurer el La deteuies Que cd œnfise- 
teusrærol ile eourcimral Lrers cœurs jusqu'à ne pôes écenter eue 
Vo.4. dugurs te evuit ca dedummagrærent de kcurs eutragse l'èmn- 
masr de dre adiualion, ans: que celle d'un eme ne 


1 ste. to veau: 1 oies que M tr La Vote geo cc GRR mu 
1e Ms à çg'oc ne ti ge bcans d'u etre 
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constant, que a6us vous promelions aux pieds de où crucifiz qui 
a été cetragé. C'est dans ces senliments que , moyennaal voire grâce, 
nous vouloss vivre el mourir, pour n'être jamais séparés de vous, ai 
dans le lemps ni dans l'éternité. Ainsi soit-il. 


M. de La Motte accordail ensuite les indulgences 
suivantes. 





Nocs, Éviou-s'Ames, sccordons quarante jours d'indulgesce 
à ceux et celles qui visiteront le cracifix oslragé, qui a été trans- 
porté dans l'église royale de Saint-Vulfran, et y diront ou le l'esille 
Regis, où l'amende honorable ci-desses , où cinq Peer et cinq Ave, à 
leur choix , Loes les vendredis de l'année. Les religieux et les rell- 
Gicuses gagneron! la même indulgence , en faisant les mêmes prières 
devant un crecifx que leur supérieur désignera. Ceux et celles qui 
seront relesus dans leurs maisons par leurs inérmilés, gagneroni 
l'isdulgence en récilant les mêmes prières chez eux. 

Douné à Amies, le 12 sepiembre 1765. 


+ Lows Faançges Gama, Le. d'Amiens. 


Per Monseigneur, 
Mavnics, sscrstaire. 
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AVIS SYNODAUX. 


. - As 1765. 


Uéérase dr laire suenet les chcbre, sgrès neuf boues ds es. — Déapete 
ciccumte dans Là celcbtatoun de la Meme — Obhgshen de fuse D grêm à à 
Mrae parues 


U Sur les pluetes qui nos ont été porites, oi contrées qe 
reglemen'. deja faite, nous rerommandens ant esrés @ es gm 
souffrir qu'en sonne Îcs clin he apres aref beures du cest, Gus es- 
cune paroisse du diurese, ei nous emyasgnens à noire prometteur d'y 
teor La main, «1 00 qmiaustere devient néresseere. 

ID Nous avc drux choses ettrémement à car, et c'est passe 
mous Îles repelons soloaliets, soil dans nos avt Sy, um 
loule aulre arcasion, tmporfune opportun. Now éteuens €têus 
que La sainte messe suit die lies devolement. Nous voyens ose à 
plus snuble prine que veile arlun sacrée 0e se Énil pas tags 
avec la prete qui dent en étre 1meparable, quand À n'y esse d'un 
molif que la presence trelle de Noire Sngmer. Commus mm 
celle cruvance, peul on cebrbrer les ssinis mycteres SRE grise 
Lee rl aans frroeur* Ceux que sont ertreanvemrel cou © em 
teotrnt qur Îrs mauvar chretiene à qu tout escrctse de âges 
est à charge Un nous amere qu'il s à rs messes Out Le me 
neo pas méme Jun quart d'hcure Nous le dues bestomenss, 6 es 
Pue jrs Bale, mais imsueuble gec dans en « court méssuut © 
dec loul rû que Lun laser Let re qu vel preocst dans De Mu 
oct settaun que parmi bre saintes ‘etetoaure, À 0° en our» 
qui LR Were alirolen, mass sutioel leo agro de cet où Les gum 
Dvrcns Nos catre dans icuts paruansee et les cupecwers @nee Lun 
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communeutés, sent obligés de remédier au mal, ot s'ils ne le pou- 
vent, de nous en averlir, car véritablement des messes trop courtes 
ou célébrées sans dévolios , sont le scandale des foibles. 


La seconde choses doel aces parions aussi souvent que l'occasion 
s'en présente, c'esi l'instrartise des peuples dent les pasteurs sont 
chargés. Nous les conjurons de ne pas regarder comme une œuvre 
de surérogalion , le préne de leurs messes paroissiales ; c'est pour 
eux un veritable devoir , et quoique la peine sous laquelle cette obbi- 
galoo esl imposée ne soil que comminatoire, elle suffit pour démon- 
trer que l'omission est une faute grave. On n'est excusé ni parce 
qu'on manque de talents, ai par le peu de succès, ni parce que les 
paroisses où l’on prêche ue sont pes plas régulières que les autres. 
Tous ces prétextes ne justifient pas devant Dieu ceux qui négligent 
une loi si juste, contre laquelle la lâchelé ne peut prescrire. Que 
les vicaires n'oublient pas ce que nous leur avons dit dans notre 
dernier Synode. Ce »'est pas une simple menace, mais uac vraie 
cessation de pouvoirs , s'ils ne font pas ce qui leur est marqué à 
cet égard. 


t Louss Faançoss Ganeuss , Éo. d'Acuens. 
Per Monssigneur, 


Marucs , socrélaire. 
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AVIS SYNODALTX. 
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Plsunire ser br mépne des Ave pérodsts — Impaité SE cm 
mrat br sua ocre, dans ke court emsee d'en quet dus. — Da & 0 
prrivale — tbugite de jurier La soutssr dons Le Rue € ec cé — 
Faure graver ls deugaote ér shocune dre fautes Bale ce Le rene, 
pour dater Leote mepne — boue le cotérèmme, ne 8 pate, aupa 
l'église — Déframe de contrast pour ssmsecer bre Gama GS as En 
dans l'artate dre patrres 









L. Noes avoes dit ples d'ene fois qu'en 2e éevcl oi d'mme e 
se plaindre de nous voir renouveler les mêmes avis. Nous g'y cmèe- 
drions pas, nm nuus avions ls salmincuoe de les voir géné 
obrerves. Mas parce que dans le grand nombre és ss estime 
liques, 11 s'en Louve luujours qui négligent leurs éscuiss, @ gn 
l'impunite doel la prudence veet qu'en ess à leur égesé, gomme 
smart lieu de cruire que les regles eei cest d'ôtre en cts. 
ASS sommes ubligé de les renoureler. À ce prepes, asus ét 
Pots ic1, une fuus pour ielrs, que ce qui col proscsii Énen ons Be 
synudaur subsiste jesqu à rerocalos. 

Il En cunurquence de ce que nous vensns de és, GR cum 
maudune de La mamere La ples eipreme que ls cote een es 
ceicbree nus srulement avec decenre, celle CASSER GS 
fubie pour unr active s1 redoutable, mas avec La ges gaunée see 
Lion Ce qu pr prel se late quand os à) caplsts qu'un que 
d'heure L'eupeñence nues à demuelte que Die © 0 cum 
laut de dite drtincirmenl, sans pèuers el cons CÉSÉEREED, De 
patrice dune mrue vrdiaute , Lai celles de prétee que oufle @ 
rendant, 1 5% à jrrooanr qui pue le lne on ete n em 
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* minutes. Commebl done pourroit-on célébrer en un quast-d'heure, 
avec les pauses et les gésuflezions, et toutes les cérémonies mar- 
qgeces? Ce ne ocra pes on jugement téméraire de croire que nen- 
seulement où coafoad et l'on précipile loul, mais que même on ne dit 
pas lael, ce qui fail véritablement horreur. Au sujet de la sainte 
messe , :l nous est reveau que plusieurs ne se servoient poini és 
bourses pour y realermer les corporaux, et qu'ou les portoit à l'autel 
sur le voile du calice. Cet abus margee peu de respeci pour le corps 
de Nutre-Seigneur, car il arrive souvent qu'il y a dans les corporaux 
plies des parcelles cossacrées, même viubles. L'usage de toutes les 
églises régulières est d'avoir une bourse pour chaque ornement. Elle 
est au moins aussi nécessaire que le voile dout on couvre le calice, 
et nous defcndons expressément qu'ou porte le corporal à l'autel, 
sans l'y lenir renfermé. 

11. Nous avons loujours à cœur que les curés el les premiers 
vicaires nc négligent pas La predication; aucun d'eux ne peul s'exce- 
ser sur s00 peu de lalenis. Qui se persuadera qu'après plusicers 
années de théologie et de séminaire, on n'ait pas acquis ce qui est 
mécessaire pour dire un mot de Dice au peuple? Il est impossible 
qu'avec de la foi en vive et on meure sans remords, quand ce devoir 
a été négligé. Qu'on ne dise pas non plus qu'il y a des stationnaires : 
He ne sont pas appelés pour dispenser les pasteurs, mais pour Îles 
soulager, el pour que les peuples aient une nourriture piles aben- 
dante. 


IV. Illest très rare dans ce diocèse qu'on n'y porte pas la 
dans le lieu de sa résidence. Mais quelques-uns en la 
prennent pas la peine de la boutonner. !l y a cependant peu de 
rence entre l'habul court el celui qui, quoique long, est telle 
ous ert où relroussé, qu'on voit à toel moment les habits de dessous. 
D'autres, au mepnis des règles et au scandale des foibles, portent 
des soutanes qui n'ont ni boulons n: boelonnières depuis les genoux 
jusqu'en bas, co que nous defendons très expressément. D'autres 
encore se dispensent de porter un rabat de quelque espèce qu'il soit, 
et le remplacent par un col semblable à celui que pertient les laïques. 
Îls ea usent ainsi non seulement dans leurs mai les rues, 
mais même dans les églises el avec le surplis -uns éloiesi 
tcllement accoutumes à celle indécente commodité, qu'ils out recu 
leur archidiscre en fonction dans cet état; re qui marque lout à le 
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fous le peu d'usage d'un monde hosnéte , et le peu de c2s que l'es à: 
de La persoane qu'ue reçoit. Nues les blämoes der severemrxs 
aous defrnduns lres cupressement les cols des lugure boeuge en en 
revélu du surplis. 

V. Nous rerommssdoss à nos cerés et aux premiers virer s à 
faire marquer chacune des tres bulles du Semt-Chrème « on 
Samntes Hoiles, non-seulrment ser ls peute boîte qu les voûte 
mais encore sur la bolle antérieure, afa qu'avec cettr écouté ne 
que ou rende loute meprise impossible dass l'esage qu'en en las 


VI fl o'esl m1 convenable mn decent que les curts fasses mem 
catrchismes, surioul auv jeunes Blles, dans leur presbqtere, eh 
sous prricute que les enfants sont en peul nombre. Cetie auurte 
doit se faire à l'eglise, 260 que ceux qui ra oet besesn passes sbr 
l'enlcoire sans être remarques, rl aussi parce que le lere causé mage 
toujours plus d'allenuoa et de respect. C'est pourgues sous étfinies 
qu'on le fasse ailleurs, s1 ce n'esl pour des rauons perticafiiues , @ 
avr nolre Primisain Cupfesse. 

VID Les cures dun cat supposer à vs abes qu s'stsagn êuss 
gerliques paruisers, de carillunors les samedes gum poéstis à 
dimanches dans l'octave t'es pairuas. Un ses que Le peugle gas 
ordimaiemcnl res sunls jours ra Loules sortes de écmpetenn Du 
ne puurons remredies à ces etces, mas ou mets Ret-S engis 
qu on les sanonce par le sue des clocbes. S'il ares ques cu 
fasse vivlrace aux malires d rcule, pasce qu'ils refnscet de essieu. 
pour cn avriliroil, puur que nous 2300 rec00rs À l'antasà anse 
Mège qu punsroit retie snsulence , ei ce empécherest le cutses. 


4 Locte Foançconw Guam, À dieu 


















Per Nonsngase. 
Marois, cree 
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ÉTABLIR LA FÊTE DU SACRÉ-OŒUR 


DANS LE DIOCÈSE. 


— de (1767. — 


Lours Faançois Gasauz, par la miséricorde de Dieu et la grâce 
du Saiat-Siège aposiolique, évêque d'Amiens, à nos très chères 
ousuiles , salut et loute sorte de bénédicuos en Notre-Seigneur Jésgs- 
Christ. : Ephes. 3.) | 

L'Église qui n'a pas cessé d'être agitée depuis son établissement, 
laalôt par les erreurs el Lantôt par les scandales, l'est aujourd'hel 
par une secte à laquelle ceux qui la professent donaent le 
philosophie Que persosac de vous, nos très chers frères, ne 
seduire par ce tire pompeux ; ils ne sont philosophes que 
prolesisats son! chrejiens réformes , c'est à dire protendus. 
impies, à La faveur de l'impesité, s'élèvent sudacicusement contre 
le Seigneur et contre son Chris; car c'est moins à l'Églies qu'ils 
semblent en vouloir qu'à Jesus-Chnst, s0n divin fondateur. Coume 
celle prelendue philosophie donne à chacus le droit de faire ce qu'il 
juge raisonnable, ou pour mieux dire ce qui lui plalt davantage, elle 
devient dangereuse surtout aux jeunes gens qui, ayant plus d'esprif 
que de capacaié, ne distinguent pas les s0p rassonnemenis 
justes. Nous avons à la verite de doctes ! dout ls écrits 
oul Coafondu sans replique leur malbkeureux système; mas parce 
que le commun des fideles n'est pes en état de lire ces savants 

TR 41 
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ouvrages, nous avons cru devoir leur offins wne étveises eœmgtr 
solde et senuible, qui fassant cunnolite re qu'est Votre-Sexgerer 
lu-meémerice qu'il vel pour laus les hommes ne pral qu mngasrvr 
respest et l'ameur qui lur sont due Celle devouon n'est sstre qe 
celle du Na rr-Cuur de Jeses, ssuvcer de genre bemue. 


C'est notre augusle rrtné qui, PAT 500 peur eRpIrL EE à ni 
elabhir dans tout le royaume une fèle so: cœsulante Sas Magrose à: 00 
lemeigne son ardent drur aux prelals ascmbles en 1763. æ 
ecnivireal à luus leurs collègues françors, qu adepttrent essmsmn 
ment selle desubion rt la fête. Nous esperons avec grande cond 
que Notrr-neigbeur claal bien conne, suriosl par s08 cœer . reces-2 
de la part des vais chrrtiens des louanges pleines de rerenmemmere 
el d'amour qui le dedummagerual des Llaspèèees qur vemessass on 
Philnsophes impire Nous avons fai travailler à ua offre 4 à em 
messe propres pour celle fête, le Chapitre de noire caibegrale, à qu 
nous les asuns © mmunques, les a approuves. Nous ordeamens ur 
qu'à l'avenir sl n'y at uul autre oflice el nelle autre messe @e jeu, 
le dimanche qui suit immriliatement l'uriave de La Fête-Duus Came 
solennite s'rel deja faite dans notre cathedrale, mass nous en gum 
alors La rendre grnerale, parce qu'il a faite es sstervalle pour Fte- 
presuon des prirres el du chant que nous eavoyess aies à 
tugles les r£glisre de poutre diucrer. Nous recommandens aux euses et 
au4 prrmsers vicaites de prècher ue de (are prètber Le Cour @ 
Note-srigncur. Rien ne leur srta plus facile, pesges ce n'est ae 
Chuee que jéècher l'amour «foi qu'a eu ce divis Souvess gens um 
SOS cr phuos , rl surtout pour les Édeles, mess féslum. Etes en 

servira tant à be faire aimer que de le asre coesellre. Ross asmtee 
| Quarante jours d'indulsenre à quconyer commeeers Le jour € eu 
Ktr, lame qurique egime que se [lasse La communities, « Le aûme 
mdol;rnre à crus ei celles qui entendron! lee prodscaitens qu ensums 
pour «let celte drsolwoa. 


Donne à Anuens en boire Svneie lcoe dans Là chepele de eue 


atlas cquecngal, Le 5 october 0969 


e Druus toaures bassut, Ê0. d'aoeses 
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AVIS SYNODAUX. 


— a 1768. — 


Cerés abewats lors de la visite des Doyens. — Révecaheon des pouvoirs sccaséts à 
ceux qui refusent de prêcher dons les Chapitres. — Confissien ées enhats ane 
draus de srpi ans. — Récitalon des Actes de Foi, d'Espérence ot ds Chesité — 
Défaut d'ezactituée à assister aux retraites pastorales. 

# 


Noes renouvelons dans le présest Synode , l'Ordoenance que nous 
fimes en celei de 1752, ae sujet des visites que font chaque année 
nos doyens de chrélienté. Ce n'est pes leur faute si elles sont sons 
succès, à l'égard de quelques curés, puisqu'ils ne s'y trouveni pes, 
quoiqu'ils en soient avertis. En renouvelaat ladite Urdoanance, nes 
chargeons les doyens de déférer à noire promoteur ceux des curés 
qui seront absents lors de leurs visites, et nous enjoignoes à acire 
promoleur de poursuivre les délinquants pour détruire cet 


Rien de plus boateux pour les curés que de refuser de 
dans les Chapitres, quand ils y sont iavités à leur lour 
doyens. Pour marquer notre mécontentement d'un reles de oi 
mauvais exemple, nous déciaross authentiquement révoquer 
les faveurs que lesdits refusants Liennent de Nous , comme la dispense 
d'âge pour les personnes du sexe qui les servent, le pouvoir d'absse- 
dre des cas réserves, de béair les ornements de leur église et géné- 
ralemenl toutes les grâces qu'ils tiennent de Nous, si elles sem .: € 


révocables, puisqu'il s'est pas jusie que . s ée l'estime 
















ct de La confiance à ceux qui les mérilen 


Nous ordonnons à nos curés el vicaires de coafeser les enfants 
dans leur bhuitieme année. Plusscurs s'épargnent celte peine, s5us 
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préteute qu'ils ne sont pas rapalire d'absoluton, mas quand svù 
poil ce qui nel pas louiefuis genrral, ile sunl 1ree-emer ps dus 
d'un: snstros lun plus ulle à con'rsuunnal que dans bre ‘atse tn - 
mes. Lost par la confessun qu'on conaull les carariese . qu m 
peul plus aiscment leur farce crandre le mal ei asmmec br be Le 
y prend aus socrasloe de leur faire produire les acte dre 5-1. 
bhrulogalcs auvqgurls ile sont Tenue, rt d'imprimer ce ras l'ier-ver 
du meusonse, des smemodeetirs, der desobrisances à b'urs per: 
On les meoutume à L'obligation de se couler. ra ler esplaganu 
les avantages du ra sement de penitcnce et le secret avale qu 
les coufesccurs gardeut sur lcurs morudres peches. 


Noge froommandons à bos cures el viravres d'esberter semees 
les Bdrirs aux actes de fur, d'eoprrance et d'amoer qu'ils eppsussees 
dans le ratérhisme . leur rnsesgnsal que le Pape Beooët ASV à eseste 
à cette pratique des imlulgen-es joutaaheres, «1 one énigeses 
plensete à la coumumon que l'un fait après avocr probe mél 


acire peadaut un nr 


Les retraites annurelire de aus cures, voraues el ouires oscille - 
Uqurs soul pur ou. d'unr gramir common, « d'ese grands 
subie pour ceux qui ire font, mais nues sommes aflige de les ous 
e4 peu nombreuses, quoiqu'ellrs susrnt fort courtes el très pen eb- 
legers 


. Louer Fasscnts Gasaut, Év. dAemisee 


Per Noncrigarur. 
Muanxs . sertie 


_ r À % 
LE  _ ___cocüill 


(ax 1730.) actus pu L'écLss D'auERS. 


AVIS SYNODAUX. 


—- fa 1770. —- 


Vouveaut posters néorsmires ou: cures. squè ln sésignotion de iser cesse. 
Tradshon de l'Égheo qui pressrit de réciier une partie de ln Messe à voix bopes. 


— Ouite en Lsveur des chrétuons Maroastes. 4 


Q : 

1. Un évènement auquel nous ne noës allcadions pas noes obllgp 
à dire un mot sur les pouvoirs des curés qui, après la resignatisà 
de leur cure, désirent prêcher où confesser. [1 est hors de dents 
qu'ils ont besoin de nouveaux pouvoirs, sans lesquels lcurs abeeës- 
lions soal illicites et invalides. Ce n'est pas ici le cas du tre coleré, 
ea faveur duquel l'Église veut bien suppléer et donner la juridiction. 
Cela a licu quand ua curé où un vicaire lombe dans une censure qui 
he les pouvoirs, parce qu'il a loujours son Lilre qui est seulement Hé, 
L'Église supplée alors au défaut de pouvoir, ea faveur de ceux 
se confessent de boane foi, mais quand :l n'y a point de ire, @ 
intrus, et l'Église ne donne point alors de juridictios. 


D. 1 paraît van petit livre plein d'érodition , qui fait cosaolitre 










tradition de lous les siècles sur l'usage de dire la sainice messe,” Ÿ 


partie à voix baule, de mamére à être entendu des assisianis, 
partie à voix basse, submissé roce, de mansere à n'être pas entendu: 
nous cuhortons les prètres à le lire. Îls y verrunt gee le Coacile ds 
Rcums, dont quelques-uns abusent, ne dil nen de contraire à cet 
usage. 


[I On sera peut-être surpris qu'après les grandes aumônes qui ent 
ele faites, à l'occasion du dernier jubilé et de la cherté extraordi- 
nare des grains, nous ayons encore recours dans la même anaée à 


ès 
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la hberalile des fSdcies. Nous le faisons pour une benne eg 
tastirndue 1 s'agit de dunner quebques secours seu chettsems Mar 
miles ra leurs monasterrs reduils à la ples grande masgre, pes 
vexations des Mabometans auvquels ile sont sseupriles. Île or das 
guent parmi reux de l'onent par La pureté de leur fos et per à 
constance avcc laquelle ile la professrnl. Le roi daigne les prounger 
el autorise les quiles faitrs pour rux, quand les évéques bre per 
metilent. Nous suivons en ce pont l'exemple de plusscers gran 
evéques qui nous onl ecrit. 

À ces causes, nous vrdonnons qu'il sera fai prochmerment 
quête genrtale dans loulrs Îcs paroisses, Lant des villes que & à 
campasne Les cutes chosuront puer La laure des personnes & ce 
Bance , s'ils ne peuvent la farre cut-mêmes. Les same come 
seront remises par Îles cures de celle ville, le piles 66 que 
pourra, entre lrs mains de cœur Langiel, receveur des écsimes © 
notre dioresr . el par les cures des auites villes et de ln compagne » 
leurs dnyrns de chretrntr, qui les remettroel sans étles anfs ue 
Langirt 

El scra celle Urdvanance publire aux prônes des égliuss gasue- 
sales. 


: Loers Fasscnes Gasarm, Êv. d'amis. 
Per Monge. 
Marescs, ssrctewe, 


(an F7) acres 08 L'ÉSURS v'auens. 8, 


MANDEMENT 
pe 
ÉTABLIR L'ADORATION PERPÉTUELLE 


DU SAINT-SACREMENT 
DANS L'ÉGLISE DES CLASSES D'ANIENS. 





— Jo 172 


Lotis Faançors Gasaier, par la miséricorde de Dieu ol la grâce 
du Saint-Siege apostolique, évéqes d'Amiens, à nus très chères . 
ouailles les fdeles de La ville d'Amiens, salut el bénédiction en 
Notre-Seigneur. 

Ne sojez pas surpris, nos très chers frères, qu'après avoir établi 
l'adoration perpétuelle dans lostes les paroisses de la ville, nous le 
fassions dans une église particulière. En voici les motlls, 

Les religieuses Clarisses dont la piété vous esi connue, nouSoMt 
fait de très vives instances pour avoir le même bonheur dans leur 
église. Pour nous engager à le leur accrier , elles se sont ulleries, 
avec la permission de leurs supérieurs, à fournir de leur commu 
nauté des adoralrices la auil comme le jour, si colle exposition leur 
eloit permise sans inlerruplion. Touché de leur ferveur, et plus 
encore de la gloire que Diea en recevroit , ainsi que des bénédièlions 
que leurs bonnes prières allireroient sur noire ville, sous 2oux 
sommes délerminé à leur accorder celle grâce. 

A ces causes, nous permellons que le Saint-Sacrement soit ex pesé 
des le premuer jour de l'annee 1773, auit ei jour , dans l'église des- 
dites religieuses, avec un luminaire convenable, pendant le jour 
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sur le maitse-aulel, et pradant la nost à La grille ée chœur L 13» 
sion du jour se fera à six beures du male ei durera jesqn 2e ser 
dans les mors de novembre, decembre, panvoer el leurs. et @nes 
les autres mais, jusqu'à sit heures. 

Pendant l'exposition de jour, l'église sers ouverte, et elle era 
ferme le soir, auseslôt apres la brardicuns. Un La écanrrs be maux 
sans rien dire, en raposant le Sasnt-Sacrement ; etle oser be Pong 
lingue octa chanie par les religieuses , et l'Urauce per Le poê 

On ne dont nullement craindre que l'adorauos etablie des 1m 
paruisses el qui, par le zele des cures nos dignes cosperateurs = 
soulirnl avec secces, souffre ls moindre allelsie de cette mewects 
Concrssivs. 

La ville est très peupice, et nous avons la conseils d'y ve 
sumbre considerable de fervents chretens qui, etant élengees @n 
Paruisses vu se truuse l'adnraloe, parce qu'elle se fast curemmese- 

e chacune d'elles, seront alurs plus de facsite à veus ces 
lcs religieuses Clariers, vu clle est perpetuelle. ass curteut can 
de bounrs imre qui aiment le rregeillement, viendront le cts 
dans celle rglise, et y joundroet ieurs prerce à celles €e ous gesumm 
vierges qui suivent l'Acneau partoet où à va, sos on Tünèer, gas 
guêter aux pieds de cet ain.able Sauveur les délees d'une esmmss- 
micalue inlime , sil au Calvaire, pour uait leurs peines élan 
et calerurces à celirs d'en Dieu mourant par omeer pour Gus D 
bommes. 

Nous reperons dune avec ronflanre que les divers nee 
d'adoralion perpriurile se souhendront partost, dt qu'il au 
aelant de sources Je bénrdiclions poer toutes nes essilles © à 
taille, sans en escepter les ples grands pecbrers, dent Les Dam 
doivent ceerr dr demander la conversos. 

Et sta poire prrecnt mandemcel ln e1 peblé out poêees @e 
Paluisore, 


Uvune à Amiens , ea notre palus cpscupal, le 26 éecomige TIR 
à Lotn Foancow Gas, Êv. d'Amises 


ler Monongase 
Vatass, mevcewe 
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AVIS SYNOBAUX 
LOUIS CHARLES DE MACHAULT. 


— An TI ( — 


Conkrmstion des Statets  Oréoemimns 0 Ave de mon peiicomer. — 1 
“tance de 1 confaion der end 





avaat D prendre cms 





Établi par la divise Providence, loul indigoc que nues sommes, 
pour présider ces sainics assemblées, nous les commençons, 0% 
très chers frères, d'une manière agréable à Dieu et chère à vos 
cœurs, en vous rappelant La mémoire de notre vénérable prédéces- 
seur qui es a clé si longtemps l'ornement et le chef, encore plus par 
s<s vertus que par le rang qu'il conupoil. Nous implarons les lumières 
de l'Esprit-Saint dont ce digne évêque fut rempli, el nous farmons 
les vœax les plus sincères pour que la bonne odeur de ses exemples 
vous attire à l'observance filèle de la discipline coclésinstique, pot 
le mainuen de laquelle il moalra loujours un si grand zèle. C'est 
dans ce bui qu'il renouvels au commencement de sa épiscopal, 
les siaiuts de son diocèse qu'il Lrouva en vigueur, el qu'il y ajoulx 
dans La suite plusieurs aulres reglements, onlounances el avis co 
cernant la doctrine, les mœurs et la discipline. Nous les adoptoux 
lous avec ua religieux respecl, et mous les coulimons sans em 
ren excepler. Nous vous arerlimons au resle que les lois où 




















(1 M. ée La Motte moerut le 90 jun 4774 
ju Cosdyeteer M de Mocheult . qui Jai monte 


ce Prélat acait chiens 
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plaluts prucraut, ets juimes qui ÿ sonl allabres, 2 pou. 
pente leur force par la mort du lecilalrer, comme 0e noms à êt us 
quelquesuns avoietl vouiu fau-ment se le prronmbrt , et ben ave: 
fusuc:stos, dlisel Lieu que lue reneutre, cubes !ent ecçsaemax à ess! 


doses ssactiques et des simples Bdeles. 


Nous pgriursons des plaintes trileters Qui Bee Ont e6e ‘ass 
prusiurs pasteurs nchéents qui he confmewnt les enfaats @er ar 
ment cl sans etachlude, jusqu a lvur perauere comme 
les prions de faire attrntion à ces paroles de Notre-Sesarer ie 
Christ: cdete ne contemnatis vaum ex es ponilr. Garêes cr 
de meprier ce que Notre Nosgnour vous apprend à eslames par 
parois et par secsesemuls. Ne croyez pas que ce sel eme che pee 
smportante de travail à la sanchuhcatinn drs eafseta Les pe 
saints puitris et le plus roiaitrs dans ke gp'erscrermeret ées me 
out cu ce son mbnime nt à crut , et l'uel recommessée comes 
des plus cesculicis pour maniruit el etendre le reggae de Jume- 
Senenr. L'enfance col le Luis le ples propre à le gage = 
Atos re J'Ufioe Coupe fo vont ofdinuremesl ave Rene ln 
impress Neo on leur done, ct qu'il dust être cher à on Des gsfe 
d'en probter puur y graver alors la crainte et l'amour êe Due? Css 
parc ulierenent dass le Criliunal de la péartrare qu'en ÿ sum 
on v conrsst our caractere el leurs prochants, en brer ser @&æ 
vis propres à lee Lourner à la verte el à emplcter que Les eus- 
Vause ne hinatos ne se forment on lrat 1npere du get guus 
pralques de porte. pour la ronfrsun fregernite, en Leur © cn 
quant les avastasre et on prepare ana à Dee es Den pags Le 
preocople de la cotifressn suivant le quatre Cesnie @e Lans 
oblige les enfants dre qu'ils ont lâçe de ducreues., d cbige | 
aussi les confrours à les entrmire alve Mme comme dem qu 
ire uns à Past, col prema'utre . el dans d'autre ples tasdee, e 
peut free pre vrment cet dre de divteton SL Grogese-> 
trs SL Ovaccute la damnation us enfant de c:ng om peur On 

too L'astee ei! rilée Gras dt qu'é à coms On 
Utreert ans setnent deps  th@vels devant Dre Ce we 
4 savais ‘a. avr coosrat der les coûte © pe 

. 1! , ses Nous ire ee ccoçmtees «6 & vu 

.. aù à ï een Outil quil 0e ofghgref un gues 

St +: .: +. à cire au uns quete Îe cheque ose 
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jusqu'à leur première communion. Qu'ils leur fassent aimer le 
sacrement de pénilence, ea les y traitant avec douceur et charité, 
en leur y donnaat de petites instructions louchanies el proportion- 
nees à leur âge, pour les porter à bien prier Dieu, à respecter le lieu 
saint, à être obéissants à leurs parents, doux, palients, charilables, 
ct pour les retirer du mal, si l'on en voit quelques commencements en 
cux. Qu'on leur represente que Dieu est prèt à leur pardonner loules 
lcurs faules, s'ils s'en accusent comme ils les connoissenst et avec 
ua ventable repentir. Ce seroit déjà avoir beaucoup gagne que 
d'avoir inspiré aux enfants l'esprit de sincérité dans leurs confes- 
1005. Si on a lieu d'en croire quelques-uns coupables de péché 
mortel, 11 faut faire au plus 1ôt iout ce qu'on peut pour leur en ins- 
pirer la contrilion et les disposer à l'absolution. Quelle etrange et 
deplorable conduite seroit-ce de laisser froidement des enfants crou- 
pur dans la haine de Dieu, dans l'habitude du péche mortel, dans 
la servitude du demon, pendant leurs premières el plus précieuses 
années, el quelquefois jusqu'à une premiere communion que @es 
commencements si mauvais rendent souvent sacrilége et exécrable! 
Quels funesies effets pour le reste de la vie, pour la mort et pour 
l'elermile ne suivent pas ordinairement une enfance passée dans 
l'oubli de Dieu et dans le peche! Adolescens jurià cam suam, 
ehiam Cum senuerit, non recedel ab ed, nous di le Saint-Esprit. Mal- 
heur aux pasteurs indignes de l'être, qui par leur criminelle négli- 
gence dans la confession des enfants, sont cause de lant de maux: 
Dicu leur en demandera us terrible compile à son jugement ! Que le 
Seigneur daigne bémr cet avis cl cn faire sentir l'extrême impor- 
lance à nos chers coopéraleurs dans son saint minisiere ! 


t Lors Cuantes, Ée. d'Amiens. 
Per Monseigneur. 


Macaice, secretaire. 


. + : ame . 
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MANDEMENT 


RÉGLER LA SONNERIE DES CLOCHES 


DANS LES EGLISES DU DIOCESE. 


- Vs. 


Nr te j'mre te sir, 2 vod à tus Buse. — Ps 
a de images at vs + +" eos ss perte bee ét mm 

do ua 4 tn, nn ": - à trot à nt — 
Post a tetes tt ame — 7 pale D Ce e 
Bou ee et care mit so pour bre terme — Oies 
et amine ouate ins — Petra & one. ou auf tas © 


Lots Cmsniss, par la mreniworde de Dre et La grüse € 2 
Surge apostolique, evitque d'Amiras, à loss Îles curts t ag 
des rzlises de noire dis ee, salut et Lenedicues ce Late Dig 
J'ous Choiet, ont set nt qu'il ete romemé du br de D en 
stp de his so jet 3°lus d'ads fee tone +. Anpenp ass, 
free Len isote tes . j'è? le temple ri la crère de wstre &œe fn 
Vent eitsa eat be pouf pren ur-f La glu.re de Le mouse de Due 

see Mat + que a taie ft à en culle Cet à 05e gsrque 
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sderons aves les yeux de la foi ls grandeur de Mere auguel lis 
ont rapport, et les recompenses que ce divin Maitre promet même 
aux ples meses soins, dès qu'on Îles prend pour l'amour de lu. 
Tächons duec de ne rien négliger dans une malière oi importante, 
ct applhyuons-sous avec ferveur à bles soigner nos églises et tout 
ce qu sert au culte de Dies. C'est par ces considéralions, et à la 
demande de nos rures dc la ville d'Amiens, que nous vous prope- 
sons un reglement poer la sonnerie. Episcepus, dit le quairième 
Concile de Milan, pro temporum ratione ac vcicrssitudine, certem 
horam certumque raiterrallum pulsendis campanis prascribore curet, 
quibus dicincrum Ofccrum ngnfcelio detur. Les cloches étant 
destinees à annoncer le service divin, étant sanctiifices par des 
benrdictions ei par l'onction des saintes beiles, l'esage doit en être 
re«peciueux et bien réglé. Ancicanement c'éloit par des ecclésiss- 
liques qu'elles étoicnt snanées, et nous avons encore dans noire 
caline cathédrale un reste de celte picuse pratique. Le bon orère 
en rellc malere demande deux choses, qu'on ne sonne point es 
cloches sans raison ni sens discrétion, el qu'on ne neglige point de 
les sonner, inrsque les règles el La praiique de l'Église le prescrivent, 
Vouri les differents poinis que nous voes recommandons à ce sujet, 
el dans la plupart desquels nous ne faisons que renouveler ce qui 
a dejà &e regle par les piles respectables autorités. 

1°. Nous ordannons de la maniere La nles forte qu'il n'y ait aurene 
église où l'on ne sonne l'Angelus le malin, à midi et le soir, suivent 
les Cnastitolions des souverains Pontifes et la pratique universelle 
de l'Église catholique. Nous conjueroes nos curés de recommander 
aux jreuples dans icurs prodicalons la pratique de celle saiate 
prière; ce qu'ils feront uuilement et à propos chaque année, ua des 
dimanches de l'Avent, ou le jour de l'Annonc:saiise de ls Sainte 
Vierge. Îls apouteront que les souverame Pontles Benoit XI et Be- 
noit XIV ont attache à perpelusé cent jours d'iadelgences à chague 
recilation de l'Angelus à genoux, rl une indeligence plessère qus 
peuvent gagner lous les mots ceux qu disent habiturilement l'4a- 
gelus, en se confessani ci communiant ua jour de chagee mois, dent 
le choux leur est libre. 

? . Cunlormément à la praique de la ville de Rome, établie per 
ua decret du Pape Brnoit XIV, du 19 décembre 1340, pralique qui 
avout deja éte introduite à Milan per St. Charles, ca son second Cen- 
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cale provmenal , nuus ordounons que dans touies rs égiues & man 
dioresc os sonneta La cloche ous les vendredss de l'annee, ours us 
boures apres mil, pour rapprier aux Bdeirs que c'est à ee@e brun 
que Notre-Seigneur Jesus-Lhrisi est mort our ls Cruz pes 
rarbrler, et les cagager à le: ofrir alors leurs canes et luure pra 
Nous accordons quarante jours J'indelgences à cœus qui @res e 
ce moment au muins un Peter ci us 4e Verne ds fondé & «x 
en memoire des «vufrances ct de la mort de Notse-Seagasex. tn 
erperons du sele ct de la prete des pasteurs qu'ils fens cum 
à leur« paruusicns celle sante pralque ei les engagasuns à fe 
stever. 

8e. Selon re qui a rte etabi: par le Pape Grégare [X, en Cab ue 
les cloches à l'clevalon du corps et du sang de Notre-Sesgaesr, an 
messes couvenluellcs el parormmales, ae que les absente games 
s'unir au saint sacrifice el y partriper par irers psteres. On Gt En 
sonner aus lorsqu'on porte les dermers sacremrats aux sie, 
a6o d'averue cruv jus le pruvesi de vent accomengnes LE Sue: 
Sactement, et de aire proset les fdeles à pres Dies peus & amen, 
el a demaruk:s ausu puur rut-enêmes l'assetsnce de Bus Gap teun 
maladies ci a lrus mort. Ajuulons encore qu'il est bee se ame Ru 
qu un Joane La Leo-diclion Ju Suat-Secrræent, fs queue ges 
cmphches d'y actes sorent avrtts de prer alors chez eus goes © 
plorcr La benedic tua du Srigorur Mass 08 ne doit sense gmguigue 
morue ble avant la bencdichun, el eue pes pradest en tenues em 
detable auparavant, comme os le [ai mel à propes en gfammm 
rélire, pasce qu alots La Lenrdichos ne post ples es cames. 

é-. Nues ordunnoss qu'un scene bre messes quilgee Gps 
de les cummrerrr, afin de douert le los à cent qui ones Gage 
de l'eglne de pouvor } arrives. Nous voulons aus que Le ga 
nflicce, pattscuberrment brs mresre parotsales ot les vêgsE. ans 
anboriee pas Woss cons dre cloches, éntante Un ques d'un 
envitun l'un de ! autre 

2 as ctl-nonas ge ne snanr toutes es ciecbre és amet 
mont jemlant le Liorss 10 cacelsse des mreccs de Pate © & 
‘à aus, etaueujrtant crloi de la meose de Le ous @ En 
mare qu tr ai alufe que be Anges chanteseol ce cantgue. 
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églises , pendant l'absoete et lorsqu'os (ait l'inbemetiss. On pourra 
auss: sonner la veille se soir pour anaocacer les services qui se feront 
le lendemain pour quoique défunt. Nous souhailons qu'os ne passe 
pas ces bornes , si ce s'est pour les carés el les principaux occiésies- 
liques , et qu'on [asse entendre aux peuples que c'esi beaucoep piles 
par leurs prières, el surtout par le saini sacrifice de la messe qu'ils 
soulagcroat les Âmes du Purgaloire, que par le son des cloches. 

7°. Us ne sonnera les cloches des églises que pour le service 
divin où ce qui y a rapport. Nous delendons de sonner sur elles en 
canlion des airs profanes, c'est-à-dire des airs destinés par l'esage 
à être chaniés avec des paroles profanes, où qui onl été faits pour 
lcs théâtres. 

8°. Nous défendons qu'on sonne après neuf heures da soir, même 
la veille des fêtes des patrons, et le jour de la Commémoration de 
loas les fidèles trépassés. 11 y des églises, particulièrement à la cam- 
pagne , où nous avons appris qu'on sonaoit alors loute la nait. C'est 
un abes qui peel faire naltre de grands incosvéaicnts et que nous 
réproevons absolument. Nous recommandous à nos curés de s’y oppe- 
ser fortement, de signifier notre présente défense à leurs parois- 
siens, et de nous déférer ceux qui ne voudroient pas s'y soumettre, 
poer que noes sollicitions contre eux une ponition exemplaire. 

Tel est, nos très chers frères, l'ordre qui nous a paru le meilleur 
pour bien régler les sonneries; nous espérons que notre zèle en pre- 
curera l'observation. Vous le ferez connolire À vos paroissiens, 
principalement en ce qui concerne les exercices de piété que nous 
avons proposés ci-dessus. 

Dunoé à Amiens , dans notre palais épiscopal, le 13 février 1775. 


4 Locts Cuantes, Êe. d'Amiens. 
Per Monseigneur. 


Macasce, chenesse oi sscrdioirc. 
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cile provsmcial, nous ordennons que dans toutes drs égioes de aste 
disrese 0e sesnera la cloche tous brs vesdredis de l'aante, vuss was 
beures après midi, pour rapprier aux fédère que c'est à ectte brere 
que Noire-Sesgneur Jésus-Chret est mort our Île crecx pour ass 
recbrier, et les engager à lui oGrir alors leurs cames ei leurs gruvrs 
Nos accordons quarante jours d'indelgences à cous qui res «= 
ce momeni sa moins un Peisr ei va os Mere dn foaé du ceux. 
en memossrc des souffrances et de ls mort de Noiwe-Seigases. sm 
esperons da nèle et de la perte des pasteurs qu'ils fepuns cseneiur 
à leurs parowsens celle sainte pralique oi les engagssent à C'eb- 
sesver. 

&. Selos re que a été établi par le Pape Grégoire [X, on dei exsees 
les cloches à l'elévalion de corps ei du sang de Note-Sugasusr, am 
messes convesiuelles et parcsmales, sée que les absents gammes 
g'umer au sua sacnâce ei y partcsper per irers prières. On dus bn 
soener auses lorsqu'on porte les derniers scremeuts eux malsôe, 
abs d'avertus ceuz yes le peuvent de ven sccemgageer Le Saus- 
Serrement , ct de faire penser Les Béeles à prier Dies pour de eœuinée, 
et à demander aueu pour euz-mêmes l'asmetance de Diss ue tous 
maladies ei à leur mort. Ajouions encore qu'i est ben ds ssmees bu 
qu'on doune la benrdiction du Suat-Secrcæent, afin que esse ques 
emplchés d'y aseisles seen avertis de prier alors cbes eus peus æ- 
pleces La benédictuon du Sesgneur. Mass en ne doit conner que guigue 
momeals avant La benedicion, el non pes pradasi on temgs esmanés- 
dérable supararant, comme 0e le fat mal à propes en glmteus 
eglues, parce qu'alors La bencdicios ne pout ples ce cumesgues. 

6°. Noes ordonnens qu'on sonne les ereses queigue (RS tu 
de les commencer, aûe de donner le louns à cout qui osnt Gta 
de l'egime de pouvoir y arrives. Nous voulons eund que Le gant 
oflces, parlrabèreemrel brs mrosce paroisenies oi les vêguus, eme 
anaoacces per Wois «ons des clorbes, éstonts d'un qguut- Cum 
environ l'un de l'ouire. 

3 Vous ordonsess qu'on sonne loutes bre cierbre tués eshmmete- 
ment pradant le Uiorse en scie des mreses du joud-enmt où du 
same, saial, el ane prodant celes de la meves de la ous de But. 
por e qer ce ful alors que bre Anges chenterenl ce casque. 

6 louer ko Merise, en soanrera Lire de trepes. lorsque D cesge eue 
r'ewate à l'egties, pradant le service, ceèsn l'eumge ss éfioume 
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églises, pendant l'absoulc et lorsqu'on fait l'inkemetiss. On pourra 
aussi soanet la veille au soir pour annoncer les services qui se feront 
le lendemain pour quelque défunt. Nous souhailons qu'oe ne passe 
pas ces bornes , si co s’est pour les cerés et les principaux ecclésias- 
liques , et qu'on fasse enlendre aux peeples que c'est beaucoup plus 
par leurs prières, el surioul par le saini sacrifice de la messe qu'ils 
soulageront les Ames du Purgatoire, que par le son des cloches. 

3°. Un ne sonnera les cloches des églises que pour le service 
divin où ce qui y a rapport. Nous defendons de sonner sur elles en 
canillos des airs profanes, c'est-à-dire des airs destinés par l'usage 
à étre chaates avec des paroles profanes, ou qui ont été faits pour 
les theâtres. 

8-. Nous défendons qu'on sonne après neuf heures du soir, mème 
la veulle des fêtes des patrons, et le jour de la Commémoralion de 
tous les Gdéeles trépasses. 11 y des églises, particulièrement à la cam- 
pagne, où nous avons appris qu'on sonnoil alors tonte [a nail. C'est 
on abus qui peut faire naître de grands inconvénients el que nous 
réprouvons absolument. Nous recommandons à nos curés de s’y oppo- 
ser fortement, de signifier notre présente défense à leurs parois- 
siens, et de nous déférer ceux qui ne voudroient pas s’y soumeltre, 
pour que nous sollicilions contre eux une punition exemplaire. 

Tel est, nos très chers frères, l'ordre qui nous a paru le meilleur 
pour bien regler les sonneries; nous espérons que notre zèle en pro- 
curera l'observation. Vous le ferez connoltre à vos paroissiens, 
principalement cn ce qui concerne les exercices de piété que nous 
avons proposés ci-dessus. 


Dunne à Amiens , dans notre palais épiscopal, le 13 février 1773. 
& Locis Cuances, Êv. d'Amiens. 
Par Monseigneur. 


Macaice, chanotme et secrelaire. 


LL] ACTES De L'éeuse D'une. UatTS ) 


AVIS SYNODALX. 


MU — 


Olce vouf du focré-Crer. — Contonisn des cofents ouest Le gomme Came. 
me. — Néghgnors cberrvies dans quriquee parsusts pour les emmte, be 
céremessrs ct le chant 


Nous préseniens à votre pété, nos très chers foires, came en 
des moyens les ples propres à l'eniretenir ei à l'angmenter , an elles 
vol de Sacré Cœur de Jesus, à recsier une fois chague semaine, an 
jour ci selon les règles marquecs dans le cables qui veus sua tes 
but. Nous s'avons pes cru deveir le propeser à Lise d'ubligetin, dans 
le perssaucs os nous sommes que voire amour pour Jésne-Chels 
sufira ocul pour vous rendre chere une pratli D O ON 
esurns en vous ce précieux sentiment, oi de I TON OU 
en ples en élai de le rassmer dans les cœurs des DIE TE 
soins. Quel devorr, nos tres chers frères, pol EE En 
ples respectable «1 plus amable que celui-tà ! DIN CI Om 
Gmnces émail jamon de mire pur) pesé Bine à 

le remplis? Vous gémusses los les joors coma OO 
de l'umperté et de l'irréligros, vons pleures le pin On 
tuée d'imes que le hbertinage calère à Hous-CHNL DOTE 
relrodimement de ls charte, ce divse Maitre nous demande, d'asss 
sorinet ses munaires, comme suireimes à ses Apôtses, ci as 
voulons sus l'obenienses : somquid ci 00 cuins ebte? À Die 
ee plaue que le scandale prattre jamsk jesqu'es ensèmeie, « 
que la corruples s'istredeier jueque dans le mous de Din! Du 
mous preserier de La contagros, qu'y 2-44 de ples ete que de sm 
remeitre content derant lee jeu ce qu peut nn anne 
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d'amour pour Noire-Seigneur , à mesure qu'il est ples méconne el 
ples outregé par une multitude d'isgrais? En exigeant du premier 
de ses Apôtres par trois fois la prolestalion d'un amour ardent, avsal 
de lus confer son troupeau, Jésus-Christ nous apprrad que cet 
amour est La dispositios principale qu'il désire de-ceux qu'il cheisit 
pour ses coopéraieurs dans l'œuvre du salut des àmes. La dévotisa 
au Sacré-Cœur a cet avantage, qu'elle nous présvale les motifs les 
plus toechants qui puissenl nous inspirer ce sealimenl, en nous 
offrast dans ce Cœur divin, comme dans leur centre ei dass leur 
source, loules les merveilles de l'amour que Noire-Seigneur n'a cessé 
d'avoir pour nous. C'est de ce Cœur adorable que sont sortis tses 
les traits du feu sacré que le Sauveur du monde est vesa apporter 
ser la terre, cl que nous sommes charges par ciat d'allemer ei de 
repandre, pour seronder les desseins miséricordieux de ss tendresse 
a l'égard des hommes. Noes avons donc une sincère confiance ques 
la recilalions de l'office que nous vous proposons en son honneur, 
opérera dans noire clergé un renouvellement de ferveur qui reni- 
mers les fidèles. Heureux , nos très chers frères, si par la freguente 
contemplation des vertus de Jésus-Christ et de son immense che- 
nié envers nous, nous pouvons croître dans la connoiïssaneos ei 
l'amour de ce divin Maitre, et si nous parvenons ainsi à coufermer 
tellement nos cœurs au sien , que dans lous nos sentiments et toutes 
nos aections nous s0y08s trouvés ressemblants à cet adorable me- 
dele. Ce sont les vœux que les Apôtres lasoient en faveur des pse- 
euers chretiens: es les formant nous-même pour vous, nous voug 
soubailons toule la perfechon ce l'espril du Christisnigme. 

il. Nous avons insisté dans nos derniers Avis synodaux, ser l'ebli- 
galion d'ecouter les confessions des enfants, dès leur plus jeune âge. 
Nows ne voes la rappelons aujourd'hu que pour vous faire remarquer 
qu'il est peu de moyens de témoigner notre amour à Jésus-Christ qui 
lo: sotent plus agréables Ajoulez-}, nos Lrès chers freres, et nous vous 
ca comjurons par la tendresse que l'Évangile nous montre dans es 
divin Sauveur pour les enfants, une grande atieniion à établie de 
bnane heure le règne de Dieu dans ces jeunes mes, en leur fnisset 
produire des l'instant du premier développement de la rasson, les 
actes de charite et de cosintion; ce sont ceur qu son les ples 
necesaares cl qui renferment eminemment les autres. Nous s’avens 
‘u qu'à nous lnuer, dans les viules que nous avons faites jusqu'à 

il. 31 
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present, de srie de la plupert des pasteurs pour l'instrertion de :a 
Reune..e, Dous PR a10ns vu par sous-même ave romolahon be 
hcereux effets, Nous naws prrouadues que re n'esi pas ceelemrm 
à l'aonunve de nue visites que l'on del l'exercore de leur sole à re 
égard Nous nous ronlentons donc de leur recommander de jaumtre 
a La premiere nolion des mysléres dont La connosaaace est arr ecas.er 
au salut. crile des vertus saus lesquelles 1 est impossible de l'obèree 
M n'est guerc d'enfants à qui, avrc en pre de sun ri de paies 
08 ne purrse apprendre à former les deux acirs dont noes pariens . 
et à consacrrs par la les premces de leurs cœurs a leur Cresicer. 

NU La manierr dot «a dust s acquitter de l'office dinin ent earere 
un des vlyets sur lesquels nous vous engageons à renogvebrs votre 
aileauon. Nous n'isnorous pas que s'1l est beaucoup d'egiurs dns 
noire dincese , où 11 se fait avec une derenre et une devotss gare 
d'eloges, 1l en est ause plusirurs ve, loin d'être en sepet d'oféice- 
Los pour les firles, 1 ne peut que diminuer ca eux l'esprit de 
pete ct de crhigion. La malprozerte drs ornements, le pre d'as- 
iemhon Jane lrs crermoars, la pirespiialuon dans le cèent. l'umme- 
desbr dr ceur qui 4 sont empliyrs sont les defssts qui s'y Guns 
remarquer Le plus ordinairement. Dans La conbance qu'à n'est pes 
meteseauc d'enirer dans un detail donl soes prions cèerun @s 
pasteurs de se rendre compie Jderant Die, qu'il nous suflse de veus 
rappeler en graeral la mairdichon prononcee pat l'Espri-Sesnt cesse 
cas qui s'acquiilteal de l'œuvre dr INee, sans y dsanes l'atisems 
qu lus rot due D'ailleurs n avune nuus pas souveel eprouvé l'imgses- 
00 salalaite gee Ni. Augusun nous dit avoir reçue ples d'un fees de 
chant dre pessmes ri rs castiques dans l'Église de Dieu ? Que € 
larmes, diunlt-sl, mn vel fait verser vos cantiques et vas bymess, à 
œua Drce ! Quelle compuaron , quelle allrgreee sepanées dans aus 
âme La vois de votre Église par ces saunis accents ' Ne destens pas 
que cre grâces ne mnenl encute allacbres aut ofBces « eut pue 
de lbglise, ci que sclua la trmarger d'un asire ont Osetsur . 
Lee ne or ortie guriquefuss Jde ce mujen pures opreer dns Les Lee 
ce que u 9 aurost pas produii La parvoke sainte, toute lsronde qu'elle 
col Ce meet qu'en y veillant par lu même ye un pales pruf cogeses 
de ptmuter la share de Dre dans ue paunl ss impurtamt. 


_{ arte Cassie D - d'imwes 
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AVIS SYNODAUX. 


Règies à suivre et précauhons à prendre pour la célébration des mariages. — 
Esactitade à assister et à prêcher aux Chapitres. — S'abstenir d'invitstions trop 
pombreesrs pour des repas qui serment dunnés à l'occasion des fêtrs petronsiss. 


L. 11 n'est persoane qui, vorsé dans le saiat ministère, ne saobe 
combien la célébration de sacrement de mariage exige d'alienties 
de la part des curés. Il est de leur devoir d'iastruire les fidèles @es 
obligations qu'il impose et des dispesitions nécessaires pour le rese- 
voir dignemeet. Ce devoir doit être rempli avec d'autant piles 
d'exactitude que le mariage est celui de tous les Sacrements den 
les peuples paroissent le moins respecter la sainteté, et qui par là 
est exposé à de plus grandes et de plus fréquentes profanelions. 
Nous ne pouvons donc irop engager nos ecclésiastiques à étudier 
el à suivre les règies prescriles à ce sujet Noes ordonnoes surtout 
d'observer celle qui veut que le mariage ne soit pes célébré le 
même jour que les fiançailles, sans une dispense expresse de 
Noës, el celle qui défend de donner la bénédiction neptisle avast 
l'aurore et après midi. C'est avec une vraie douleur que nous 
avons appris que quelques curés se dosnoient lémersirement Îs 
liberte d'y manquer. Nous re:lérons les défenses très expresses 
fautes par notre prédecesseer de célébrer ascen mariage à vne begre 
indue, sans une permisssoo par écrit, signée de Nous, à l'exciusion 
de tout autre. Noes n'accorderons celle permusion que pour de 
tres fortes raisons; aoes esperons même qu'on s'abetiendra de nous 
la demander, ss d'après les 1astrections de icurs pasteurs, les Sébles 
«uni persuadés, comme :ls doivent l'être, que le premier moyen 
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d'alliree La benedichion de (heu sur leurs alliances, cest & 
confuru ct aux tegles de lhalier en les contra tant et d rbagw- 
de celtr sainte ceremsane lout re que pourrai s antriigite Times - 
bon et lindrenre 

M Nous avons fort à Cœur que bre Chapters se Decarpt 4 n:1: 
maniere pronte à enter aux fidelrs l'oifalon quile ont #7 
d'altervire dr usa {rie uses assembirre, rlire devsnnenl au c.etra." 
un euprt d'etennewent «t de mepris pour les pruples, lorupe ‘e ?* 
marque L'abeenre d'uu £raud nombre de ceux que dunvent les com 
ser Nous aurions eu prinr à choite , 3 ROUS Den els pnesdise eut 
imslruit que la negligenre des rocleciastiques que dintent s'y remére 
au rte, dans certains duyvrnnes, au joint de ne s être pas tremues 
au Chaquire d'octobre rrunis en asecz grand nombre pour chanter 
la rose, et qui ant fallu se coutenler de la celebtrer à vos baner 
C'est encore un farheux telächement que relus qu commrarr à 
s'alredunr. , de ne plus précbhrr, m'mr au Chaguire de Pigurs Le 
refus que pluucurs currs font de srn rhargre, ne fes pas bonnes 
dleur sele pour la bontie el rdifante discipline de ce éisress. Cr 
seroui enr Jdoulrur sensible pour Nous de voir negiger cetle iseabie 
pralque, dont notre resperiable prederesseur à lai © csuvess te 
marrer de ace ruhurtations rl dr ses Avis dans lire Synoëgrs Ven 
raguznons 1nee 4 ne duvens de maryuer etartement , «© de em 
apporter au onade les nome des ecciraactiques qu + vent 
absentes des (baguettes, rt aus: cru des cures par La fonte dsegurt 
ns aunul pas ee de durours Puur cr qui est des vreues et &re 
deservants, lo ne duvrnt pas ss rem!te avec mouse d'evertiuér . 
c'eol au Chapter d'u lobre quoe lror rriart lers poutres conse 
velrs Nous strfenduns sur dovres de les leur Lure parvene pur 
d'anitre voue où dre fassone legilimes bre cal emplicète d'y veux. 
de ccot faite coœunire ces raisons sur d'en qu bres creretsens 
abers leurs pruvu:ts ea mains prugers, el leur doenerent bre a 
dont mue aurune pu ire ‘hargrt 

EU On o plain: meuvent et avec taire que bee fetes Ôre comte 
prêlroms de vie uhent aus re patoimes dre arr asons de breare et @ 
desde Peu. tee quelques e-sirosastiques of sls à ee tegeerter 
den pas douter L'upouts Levempie de à porie avec loguriie en 
dut les cocher Lro biries à vel pas lu d étre ere beuge à 
tent es pietien  smuvilen à ceile rase pas Lrurs confier 
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paroiire à peine dans l'église, et préférer le plaisir de la conversation 
ou de la table à l'office divin. Le moyen le ples efficace pour réfor- 
mer cel abes, c'est que les curés aient l'altenlion de n'inviter à la 
féte de leurs pairons que quelques-uns de leurs voisias , aulant qu'il 
col nécessaire pour les aider à célébrer l'office avec solennité. 
Les jours où le peuple se livre aux dances el outres divertissements 
dangereux ne soat pas non plus ceux que des ecclésiastiques, rem- 
plis de l'esprit de leur étal, choisissent pour leur récréalion; ils se 
foat au contraire en devoir de garder alors une plus grande retraite, 
pour mieux margser l'horreur que leur iaspirest le licence et les 
cicès trop ordinaires dans ces circonslances. [ls prenneot d’autres 
moments pour se donner réciproquement des marques d'amitié qui 
cessent d'être louables, dès qu'elles ne sont pas régices par ia pru- 
dence, et renfermées dans les bornes d'une sage modéralion. 


: Locrs Cuaaces, Êr. d'Amiens. 


Per Monssigneur. 
Ô Murraus, chanoine el secrélaire. 


so! AUTES O8 L'EGLDE L'AUISES aviTss, 


LETTRE PASTORALE 


L'OBLIGATION DE PRÊCHER. 


— A 0777. -- 


Locre Cuaniee, par La miencorde de Du et la grâre de $Sesns- 
Sege apunlolique, crêque d'Anuens, à loes les curés, ncesres 
agires prêtres ayant chargr dimes dans notre ésorèse, osbmt et 
besedic tion rn Notre-Seigneur Jesus Christ 


Noss vous recommandons, nos tres chers frères, avec Les pie 
vives smolanres, Le sin de ptécher et d'instrure asméument de 
peuples qui voes sont cuoûrs Tuutre les lose divones, naturelles « 
hemainre roncourenl à vuws en 1rnprreet La plus etrese cbhgzèen 
Combien de bus Notre Seigneur roue Christ n'a-t-l pes rorommentr 
a ses Apotses el à ses disciples, 28 miasstere desguris vous cassèées. 
de précher l'Évanaibr, d annonrer le royaume de Dire, d'enseigner 
les nalivns* Preciperne ess, remaryer l'Évangelnie, c'est en pré- 
cepte quil leur fait preceple funde nue srebræret our Le certe, 
mao encore pour les benebciers à bharge d'hmes out la pastre. 
Les Lorns trempurris leur sul dunnes paogr qu'ils écaneet eus- 
mere à lrur lrouprau La mrertiture sixtituelle , ques est prtnrge- 
lemntir pain de La pasroir de Île (. cet pourque bee thralagses 
mmlertmnt que lice jhactruts qui matquesl à 12ru:re Re cé pes 
œuune lages, pat le itunt nalurel, à ne trotiulce proportnees 
à leur mesiçrber quun haine qui, sans rames brgtume , n'es 
"sert jar alice divin, 0 qu'un puiser qui, CECUREEÉ Re 
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chaire fondés pour enseigner, nc feroi pas ses leçons. De là, le saint 
Concile de Trois, session ciaguième chap. 2, ordonne à ions les 
prêtres qui ai charge d'âmes, de prècher la parole de Dieu à isers 
peuples , au moins tous les dimanches ei les £bies solenuelles, de os 
faire seppléer dans colle fonetisa indispensable, s'ils sont euz- 
mêmes légilimement empêchés de la remplir. Lorsqu'ils menqueni 
à en si grand devoir, le Coacile prescrit de les y obliger, même 
ea les frappant de censeres, et autorise les évêques à priver ces 
bénéâriers d’ene partie de lours revenus , applicable à ceux qui 
seront envoyés dans leurs paroisses pour suppléer à leur damaable 

Considérez , nos très chers frères , qu'en des châliments les ples 
fenesies dont Dieu ait menacé de punir son peuple, c'est de le 
priver de l'aliment de sa sainte parole : miliem, dit-il, femem és 
ierrem , non femem penis... sed femem oudiendi verbum Doi. Où! 
quelle confusion pour ces mauvais pasteurs qui ne donnent qee pou 
où point de celle nourriture si nécessaire à leur troepens , de se voir 
disignés dans la sainte Écriture comme des féaux envoyés per La 
colère de Dieu, pour punir les paroisses qui ent le malhcer de leut 
être confiées! En effet, que de maux pour le temps et pour l'éternité 
ne produil pas dans ane paroisse celle redoutable famine du peln de 
la parole de Dieu! De pauvres âmes tombent en péché mortel, parce 
qu'ou ne leur fait pas assez sealir que c'est le ples grand de tous 
les maux: d'autres vivent dans une funcsie liédeur , parce que les 
motifs si touchaats de l'amoer de Dieu leur sont Lrop peu présentés, 
Des pécheurs croupisseni dans leurs iniquilés, y meurcal, semi 
damnés pour l'élernité, faule d'avoir été assez instruite de melbeur 
de leur élal et vivement excilés à on sortis. D'autres ne foni qu'uns 
pénilence inseflisanic , vivent dass une fausse sécurité, ei se voient 
réprouvés au jugement de Bieu, faule d'avoir été éclairés sur ls 
vénilable péailence et pressés de la praliguer. Les Secrements semi 
négligés où profanés , les devoirs du Chrislianisme omis ou mel rem 
plis. Tels sont les déplorables eflels que produit ordinairemest le > 
lence des pasteurs, où la rareté de leurs prédicalices. À qui 
lernible jugement doivent-ils s'allendre de la part de Dieu, pour 
avoir laissé perdre, par la plus criminelle paresse, le troupes 
rachete du sang de Jéses-Chnsi, après avoir tiré le proël qui étais 
allache à sa cosdule ! 
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Crel pour rmpécher de ss granis maut, dos tesuitr La prrie dre 
nuailles et relle des pasirers eut-mêmrs, que nous erdraanms. eu 
phetôt que nous rappelons re qui est orJonne par l'Echer eotsere das 
les Cnocilre genrraux et particuliers, nolsmment per le oant Cen- 
cile de Trente, que les cares fesnai au morns lous les drmanrbre et 
les fétrs sulennellre, apres l'Évangile de La meme parotsessie , ess 
preuse et instruchse predicalion par eut-mémcee, ou par Un prêtre que 
ai notfe mien. Nous rrhoguclous Îles crasures portées per moure 
ténerable predereseur contre ceux qui : manquent tros émmenrèbre 
comseculifs, el nous drfrmions, s0es prime de ouspemee, à tom 
cures, vicaire, desfyants rl autres prèlres ayant charge € âmes, 
de passer iruis dimanchre de suite sans s'acquitles d'une 2 smger- 
taale obligañwa Cette prrdication dust être preparcs s0:gRrusement 
et avec sollicstude, pour La gluire de Dire et le salul êrs âmes; d 
faut la faire precrdes d'une fervente prete, pour demander 2 $e- 
gurur d'y allacher oa brordubon. Elle ne doi pas énres piles 
d'une dem: brute, n1 moins d'un quart d heure. Les matures qu en 
del y traiter le plus ordinairement sont l'explicates de cet 
Kvangile, des Cummandements de heu et de l'Egiee, de Syrmèels 
des Apôtree, de l'Oraisve Jdumimcale , La dorinse des Secrements, 
surtout de cour dr La Pensteare el de l'Eecharute. 

Nous n'entraduns aullement eurmpier de l'obligaiss de prêésber 
pendant le temps de ia moisson ce lemps ne paroi ezragte dem 
surune des cegies de | Eglme, et nous sommes tres oflage ds envess 
quen plusrurs parowers de noire diocese, on omet Le préferaimes 
Sur mrsers paroiosuales, méme poadanl en lemps consiéisebtr, 
lersqer bre rrcoltre se font Nous romiamaces et séprouvees este 
one prejudiriable au service de Dies e4 au Dore des Amen 
peut quand Les trasaus sont plus roncderablre, fasre une cubertatee 
plus courte mais un bna prétre qui aime Des et son Leugens, ss 
être prine dr feuvuser où pruple de la messe de pores, cous be 
AVOIr péopunr ou mins quriqers jaroies de salut, qu paument be 
tour J aliment opiriieri pradant le cours de La semaues , où Le eue- 
teaur sans | amour de fneu et là fuite du peche ll sanéres mere dans 
ces Lonpu de (algue, ne dire ques la messe basse & y» préries . 
Car oc vet la pteduatue que Letre bre bus dr | Îgles euus regse- 
tient. vemne cown'iile à LA row jiaru sale, el cemme l'une 
‘ee dure ve jius 1we-esditce au cul dre beee. 
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Noes recommandons aux confesseurs des curés, vicaires el autres 
pasteurs de notre diocèse, d'islerroger ceux qu'ils sauront où soup- 
çoaneroal ne pes remplir leur obligalion d'iasiruire, selon les règies 
que nous venons d'exposer. Noes leur enjoignoas , s'il n'y a pas d'a- 
mendement de leur part, de leur refuser l'absolulion, poer se pes 
se rendre eux-mêmes coupables et responssbles de leur criminelle 
négligence. 

Nous fnissons , nos très chers frères, on vous adressanl les tou- 
chantes paroles de St. Paul à son disciple Timothée, rous coafu- 
rent derant Dieu et devant Jésus-Christ, qui jugere les vivents et 
les morts par son evènement el per son règne. d'annoncer la parole, 
de presser les hommes à temps el à contre-temps, de reprendre, de 
supplier avec loue sorte de palience, el de ne point cesser d'en- 
seiguer. 


Donné à Amiens, en noire Synode tenu le 8 octobre 1777. 
+ Locts Cuaacxs, Êr. d'Amiens. 


Per Monseigneur. 


Ô Mritanr, chanoine el secrétaire. 


#6 AUfUS PE Lt EStiol D AULAYS Nr 


MANDEMENT 


L'ÉTABLISSEMENT D'UN BUREAU DE CHARITÉ 
MN PALELR DEN PALVEEX MEVBIANTS ! 


\s 1578 


Louis Cauntos, par la mieruorde de Dire et La grère ds Ses 
Neege apmrlaliugne, evéque 11 Amiens, a tous Îles féeies de vstre 
dincese , el particulierement à crus Je retle ville, salt et Denaèr- 
bon cu Noire Srigorur Jesus Chrint. 


Vous nignorez pas, nos tres chers freres, que Le gouversemens 
s'occupe Jepus quelque trempe du proyt d'arréter Les obus de 
mrndicite dans le rvaumr. La neceseste d'y reemedees ne fn contes 


U OPors. costs" owcette Le ‘ie rw on Là vule € Lees , loue 
D ONantd latine ne jee pots . #1 mnt: Lt ro séries de D € Mae 
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dass cette ville, peut-être plus que dans aucune outre, ei personnes 
n'est plus intéressé que noes à voir accomplir les veux et les dis- 
positions qes le roi à consignes dans le dernier édit qu'il a donné, 
concernant cet objet. Les avantages qu'asnoncont les moyens pre- 
poses pour le remplir sont en cflet bien propres à es faire souhaiter 
le succès: ou désire, en éclairent votre charité, vous donser la 
double certitude que les vrais besoins ne seront jamais sans se- 
cours, et que les secours ne se verseront jamais que sur les vrais 
besoins. Ce sera vous mettre à portée de répandre vos sumônes 
avec celte intelligence que loue le Saint-Esprit; vous Île ferez 
alors avec en discnrnement qui doit en augmenter le mérite : bsotus 
qui intelligit super ogenum ci peuperen. 

Mais quelque sages que soient les précautions qu'un zèle éclairé 
peut inspirer , les efforts qu'on fera pour réussir dans octie entreprises 
seroal loujours inutiles, s'ils ne sont secondés par ceux d’une charité 
vraimenal chrétienne. Aussi, no6 très chers frères, est-ce sur ce fonds 
précieux que croit devoir compiler le prince qui, dans son édi, ss 
contente de vous solliciler et de vous engager , sans qu'il soit ques- 
Lion d'autres contribelions que celles auxquelles peut et doi porter 
celle vertu. Quelles ressources n'y irouvoit pas la primitive Église 
pour soulager les pauvres qu'elle voyoit parmi ses enfants ! Ah! les 
nches d'alors n'estimoient les richesses que parce qu'elles fournis- 
sent le moyen de faire du bien aux malheurcax! Puisse donc la 
divine charité se réveiller dans vos cœurs , et bienlôt devant elle 
s'évanouira le spoctacie que présenie , dass nos carrefours ei nos rues, 


23 Decrumns 1704. — Donstion par M. de Mechauët, évêque d'Amiens, es 
probt de l'hdpatal de Seint-Chertes , de la semme de 50,000 livres, pour être eme 
ployée à la constrertos d'en bltmrel ser ls rue des Louvets. 

En otiendant les dspenitses nécessaires à cette costructies , 25,000 livres oui 
été placees sur le clergé 

16 Ava 1:88. — Donston per M. de Machaull, évègues d'Amicas, su prafl 
de l'hôpatal de Sasmt-Charkes , de la somme de 13,000 livres, à la charge de payer 
annuellrment à perpétuité, sut Frères des écoles chrétiranes , 000 livres pour 
l'établissemeet de deux écoles dans Là paroisse Saint-Jacques. 

19 our 1789 — Donsbos anacerée par W. de Machauit , évique d'Amiens, 
faite par une personne inromaue , au profil de l'hosuee Seisi-Cherlies , de la ssmae 
Je 20.000 livres. pour être esmpiovée seloe que l'indiqurra Mgr. l'Évique : loqug 
ia destine à Ls cosstrerton de bétument acaf sur La rec drs Leuvets. 
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us os grand numbrse de nos freres, duel l'etat selhcste notre tendsumr. 
ca même lemps qu'il nous reproche noire dureté! Pourrssne- es 
avor vubliié que La chartie rai par excellence Le verts ds Chee- 
lisaisme : Par leur fiielle à la prabquer, nos pères Grent ces 
el respecter dans toul l'unsvers Île joug de nsire sante cobgen 
Auriues-aous pride de vue les recempenses que Des promet ans 
bommes chariables , et les menaces duel dd acceble ces gun en 
pour leurs freres ua cœur insensible ? Quel preteste poursest couses 
noire Jdurrie, apres que Jeses-Christ nous a déclaré, ee termes faste, 
qu'il regasdoi comme fait à les-même ce que asus aursees ns 2e 
favcur du moundre de nos (reres ? Amen deco cobse, guondib faune 
mas 5 his freiribes mois mrasaus, el fociotie. Comme ai © Ge 
Malire voulut nous fours le moyen de recennolise , pes l'eussutes 
de la charité a l'egard du prechats, les snsflables poodiges €» ls 
olenne , a iagueile nous devons noire bonbeur et outre anûsé, Es, 
boles ! nos trés chers frères, est-il benscoup de cbsélisns qu eue- 
potssent | etradue d'un devoir s1 important , oi le nemèse des gauvess 
que nous voyons se malluplier parmi nous, n'est ges ls psssue 
malbreremement trop seaubir de refrediesement de ls css dans 
le plupart des cœurs ? Tous les jours vous vous plaigessquein ses 
prend de nouveaux accrousemrais dans cstte ville, ls emmêse ds 
pauvres qu sugmente vons paroi effrayant, l'ndigencs ges ie 
le remmiséralion s'y reprodusl sous toutes sertrs de Îes: au 
en convenees el nous ca gemiseses avec vous, nes toès cèeep Sgen, 
et reut qui sent parvenus à en certain âge ose diet en cs 
qu'en mom d'un dem-mecle le changement à 66 cumgsmmest à 
cet egard pare vous. Mas ds nous dent en RES RAGE © 
la mure paroi ameurd'hm ples mulugliée ei ples game, à 
lave, ir faste, l'amour de La dépracr et des pistes ef eux auete 
a en pat qui rendre le ville meconsmescble à quiccsque Pages 
cunser aultefme, n'y orrul pas renire depas cotie épegue. Gil 
obertualuon est frappante : La muere et l'inéigense 0D eut se- 
rer d'un côte dans la même properties que Le goût @n à vente 
et la trcberche des plane qe Aallent La scasmallté arts. 
cat suamemie de l'aulsr (. col à voire lemegnage GE OS © 
appelons, vos qu pu vuire Âge bre ea etai de CORRE d 
net lol pirermi: a «cit qu: oo a pere ose : Qusi cute 
Vtocque la on drtesl qu sl setuel anses long qu afligeeni © ane, 
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vous rapprochez Île tableau des mœers de cette vifle dans voire 
jeunesse , avec le spertacie qu'elle vous présente aujourd'hui! Delà, 
que devons-nous conclure, sinon que de rétablissement des mœers 
anciennes ressîtroi l'exercice de la charité ; et que le retranchement 
des plaisirs et des goûts criminets ou dangereux auxquels vous vous 
livrez, seroit un moyen infalible d'assurer le nain de ceux qui en 
manquent. Nous réciamerons donc en leur faveur cet argent si mal 
cmployé à payer Îles piéges tendus à l'innocence sur les théâtres, 
écoles du libertinage et da vice; serait-ce une témérité d'avancer que 
ce plaisir meurtrier des Ames a absorbé dans certaines années re qui 
aeroil suM au soulagement de l'indigence? Nous reciamerons les 
frais de ce faste mmtrodut ser les lables, où il n'est pes rare de voir 
une magnificence cruelle dévorer en un seul repas ce qui fourniroit 
longtemps à la subsistance de plesieurs familles. Noes réclamerons 
les sommes que consument ce luxe, ces parures appelres par les 
saints docteurs les indices d'une vertu expirante , indirie cesti- 
letis moriluræ : ces ornements empruntés à la licence du thcâtre, 
et avec lesquels on ne rougit pes de parolire jusque dans le lemple 
de Dieu: cet élalage de vanités mondaines, aussi ridicule aux veut 
de la raisun que déplorable à ceux de !a piété, dont la suite naturefte 
csi la dépravation des mœurs, et le moindre inconvénient la confesios 
de tous les etats. 

Ainsi, nos tres chers frères, en retranchant ces fusestes aliments 
de vos passions, vous trouserirz aiscment de quoi augmenter ves 
aumôares ; et au merile Je soulager les maux temporels de vos frères, 
vous joindriez l'avantage de soustraire 10 Ames à des dangers et À 
des maux redoutables pour le temps et pour l'éternite. S-rons-a0es 
acsez heureux pour que ces refleuions produisent de s1 désirables 
effels® Ceut qui parmi vous sont de bonne foi, conviendront qu'elles 
n'ont rien que de vrai el de juste : mais c'est peut-être, hélas! Loet le 
fruit que nous en lirerons. Nous savons qu'il est en effet peu de 
devoirs sur l'accomplissement desquels on se fasse plus arsément 
iluson : les prétestes sont specieut, les objections se présentent es 
foule Parm celles qu'il est le plus vrdinasre d'entendre actuellement, 
il en est une à laquelle nous crmyons devoir particulièrement n0es 
arréler. Pour se dispenser du preceple de l'aumûne , la dernière 
ressource est de dire qu'après tout cette loi regardr principalement 
le elorer: et que l'assistance des pansre clant une destination 
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priautinc de ses birns, c'esl our ce fonds que dmuenl se Lirvs € » 

bord les secours dont ile ont besoin. Pretead-on par la que » 
fdelcs sont dispenses de lubligalion de | saumüee ? Non, os 
doule, ce scroll une alnurdile qui ne merilerosil pas méme gs 
entreprit de La rrfuter. Que veut-on donc donner à entemése ? %- 
nous + Urompons pas, ra accusant be clerge de ne poc rermças 
son devoir ur cel article, va cherche a le rradre odeur et à &- 
Buinuer par ce moyen le respect el l'allachement dre prepèes pons 
la scligion santr dont nous sommes les masirrs. (Quand ose 
conviredriuns que ce rrproche à pu quelymeloss être mere, d fes 
que de voice côte vous cuonveasez que nulle part :l ne prei être pèes 
deplar que dans votre bouche, non ce n'est pes 03 qu en n res 
de le faire entendre. Les aumünes immenses rrpanders par nes pre- 
decesseurs, el surtout celles qui vous val donné lire © osent 
d'adaurer linepuisable charte de noire venerable prèdérenmves 
smmedial sufliscot pour vous impiner silrace , où pe vous prrumrétens 
que Île langage de la reconnussance à l'egard de Dure qu vos à 
donnr pour pastiurs des hommes de muenrerés. Pourgue os 
logrrivas nous pas aussi atec confiance les œuvres chartabèes ges 
lesquelles s'est distingue le Chaputre de noire eghes caiboèrale? Ces 
les qui poer la plus grande parie à fat la doiatisn de l'ilôgeees- 
General de ceile ville, nous atuns vuule vous presenies, pour vutre 
édification , un releve exact de ce que bu dou cetie mama Le 
total que nous val fuurn: les admimstsairers mente à pses € 
sus cent mille Liree, Lant ca dons qu'ea legs lasts drpus sex couts 
ans aut pauvres de L'hsquial par rs chanoines. Voslà cons dsste ce 
qu'uo igaute , lursqe'rairaice par le torrent de mecle, en pems ee 
clameurs à celics des ajosials qu, sous le num de plslessphes. 
succuponl pans cesse à allaqurs La sriigoun et à dérrier 00 @n- 
Duistres Vonuls ce y nuus avuts deure qur ous sacbers pour sou 
ptemutur cunltr loutre calomuiress impulaisons, peus vous pee 
lunes «ce lableau somme ua digar vbecl d rmelalnes el ua csamgee 
Propre à rates a «hatile dans vus nes us duses is chere. 
lus Lire shrie ‘ertre. el jar la nues entcaduns La chonte câse- 
Lente , 18 chatte d: ous Cbriot qui, dans La disnbetsse de 1- 
au une, ju ul cu. voa dunpes des sairalume Jigtre de votes ren 

su, cicspabnes de vous ca Merilct les t'<umprases En 1e. à ceux 
tie doute La jéctetmluc phauveugbec de OÛTC epoque sure vente 
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substitser une sonbelte sstwelie, ex bases yerumes 
bomane. Depus qurique tags . es tuer ces gants at d'une 
pile, d'hoanéieté et de bsenéamunre srpees mou cuisse 
presque à chaque phrase dans ee aie Éacrte us us 2e 
voyons pes que de cette Mgalaons made auc voie ou 
aucun etablesemenst utde sus aalbeurests Mlsgr+ Lu 2 je 
gynsies de la bersfauanre et de l'hmmemee. ‘eee O7 ou we 
lus reste lout enter das ls rouges . «ame Que 2 Jeae juir- 
sophie se set mise en voeu de rs bosses samemest que jus à 
slènie hommage d'u pure ange 

Au reste, nos tres chers freres. Great rauees 200 hear gerer 2 
reussste du projet que 20m vous proposons us ‘lle . rs mess 
ctles vertus des crioyens, amsss mmtellagenés que chartadées , qu 5 + 
sont occupes à noire priere, de l'asire, l'ezpérence ques «nt és 
faute différentes villes, où 1 a eu é'hrureut sacre. 

Noes ne noes faiices pas de ne rencontres abord aerus sûstarie : 
ROUS = ARRORÇOSS pas nos plus le plan qu: 12 vous être mes s00s les 
Jeux, comme n'elanl sujei à 2ecuR saCovensent Aou DoUs 2008 pue 
posons de recevosr avec alienies et reconmnouennce les cbeervaRens 
quon denrers noes fare, et qu trnérunt » perfectennes is benne 
œuvre, nOëS 1a1108s méme à 20e proposer loules Ces qu ee crus 
conduire à en ples grand ben. 

Au surples, quelque sagement conceriee que saut cetit nés 
Uralwe , elle ne rrussra que par la renéance que vous les énonesez, 
Si, malgre ce que noces pourrons fasre avec # bur-2e Qu o123 442- 
bi, chaque particeler veut fasre ses 2oméers pas 1m mime , ei 2e 
pas contribuer à l'ausmône grnerabr , les chere en sractsset ne put 
vu nous gemissons de les vu 2exesd be. 

Et sera noire present mandement ls «1 paléer 2e: puiers és 
messes parosesales. 


Donne à Ames, dans notre palase rpnecoget , br 15 suts 1725. 
. Lutte (mosses Êe € baures 
Po Nec gere 


5 Miiios, hosames 61 mure 


ME AU Pts DO Limit D MIT an 1550 


REGLEMENT 


td 


LES BUREAUX DE CHABITÉ DE LA VILLE D'ABIESS. 


le Dors 


f Le Laresu general erra rtablr à l'evèché F cer rompass de 
Mer 1Esaque, de M Lintendant de la proviare, d'un étpuse du 
Chapitre de legher ca'hedialr, d'un deputé de UE Les curés 
la suite, d'un depute de l'hôtel de-ville, d'un Urésoner qui or chain 
per Îr luresu parms MN. les chanomnes et qu gardes ln came. 
d'un depetr da burrau dr l'hôqutal general, d'en éépuié de cûmgur 
burrau partcaher, el d'un svtelaire 

fn Le bateau parthculrr dr chaqne parnres de le villes «€ @r la 
tanhrue ersa composer de M Ir are, des voratres, de érez estabère 
parnteuiens et de deux dame de charte Dans les paroisses les ps 
con tetables, le nombre dre administrateurs et es dnmes € cèe- 
tite arta aogrurnte, ren carte quils paimeal faire ce deux tousse 
la soute du quartire que leur sera acvigne 

MU Le sccevtaite sera nomme par be barres geatral 

EN Los stables de chaque paruese , mau que be es & 
chanle, cetunl mommes La premese lus par le bussen gites 
au ire utre ortatt invilre peusselle pnminalwe, et dass Le cute pe” 
le l'urcaur patls uircre 

VO Hosdile 1s.'al'oe et dance de shatite ne seront mes que 
peur Jus aue el prartunl aranmuns lite cusliners, 

ND Dadite von patsen ve fera sans le suurant de ess de espere : 
L':. . + eelftets en even ue de De: seruuwur onmuant Les emmeons 

ue rent cale bo jusent à prog pus c'onstrusse er brure 
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foections, assister eux assembices des bereaux particuliers, depuis 
le jour de leur nemineiion jusqu'au 1°: janvier, sans néanmoins y 
avuir voix active ni passive. 

VIL L'assemblée des bureaux particuliers se liendra le jouer de 
chaque semane qui sera désigné par le curé. Celles du bureau géné- 
ral seront réglées par le bureau même, selon que les circoneiences 
l'evigeront. 

VII. L'assemblée de chaque bureau particelier nommera ue ée 
«es membres, à la pluralité des voix, comme dépulé pour assister à 
l'assemblée du bureau général. Elle continuera où changers 08 
député tous les trois mais. 

IX. En cas de mort de l'un des administrateurs des bureaux parti- 
caliers, il sera procédé le ples 101 possible à l'élection d’un autre, poer 
achever le lemps du défunt. Si ce lemps n'est pas au moins d'un an, 
le successeur du défunt sera nommé poer le lemps qui reste à faire 
ct ponr les deux années suivantes. 

X. Les administrateurs des bureaux perticuliers partagerent 
chaque paroisse en plesieurs cantoss, el en distribueront entire cex 
la visite. Île prendront sur des feuilles volanies les noms, pré- 
noms, Âge, élal de santé, de maladie ou d'infirmité, professions, 
moyens de subaister, ce qu'ils jugeront manquer à la subsisiance, 
el le numéro de la demeure de chaque famille pauvre. Le tout 
sera indiqué à la prochaine assemblée , el mis au net sur an registre 
qui sera tenu à cel effet. Sur le rapport des administrateurs, on fera 
chaque semaine les changements nécemaires, el on fixera la somme 
à laqueile scra estimé monter ce qui manque à la subeistance et À 
l'entretien de tous les pauvres. Îl sera tenu un registre séparé ser 
lequel on inscrira les actes de deuberation. Ces deux registres 
seront represenies dans les assemblées Vu berese général pour y 
étre consulles au besoin. 

XI. Ea tête dudit regrsire aux déhbérations, on dressera un état 
evart des aumônes fondées pour la paroisse, s'il , en 3, et des objets 
auxquels elles doivent être appliquées , selon le: inteauons des fsa- 
dateurs. Le produit des ironcs, bassinets des pauvres, sumônes par. 
liculieres et quêtes publiques, sera aussi inscrit sur le même registre, 
a wesure qu'il sera perçu par les ademaisiraleurs 

AI. Les admimstraieurs des buresux particuliers feroet tous Les 
mois, dans l'etendue de leur distnet, une quête générale; ils la 
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leruut partout deux à deus Be jour chumes prar ladite qæte eva 
anbutn « au préte de la meser parorsesale, le dimanche prevc-iret 


NUED La casse des auimeétes dre L'urraun particuliers ra brav 
par Ir depute de chaque bureau Le même dejale pasrra be be: 
Niescures@fera lee distributions, suivant le plan qu lui era trarv 
fecesra ave les legs qui seront faits aov pauvres ÿe la pas-æser 


et onu d'unsra dechar 


NUN Pour voter out atléoupe ment de pauvres el logle petie : 
temps. chaque adnnnatraleur purtsta unr foie La mar, dans re: 
Mateutis aux pauvres du quartier qui lut «ta atinbor, Les 2 'e- 
que auront ste fiñces par le burrau 


NY Dans le burrau general, 1ross registres seront Lans pas à 
eotelaite Le premier ne servira qu a inscoorc les acire dr érisbr 
ration. Le «cond conlisudra Ÿ un riai de lues les berne venme et » 
Venir, appartenant au puustrs je la ville et de la bankbeue, et as 
compris dans les vlate des Lursaux particubhers, 2° on retrse ds 
produit Del ire aurmeses parti uletue foruiers dans Île destsacs dr 
; haqu: lurcau 3 ut etat sloe aunnnes fudces, » sl }8, érei 
ba ustraloutirsr el latooss à dre : fps, communales, conkretrue 
particulier De Urosetenue ge gislte sonicudra comaaterexeal l'artèee 
des semples des durs aus partuu'ire, la teparüilius Qu sera Late 
danse chaque gecmlle dre œruurs qur pourroni être déminèaue 
par leutre Vureaus relativeunt au nombre et aes besem 
les pranvtes de teur disirut, les sonventsons fades avec bre four 
viescure, nl pat ie Lursau Seneral, lroquil juges à preges é- 
is fase jar lui mer ul par Îre Luteaur paruceers lssegs de 


cts sept shatsre 


VND Lee adonmiadtralcurs «lt le seciriaite du Lerres giesssi. bre 
situ statrure et fre depultes de Lufeaur jrat los ulsrte, © puusvens 
Penser ancuu Lot faite où teinlule pour irats pare. Aures 

UV OO prrcita  jetdanl son asiminitralue , éte Éiseremesus 

NT t etitegtrt at  HUNTAGTS, Int UIRCDICT CODE DEEE © 
Quai.  quur os luna. sesctaius les lurcaut parte elets,. à eue 

i ' 4-1 Ai .4ift y'asuiiemrul 
NV 0 7: cut le 2% Up tunes 2120LAGTUL AUL pattes à 
VU ‘+ s-umbêe  afcrhl, ur ve lee teuevon ee resure 
Ps us  .0ft 4 autant qui ccta ponmbèr, de Le orcumte 
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manière. À cet eflei, le pain sera fourni aux pauvres su plus bes 
pnx possible, per des boulangers choisis par les buresux partice- 
hers, sur des cartes marquées au coin Üu burese général, et si- 
ances à la mais per celui qu'il aura chargé de ce soin. L'excédant 
de La valeur du pain sera payé aux boulangers, suivant la tease 
de la police, où suivant des conventions particulières, par les 
deputes des bureaux , en retirant Îles cartes chez les boulangers, et 
en donnant quillance. Toutes les autres distributions de tourbes, 
bois do chauffage, linges, habils, meubles, oulils ct autres den- 
recs, sc feront de même jar cartes marquées el signées, soil que 
le bureau général juge à propos que les cartes représentent loule 
la valeur de la chose, soil qu'il laisse à payer une quantilé fixe 
de celle valeur par le porteur de la carte. 

XVIII. Une des causes les plus ordinaires de la pauvrelé étant 
lc defaul d'ouvrage, le bureau général avisera aux moyens de pre- 
curet du travail aux pauvres, quand ils en manqueroent. 

XIX. Comme il sc renconire des besoias pressants, doat le soule- 
gemeal ne peul être différé au lendemain, les curés, et en leer 
absence leurs vicaires, seront aulorises à avancer ce qu'ils jugeroni 
à propos de donner dans Îles cas pressants. Ils en dresseront la noie 
sur une feuille volante qu'ils présenteront à la prochaine assem- 
blée , el on leur en tiendra compte. 

XX. Quoiqu'il soit à désirer que l'on puisse épargner entière- 
ment aux pauvres honteux la confusion qu'ils allacheot à la décla- 
ration qu'ils sont obligés de faire de leur état pour obtenir des es- 
cours, comme il est à craindre que plusieurs ne se servent de pré- 
texte de la honte pour se soustraire à loule informalioa capable 
de les faire connoitre, on ne considèrera comme pauvres hosieux 
que ceux qui n'auronl point eu de part jusqu'alors aux sumôûnes 
publiques, et qui ne seront point de la classe des ouvriers, ouvrières, 
domestiques el gens de journee. 

Îls seront tenus de faire leur declaration à deux des adaunistraicers 
du Lurcau de leur paroisse, dont l'en sera leur curé , et l'autre eæ- 
lus qu'ils choussront. Ces deux admimstraleurs vériferoel secrète- 
mont la declaration, el fixeront les secours qu'il conviendra ée 
dunner. Les noms des pauvres honteux ne seront point inscrils sur 
les registres du bareau particulier ; 1l y sera seulement dressé on 
lat des sommes où denrues disiriboées aux pauvres honieur. 
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NN Dre virangrts qui Ne sai hi vagabond, n1 gras «ane au 
qui en jraseant par La ville se trouveront avr Lreoin de qui. 
æcoure, setont adrrsscs, par MM. ire nfciers mencipaut, al atn : 
nistrateur du quartier nu ils s'arréteruel Celu cs leur Joeara »: 
«cours dont ils auront besoin. pendant le seprur qu ile sernet bé : > 
de faire ans la ville 


NNID Les maladie pauvres ue os rent ere grues dans l'ars masuns 
que quant il sera venfie quals ne peuvent être 2demi à 1. 
Peu, peur % ter Lraitrs danse leurs maladire 


VAI Letallesment des bureaux de charilr avant pour Ga 5e: 
cipale là plus juste trpathtion poste drs secours de Let gras 
ce serait ptejudiier que de os olbmtines à valoir fasse secrewmre. 
es prontes aumunes Toutre rs prioonnes mores devront &e 
coafies au buteau grnetal Jr l'evtcbhe Îa distnibeuoe de leurs 2 
moines, soit ou rs pertant directement au lresones de la came 
generale. sut culs donnant à quriques-ane des sdmantsaicers 
nl on los tueltant dans lee tiutms uu Lasoinrts des pefoners Le 
pasteur. . tuhifsouute ef prod atouts auront sen de bee + engage! 
Ne hranftienne quelques fCtetDCs D 1LALIBNeRl àtous êrs rames 
pour conbuucs leurs aurménere partir ulictre, elles der rosret se maux 
ee suautmritre volotilaote à faite connailre à yuiqu'es des beregs:r 
Ire pauvrre out ellre sr shatgrot elles scvuers qu'elère res mm 
nent. afin d'esiles Le dooble emplor Comme ces snménre serrer 
«æ font ordinairement à des pauvres bontrer où pretendus bris, - 
sepoal à smhiaster que cour qui ire font cn tremneral lrur éeclareises 
surtout aux altminitsatoute du bureau furicebes, spr cbr 
«hargre dre pauvre bantrut 

ANIN Pour que gursonne Digbitr à qui 11 Jdocl s adteesst . ones 
peur foitr des Auiti-tee, el peut Cipoort os brouss , sud per 
Pate queue relarateun ce nome, qualiire ei drarerrs des même 
mie fateure ire D'utcaur patin uliers ertuel samnerce sut préare àr 
ones le pratounss lon imar bec qu: suis Puel ire! sapins 
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AVIS SYNODAUX. 


— As 1779. -- 


tittagalos dr Îawe le prune à ls messe dr parume — !stsrhesm neggrs 
tendant Ls mmosca. — Fasre préperer avec os les pans d'ontri ot 4 cem- 
Auaun — Conserver les corpersez dons les bourses — Ave dons “ange 
Sœcnsbe uB carte jueusr y éppraer bre paliers. ire ‘arparaes À re perte. 
— Daus pour là prorreums du aist-orremvat — Iminigra, 4 pur lp 
pnère rende br ver. à tres bourre 


l. Seloa l'avertssement éu prophete lses qu ones ft  -lems, 
resses, DOUS Re COMeTOSS amas d'élever bn vus grar + 1 
201 pesieers l'obligation emeatveile d'mmnnrr à janv te 
a leur messe de parower [La rarvte 4e près aiinne nirsine 
les perotsses qu et be malheur 4 l'rpranver, | tbubiien 
la fou et de la prete, «4 17e ls ment qm denmnnt fred 
audi, cudilus outre per corbum / hrsots pormnda qut 
sine prœdecente” Vans rnmgrame der jen “ons rentre 01 a 
vants, par ce qui dent Le ples les Lames per / om 4 Miam 4 
cternel de leure Besse »1 de railoe qu leur enat ‘anfins, 47 4 
passer ni dimanche, m6 Dita enoanefln eve #va 29 ‘una 
paroles d'edifralnn, ne (4t2 que pernhont qe yves Shrae Pr, 
ausss un abes trés nmterbée que #4 jésennr verger We * 
pendant one ports 4e mes da pnllat, tan un Ones # ovr 
parte du œnes 4° optimiser fotla lnngne mariage 
enfants dans br 2e de aégigee ot Fans bre to tant 
leur a donarre "e ne magie 1 pero cnes nains re 
«1 longirmpe du rather, 1 font le ‘varotésn ges 44 
prediraionne, que 2PPTPRRRE ee ‘0 pren mi 08 ot fs 
devenr rt bre ragagent à ''e ramel.e | ‘on mrosns 4 cadets ro d 
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charitallos snvitatinns, dre feu omMmpeners rl d'aultre Brivrms ju 
agsete le gcle de la dloite de Drouot du salut re àmre 


DD Neue cos ommandians avec snelance de à emplover, prer br o20 
sacre 11 là commupion des Gdelre, que ds pains Lire co! 
bonnes Nous 2.009 frmarque es admnictrant le saints ‘-mumsz:n 
dans quelques fralutsere, qur lee pains avant ct mal piepasee r° 
mal coupe, dus parelire oc detachoncul cn grand nomber 4-- 
saitiles hustiee, Lormlenuenl our la patine el scrient tombes pouge à 
etre cu eur la nappe, st boue n'russions rie accompagne d ue pit - 
acuslant On ne sautont stre Uiop altenlif à er prroaulioneet conzrr 
un pareil acsident. 

Nous defendons dr perles le corporal à l'autel sans le teur eve- 
ferme dans une hourec, Cr linge rropectalle sur lequel regeee à 
corps de Noire Seigneur. rt qui contient souvent des parceiire cen- 
acters, doit être trligieusemenl soigne. 

Neue ordonne donc qor chaque ornement at sa bourse part- 
serre de tune eloffe quon potie le sorpural à lantei dans cette 
bugrer , 0 qu'en dy re mette aptes lee allutione pour Le repettes ame 
a la sacristir, cest ce que prranivcni les Rebriques. 

Nous ofdunomme qur dance loutre re aacristses 11 y ait eme belle 
destinre à tenfermer Îre corgmtaus, palirs et penécateires qu 
ont error au sant sacrifre Je la mrese, afin que ces ages qu 
ne dorent étre lugches que jar bre eccleasiques promms as1 
Ordres sacre, Nr mur dl pas etpuoscs 4 tre mansés pes Les œrusren 
des réliore 

Nous vrbrucuns que dans Lulre |re parues oe l'es fast Le pre- 
cross du Saint Sa tement, il ÿ as pour ceilr sunle cetvesese en 
dus dunr etffe convenable Su un ne pret se le prorures, eue 
drlenline euprese ment dr faite ladite prix ces08 


DU Nous avoue -rdonne , 11 y à yurlquee aneres, que Des Gôrèm 
turn: avrtle Loue Le vendredis, vcts Lrues beures agrée em. 
ques de out la.‘ ane chague régler, de se ouest dn grand 
bevqece dde botte Medcnplen UCellr pralugue Lies cdfanse ce tee 
fau.le cet ceprolant m£gigrr dans quoigers cadres Sens êcs- 
1 59 ,,.8a lever. be 1 glor dr Aouwc, mere et molltuuse & 

ss à de €. wrt ctortice sractalirerel dons tenûre Les 
+ tesi indie diner use jet mrilens que bre lobriguee dcement 
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s'il est nécessaire , une lcgère rétribalion pner qu'on n'y mangue 
jamais. Rien n'est plus capable d'exciter des sentiments de piélé 
cl de componction que le souvenir de La mort cruelle de notre divia 
Sauveur, et rien n'est plus propre à oblenir les plus favorables ef- 
fets de la miséricorde de Dieu que le coacours de loules les prières 
que chacun est exborté à lui offrir en ce moment, dans la vue des 
«uffrances ct de la mort de son adorable Fils. Ceux qui récileroat à 
celte inlention au moins un Peler el un Are Merise, du food du 
cœur , lous les vendredis de l'année, vers trois beures après midi, 
au son de la cloche, gagneront quarante jours d'indulgences que 
nous avons déjà allachées à ces prières, cl que nous confirmons 
pour toujours. Nous recommandons instamment aux pasteurs et à 
lous ceux qui sont charges de l'instruction , d'enseigner cette saisie 
pratique, el d'engager à l'observer. 


{ Locis Caances, Ér. d'Amiens. 
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CONDANNANON D'UN LITRE D'EPITRES ET D'OULGRES 


- An 1779. - 


Nous sutumes infotmer, Wonceur, qu'il s'est repende érpuss pre 
de temps dans notre durese un livre sntituir  Épiares et Évongries 
des dimanches et fêtes de toute l'annee, du ('erême et de l'Aceut, des 
œuires feres et des patrons de la ville d'Amiens, ovec des refle saone 
et des lle too, moutelle efition, cuntenent les préres du mets et de 
sœur, celles de la mevse, des Végres ct { omplies du éemencès, te , 
« l'usage du diucese d’miens, À vol in 12.rel. 50 cols — À Amen, 
ches Dour Charles l'arse pere, imprimeur de Mgr. l'Évâgue, e-à- 
que l'egluse Sarnt- Vartin N DCT. LENIT — Avec proniegs du Ban 
De plus, ce livre porir le sceau 1e ne armes (DR à pe Creuse Que 
Wuussnt œuns dr pareils caracteree, 1] parasssost de poûre even, et 
que Loue rh appwouvime la lretute, c'est ce dual À est tres anger 
Lant qu'on eut au plus tot driromupe Cr livre à ete sœprune mas cote 
Prtaneun. ca note imeu Vous 1xnotvas de quelle sersss © d'en 
rongeur brtentr autre Pour ce qui cet dre rréeusens, elles oun- 
ferment un grand nombre d'errrers, de fauseetes, de psepestiiem 
condatinree pat Lr int Nege el par l'Éciue, d'absmréies « 
d'anrpaire Dr vous prie res inetamment d'en auerur Les perssnase 
Combes à vue ouins, el de faite luutes bles recherches poemes pour 
retirer re mains cs Adeles ce mauras lLiore, dont le étBe eue 
rermp..t de dogicur 1 'inguirtude. Nues voes stertesses d'en o- 
Voget lus fre cirm,datee que vous putes tettret à ROËSO ere- 
larsat ‘n + trmira à chacus le prix quil ea sera paye 


Je quis M@sswut sure tteso-arrtioene set deer 


. Locm Cassis, Ée. d'Ammses 
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PUBLICATION D'UN NOUVEAU RITUEL. 


— An 1784. -- 


Lorts Cuances, par La grâce de Dies et La miséricorde du Seint- 
Siége apostolique , évêque d'Amiens, aux curés, vicaires el autres 
prêtres de notre diocèse, salut et bénédiction ea Noire-Seigneur 
Jésus-Christ. | 

Noes salisfaisons, nos très chers frères, au désir que vous nos 
avez souvenl lémoigné: el nous vous présenions une nouvelle ééi- 
ion du Riluel. La rareté des exemplaires de l'ancien exigeoit cette 
nouvelle édition; nous espérons que les excellentes instructions que 
vous y trouverez vous la rendront également ulile cl agréable. Le 
Riluel peut être appelé le livre des prêtres : l'étude de ce qui regarde 
les Secrements dont ils sont les ministres , élant une des plus impes- 
lantes qui doivent les occuper. Dépositaires des mérites du sang @s 
Jésus-Christ dont ces signes sacrés tirent loute leur vertu, distribe- 
teurs des trésors célestes dont ces symboles mystérieux seat Les 
canaut , ts doivent appliquer toule l'attenlion de leur esprit et toute 
la ferveur de leur cæer à honorer le ples saint des ministères, pour 
le faire honorer par ceux envers lesquels ils l'exercent. Devenes Des 
ministres el les représentants de Notrc-Seigneer, nous devons nous 
appliquer Îles paroles de l'Apôtre : sie nos ex:stimes Rome ul ministres 
Christ et disponsetores mysteriorum Da. C'est en effet Jésus-Christ 
qui, lorsque nous remplissons ce très saint ministère, perle per 
noire bouche, c'est Jéses-Chrisi qui béait , c'est lu: qui opère par nes 
mains : dle est qui beptisat, de que dictum est : ipse est qui bepti- 
sat. Par une conséquence necessaire , il n'est point de fonciions ples 
importantes au bien de l'Église , dans le sein de laquelle les Sacre- 
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etile pe hace nl ou ren uvre Qt onlé tiennent :L'auéne nteni . ve 
pruol vivitiant le Ba dti ne state hdschte de la past dre peétcre à 
lee nulentistrer, socio que des lemnce rogire le demaniet 
grands dovslion du cite des tuirles à les fra: nirt avr bre à enr 
sons quals e sent, ramenectoient parmi nes rs plus braur son >< 
us Cliristiatiuonie SU Charles Borromec, cet illustre rrotaur aie: 
de La ssscapline ecclraaetique, teuisel a ces Jrus qunnls ere dresse 
va parlant aux jrasteurs dans les mêmes rirronslancrs où nos ven. 
parloss aujanrdhu: 0! cum um aiminssfratio searie ni, ion 
per cpluup'esurelusta 18 Vous parssendres à remplir digermest r 
devait here Ugre chers freres, où voue suivez dans | admamestraise 
des Sactoarnts les pétnuipue «une saine motale, anse: eanrmer é en 
figorieme Qui Ne eco prope qua elngort de leur frrysratsues 
que d'un relächement que comiwroit à les fase profanes. Teis sens 
ceux que mous tous ofrans dans ce Riluel, avec d'antan plus @e 
ronfance que nus by parlons que d'aprés ua prelai |l: ebes à le 
eligsues, par sv lumueres sl see srtlus, el dont nos avons séspte 
l'ouvraze. Liscz-le du avcc respect el assdene, nes les cbere 
freres, que cour qui sual drja anciens 1lane le sat matiere 
noërrissrnt Je cette brclute, pour ne pas prrére de vus les cègles qu 
doivent les diriger, que crux qui caireni dans cette vodsmteble 
‘afriete, en lacsent une riude profonde prer éclures bress poemnere 
pas. Nuue prutuns acurrt que par crile etude, ce pernendie à Le 
“onpuissance etaie de lout ce qui sufit pour La praique erdmeue 
ls Nactrmente Auses nugs mous proposons de fase étessumess ous 
le Motorl une parue dr leramra qu prrcede l'Urdmetes ée la got- 
User el L'apptobalun dre ruufrserure 

À lamicace neccesgre pour cuslcier digarerei les Setsomente 
pugors au moment de leur admunieisateon loeles les mesgues de te 
pue mit ote j'te dent ve cours duivcal êtte anime, pou mg 
le n..u,rs mnlincnts à 4% qu ire ruveni Qer l'euténeur ds 
nugolrs il Chatice, œst alurs trile ment ScCumpager dt cogne . 
jé quer con fente «nulles aus veus des assslanis bee peer 

mess, soutenue je Vs Sastrmerüls vetasnrel Sodmes rune 

Pen ustoe nd dt oi chocrrabts el teiels aie rules goasre 

4. Vas 1 ss yer nc Ssremele comhere 
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Enfin, nus tres chers frères, souvencz-vous qu'en communiquani 
par le moyen des Sacrements, la vie spiritucile aux autres, vous 
vous donncenez la mort à vous-mèmes, si vous les conferiez avec une 
conscience soutllée du péché mortel. Car, dit encore St. Charles, 
quouue Îles Sacrements aient en eux-mêmes une sainteté qu'ils ne 
peuvent perdre, ils ne faisseroient pas d'être la cause de la damna- 
lon cternelle de ceux qui les cunfereroient avec un cœur impur : etsi 
Sacramenta dicinem quidem ririulem quæ 1Îlis inest nunquèm emt- 
lant, lamen impuré ee mimistrantibus ælernam moriem afferunt. Nous 
vous conjurons donc de ne jamais vous acquiller de celle sainte 
function sans vous être rendu compte à vous mêmes de l'etat de v0s 
mes, et les avoir, selon leur besoin, punifiées par la confession 
sacramenlelle, si les circonstances ne la remient pas impossible, où 
par les actes de La cootrtiua la plus vive et la plus sincère, s1 vous 
ve pouvez vous confesser. Quod 5: reum se esse norit, prins secre- 
menials confessions se crpiere studebil: contrilionem certé habere dili- 
genter curel. Recourez au Cœur sacré de Jesus-Christ, source inla- 
rissable des grâces dont vous êtes les dispensaleurs dans les Sacre- 
ments; uoissez voire intention à celle que noire divin Sauveur s'est 
proposée, en carichissant son Église de ces signes féconds el salutaires, 
qoi sont un des plas grands lémoignages de son amour pour cile et de 
sa miséricorde sur les bommes. En vous propasant dans voire minis- 
ière ces saiotes intenlons, vous aurez l'inestimable avantage d'accroi- 
ire vos mérites , en sanclfiant les fdeles sur qui vous l'exercerez. 

Vous remarquerez que nous avons conservé la plupart des rils 
et des usages particuliers pratiqués de lemps immemorial dans notre 
diocèse. S'il en cost quelques-uns où nous ayons apporté quelque 
changement, cn les ramenanl à la pralique universelle, nous avoes 
cru devorr le faire pour procurer plus de facilité, el nous n'avons eu 
en sue que votre avantage el celut de nos oualles. 

À ces causes, apres avoir consullé notre Chapuire, Jon les seals- 
ments se sonl irouves conformes aux ndtres, nous vous ordonnons 
de vous servir desormas du Rituel que nous vous annuncuns aujour. 
d'hus, et nous dlefendons l'usage de tout autre Ritucl dans notre dio- 
«est, quatre mots apfes la publicalion de nuire presenie Urdonnanre. 

Doane à Amiens, en notre palais episcopal, le sant jour de la 
Pentecôte, 30 mas 1786. 

, Loue Cuaatas, Er. d'Amivas. 
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Clagoton de peer ci dre caterhismee — Drfras & lae &r ppurammem de 
fout -ocrrmmral , le-re dr l'esher . europe br jour ér Le te ot evûel de lose 
—  conburmer ou Wrost 4 our Mabruqere peus Le chant àe à Gun eue — 
Déérase d rairadre ire comfresumns miirers que does l'égles — igins eus. 
ment !'hobet ec irosneisger 


L Nous renogveluns au% pasirurs el à leurs vicaires ss inaneus 
pour les cagaget à remplir aver asssdesté el affection Le grnû êsvels 
que Nolre-Srigneur el son Église leur imposent , de poleies @ do 
caléchuer leurs parois. Il fsudroit être «ns conssienss gous 
oser vivre iranquillement dans la orgligence d'obligations dl eme 
tielles. lorsqu'on a La charge drs imes. Nous lcer réliésens dues on 
nom Je Dreu les plus inslantes pneres de ne passer ai éimandes ai 
fêtes solennelles , sans dire es chaire quelques pareles d'Éfllestise, 
se (ât-ce qu'en quart d'heure !l est dficile qu'un csiisique 
qui à étedse les saintes lritree el qui costions de d'un esse, 
comme :l le doit, ne passe pas faire ceite bonne œuvse d fnger- 
taste , pour pre qu'il veuille s'y apphquer. Ceux certe qé dun 
que dre paroners pru nombreuses à desserve, et qui 29 val ges 
œulrment pernire La prine de préparer en petll prône, pendant 
semaine où prreque lnel rer lemps et libre, sont lnpcemsailes ct 
dnanent lire de support qu'ils vivent dans une indigne ei pesulsinse 
monct- (Quand meme :l sembleroit qu'es parie «ans profil pour Ds 
aoditrure 1 re faut jus 6e drgoûles de leur annoncer cslémess D 
tuvawus cle Îles | noes lemmuigne par le prepèlte Bel = 
parue ne 1lo@tRrta pus 4 Îles anne fruit Vos pourris due dise en 
peuple qui vous col ronde, ce que St. Augustin Gel en dm: 






































(ax 1788 ) actes DE L'ÉSLNT Dames, ses 
(Serm. 157) je suis charge du soin de voire salut, Dieu me demes- 
dere compte de mon adminisiralion, oi lout le compte que j'en ren- 
dres 0e réduit à pouvoir lui dire : vous sares, Seigneur, que j'ai perte 
el dans quel esprit j'ei parle; vous serez que je vous où edressé mes 
gemissements, lorsque j'ai parlé sens tre écouté. Voilà quels son! 
mes comples rer ce qui rous rogerée. Sur cele le Saint-Esprit w'e mie 
en repos el en srelé per les paroles d'un de ses Prophèles : si vous 
averlisses, dit-il, l'impie de se convertir el de quilier sa mauvaise 
rote, el s'il ne veut pes se conreriir, il mourre dans son iniquité : ot 
Pour vous, rous aures délivré voire dme. Nous ne saurions aussi Leep 
recommander l'exactitude à faire les catcchismes qui sont les fonée- 
ments de l'instruction chretienne. Notre vénérable prédécesseur, 
dans son Avis synodal de l'année 1337, reprochoil La négligence avec 
laquelle on laissoit vaquer les caléchismes dans quelques paroisses, 
pendant une partie de juillet, Lout le mois d'août et une partie és 
mois de septembre. Il repondosl à ceux qui alléguoien! l'usage pour 
evcuse de cette longue vacance, que c'etoil un verilable el pernicieux 
abus que la foiblesse des pasteurs avoit laissé introduire. Nous 
voudrions bien n'avoir pas encore le même reproche à faire à per- 
sonne. Que ceux qui savent le mériler se corrigent, et estiment 
l'édecation chretienne des enfants autant que la foi el l'expérience 
nous apprennent à le faire. 

1. Î s'est successivement clabli dans celle ville el dans quelques 
autres lieux du diocèse, un grand nombre de processions du Selnt- 
Sacrement La multiplicité de ces sainies cérémonies semble aveir 
drminué la dévotion et l'appareil qu'elles exigent, el y avoir même 
introduit du irouble. Nous avons recu diverses plaintes à ce sejet: 
voulant ; remédier, nous ordoenons qu'a l'exception des processises 
qui sont d'usage cl d'obligation pendaat l'octave du Saint-Sacrement, 
el qui devront être coelineées , toutes les autres processions du Selet- 
Nacrement permises par nos prédécesseurs où par Nous, se feront 
desormais dans l'interseur des églises seulement. 

111. Quoique des auloriles graves el nombreuses établissent comme 
un devoir d'obligation, même rigoureuse, de lenir uue lampe teu- 
jours allumee devant le tabernacie où repose le Saint-Sacrement, 
la pauvreté des églises a fait tolérer l'usage coatraire dans ce diocèse. 
Mais il cs au moins tres convenable que, pour conserver La pratique 
de celle mieusce discipline. 11 5 ait toujours une lampe de cuivre 
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sesprnder Jesant le labernacie où le Soni-Serrement roi romserve 
et qu'elle sos allumee plus ve mous souvent, selon les faculles êr 
eghecs cl la chante des fdeles pour fournir à ce iemiassre, rammr 
4 est marque à la page 106 de notre Ruiuel. Nous ordennses qur 
cet ssagr s'obscrse dans loules Îles églises et chagelles où l'es 
conserve le Sant-Sacrement; et que d'iri à en an au plus Lasd, me 
place des lampes de cuivre cosvesablement travuilérs dans ceftrs 
eùtln'y ca a pas. Nous ferons retrer le Sani-Serrement pastess 
l'os ne sera pas exact à suivre cet ave. 


I Nous ordosnons que l'on chanle sex grand'ineeses tout ce qu 
es marque dans les Rubriques rt dans les Misseis potés, sans pranére 
la hberte d'en ren retrancher. Nous défenéons de chanter autue chess 
à l'élévation de La messe des morts que le verset Pie Jess Dome, 
donna ns requiem, el la strophe O selsier:s Hoctis, à toutes ln 
autres grand'messes. Encore seroil-il préférable @e ne rien dant 
alors , mais d'adorer Notre-Seigneur dans en profsad cllence, een 
l'aneirnne praliqee que l'Église Romaine a toujours conservés. 

V. Nous rrcommandons aur reslesseurs d'observer eament 
l'artiche 6 du chapatre 3 des Siaiets de diorése, qui s'exgeime dlnsi . 
Nous défradons aus confessrurs d'entendre les confessions, bars 
ces de nécesnite urgente, eullrurs que dons l'églies, ous @e 
retéius de surplus, du bonnet carre ei da comeil, d'éle cent clips. 
Nous leur défradons pernilement de confesser dons Le cosrtties « 
eutres lieux certes les personnes de l'eutre oese. 


VI. Noes restéroes à tous les ecciémasugues le ééfiess qu Dser 
dejà éle faste dans les Avis synodaux des années 1289, EE, SD 
et 1263 de se oeruas de culs, de cravates blancbre on asie, ce 
relire des laïques, ei de portes leurs souianes ouverts GB pe 
Voss leur urdonnoes , selon les mêmes regles, de porter EE 
rabat ce collet cheri al, et d'avos leurs soulanes cntièsement Gite 


jusqu cn line 




















! Less Lassses, Fe. d'Ases, 


Per Noasngee. 
« Mosians , rbontre, cheneee « coran. 
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RÈGLEMENT 


po cube 


VUE ASSURANCE MUTUELLE CONTRE L'INCENDIE 
ENTRE TOUS LES ECCLÉSIASTIQUES DU DIOCÈEE 


— do 1785, — 


Plusieurs ecclésiastiques de notre diocèse, animes du zèle de ln 
charité pour ceux de leurs confrères qui ont le malheur de voir leurs 
possessions enveloppées dans les incendies fréquents en celle pra: 
vince, nous ont prié de publier le louable projet qu'ils ont conçu 
pour les secourir dans ces tristes circonstances. Ce projel not & 
paru cosforme aut sentiments d'une charite également pense €t 
sclairée. Nous y donnons donc bien volontiers notre apprübalion , #t 
nous evhortons notre clergé à l'adopier. 


RÉGLEMENT. 


E (ll sera donné par chaque curé, et par lost autre benéiieier 
prêtre résidant à la campagne, trois livres à chacun de leurs com 
freres qui auront éle incendies. 

IL. Personne ne sera forcé à celle coatribution; mais quant Où AE 
conne ceux qui s'y seronl engagés, eux seuls y prembront part 01 
le malheur de l'incendie leur arrive, pourve qu'ils continuent Me 
secourir leurs coafreres sans inlerreption, lostes les lois que Un 
circonstance se renouvellera. Les doyens de chrétienié Wiemdron tite 
note exacte de loes les ecclesiastiques de leur doyenné qui 20n0m 
contribee 
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SU. Quand en cure où loel autre benéfceer syani rest eu sscaur 
proposé . aura eu le malbkeer d'être cnceadé, d en éseners see, 
aies: que Ju detail de ses priies, se doyen de see cantes, que érrus 
à sers confreres doyens per La vase du grefle de l'oflcskté , es per 
celle de srereiariat de l'évêché. Pass chague doyen , en famant os 
vintes, recevra de chacun des contribuables La somme cesvease , « 
déposera le luel dans notre seamaaire, où reut à qu ce cocours era 
destine , iront le recevoir. 


IV. Le vicaire de campagne qui aura perde tous ces meuble den 
en incendie, recevra douze sols de chacun des béséfciers emtrièus- 
bles , el auses de chacun de ses coefrères vicasres comme Di, pourvu 
qu'il ait lui-même dans l'occasion rempli les cbligelions @n prises 
articie en faveur de ses confreres vicaires. S'il s mançgué à s'acgaaues 
de ces obhgalhors , 1! ne devrs nes receves. Les évyens tendus 
aussi une aute de ceux des vicares de leur éoyenné qui Les anses 
remplies. 

V su us sncendie commence par une maises prosbgtésele, Le usé 
ne recevra rien, à moins qu'il ne vienne du fee du ché, on qu'E © 
coût l'effet d'une méchancete bien constsiée. Si cependenst Les ceuns- 
tsacrs lu: sont favorables, d'apres noire e1smen et notes jagamest, 
À recevra trente sols seulemen: de chacun des contribuables, 

VI. S1 en care où lol auire bénefrier , dont le sovune ennuis cn 
getbes pour la plus grande parue, prré seulemeni ses gage © 
sutres bâlimenls de ce genre dans es 1acende, À ae sessese € dèe- 
que costnbeable que irente sels, « l'incendie a ben cute Êe gaines 
aunl et le quimse juillet snclessvement ; mats s'i ervive en (bé aute 
temps , 1 recevra trou livres, comme S'Ü avast perds ose lgemens 
persenarl. D en serost auiremenl « 00 rovens étoi © GO cs 
frame : alure 1l ne recevront que Liesie sols, 0 08 lagsmant pee- 
sonar!t se lrouvni romerve. 


VIT. Un benrhcies 1nrendee qu mourrond ovani d'avoir te D 
moniant de la quiie qu: aurusi ete faste pour bei, 20 DORE cb ue- 
tant sauor oce betiere de dioë de ren rociemes: mois Le ce 
demeurria Ueporre au ccammate, pour dire versés en DOS € 
pate , euvant que nous le dersdesens, dons los coins @n Dginn 
cutcemeut, qu oc1a bras also de lase creonsteutse D aûm 
juantite je Llimrate, danse La place devantee Ôu tree pong 
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VIN. Celui qui, dans un incendie, ne perdra que des bâliments 
assis sur con propre fonds, ou sur lout autre lerrain élranger à ee 
bénéfice, ne recevra que trenie-six sois de la part des coetri- 
buables. Celui qui aura perdu des bâtiments de peu de valeur ei 
au-dessous de quaire cents lsyes,.as repeyz rica, non ples que 
cel: qui perdroit pour æême valeer de grelni dans des granges 
à loyer. 

IX. Un exemplaire des présentes sera déposé dans La sacristie de 
chacune des églises où M est d'usage de faire ln distributios des 
Sasntes Huiles, afin qu'on puisse y avoir recours au besoin. Si le pré- 
sent projet souffrait quelques diffcullés dans son exéculion, ou si 
de nouvelles réflexions faisoiont juger qu'il auroit besoin d'explice- 
lion ou de quelque changement, ou s'adresseroit à Nous pour de 
nouvelles informations. 

Donnc à Amiens, le 5 avril 1785. 


+ Locts Caaaues, Ée. d'Amiens. 


Per Monseigneur 
0 Matane, rÂentre, chenoine ef secréioire. 
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MANDEMENT 


pur 


L'ÉTABLISSEMENT 0'OU BUREAU DE CHARTE 
EN PAVELR DES INCENDIES DC DIOCÈSE 


da 1383 


bis Cuantre, par la msencorde le Dies et le grère @s Sees- 
Serge apostolique, rvûque d'Aauras, au cherge sevukes et régulbre 
et a tugs ire ficire de notre direur, salet rt brardctues ce Notre 
Seigneur froue Chriot 


La charile envers les pauvres que Îheu nous commente, am 
tres chere freres, avrc tant de furce, dort nues eicter nee coulent 
are ec. @ntr par drs aumôere abondantes ci propertsennées à es 
Œuyene, fais rcure à apporirr dans la dotnbèeues € ess en- 
méars un discernement allealif, qui procure, autant Qu'il en panse- 
le, Ir sulazrment des via pauvres, selon leurs enévies ct Boum 
besoins ane celir jte autine. les aumeéers sont le ples souvent 
prises jar La termprrir el lastubre, et il ne 1este ples de quet embee- 
AT AuA Dr: rites de la vertablr imdlipgrare La chonte been ete 
due. dit 4 Ambre nr pas de rerandre ass neèemes ave ep 
pénfaesn in onoulerre mare dr les distribers avec prafrere : ess 
tœm ouai profandendr per, sed dooprusecde L'or cage «€ éguiebls 
fepartüile de turn sumers ratre duer dans les vues de ls Pugee 
eme Quainl on rglise | altraton ses ce pont, dt À Grigasse Pur. 
tetes a cn asfe part à eur qu dei cai etre, 
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cxclere ceux qui doivent y avoir part, à donner besucoup à ceux 
a qui il ne faut donner que peu, à donner peu à ceux à qui il fat 
donner beaucoup. Qui sue misericorditer tribuunt.... perpendant 
sollicité ne quedem quibus nulle, ne nulle quibus gueden ; ne multe 
quibus pauce, ne pauce prœbeant quibus mule impendere debuerunt. 
D'après ces considérations, nous avons établi dans notre ville épls- 
copale un bureau géneral pour distribuer les aumûnes, et remédier 
aux abes qu'avoil introduits la nombreuse mendicilé. Les mêmes 
moufs noes font désirer depuis longiemps d'élablir en ordre dans la 
distribution des secours que voire charité accorde aux malheureux 
incendiés. 

Nous ne ous eflorceroes pas, nos Lrès chers frères, d'intéresser 
vos cœurs cn faveur des victimes de ce terrible fées. Vous avez 
trop souveal sous les yeux, vous entendez trop souvent ciler 
les ravages qu'il fait dans cette province, pour qu'il soit mé- 
cessaire de rien ajouier aux sentiments de commiséralios qu'ins- 
pire la préscace seule de ceux qui en ont éié affligés. Mais asus 
oseroes dire que ceile commiséralios, par la manière doet elle s'est 
exercée jusqu'à préseai, ne remédie que lrès imparfailement à leurs 
malbcurs. Les quêtes doai nous n'avons pu jusqu'aujourd'hui re- 
fuser la permission, entrainent de els abus qu'elles servent peu 
à réparer le dommage temporel, en neisant souvent aux iatérêts 
npiriluels. La perle du lempe, l'abandon des enlanis dans des 
moments où la présence des parents leur serost fort nécessaire , ées 
terres laissces sans cullure, le goët d'une vie oisive et vege- 
bonde et les vices qui en sont la suite, La négligence des devoirs 
de la religion. une hardiesse qui va quelgsefois jusqu'à extorgner 
par des menaces ce qu'on n'a droit d'allendre que de la charité, des 
usurpatons fâcheuses en ce que les plus diligents et les ples auds- 
cieux, quoique souvent les moins à plaisdre, sont communément ceux 
qui recuetlleat plus de secours ; lels sont les abes les ples ordiseires 
auxquels donnent occasion ces quêles, dont le saccès@st ples souvent 
le fruit de l’importunile de ceux qui demandent, que l'effet d'une 
charité bien entendue de la part de ceut qui donnent. C'est à ces 
abus aussi ennemis du bon ordre que de l'espril du Christianisme, 
que nous désirons remédier , à l'imitation de plesieurs évêques 
qui nous en osi dejà donné l'exemple. Nous adopierons les moyens 
qu'ils ont employés pour y parvenir, avec d'autant ples de couflance 
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que l'experience qu'on en à deja faur drpars qurlyjers aneres dan 
differents diocesrs, y à produit d beurrux rfirte 
À rre rausrs, nous ntdonnons ce qui suit 


Ÿ A commencer à l'epnque de Niel prochaias 1 ne sera à: 
corde aux ancrndies de ratre duxêse aucunr perBiouos party 
hère de quéter 


BU UM sera faut dans loutre les parinews de poire diocese, pes 
le cure ou par telle aulfe personne qu'il jugrra à propus de ée- 
lrgurr, drux quêtes KRrencrales chaque aunec poser les ærraéere 
l'une pendant la quiuraine dr Pâques, rllautire apres les recois, 
vers La fete de lous les Nantes. La prrauerr de crs quêtes se frra 
pendant la presænte quinrainr de Plques, immédiatement agrès :: 
recepl on de ce inandement rl la irciurr qu en aura eté fsstr os 
prône Ces quites devront « faire dans loutes les musees, «€ Fes 
VO frcevra des aumenre, nl su argenl, sil ee denrtes, ilbre que 
efaune. fruits, fourragss et autres Jonueés par ire Gdeles Les érarere 
wront couverte cn argent jar bee ctres, 1lans vue vente pobisgue 
qu'ils vo feront à lenrhere ol dont le produit, smmi que l'argent 
qu'il auront pu rrcurillr, sera rhvuse sax dojess smmtlt que 
la qoête r4 la sentir seront fitire , r'est à dire vers La Be € éérenber 
poer celle d'hier, et vers la P: nirvdte prur reile d'été. Les ésyesms 
en dnaneronl quitance, 4 frroul verser ces éserentes csmmmes à 
plus tôt quite pourront dans la caisse dnat 1] sera perté Q-egrês Le 
quétre seront loagrars ann @rers les diman: bes qui bre préréfgeruns 


au pr'ne de la mire parotsale. 


UT Di sera lab dans pire ville eprorcpale ea barres que mm 
presulenumus par Nous méme où par nus 1 aitrs-GeRerass . & e- 
quel nous inviterons drux chanmnunre de notre eglse cotes, 
deur cures etilcun oMiucte de Lrirctiro | un de MU ice chose 
deu,tes voudra lirn oc sharger de lorar la castor Does ce bare 

n fera |. paptt des pertes qu aura suuSerire chaque creme 
no eVat ane fa see pue co cl -ctlib als qui ca cumetaictoni Le esstess 
er, sf fota a prpate ‘Jr AURAS, CH Ptonutioon des bosses 


Ve cha. les suwle cjur à aise jawirta furet. 
EN Lo den uni scra arrive quelyer s1scendes, es cures êre 


paturss. 0 tue beloru o lrtuel - wnsiaict, jat ice magmisaie chasges © 
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ioux stcomphgaés du syndic et de deux netablgs parvisions, Les 
noms et prénoms des particaliers iscendiés , le détail des dommages 
qu'ils on essuyés et des objets qu'ils ani perdes, on grains, bes- 
Ueux, ou bâliments. On évaluera ls somme à laquelle se montent 
les pertes, les moyens ot les ressources des particuliers , icer fr. 
tune, leur professios , le aombre et l'Age de lcurs enfants. Le procès- 
verbal sera envoyé el romis au bureeu où se décideroei les distri: 
bulons à faire, ca conséquence de ce qui y sera contene. 


V. On rendra tous les ans compile au public des opéralions &s 
bureau, en faisant imprimer l'état de ce que chaque Chapitre, 
abbaye, corps ecclésiastique, communeuté et paroisse du dicclse 
auront fourni d'aumônes. On y meiira les noms des incendiés ot De 
montant des secours qu'ils seront reces. | 

X1. Les paroisses qu: n'auront versé aucune aumêne , ne sercnt pes 
comprises dans la répartition , si elles ont le malhcer d'éprouver en 
socendie. C'est pourquoi noes avertissons les doyess de joindre à 
l'eavoi de l'argeet à la caisse, un élat exact de ce que chaques 
paroisse aura fourm. Les curés feront consialer sur le certificai que 
l'incendie n'a pas eté occasionné par La faute d'aucun des incendiés. 
Colei dont la négligence auroit occasionné un incendie, ne devreit 
pas espérer de participer aux distribelions de secours. 

VII. Dans la persuasion où nous sommes que les Chapitres, Des 
abbayes et les communautés religieuses de notre diocèse se perte- 
ronl avec empressement à concourir à une bonne œuvre si inté- 
ressante pour le bien public, et si conforme à l'esprit de la charité 
chrélienne , il nous suffit de les avertir de faire remettre ce qu'ils 
voudront bien donner, estre les mains des doyens ruraux de leur 
district, où directement à la personne qui voudra bien tenir ls 
caisse. Un y versera aussi les aumônes recueillies dans les paroisses 
de la ville d'Amiens. 


Il ne nous reste, nos ires chers frères, qu'à recommander eux 
cures d'avoir soin, lorsqu'ils annosceront au prône les deux quêtes 
annoclles, d'exciter la charité des fidèles, en leur faisent com- 
prendre l'importance des avantages qui resuMent de cette manière 
de secourir les incendiés. [ls leur feront observer qu'il leur sera très 
utile de se irouver par ce moyen à l'abri de l'importenité et dès 
murmures de relle troupe de quéteurs avides que leur nombre, 
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lorsqu'il y à cu quelque incendie conmderable, rend queblgertens 
audaceur rlinsnlents Îls lee pneroal de conuderrs que les 1nvea- 
des, pour ne plus leur euposer par cut-mémes. comme per le pan 
le spretacle de leur musere, u'en sonl pas mms digurs de bre 
charte Nil y avoit eu depuis quelque lemps quriqer 12/e28 
connderabir, 1ls prurruient aver avantage ra faure letpoe, et 
rendre par la leurs exbortatons plus preuantrs. En$a «1 paréeeses 
tout ils rapprilerunt à Irurs auditrers brs grands motifs que Le îm 
Bous propuisr pour Nous rngaser aux œuvres de charsie, et de brer 
apprendront aus à rendrr leurs aumônes meritoires derani Dee. 


Et sera notre proscul mandemenl lu au prône de |a messe paren- 
sale, le dimanche qui suivra sa rerephon, el de plus une mm 
chaque annee, le dimanrhr qui precedera uer des quêtes 


Donne à Amiens, eu nuite palais epsscopal, le 14 auni 1282. 
. Lotie Canaates, Lo. d'imres. 


Per Monsaigen . 


0 Muttanr. rÂenire, chcnoue et cscrcture 
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AVIS SYNODAUX. 


— ho (788. — 


CS . + — L. } 


Nogsel di sclouf aut nus-cathulsgecs. — Defense dc celébret les marsages Le 
sat. — Larc et étedher Le Ribmel. — l'sage de La calstte pendant La cétébention 
de La Messe — Genuflriions tronguérs. — (ibhgation de porter une tiensure bien 
marquée — Laieuté dans l'hubt de chorus 


1. Nous avons ète témoin de la douleur et des alarmes qu'à causées 
a l'Église de France l'cdit du mois de novembre de l'en dernier, 
concernani les noa-catholiques. L'assemblée générale du clergé, dent 
sous avices l'honneur d'être membre, s consigné ses sentiments Êans 
de louchantes el respeciueuses remonirances qu'elle s adressées à 
Sa Majeste à ce sujet. Plein de confiance dans la jestice et le religion 
du roi, noes aliendons qu'il aura égard à de si justes représentaliens, 
el qu'à l'exemple de ses prédécesseurs, il emploiera son autorité 
poer empêcher quil ne soit porié sucune atleinie à ls religion, qui 
est la ples sainte et la ples grande des autorités, puisque c'est elle 
yei dosne La saaction et l'appei à toutes les suires. Cependant pour 
ne pas laisser les curés et les autres prêtres, chargés du osin des 
Ames, dans l'incertilede ser La condelte qu'ils doivent tenir relative- 
meal aux articles de l'édil qui peuvent les concerner dans l'exercire 
du sainl ministère, noes leur déclaress , d'après les principes recsn- 
sus et élablis per l'assemblée, qu'ils ne doivent ni activemenl ni 
passivement prendre aucune part à l'union que l'édit permet eux 
noa-caiholiques de contracter entre eux, el d'où doit résuller pour 
cox l'avantage de jouir des eflets civils. Ainsi 15 ne doivent ni 
publier les bans des noe-caitboliques , ni se prêter à les marier ans 
vetle forme perement civile, m1 déclarer per aucun acte sux parties 
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get oel contracte dans crile forme, qu'elles soni umrs en legumes 
manage. La diversité des sentiments des lhéolonens roarernens ka 
forme rt lr« ministres du sacrement de manage, dense à craméêre 
qu'enc parrille déclaralona de La part de curé, où sa presrare crabe. 
quai méme :l ne ferait accune éédiarauoce, De passee completrs ce 
que est necessaire pour consliluer un sacrement, ce qui ra serest épns 
les cirranslances suppusces une prolanslon mamirste. Quané mie 
crile “raintle ne sert pas fondée , 11 n'en serosl pas mous cra qu'un 
muaustre dr Jesus-Chriet ne peul s prèler a rendre porvmrmt cu 
et profane, une uason que La fus lui faut regarder comme en grané 
acremrnl, une uaiun qu'il aa jamais beme que comme un de cts 
sighes sacre autquels Jesus-Christ à altache ss grâce. et que ane 
les sectes même les plus éloxnres du Christisniome, est ragsrête 
comme un arte que la region doit consacrer. « Permettes-esm, 
« Sere , disent au roi les prélats de l'assemblée , de vous représenter 
e avec la sante liberte de l'apostolat, qu'il n'est dent à euruse 
« puissance sur la terre d'obligrr les pasteurs des les à ésrieres 
« que drs bereliques qui se manral sans 2eCuR FA FORGES, GB veste 
e de la srale dispense de l'aulorie serulere, conirasteni uns afliese 
« légitime , c'est-a-dite coafosme à toutes les lois du l'Âgies « de 
e l'Étal; Landis que le divin legiolaieur des chrétiens à instné cn 
« sécremenl pour sancufer leur union conegale, que Les œsess 
« défendent de separer l'engagement civil des cérémentes enssôe, 
« el que les proleslanis recosnosssenl euz-mêmes que le ssese @s Le 
« religion est mdspensable pour rendre beses les mestagen Dsus 
« sapphons même Voire Mapreie d'approuver que les culs, tsatses 
+ el auirre ecclésiastiques nr parossseni ni ACLITeURORE 0 DORÉPUIRE 
* dans ces sortes d'actes, quelque changement que ces Mi à D ne 
« propose. » Aime parte l'assembler du cierge. D'ogres lip œusse, 
u08S feruns remarquer que le érlsni d'iniervenues des ousés dns 
les ensons des non-caiholrques ne les priver pas des cflits @n De de, 
L'alernaisve qu'rile icer donne de s'adreeses à vous où 283 SRE, © 
prcemie nullement lesercoce de voire mautee peus Gb © 
puusser ol, el vuus Lucse la liberte de ouvre, ra ie leur cefusene, Ds 
Vus Je soir cupaconce ri de vulire devess. 


« Charges dr porter la lummere et ls pass danse bre consettesss, 
+ drernt encore bee ever de l'amseœbire , noces rase Les vaux 
« Îre ples ardemte pour que Votre Magroic conseute à en que D Page 
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« deune osulsment acte aux parties non-cstholigues, Ces déciase- 
« tices qu'elles fessnt dans cette importante ot délicate matièse. » 
Les curés censiusrent de ces parokes l'obligation d'instruire Îes 
jeges qu'ils ne peuvent cez-mêmes, sans blesser leur comoicnce, 
déclarer que ces unions sont légitimes, et qu'ils doivent se beruse 
à donner simplement acte qu'ils cat reçe ls déclaration ées parties. 
Un juge cbretion et catholique ne peut croire et déclarer légitime- 
moat que ce qui est confurme eux lois de la religion. Celle conduite 
do clergé ne peut être laxée de trop grande rigidilé envers Des 
prolestanis ; il en noes est pas possible d'employes à loue égard des 
moyens de rapprochement irréguliers, opposés à ls saine ésctrine, 
ri capables même de scandaliser coux d'enire eux qui soni suscep- 
Ubles d'en raissanement éclairé. Les boes moyens de procurer lisse 
rapprochement sont les prières offertes à Dion pour leur conversion, 
les bons exemples, les efusions d'une lendre cherite qui noes ports 
à les instruire et à les édifer , à lâcher d'es faire aaître souvent Ds 
occasions, à les viser dans leurs melodies , à les consoirr dans lsess 
poises et à les assister dens leurs besvies , scioe notre pouvoir. Toiles 
004 les armes que l'esprit de Jésus-Christ nous met entre les mains, 
et dont poes devons faire un esage coslisuel. 

F. Nous sommes informé que, maigré les lois les plus formetlss 
de l'Église , malgré les dispositions expressément marquées des 
notre Rituel , ot les diverses Ordonnances que Nous et nes prédé- 
cesseers avons portées dans les Avis synodaez , il est arrivé que 
plesieurs manages ont été célébrés la nuit, sens noire permission 
Noes n'oserioes aitribeer cetle ccetraveniion à ls cupiéité qui cage 
reroit quelques pasieurs à s'y prêter, dans l'espéraare d'un bone- 
rare ples conssdérable, mais quel qu'en soit le metif, ce n'est pes 
moins l'iafraction d'use loi importante, dont l'exécutise mérite 
loele notre vigilance. Peut-être éprouverions-noes moins de sollle 
cilatioes de La part des fidèles pour on obleair la permission, oi Des 
pasteurs leur metlont plus souvent devant les yrux l'avantage du 
joindre le saint sacrifce de la messe à la célébration de leuss 
alliances, et les grâces attachées à la Odelté à suivre les lois @b 
l'Église. Nous vous rappelleroes sur ce point les paroles expressts 
du Cnecile de Reims, tenu en 1585, (tot. de Motrimenie, ert. &.) 
Veirmons bencdechio non nu sub finem iso oui éotsrfusrins 
contrehere rolontes, nec ont) quartom matuiinem, nec poci meridisin 
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conferelur. Peccare autem greruier admeonsmus 000 qu nocte e6 oies 
destiné bencdictionem auptieiem s1ù der: procurent. 

Nuus rencureluns dum les defenses deja lasers par Nous et me 
prodrcesseurs, dr relebrer les manages avant quaire beurre ds 
main et apres mul. Nous nous reservons de anuvess Le pouver é 
dispenser de cetle lus, dont ares avons l'eircobes « à cos 
nous aurions allarbr des censures à s08 1nfrachon, ss nes n'espe 
Fiuns que le present avss suffira pour rendre les cures Ééeiss à à 
suit re. 

HE. Les lettres que nous rerevons, ae: Que 208 ViEare-giatrznt 
de differraies partrs du dicese, nous doanent heu @e presses 
que qurhques crclenastiques s'occupent peu de le lsctuse eu é: 


l'etude de notre Ritecl. Un nous propese des questions ssugasie 
an lrouveroil des repousse claires el possuves, « l'un on ésanss 


la peine de rs y chercher. Nous ezbortens ée assvess tous im 
ecciraastiques à se nourrir de la lecture de ce bre, qu sets 
les principes qui doivent les gusder dans l'esesciss € loue fer 
Uons. Nous declarnas que notre sntealos est Qu'en ee cspprime 
Damuus onu prônrs La irciurr des annonres des Îles , telles qu'eies 
sont dans ir Ruucl. Quand méme l'instrectoe que Le pastess en gue- 
posc Je donner des roi irater le même supet , no fnedsen pes eus 
We celle que le Riluel coauent. 

LV. Res de plus deplorable on: de ples scandales que l'inftveuun 
dans La celcbrauon de sant narnifice de la messe. Qu'en less dues 
altrnua , à ce suprl, à ceriasns punis que perssene 2'gasse, ei » 
l'egard drsquels plumeurs on! cepradan! des reprocèes à ce use 

1. ÎL eot defendu par ious les Cances de porter ns existe on 
celebrant la nainle messe, pradani aucune de ses pastes, ae ee 
disprase que queique snkrmule comsderable peut culs enfer. 2 
lus à ubicau ceile dioprner , ve duil luuours quetiec le castle ages 
la Prefauc, jour nr La seprendre qu'apres La Lommenen, Lessgs 
la quille , 11 ne (aul jamais La placer ous | autel, dans quelgue entre 
qur er pruuser dtse Corel uar laauharsie ples tinéecante enrese d': 
pure Doug OU: but, ut va nous à dei que quelgues-ens D'asumes 
tres bonir dr k fair 

2 Uuabus tes coœndetabic cé joru chant, c'est às on ges few 
be Sraufe tune jusgu a lctre Le juupir coli scanfalus de ous ge 
letsur Lrusquece, qui sembrel anœuen ct plu La gere « 
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aa participe ordiasirement que irop à la rapidité de ces mouvements. 
C'est vne scasible douleur pour Nous et pour les bons chrétiens, de 
savoir que quelques prêtres parekment regander comme un merite le 
taleni de donner peu de temps à cetie redoutable foaction. 

3°. Noes aimons mieux attribuer à la négligence qu'à d'autres 
molifs, le peu de soin que quelques eociésiasiiques ont de porter le 
lonsere bien marquée et d'une grandeur convenable à lcers Oréres. 
L'Église à considéré ce point comme assez imporiant pour en faire 
la matière de ses règlements, dans plusieurs Canons et dans différents 
Coaciles. Le respect et l'amour que nos devoes à noire saint état, 
demandent au moiss que nous nous fassions honneur d'en porter les 
marques. 

&e. Nous savons qu'en plusieers paroisses on ne conserve pes 
dans l'habit de chœer, l'eniformité que demandent le bon ordre et ls 
mejesté de service divin; les ne resieal loujours avec l'habit de 
chœer d'été, tandis que les autres, dans la même église, portent 
celui d'hiver. Nous ne défendons pes de se servir habituellement @n 
surplis et du bonnet carré, si on le trouve plus commode ; mais nous 
csjoigeses aux curés ei aux autres supérieurs des églises , de veiller 
à ce qu'il n'y ait pas de bsgarrure dans le clergé d'une même église, 
de choisir ser ce point ce qui convient es ples grand sombre, @t 
d'obliger ensuite les particuliers à porter vaifermément l'hebis @ 
chœer dont en sera convenant. 


+ Lous Cuansss, Év. d'Amiens. 


Per Monseigneur. 
à Mazrans, chenire, chencmne el secrelaige. 
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DÉCLARATION 


CHAPITRE 0E L'ÉGLISE CATHÉDRALE D'ABIERS 


QUY VBUBREN Où CAM TORZ D DÉPARTEMENT 
SUR SA SUPPRESSION !. 


An 4:00 - 


Cest l'efel d'one grande douirur de ne ples lnisser à ess qu 
leprouvent des twrrmes aseez enrrriques pour l'esgemes. Cie © 
nous plongent les ordres rixourrax que vous vonss de cons MR, 
demeurer concentree au fund de nes Âmes, « nes © mens à 
alenre eluit pour nnus compatible avec be dsver. C'en 8 un em 
doutr puer les prélire de Jreus-Chrisl de ne nee dsausr à penses en 
pruple édele, qui puisse l'autorseer à les regardes comme @es méam- 
(ere sane cotime pour Les hrartsons sales qui rer sont cssftes, us 
amouf pprer | arcompliserment des obligations que Les Dats ruse 
el bumainre leur imposrhl. Vous-mémes, Mresrers, 208S esses D 
dhte dagréel'idre qur vues vnes Inrmet de La ansnèeée Ge este xs. 
dous-MméBes srnes peu edifire 55 vous noes voyure smsasièèes à en 


; 1 ge Mis ‘er Vouras: gum ptast dau 
’ Don ot au mi VU à Matos quil «en 
s ' 1 No vtt La ‘email ‘oerbrel ce & ge 
boue pt OÙ murs ja es  w'- +1: mor per  Gvlssiom 
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nouvel ordre @n choses, qui nous efface en quelque certe du nombre 
des ministres de la religion, en nous dépouillent de la faculté de 
remphr one de ses fonctions les plus distinguées. Sans dvute, vous 
no voes Ôtes pas otiends à éprouver de notre port wne résistance 
aciive : voes savez que 0e n'est pes l'esprit des ministres ên Dice 
de la paiz ; mois voess s'ignerez pas que ce même Dieu nous 
ordonne de faire entendre notre voix lorsque se gioire l'exige , et 
que l'édifcaiioe de sen peuple te commande. Oui, Messicurs, Ds 
devoirs que noes avons à remplir sont sacrés ; c'est à noes spécin- 
lemest qu'est confié l'exercice de culte divin; c'est dans l'église 
mère qua les autres églises de diocèse ont d8, om éésir des oaints 
Canoes, en trouver dens tous les temps la règle oi le modèle. C'est 
Là que tous les jours les Sdèles ent pu 20 révair pour la pratique 6 
la prière publique , pour l'eblalion du saint secriêce, accompagné @6 
toute La pompe gui lui convient, sans qu'il y ait ce depuis Lant © 
mecios ua seul jour où la victime du sait n'y ait été immeble. 
Participant, de l'avcu de l'Église , au peuvoir opiritnel de nec pen: 
Lées, nous en exerçcoes la juridiction pendant la vacance de jour 
sodge : l'Église noes donne la qualité de lcer cénai, de leurs conseil: 
less , de leurs {rères, el eux-mêmes me cessent de aces en bonerer, 
L'acquit des pieuses intentions des fondeieurs, est un devoir de tous 
les jours que noes impose le ples étroite justice ; seroit-ee cnite 
nOS mauns que pourront demeurer sens effet, sans exécution , DB 
dsponuees que ces respectables défunts y ont consignées, par @D 
coairais revètes de toules Les cendtious voulues par les lois @n 
l'Âgise ot de l'État? Nous devons donc le déclarer, Messicurs, ei 
nous souhaitons que personne ne l'ignore: l'impossibilité absoise 
de sslwéare à de telles obligations pont seule calmer astro cons 
crence. Un ne pourra nons impoier de ne pes les reronnsitre, ou 
de nous y refuser, dès qu'une néressité impérieuse nous force @b 
les abandonner. C'est bien moins la perte de notre élel et des avat- 
lages lemporels dont il éteit accompagné, qui reuse l'amertuue 
de notre douter et ta vivacité de nos regrets, que la privation du 
mentsiere qui fawoit tout casemble notre éeverr œ noire cab 
lauon, et que lesjours nes nous sommes eflorcés d'acqguitier aves 
la digoite et l'édification dont nous avons ete capables. D'après ces 
+cHumenls profondément gravés dans nes Îtes , nous ne ferons cien 
qu: vous serprenne, Messeurs, en vous deciarant le ééuir que ne 
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avons de continuer ces fuariions , quel que puisse être be serauss ge 
cunute derslinr à fuurns à nos besous, vaguement plu d'êé 
Bdeles aux engagements de noire vocahen qui nous conmrse s 
pniere publique , comme à es moyen des ples capables @e caustrèese 
à la gioure de Dreu ei au bonheur de l'État. Ah qu'elles ne érvere- 
ment pas pour nues drs jours de deuil et de irsteme, ces cum 
suireaites autquriles le peuple vencl avec emprresmref ce réus 
à mous , pour mous édifier aulani par sa prete que per non amère 
concours! Que sans èlre bugnes de larmes , nes yeux puissent svve 
queciqee consolaluon , se repeser encore sur ce Leemple, Le glaire de Le 
caé, La poser de ce diucèer, el pourguo: ne dinsns-aces pes l'afmerames 
du monde enter! Nous vous le demandens avec la csnfiere que à 
vériie inspare, el comme |a juste récompense du sèle «t du l'atmmee 
que nous avons loujours eus pour la conservalen de es magaigue 
cdiâre, precwux monument de la fes ds nes pires. 

Nues n'avons pas à nous reprocher d'avoir ren épargné peur nee 
cairrhien, quelque diopendieur qu'il sù pe être ; non ples que peur 
son rmbrilksecment et ss dérorauce qu'il no den à ensus esseuse 
ciranges, mas qu'il à trouve dans le sole ot Les Mésills dus 
mnselses qu lus eloieal allaches. :ù de ons jours, en CERTES 
lout ce que les doane de majesieruz s08 animé, D à CEE ce 
qu'i avai d'ogrement dans La iraicheur de os esuveszté @ @e ee 
jeunesse. os dans presque louirs les parues, vous & veyes Dsfle 
d'ornemrals dignes dr so archiecisre prmdwe, use ge 
l'ouvrage de La mumbrence des Pontire, du Chapitre et @e 
mrembree” U samie egluc d'Amiens , cenciue des Éipouilise essêm 
de nes semis masiyre, de ces sanis pairens dent Ds gsutestien © 
cte pour nous 1 souveal cflcare oupres de Dere. Étgesitaise d» 
cendre de lan d'illetiee personnages, de tant de étgass poule 
qu: oi purie La gioue de lon nom jusgu'ant ettstetés du mende 
chreuen, s:l ne nues est plus pre d'offres nes bolccsmtes eur en 
auicls, s1l coi ra que La devseaars descrimes étsongise à este 
muruoiere el à me suis, que le mere où nos pousses l'unbêee 
vus mule langer drasn bee » altarbes à noire pole, tte mem 
déusle (rappce Jde mur Jrmeuref pour bons 00 ROUEN, ms 
eLoolence ‘ 

Vuwe pardunex 111. revers, à l'amctiems de este és 
ls cAptrswmte jus ml cacere an-demew d'elle. Ab! « Le de qu 
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vous êtes chargés de nous nolifier ne vous permet pas de l'adeucir, 
ea nous accordant ce que nous ne cesserons de vous demander, du 
moins vous ne nous refeserez pes de consigner dass vos regisires 
l'expression de nos senliments. Que per votre canal le peuple ooit 
iastruit de noire profonde afliotion; qu'il enobe que ce n'est qu'en 
cédant à l'autorité , oi non à ene désertion spontanée, qui dès-lers 
seroil ua Crime, que nous avons abandonné des fonctions qu'il a 
lui-même le droit d'alcadre de noes, comme de ses députés auprès 
de Dseu pour lei rendre ses hommages et lui présenter ses bescies. 
Que par ce moyen l'honneur de noire mémoire soil garanli auprès 
de la posténiie, qu, d'après les rigneurs que noes eprouvons , 
devroil , sans cel acte, présumer qu'elles soal la punition de quelque 
enorme prevaricalion doni noes noes serions rendes coupables. Le 
pan qui sous noerrira désormais sera donc ua pain mêlé de larmes! 
Pauvres de Jésus-Christ, vous que l'Église nous fait regarder comme 
co-pcopretaires des biens du clergé, quelque trempé qu'il soi 
d'amerteme , nous nous ferons loujoers un devoir cher à nos cœurs 
de le partager avec vous! Ce n'est pes de noire bouche ques doit 
sorte le récit de ce que nous avons loujours Läché d'être à voire 
cgard; vous n'avez pas oublié le Lémoignage solennel que le respec- 
table prelal qui nous gouverne, rendoil à soe Chapitre, il y à 

années, eh nous reconnoissant comme les principaux fon- 
dateurs de cel asile destine à recueillir la feublesse cadugue et 
l'enfance sbendoanée. Toujours vous retrouverez en noes les mêmes 
senliments el la même volonté, et si quelque molif pouveud noes 
consoler dans ces insies circonstances, ce seroil l'assurance de ne 
voir les richesses quitier le sanctuaire que pour être versces dnas 
le sein de l'indigence. 


Arrêté supourd'hei 13 décembre 1790, en la onlle capitulsire, 
pour être présenté par MM. les président ei commimaires nommés 
par moas à cet effet. 


Signe , ou Lasroco, préssdent. 
Derncor, Rose, commissaires. 


DÉCLARATION 


DE M. DE MACHAULT 
AU SUJET DU SERMENT CIVIQUE. 


Les trois ordres du haillage d'Amiens étant emsmbèts 
dans l'église des Cordeliers, le 30 mars 1789, M. de Ms- 
chault y fut élu député du clergé aus Élsts-giairens. 
Il asia le 5 mai suivant, à Versailles, à le stene 
d'ouverture dr res États, qui se constituerest en Às- 
emiblie nationale, le 27 février. 

Un sait quelles alicinies celle Amemblés ns tasds 
pas à porter à la rehigiun. 

Le 2 novembre, rlle rendit un décret pour s'emparer 
des Mens ecclésiastiques. 

Le 4% fevrier 1990, elle supprima toes les esûres 
rebours et ahoht les sua monasliques. 

Le 25 août, clle dévreia enc Comtitution civie dx 
hrs qu boulevereant la nérarche ecclésiastique, et 
de sit dans plusieurs de denposstions lee pince 


APE La fo si A TÈ La dis line 
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Le 50 octobre, plusieurs évêques députés signalèrent 
les erreurs contenues dans ce décret, par un écrit és- 
venu célèbre sous ce litre: E.rposilion des principes 
sur la Consiitution civile du Clergé. L'auteur, M. de 
Boisgelin , archevéque d'Aix, y défendait les vrais prin- 
cipes de l'Église, sans plaintes, sans amertume, et 
avec une modéralion et une solidité qui eussent pout- 
être ramené des esprits moins prévenus. Cent dix évê- 
ques français, ou ayant des parties de leurs diocèses 
comprises dans Île territoire français, se joignirent aux 
trente évèques de l'assemblée et signèrent l'Exposition. 
M. de Machault fut de ce nombre. 

Le 27 novembre , il fut décidé que les évêques et les 
curés qui n'auraient pas fait sous huit jours le serment 
de fidélité à la Constitution civile du clergé, seraient 
censés avoir renoncé à leurs fonctions. 

M. de Machault refusa le serment schismatique, et 
readil compte des motifs de son refus, par une Déciere- 
tion datée de Paris, le 14 février 1791. 

Peu de jours après, il se retira à Tournay, où il publia 
le 4 mars une Jnsiruciion sur le schisme et la persé- 
cution. 

Les électeurs de la Somme ayant élu à sa place uù 
évêque schismatique ( M. Desbois), M. de Machaul 
publia le 6 mai une fasiruction sur cetie intrusion.  - 

Enfin. le Pape Pie VI ayant condamné la Constitution 
civile du clergé, par deux Brefs du 10 mars et du 18 
avril, adressés aux Évêques, au clergé et aux Sdèles 
de France. M. de Machaull souscrivit à ce jegement 


dactninal du Saint-Siége par on acte du 6 join. 
u. 35 
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Nous donnons ici ces divers documents, en v pes- 
gaant une Déclaralim du Chapitre d'Amiens, relative 
à sa suppression. 

Nous aurions désiré pouvoir également imprimer une 
Pnsiniction pastorale, en date du 235 août 1790. den 
laquelle le prélat s'élevait contre les décrets du 2 ns- 
vembre 1790 et du 13 février précédent. Mais cette 
miêce qui renferme près de cent pages es moins un 
acte de discipline qu'une instruction proprement &fte : 
elle trouvera naturellement sa place ailleurs. 

Nous lerminons res actes de M. de Machaukt per un 
extra d'une Lettre sur le serment de fidélité, em VUBD. 


DÉCLARATION. 





On esige de mai que je prète le serment cvigns: &um €’) 
proceder. je dois observer ce que la ls de Dieu poes apprend où as 
prescrit pour faire légilimement un serment. Crête css Ge une 
sérieuse aiiesiine, pursqu'en sermral est ua acte de supp gur 
lequel on prend Dieu à lemon de re que l'en 6h, € © qu Fes 
lat vu de ce que l'on promet La Sunic Ecniere asus sppeuné qu'é 
y a tros condiions dont il rot nécessaire que le serment si ass 
pagné prer Are heie: la vrrité, la jeshre et la prodsmen Cu 
faire onjure à Dico que de le prendre à lemesn pour se cèsem 
fausscs où mauvaises, el repiouvcrs par ss sncnie Les. Cust mee- 
ques aussi au resprel qui lui rot du, que de laure sermeni aver 
gérete, ineunsideralon et s2ns necraulé, comme Le cscunf Oe- 
maruirinpat nogs le defend els onnt leo prinriges qui ésivent @- 
naget ua cbrcera lersqu ai est oblige de laws va scene. êe ven 


m'evplquer cn consrywreme 

Je fais, vu plutit jr renouvcile le serment de Bdsite que j'> 
deja pete au ten Jr le fais aGse) à la matsoe : et je crois parer , ce 
celle cwcuestane Me prrmellre de ropprèes qu'indipentameues © 
Lui store, j at duner dre prruves ppurnelhèses € ramtaeèee 
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de mes sbie où de men affection pour le service de la patrie. J'ese 
dure qu'il n'est personne en ceile ville que art pris ua plus grand 
saterét que moi à la musere publique , qui ant plus coatrnibsé à le 
soulager, et qu'on ne pourroil sans injustice me refuser le Litre de 
lon citoyen. Je m'engage avan à observer les lois et les consiielions 
nouvelles , decreices par l'Assemblée nationale ci sanciunnees par 
le roi, dans tout ce qui n'est pas costraure à La relgioe catbokque, 
apostolique ei romame , La seule véritable, la seule qui vienne de 
Dieu. contre Laquelle par conséquent sucune los ne peut prévaloir. 
Le gouvernement civil et polilique des nations peut changer , ei 
lorsque les changements en ce genre prenncal une consistance 
leguime, c'est wn devoir de se conformer à l'ordre reçu. Mas noire 
sainte religion étant la lus de Dieu. elablie par sa suprème autorité, 
les hommes ne peuveal » nea changer. Ur un grand nombre d'er- 
ticles de la nouvriie Constitslion blesseat esscaticiiement la roli- 
ion, el on 0e peut y adherer sans être infidele. 

Tels sont 1°. une consutulos qu'oe nomme du clergé, dont en 
presse l'eurcution, quosqu'elle ne soit pont revètee de l'autorité 
lénitime. L'Évangile noës apprend que Notre Seigneur Jesus-Christ, 
avsnt Jde quuier ce monde, y a elabli son Église . pour enseigner oi 
aouvermes les naUoes dans l'ordre de La religion. [l l'a eiabhe per 
ces paroles qu'il à adressres a ses Apotres : Tout pourar m'e été 
donne dans le cul et sur le terre ; alles, enseignes touise les nations, 
les baptisant eu nom de Pere, et du Fils, et du Sernt-Espnt, leur 
apprenant à obsrrrer loul ce que je vous e1 commende , ei coulà que 
Je suis erec vous lous les jours juiqu'é le consommanhon des nècies, 
par consrquent avrc vous ca la personne de ceux qu vous sncct- 
derant Irgitimement dans le mumsiere que je vous confie juau'à 
la fo du monde Noes voyons par ces paroles de Noire-Sesgnens, 
quoi y a dans son Eglise drux parties : l'ane que enseagne oi que 
eneverne, ce sont les Andtres el irers successeurs, l'autre qui est 
enseignee el gouvernre dans l'ordre de la relimon, ce sont les 
nanas. C cet J aptes ces paroles de l'Evangile qur les caiechismes 
ensognent que l'Ézlise est la soririe des Adeies, sous la conduits 
des pastegrs lrgtimcs, dont le chef visible est notre Sant Père ds 
Pape, evéque de Romr, sercr=seur de St. Pierre, vicaire de Jéses- 
Christ sur la terre Une cnoœsttutios du clerge, faste sans l'oute- 
nle des pasteurs becitimes, renverse celte premiére nation de 
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Phsles el presente fee pasteurs sous a condaite des peupire gs 
pourront ane: arransec la telisson charun a leur fantaseræ tou 
contubion diteuit l'autonte de juridiction dr Notre Sant Pvre » 
Pape eur toute Lhlier, dont l'evistence est de drou dires e€ os 
artcte de fs Elle subordonne aux prêtres leurs evêques, dont 
sUperionile sur rs prétres el aneer de drou divin el en artscie 
for. Nous avons otabli ces veniles dans notre fniiructios pas: es: 
du Lo ant dermer Colle méme constululion pretemd etablss bre 
chéques, aus da misenn du Nanl- Siege apostolique . et sam 
cclie mises protite el notoire. selon la discipline artusile € 
l'Église univerecle. le ne setuicnt que de faux evéqes,quees 
treroient pornt dans 11 bergene par la porte, comme be éA Yoser- 
Seigneur cs flelhs qui reconnoitrnent pour leurs panirers ce. 
rvéques sohismaliques, sctounl schiamalhques eur mêmes et Len 
de La voue ali salut. parce qu'ils ceserotent d'être soumes as cèet 
dasilee or hlies et a LÉEclies cll meme Les aetes de zunéertes 
que fort t de pareils etes, se posent nels: les prêtres appraut ee 
pat ou nasnaent au un peur: fes absoletioes qu'en eucres 
d'eun ve renettrene nt pas les puohes, s1 ce n'est à l'heure € 
mort vu lEilie à diclare, dansk ant Cuncile de Trente , qu'ette 
donne pouver dd aboudte à toul prétre. même nes agproure . 
au dfrfaul des prelre- approuvis Mure ce cas, les évêques vras es 
legolinos surcreccure des Aqu'ttes de Drsus-Chnel, berteses €@e La 
Muienens ot des pouvoirs de Nolre-srigncer. et les prêtre à q= 
de cesniutquent ces feyboits. preuves seuls denmes volhéeenres 
batestution. Vue noce quenseigne à ce sojct l'Êghee eve 
Dasesr bles 20 Con de Trente Si yuoiqu'un du que us qu 
n'ont pau rein vesmicoemenl l'Ordre el le œionce de la gane- 
tames cclecrsutique el cons nique, mes que rurearai d'eslleurs, sont 
de ls ,iumen monstres de ls jurole de Den el des Servemsats , qu'u 
vu! r:'Asmy we 1) Can 3 Un ptrirad amses alirdee eut 
avé ee ponss ve que LP ,liee , ecu: drpmesdate de la pammenre 
dr Jesus €Ltiet ;e * Vior ct drlis re vmccwbres, à réserves en 
Saint Ses perbt son usines À Aa cvutvrillance de l'ofuestes ge- 
Donges ct Ê rem ogr-nvent m.ral vol ide à ceux à D nl cl en 
tr ste. malien cbtrhionte parce que Notre Sssgeres be 
CRC 0 a case eu eur shisant alles. rosngers Dents doc 
9 . v- vi ler 1 woc'srvper los: « que je tons © romane 
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et elle eot iransfèree à des assembilees où loutes les sectes ei loutes 
les erreurs pruvenl ètre admises. 


2. On detruit l'état rehimieux, cet etat de sauntele preconrse per 
tous les Peres de l'Église, cher et vénérable à lout le monde chretien 
qui en à recu de ss grands secours. Plosicurs vrdres eloient , 11 ei 
vrai, lumbes dans le relâchement; ceux-là aurnient pu être ré- 
forms, où supprimes canoniquemenlt , si l'on n'avait pu en esperer 
la reforme. Mais nl est encore des communautes religieuses, fccondes 
cn Âmes saintes. que leurs vertus, leurs preres el leurs bonnes œus res 
rendent des objets de complaisance pour Dieu, et des anges luté- 
laires pour le monde. Îles est qui fourmesent de dignes ouvriers 
cvangrhiques, dont le ministère est si précieux et le besoin s1 grand. 
Tout cela va être aboli. La porte est ouverte à l'apostasie dans tous 
lee couvents, quoique la rcligme, l'honneur même la défendent, et 
que l'Église y attache l'excommanication. Les nouvelles lois pros- 
crient la profession salennelle des vœux de religion qui sont la 
pralhque des conseils que Jesus-Christ, dans l'Évangiie, donne à 
ceux qui veulent le sunre et aiteindre à la perfection. 


3. On prend des mesures qui tendent à l'aneantissement de 
clerge, ca nc lus laissant qu'une existence avile, precaire et imcer= 
laine, qui rodura pro banemenl les eccleuasliques à un sn: petit 
nombee qu'il sera cobiccement insuffisant pour ssutenoir la religion, 
et afmimetrer au peuple les secours les plus necessaires au salut. 
Dieu soullr encore que ce pru de prétres ne soient pas des schis- 
maliques, sans mission el sans pouvuirs legilimes, qui serotent ples 
beupees à perdre le troupeau qu'a le sauver 

L On propre la destrochon d'un grand nombre d'egiues, 
monuments de la pile de nos pertes covers Dicu, de leur sele ei de 
leus charne pour le salut des âmes, drplorables desirucuons qui 
lendent cucure à La diaunaulion du servnwe divin et des moyens de 
salut. 


5. Les bions ecch-mastiques sont envabis Îc fais olserver d'abord 
ave fraveur que cel envahimement et La destructiou des osdres rels- 
Rieus ont loujours anwace, dans les pays où is ont eu lire, la des- 
teuchon pro haine de la religion catholique. Les bicas de l'Eglise sont 
des birns offerts et consacres à Dieu par La piele et l'esprese 
tulonte des donsicuss dont ua grand sreæbre sua reclesastigees, 
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sous l'autorite ri la garantie de toules les low, pous l'entretsre 
da culte et de la rrhgion de Jesus-Christ, pour la sebeutanre ée 
ses ministres, pour le suulagement des pauvres qu se ses mes 
bres , rt pour loules les bonnes œuvres relatives à ces ne sabmtaure 
M Ctprenemenl srcomupiandées dans l'Évangile, le code rs bn 
imœuabies de l'Éternel. Prendre ces lucas pour une anire éreilmns 
tion, c'est violer les mavimes les plus sacrecs du drod nature. 
divan, ccrlrssastique et civil, reconnu umversellement par ionsre 
les nations catholiques, dejuis l'elablissement de La religses jesgu à 
nos jour» St. Laurent suuffril le martice plutôt que de lurer aux 
persecuieurs dde la religion les biens offcrls à Dieu par la cherse 
des chretiens. St. Thomas de Cantorbery mourel per le mème 
cause. Nous puuvons voir dans nas histoires comlers nstre seîmee 
a detesté et coadamane lrs usurpations des biens de l'Égime lanes 
dans les dermers miecles par irs Luthrriens, les Calvemmtes, « 
ples anciennement par les Vauduis. Îl falloil , dit-ee , que l'Égiee 
ft des sacrifices pour le birn de la nalion , uso: ea à-t-elle effert de 
trés -coneuierallrs, mais un les à rrjetes parce qu'en veuiss la 
depruilier. Vous comment, d apres toutes les loss, le semé Conrae 
de Trente s'explique our la depreijaune sacrilege @ss biens de 
l'Éghior, eve, 22, ch 11: Si quelque reclémastiqus es laïque, 
e Jde quelque dignite qu'il ant, füt-1l même empereer 08 0e, eut 
« asus dumine par la cupndite, suurce de Lons Îles mess, pour 
Convertir à san Ueaxe el Uaurpes par soi 08 per autrui, per free 
UU par menarr<, même par des personnes 1nlerpesées, o2es 
quelque pretexte que ce wul, cs liens, rens, frusls, en ceceses 
dre echore, beuefices, monts de pile, et de lens auûses éte- 
blissrmouts destines aux pauvres ri à ceux qui les sorvens, cn 
pour etupêârher, par les mêmes vosrs, que lrodiis Désns osé 
pricgs par eux à qu ile aprartreenent de éred, qu'il om 
soumis 4 l'anathme, juequ'à ce quil aû earéremens vosfiles à 
Uh jiute. à ou admimotratur, vu au braebcset leoûte Dane, 
eSclo, droite, fruits, rrorous dont À se era empare, en on Le 
“ stunt artivers, de quelque mantero que ce vou, RÔRE per ée- 
° Mar Je prrudnes supfreres , el Jesqu à œ qui en où 
e suite bleu L'abedutivea du mouverain Pueuée ..…. Vent esct- 
‘ buastrjur qui AUT2 .veseali où cdâcre à ces ralreprues euéronÈdes, 

“ia soumis AUS mêmes pripre, prise de sen bonties, cenên 
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« inhobels à toul auire , ei même apris l'entière cntisfartion et abes- 
« lation, il resiers cuspendu des fonciions de ses ordres, lant qu'il 
« plaira à son evêque. » 

6. La Déelaretion des droite de l'homme présente ua grand 
nombre de maximes entièrement opposées à la Sainte Écritere et 
même à la saine rasson. 1! est faux que les hommes naissent Hbres, 
car its naissent dans un état de foiblesse et de dépendance. fs 
naberni dans la drpeadance de leurs parents, avec obligation nste- 
relie de reconnoître leur sapériorité, de les honorer et de leur obéir. 
Cette obligation netareile, que la raison nous démontre, a été cane- 
tioenée par l'autorité de Dieu même. Les hommes nassscot dans la 
dépendance de ceux qu exercent l'autorité publique, avec obll- 
Raton de revosnoltre celle sulorile et de s'y soumettre. Ceite obli- 
Ralon est démontre par la raison : elle esl ause: sanctionnée per 
la parole evpresce de celur qui est l'auteur el le conservaieer des 
socicles. Les hommes naissent el demeurenl dans La dependance 
de leur Createur, avec l'obligaluon inviolable de se soumettre eux 
lots emanees de son autorilé suprème. Celle remarque est d'autant 
ples smportante que l'article ÎV semble ne donner aul seire 
frein à la liberte que les lois emanées de la volonte géscrale ; d'où 
l'an pourrait coeclure que la volonte des hommes est leur seule 
regie, qu'il n'y à point d'autres lus que celles que les hommes 
se fnnt à eux-mêmes; ce qui supposer l'albéssme où le deume 
le plus revoltaal. Un trouve encore dans res matimes beaucoup 
de choses fausses, mauvaises et imbues des poisons de la phile- 
sophte moderne. Îl en est resulle des maux inf, specsalement de 
la hberte de publier par l'impressson toules sortes de mensonges, 
d'erreurs et d'impietes, qui obscurrissent les sdces et renversent 
tous les principes de La verts. 

On ne sauront se le dissumeler, et on ne peul y praser sans Îs 
consternation la ples profonde : les décrets et les disposstoons ci- 
dessus enonces 1atrodumsent le schisme et l'herese , changent ls 
religion el tendent à la detruire toialement. le ne peux donc faire 
le serment qu'on exige de mor, qu'en les exreplant tres-pesitive- 
meat, ains que luel autre article qui pourroit blesser La doctrine de 
Notre-Sescoeur JesusChrisi et de sa sainte Église catholique , apes- 
tolque et romane, bors de laquelle 11 ne peut 3 avoir de salut. 
J'aimerces mieut perûre les brens et La vie que d'adhérer à rien de 
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LETTRE PASTORALE 


LE SCHISME ET LA PERSÉCUTION. 


— da 1791. — 


Lots Cuanses, par la misencorde de Dieu et la grâce du Saint 
Ssoge aposiolique, évêque d'Amscas, au clergé seculier el reguber, 
el à tous les Édeles de notre diocèse, salut et bénédicuos ea Jceus- 
Christ, muire Sauveur et notre Dieu, que nous prions de lout noire 
cœur de v0es préserver, nos très chers freres, de la contagise de 
ce mécle privers, el de vous conserver dans son bercail qui esi 
son Église, burs de laquelle :l ne peet y avour de salut, que tons les 
rSoris de l'enter semblent voulor vous ravir. 

Depuis plus de quatorze mècies que le royaume de France a pris 
et comserve s08 etistenre dans la religion catholique , jsmas l'Éxiise 
by à eprogse ren qu approche de la persérulien qui la éessle 
actuellement. Les montres du Seugacur son! condamaes iyraanque- 
ment à irabes La religion, en fmsont un sermeal qui ia viole, es à 
être chances de leurs places et reduns à l'indigence. l'a grand sem 
bre d'eatre eut, ouiragés, menaces de ia mort, obliges de fur, guel- 
ques-ens même martynsés chez en peuple devenu barbare per l'efl 
des ecrils perfides et creœeis centre la religion et ses mmnisires, 
doet les philosophes et leurs agents sacedent jeurneilement la 
trance. Les lempies du Seigneur, qui sont des maisons de prière 
et de recurillement, où l'Évangile defend de traster les aflares du 
monde , nofste facere domum Petrise mes demum negotiotions, 
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sont hivren au lumulte des assemblees politiques qu + ces 
metlent loutes sortes d'isreverences, en dispoent pner lont ce gx 
leur plait, et, chose tnouie jusqu'a nos jners, osent y domars à» 
sprelacle de L'interliction et de l'aposiase préchan smpaére 

ment Jans la chaire de verile louies sortes d'hervmes. de ere. 
songes cl J'extravassares, accseilhes per de bruyants applandune - 
ments, comme dans Îles hrâtres, tandis que les issirertsene êr 
evêques ne peuvent plus être publires dans les eines, es 
isques d'outrages et de persculiuns. Un 3 [ut bre es ocre 
prufanes , heretiqgues et impirs: l'autorité des pasteurs est mécasner 
ebinsuliee dans nes plus justes reclamations : le chant des lounge. 
de Dieu et Les prierrs publujues qui se celrbrosent de tout trame 
dans les eglises catherales, snnt ahols : 13 spoliaisoe et La éestrer- 
Uon d'un grand nombre d'eglises rot rrsulue et dejà erecuiee ee per 
Ue . avec les plus sranialcusrs cirronstanres ; les peeuses fssdetens 
de nas pêres «nl delaisucs, Ir vircges consacrers su Sngaser. 
dans la désolation : les ronr. ecclruactiques, decesrertes dam bee 
premierr, voies de leur scaton : ir patrumeine des ontels, ds pré 

tree La veuve et de l'orphehin. est rarabi:; l'anpeite où Le @s- 
bauche les plus rfrenérs ne ruugissent plus de ne, ei cn mentsens 
avec des scandales enutmes. 

Helas! noires chers freres, voilà l'effraysnt toblene que poisente 
notre malhegreuse patrie, loin d'être surchargé, en peut de qu 
v manque des Iraits qui le rendrait encore pes ofirens. Cvnt 
cepeudant cel etat, icemere perinde de la déprarahen, qu'es tm 
vaotre comme cru: d'une bruresse liberté, et d'eb l'on ennense, pes 
un aveugicmeul inconcesable, où par une dérinen imgte, qu'un 
verra résuller les vertus de la primuive Êghe. 

C'est arncique l'empereur Julra l'Apostet, en tmsultans Le caligien, 
ru outragrant Îre “hretiene ct lee drpouilant @ lvurs biens, es Én- 
cout. cronst l, que Îre ramener a la parfnste clservanse € ls pus- 
vrete et de Ehumiite rrcon.mandres per l'Évengds. On vtsns © 
peblhier en ouvra-r pour {are 1 marçees dans l'httess de est e- 
percur que les us Qual ft peur tàcher d'anrastie Le chrufiaeneme . 
sont jéreque les mimes que celire qu'on veut sperme um 
forcer al ahipier pour vrglet 1 diesel, la rehgses, mate cotfses- 
ment puur La detruirr 11 suffit de vou La forcer que tumsegsrei 
jeout co lus ire plus mauvais sujrts. reur ques col CORRE Que 
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ne point avoir de rekgion, dot quelques-uns oseni même dre 
vuvertement qu'il faut la detraire, el que c'est ce qu'on veut. 


O mon Dica! à quel temps élions-nues réservés! Heureux ceux 
qui sont morts dans le Seigneur , avant d'avoir ve ces jours de 
desolation pour les cœurs chreliens! Nous sommes au momeut de 
vor accomplir sur la France l'epouvantable menace que Notre- 
Seignour fait dans l'Évangile sux nations qui ont comble la mesure 
de l'inquite : Le royeume de Dieu vous sere âté, et il sere donné à 
d'autres peuples qu le meriteront micur. Hélas! nos très chers 
frères, elle va noas cchapper cette religion saiate ; encore quelque 
temps, et le flambeau de la foi ne lura plus pour vous: 


Mas, objectera-t-on, 08 se dit catholique ; on declare vouloir 
consener la religion catholique. Ab ous tres chers freres, ns 
vous y teompez pas cl ne vous laissez pas seduire : combien de 
philusophes qui n'ont n1 fos ni loi, se disent cathuliques, comme 
l'usoit dire ausa leur patriarche, Vollaire, quand l'occasuon le 
demandont : On deirut Des fundements de la rehigios , et l'on veut, 
dit-on, la conserver, C'est comme s1, en sapant les appuis qu 
svalieonent un @difice, 08 assurait qu'on ne pretend pas le detruire. 
Julien l'Apustat, en publiant des lois destructives du chrisuanisme, 
dasoi srontquement ne voul:ur que ramener les chretirns à la per- 
feution evangelque. Luther et Calvin se donnoient aussi pour ne 
voulu men changer d'esmscutiel à la religion. mass pour la purger, 
diment-1ls, des superslitions, La refurmer, et lu: rendre sa purete 
primitive 


Les fondements de l'Eglise chrelirnnce et catholujue sont appayes 
sur son gouveracmeal elabli par l'autonite de Notre Seigneur Jéses- 
Choit, qui à doanc a srs Apôtres et à leurs successeurs legitimes, 
jusqu'a la Ga du monde, sa uussion et ses pouvoirs pour ensrigner 
ct æouverner les peuples dans l'ordre de la religion. Ce n'est point 
auu rois Nr AUX nalions, mais à ses Apôtires qui ont ele les pre- 
mers cvêques, que Notrr-Seigncur à dit : « Comme mon Pere m'a 
-_envoye, jr vous envose. Toul ce que vous lrrez sur La lerre, sera 
- Mc dans le col. et loet re que vous drlicrez sur la terre, sera 
: dche dans le ciel. Toute pumance m'a eir donnée dans Île 
- varl el sur la lcrre allrz donc, enseignes loeirs brs naloas, 
: les baptisant au nom de Perc. ct de Fils, et la Sust-Espnt , leur 
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« apprenant à nbsrver nul re que je voes à commande , #4 vom: 
a que je suis avre vous Loue je jours josqu'à la comsommaises à 
« sectes. : Par conæequrent avrc vuas en la prisoane de reus qu 
vous succedrrout lrgiimement dans le mimotere qer je vous cond 
jusqu'a la lin des ssecirs D'apres ces matimes de | Évangile . meme 
avons tous appris, Des {rex chers freres, dans les preouers etre: 
de La dem trine chretienne, que l'Église de Jesus-Christ esi Là eurare 
des hileles, sous la conduite des pasteurs legitimes, c'rot-e-dore êrs 
vras cl legilimes rvéques du monde chretsen , smccesseurs ére 
Apôtres de Jesus-Christ, dont le chel vissble esi notre Sesmt-Pere 
le Pape, cvtque de Rome, surreseur de St. Perte. vicasre 6: 
Jesus Christ sur La terre Ov, nous vous l'avons deja dit, et mm 
vous le rrepetons, la nogselle constitution qu'os veel « vue 
ment nous faire adopter, cel oppasre à cette dortrme. Selon el. 
l'Église fuit le Corps des pasteurs sous la conduse êrs 2olaes . 
dont chacune pourront ainsi à son gré Lemlescrser toutes bre règies de 
la furet des morurs Cette constitution pretrodoeecchéswiique , eme 
nou dune aenembles de: larques, usurpe lre fuactens et bee pauses 
les plus earfra du | Aprilia ele press sul lier et échec les comsewe- 
ces, ses buis chansent les dusines, ls ovlsrrvances @ Le gsuves- 
nement elablis par Jesus Christ pour sun Êglue : elre tracsfisvet 
aus evéques Lee pouvoirs epuriturls du Pape, rer étrai leurs pre- 
Pres pouvoirs sur une partie de Lurs dioresauns, leur attribaess 
ufr d'autres duerece dire poutu:ts que l'autunté apostebque œ 
leur donna jamars, elles pe crconnotcent dons Le Page qu'en 
prunaute sans jurulnlion :" qui cet contre le dogme de le 6e 
catholmque , clire nr latssent aux roèques qu'en pouver csaEe eut 
pestres, dublil vel auser de fn qu'ils mot îrs seperirers, elles abs- 
hesrni rar un atirnlat jusqu'akrs 1noë:. craquante-isuss cvérèes 
en cents meouveoaus: elles aeloruent lire prêtres à potcbes et 
ausmiosut sans le pouviure et La misuon des evtgues, 8 veuires 
amer aulitief le rvcqure à rartref l'aulernte epocopale coms be 
menu Ju Sarut Se ajsretohque, quand | Égcher, seule éspamtese 
dre freine ot Lan'orte de Jesus Chris, care que les 
sebailo tas nt este  miess a oral nullre, les artes de gen 
dos bis va ts 5, € “ucqure sbhiomaliquee el dbrgstamre. Bas à 
se boules 4 ds affroun ect plus frulani post CU Qu en 
mots met 1 awte ct (heu. pouçueer ren D'of gle: 
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important pour eux que de recevoir les abeoielions et les disponses 
nes emaires an salut de leurs Ames, de creux auxquels l'aulorité lé- 
gitime et aposiolique en a donné le pouvoir. Sans elle Lout est nel 
devant Dies ; :l ne rauñe que les senicaces proncacées par ceux 
à qui 1l a confié la dispensation de ses mystères. 

Ajoutons à ce bouleversement des dogmes et de la doctrine 
chretienne, l'outrage fait à l'Évangile par l'abolition de l'état reli- 
greux, qui est la pratique de la perfection evangélique; le coup ter- 
rible porte à la religion ct à la piéte, par la privauon des boenes 
œuvres et des precieux services de ce saint etai; la porte ouverte 
à l'apostaue par les nouvelles lois, à tous les mauvais sujeis des 
ordres religieux, qu portent pariont le scandale impenément, oi 
qu'on ose mème substituer dans les colicges à de veriueax maîtres 
rensases et pres de leur ciat avec la plus injuste mechanceté 
enfin la destrochon preparee el en grande parte effectuée du clergé 
injenicmeat depoulle de tout, réduit à des pensions tres-mcertaines 
contre lequel inutes les ressources de la perfidie et de la calomanie 
ont ete deployees pour l'avihr et le rendre odieux, auquel on éé- 
clare la perséculion la ples inssdieuse rt la plus lyrannique , en 
forçant les ecclessastiques, sous peine d'être reduils à toutes Les 
borreurs de l'indigence , et souvent au pen de leur vie, à prêter 
scrment de maintenir ceîte conslilulion, qui est evidemment cen- 
traire à La (os et à la doctrine chrétienne et catholique , qu est is- 
juste , mme, el lend à delruire loute rcligson. Serment sacniègs, 
que la roasrence reprouve, que la religion abhorre, que cent 
vingt-nvx evêques de France et les meilleurs prêtres refusent de 
faire, malgre la perie des biens de ce monde qui s'en suivra pour 
eut; serment que le Souverain Ponte et loss les évêques € 
monde chretses condamnent : serment que doivent rétracier ei plon- 
res cour qu ot cu le malheur de le prêter, qu'aucun chrétien se 
peul faire sans être 1nfdele à Dicu, à sa saunie religion , et perêre 
son àme. 

Parce que je refuse Je faire ce serment, de conseaur par Là à 
changer de religion, et a vous daaner ainsi, no6 ires chers frères, le 
plus enorme des scandales, on vous a annonce que j'élois ééche 
de mon cvèche , el qu'on alloit nommer un auire evêque à ma pless. 
Un reserve le même lraitement aux cures el aux asires prôtres vé- 
nerables qui nat pencregccment confesse la (os, en refesaat le ser- 
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ment. Ubecrvez, je vous prie, que j'a l'honneur , loel sadegne 
j'en sus, d'être sutre legiime vvèque. parce que l'Église . par Le æ 
pistere de sun chel vissble, wa dunne ma missius. Selce les less @ 
lÉglie cathoique, je ne peux cesser d'âtre voire évêque que per 
ma Jemisuun hhbre et volontaire, où par ma érposilion prossarer 
en consquence d'un proces canomaquement instruit par mes our 
rieurs dans l'urdre hierarchique. Je ne donnera: pas et je ne peursen 
en conscience donner ma demission dans le temps prrorai, os br 
nouvelles lois introduisant des evêques sans La messe de Sens 
Siege aposlolique, mou lroupeau asrul un evèque qu, éesises 
de celle mission, scruil schi-malique, sans juridicuos ei sans pue- 
Vours. Si mes diucenains se melloicni sous la condese d'en ie 
evéque, 1ls devicudroscnt eux-mêmes schismaliques, c'est-à-due 
neparés de la conduite des pasteurs legumes, el bors de besces 
de Jesu=Christ. Le méme malheur arrivera, 1 cei vras, ss Les else 
leurs nomment up autre coque, ceux qui le nemmercel ei qu à 
reconnuilront , wrunl schismaliques et hors de La vee de soûss , 
mais los catholiques trcevronl du mosRs, lanl que je vives, en de 
mu, Où drs prélres qui vol el auront dre pouvesrs de mes, Les 
Sec uurs Ducenaaifes à lcuf »alul. (. rs1 pourgues je congase Les eles- 
leurs de deparlemrnl el de district. comme etant ieur pastenr œ 
leur pere en Jrous-Uhrist, de ve proceer à access elsrues 6e ous- 
Cenecurs pour les cures de notre tliucése, 108 preteste ds of 
du serment casque, leur repres plant qu'ils se renéreumé pes D 
churinemenhl coupabire devaut Dire June très crommeolle magma, 
eU de Felabhesement du «hiemr et de lintrauen. Ces ccm. 
lent pour les evrcbrs que pour irs cures, ns soei sellsmres ce 
sonuues Criire pour ls cures bunt jamas ee bre dans l'gie 
en aucun lemme (Celles qui or sunt faire cancmeurement peur be 
evcohre, dans re pirate sir lite de lksime, ctorei lent é6D- 
tente dr sellre qu ue preleei aupour Si bes etablie ee Fronre. Ble 
HAT es alrure prar Pie puiuf de ïrre 1mpettantes Fausses; célre 
ne pemriuent ol.  fetallirs el frsiree Cancel Que pas 
bite . sUultemeutcsces il shegilimre, rt 2e: ua cafvoet de l'gine 
pe dt lre pratiquer Lee jte que 1j: à attriberni as peugis Le êren 
Ueusts ns fjasstrute 1 ‘e ire drporut à un pre. cel ceux êes 
Uasvatiotee foule ‘ ‘isruent pat Dreurt. dans cn AMrotesre és 
Ver sstas pape L90 1  “mismnes par | Égiter. Les carte canses 
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quemenl pourvus ne pouvcni être destiinés que orion Îes formes 
caneniques. 


Si nos représenialions , quelque fondces qu'elles soient, ne peuvent 
obtenir leur effet, il ne nous reste qu'à employer Îles armes spiri- 
telles, pour lâcher ée préserver notre diorèse du malheur @s 
schisme, c'est-à-dire de la séparalios de l'Église catholique , à la- 
quelle on n'appartient plus lorsqu'on u'est ples soumis au pasteur 
legitime qui à sa mussion. En veriu du pouvoir que nous avons per 
l'autonte apostolique, de lier et de délier les mes, c'est-à-dire 
d'absoudre et de faire absoëdre dans notre diocèse, romme aussi 
de les her par des ceasures ecclesiasiiques, nous faisons defense à 
lout prêtre qui seroit clu pour nous succeder dans notre évêrhé, où 
pour succeder aux curés de notre diorèse, à cause do refes de 
sermenl, d'accepier el de prendre possession en vertu de celle 
clechun. S: ces prêtres etoscnt assez dépourvus de conscience et 
d'honneur pour envahir notre evèche, où les cures de ceux qui 
sont rrsirs Adeles à la religion en refusant le serment, nous les ez- 
communtons el les declarons etrommeniés par le seul fait de la 
prise de posessinn, comme formellement 1atres et achismatiques. 
Cetle excommunicalion nous sera reservée , el 1ls ne pourront en être 
absous qu'apres le renoncement à leurs usurpations : s'ils persé- 
verent dans l'intruswn et ke srhiame, noas les denoncerons e1com- 
monies, sion les formes canoniques, aulant qu'elles pourront être 
cmplnsees Nous defendons à tout ecclessastupue de recevoir desdits 
evéques où cures sairus aucun ordre, aueuB pouvoir, aucune juri- 
dcuon, aucun lire, ofires ou fosctions erc'estastiques, où de les 
ctescer eu leur nom et de leur part, sous la même prine d'excos- 
municalion qui sera encourue par le seul (ail, comme adhereets à 
l'intrusun et au schisme. Nous nous réservons aussi celle excem- 
mumicalon, et ils n'en seront absous qu'apres leur renoncement 
autduis offices et emplois. Enfin, nous recommandons et cajsi- 
Fnnas aux fidelrs Jde notre diucese de ne nas reconnaître lesdits 
evAque el cures inlrus el schiamaliques, aios: que leurs adhérents, 
pour pasteurs legilimes, el de ne recevor d'eutr aurun secours 
spinluel m1 sacrement que ceux de nrcessité, pour que prrs08es 
ne l'isnore, notre preseale lettre pastorale sera lee, communmguée 
et publiec autant que les circonstances de l'oppression et de la persé- 
cuton actuelle du clerge ke permetirnnt 
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C'est un surcroit dr peines pour moi, mes très chers freres. @- 
vous adrrrr celle lelire d'un pars etranger et de me vesr else 
de ma touudsnus pars voue. ÿ as cie reduit à prendre ce pasts pour 
eme soustraire aux biulcnces dont m'ont menace les agents ée à 
Eoeannie ceurlle que perserute la religion, parce que j'as en borrrer 
le serment qu'ils cugent rt que j'ai lèche, par mes mslrertsons, @r 
vous reletur sur le bord du precipice de l'impseté ei de la éameastem 


ou l'un vous entraîne. 


bonne à Tournay, le & mars 1591. 


: Lors Cuntes, Êe d'imeus 
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LETTRE PASTORALE 


L'INTRUSION DE M. DESBOIS. 


— hs (79. — 


Locis Cnantes, par la miséricorde de Dies et la grâce du Saist- 
Siège aposlolique, évêque d'Amiens, au clergé séculier et régulier, 
et à tous les Sdèles de notre diocèse , salat et bénédiction en Notre- 
Seigneur Jésus-Chris!. 

Je sattsfass de loin, mes trés chers freres, au devoir le ples 
essentiel de mon munisiere, que La perseculion m'empêche de remplie 
au milieu de vous, cel de l'iastrecuon. 


\ eut-1) jamais ua lemps où l'ensrignement et Les avcrtssements 
de voire leniume pasicer vous aient été plus necessaires que dans 
cele où un évêque intres et schismalique ent assis our un oségs 
occapé par une suile de lant de sauntis évêques, ct où de feux 
cures sol ou voal être installés dans un grand nombre de ga- 
trousses, c'est-à-dire où, selon l'expressses de la Soimie Ecriture, 
des loups et des larroes vol s'inirodeure dans le bercaul pour perêre 
el exorger le troupeau? Fer non vrai ain ui maciet 4 perdet. 
.doan. 10.) 


Noo, sos tres chers frères, M. Éléonere Marie Desbois, curé @s 
Saiat-Andre-érs-Arts de La voile de Pars, qui, après avoir cn 
l'audace sacrilege de rrcevoir la conseerstion épiscopale de lé: 
vêque de Lydda, userpetcer let-même du oiége de Paris, y & 
apoete la criminelle léments de se pertes pour évêque d'Am:scnst 

ft. 36 


361 ACTES DE L'EGLISE D ABIENS. (as 791. 


les mauvais prêtres qui ont reçu ou recevront de les une prétendu 
saslitution canonique el des pouvoirs prelendues poer enavaber im 
cures el les places des cures el des prêtres venerables crucéiræres 
depouilles pour le refus d'un serment inque et sacniege, nes, cs 
intrus ne som pas des pasieurs, mass des voleurs et des larvem 
C'est ain que Noire-Seigneur lui-même qualifie ceux qu n'entre 
pas par la porte, c'est-à-dire par une mission legiime @nne ss 
bercail: Amen dico robis, qui non 1atrel per osttum 10 onde cum, 
sed ascendit aliunde , slle fur est et letre. | Joan. 10. ) 

Quoique ces sntrus soient generalement le scandale des ecrîtesss- 
tiques, quoiqu'il n'y au qu'un vil snterèt où une folle sambase qu 
at pu les seduire, quoique Îles senl:imeets de l'hcanrer seul ef és à 
prubite, sans parier de ceux que dèrle la religion, coment 68 Les 
empecher de supplanter de veriseux confreres, dont le pretsnée 
crime eloit un devuir, quoiqu'd: portent sur le froet le carartèse ée 
la banseese, de l'injustice el de l'invassos La ples imsgue ; gestes 
soit evidemment intres et schismaliques, parce qu'ils ont vrsle 
toutes les regles camoniques, dechire les liens de l'anllé o: œumge 
la chalne de la sccesssun apostolique, ess3100s sésemeiss d'eau 
leurs veux, en les confondant de plus en ples. /mpie fesiss crus 
ignominié, e! querent nomen iuum, Douune. (Ps. 83.) Minis eusteus, 
nos tres chers freres, pour vous forufer dans les vrais gsipcges, 
poer vous fournir des armes contre leurs sublerfages, et leur &es 
tent moyen et loul preicrie de colorer leur infime usurgañles, pe 
vas elabhir quaire veriles qui demosireroet évidemment qu'ils es 
son! pas et qu'ils ne peuveni pas être de vrais gasteuss: d'ub & em 
ae de conclure qu'ils sont maméestement coupables @s estime e- 
iressoa ct de schisme. 


Premiere verute. || laut, dans les vrais pasteurs de l'Âgllse, eue 
peridrchnn spintuelle pour rouverner. 

Le mol pastrer ne suppnse-l:1l pas, ca Ont, La nécessité de ce 
jurubsc ton” L. Evangile ne l'ensrigne.t il pas on erdesnent de der 
obeir , qui vos eudit, me eudit” , Luc 10 ‘ N'est-ce pas ue pan 
sance que Notre Seigneur à donnre aux Ssuverues Pme, des 
la persunne de 1 Prerre , en les confiant les clefs de sue Église . tn 
debo c'ores regu: cœlorum, | Maith 16 ‘ ca Le chergeant 6e pale 
ses brebis el see agheaut, pasce ores moe? , Joan 21.) C'est ce 
quil à commensquec ant Apélses , en lee eavoyent cmsmgnee auerx 
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tonie La pelssense qu'il avoit reçue de sen Père: deis oo! emihi 
omms poiseiss..…. unies orgè docete omnes gontes: (Matth. 28.) 
Sicut mis me Peter, ei ge mile ces; (Joan. 29.) en leur don- 
nant le pouvoir de ler ei de deler : emen dico vobis, quscumgue 
alligeceritis super lerrem, crus hgaie et in colo; «4 quacumque 
solreritis super ierrem, erual solule ct in cle. | Malth. 18. ) C'est 
avec ce pouvoir que l'Espni-Sant a elabl: les évèques pour gouver- 
ner l'Église de Dreu: 11 que ros Speritus Sancius port epsscopes 
regere ecclesiem Der. | Act. 20.: C'est à ce pouvour que les pasteurs 
du second orûre participent: qus bene prœsunt presbyters. (1. Tim. 5.) 
C'est aux uns et aux autres que Îcs Adeles doivent obéir en lol os 
qui est dans l'ordre du salut : Obodite præpositss cestris et subyecete 
eus, 1per emim perrigiiant, quan rahonem pre enimabus vestris rod- 
diturs. | Heb. 13.) 

Ce pouvoir s claurement attribue aux pasteurs, dans ls Saisis 
Écriture , ils l'ont losjours exercé. St. Pierre à statué sur la vocatien 
des Geauls. Act. 16.) Les Apôtres assembles ont aboli les obeec- 
vances legales. | ACL 135.) St. Paul ctablissoit ua ordre de discipline 
dans les eglises qu'il avost fondées, el pumsso les coupables. 
(1. Cor. 5. 1bod. 11. 1. Tim. 1 eic.' Les disciples usoient du même 
pouvoir. reliqus 1e Crelæ, ui ce que desual corriges, e1 constilues 
per creulaies presbyteres. (Tit. 1.) C'est cetie même autorité que 
leurs successeurs oel loujours exercre dans les siècles des per. 
seculuns, et que les empereurs ci les princes chrebens ont tous 
recoaaue dans les pasteurs de l'Église. Ces fasts sont incostestables, 
et al serost trop long de les rapporter. Enña, c'est set, nos très chose 
freres, ua point de la croyanre catholique, enersgné dans tous les 
catechssmes, defns par le sant Concile de Trente, et que les istres 
n'oseal pas coalesler. « S que dixent :n Ecciesâ catbolicA sen 
« eue hierarchiam divinh ordiashose incuiniam, que constat ox 
« episcopes , presbyler:s el mimeins, anathema si. » (Trod. 0e. 29, 
Can 6, Vod. 1bed. cap. à. 

Seconde verite. Celle jurdicuon n'esi pas stisches ou simples 
carariere. ° 

C'est re pnacpe surtout que les jureurs «1 les istres essai 
coelester, prétendant que dès qu'on a le caractère d'évêque, 08 on 
a Loele l'autorite , ans que celle de cure, dés qu'on eot prêtre: mais 
11 est également sue, nos très chers frères, de les confonére, @ 
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élabhssant de la mansere la plus claure, que le pouvesr de l'esde 
et celus de la juradictoon sont essenellement disungeés, et qe » 
premuer peul rules sans le srcond. Cetle versé est fondee our à 
asiure mème des deux pouvoirs, sur leur engme divine, cer à 
Sante Écrivre, sur l'usage pren de l'Église et our eee eue 
goemeal 

Pour ce qu rat de lrer nalure, comme nos éstaguen 
Dieu le pouvoir de creer le monde de celei de le gouverner. «sm 
dutinguons dans le ministre de la relinen deux pouvesrs « 
quelque sarte correspondants : celu: de produire les meyeæ © 
salut, trs que le nacnilire el les sacrements: el ces: d'en gérer 
dispensauos , la conersaon ou le refus, ls mansère de is cÜmes- 
Wer. Le premier est Le pouvoir d'orêre; le second est le pouvez @& 
juridiction. Îl rest à remarquer que la validite de serremest © 
Penitenre demande la reunion des deux pouvosrs, parce qu'i es. 
par sa nalure, un arle judiriasre : « quomdm igier snlure @ ue 
« jodicu 1lled exposril, ut sentrala in oubdntos fersier, pervences 
« semper an Écciesià Des fut, et verisimem eme emsês Bur 
« coubrmat, nullius moment: absoluioneeæ eam coe ésèese quan 
« sacerdos 10 cum prolert in quem ordinanism out scbédagseen 
e non haliel jurisdiriinnem. : Trad ses. 14. Cap. 7 ) Cofte Cluses 
montre clairement La distincinn des deux pouvesrs, ch csppusess 
qu'ua prire prul être sans juridichon. Comme le Enptême êseer 
la caparie de recevoir les aulrrs sacremenis, mes 00e pes Le 
sacsements mêmes . l'Ordre donne la capactié peur ls jertélstien, en 
même une qurulirtion lee, mas noe pas Ls faruilé € Fvsssee. 
mime validement, nullrue momvat. Le Cenciie géaérel @e Pte- 
rence qui a precrdé celu de Trente, s'exprene ainsi: « Le sise 
« du sacrement de Penilence esl le prêtre ayant Le pouvesr d'hlssugre 
e ordiaurr, où delrgue par La rommision de sepécteur. liaberen 
e bujus sarramenl: ser sacerduirm habeaiee seriermeism obess 
e vends vel vrdinariam, vrl ru comaœisuwvee sageriernn » 

Vous ce qu'emonsor st Thumas ser retie même melère. (Saggde 
menti qurst 15 à 1 ad ? : Unis poleslas spenitaalls éllur com 
e alu consecratree, et leo ciavss cum ovine Étter : ef que. 
* cul clavss indiget malcnàd delxlà, qe est plslbe embêRe pue 
s jurssdiclummer deu osniequam jursdocteonses Bebe, Babes 
‘states, sel aun habel actum chavium , et clause per ortum 67e 
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nier ; ideb in definitione clavss pouiter aliguid ad jerisdietionem 
pertinens. » 

Ibed. Quæst. 40, art. &, 10 C. 

« Sacerdos habet duos actes: eaum principalem, sciicet cosse- 
crare corpes Christi : alerum secundarium, seilicet præeperare 
papelum Dei ad sesreptionem hujes sacramenti, ul priès dictem 
est. Quantèm sutem ad primum actum, potestas sacerdotis 208 
dependet 3b aliquâ seperiori potestale, nisi divins ; sed quantèur 
ad secendum, dependet ab aliquA superiori potestate et human. 
Omtus enim poiestas quæ non potest etire in actum , nisi prasup- 
poutis qubasiam ordinationibes, dependet ab if potestats 
quæ illas ordinationes fact, sacerdos autem non potes! abmivere 
et ligare, nisi præsupposil prætationis jurisdictione, qu sibl 
subéanter ilti quos aheotvit. » 

Hi. 22. Qurst. 39, art. 3, in C. 

« Duplex est spinitualis polestas, una quidem sacramentalis, alias 
jurisdictionalis. Sacramentalis quidem potestas est quæ per aliquasm 
consecralionem coafertur; omnes auiem coesecraloees Ecciesie 
sunt immobiles, manenle re quæ conserralur, sicul eliam paiet 
in rebas inanimalis. Nam altare semel consecralum, non coese- 
cralur ilerëm, nisi foerit dissipatum; et ided Lalis potesias secen- 
dum suam essenliam remanet in homine qu per consecralionem 


: eam est adepius quandib vivit, sive ia schisma, sive in bæresig 


2 


labatur. Todè efrclus sarramentales noe excledustur propier 
culpam quamcumque conferentis sacramentuss. 


« Puleslas autcm jurtsdichonals est que ex ssmplic: injenctions 


. bomun confertur, et Lalis potesias non smmobultes sdbaret. Usdè 


= 


in schismalicas et hærelices non manel. L'adè nee posent oes 
absolvere, nec cicommuamcare, nec indulgenlias facere , sui ali 
quul bujus mods. 

Vusci comment s'exprime, au sujet de la jandicuon, Van-Kepes, 


(Tractet. hist. cenomec. 8. À, cap. 2) « Klecies epascopus, post 


« oblentam confrmalhonem el isiroduciione®m 1: possesiones,, 
habel omnia quæ jurisdichonts sul, elLam anlè consecra- 


+ Houocm. s 


Ces autoriles prouvesi evdemment que le pouvais de l'ecdss eh 


distingué de celm de jundicuos, que l'en poui exister sans l'astre, 
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que le pouvoir d'ordre est invanable , que celos de jendarisse pret 
être elendu et froserte, ete. Ces nolions suflisent aux veux de ba 
sens, pour dilinguer ces deux pouvoirs. 

[ls sont aussi distincts dans leur divine mstitution Les sur 
Apêtres eluienl choisis, mais n'eluient pas encore prétres, et Votre 
Seigneur les envoya préc her avec autorste, es leur dosnant be pauvres 
de chasser le demuns + Convocals duuderim discapulss sus . és 
« allis poteslatem spurituum immundorum , ul epcereni ces. . Mama 
€ 10. Ercr ego millu vos. | llid. nv. 16  » Remarques carerr ques 
les Apôtres etosent deja ordunnes prêtres depus le temps és l'ume- 
tation de l'Eucharitie, quand Notre-Seigneur complets ea eux sgres 
sa resurrection celle puisaure de juridiclina, avec La farulle de ts 
communiquer el de la iransmetire. data est mi oœmes poésstes 
Euntes eryn docete, et ecce ego rohtcum sem omasbue éobus, oùr 
(Matib. 39  Voula douc deux pouvuire lunnes dans des temge dt 
rents, on Ne doit paslrs confondre C'est vainement que le tres 
pretendent imfeter la juruliclion universelle de chague évêgue, des 
paroles cilios ewatesergu d':ete omnes genies Elles ont ete aûressées 
à tous les Apétres seumis Nous disons auss que la jenrdertsen enter: 
sclle appartient au corps dra evéques, comme à celes des Apôbres. 
el dr La nous convlurons, au suntrare, que chaces n'y à que 
part D'ailleurs, quelle differcacr' le troupeau n'etest pes enssre 
partazr, les paris Deloisnl pas ascigures, ciles le ooni mestenese 
De ce que dans un paye abandupne, ou une nouvelle celsese artser, 
le champ qui net à persute apparliral au premeer orcupass, à 
s'ensuit que celui qui artise rasuile n'y à aerun res, mens pr 
seulement se plarer à côte, ain La jundicuos + partage comme 
la proprete Le prasur d'ordre, au coetraure , rot caûoudie. et 
Cesten ce drrhier sense seuirment que SN Cyprien di que l'égereges 
ent un, et que chacun Ir fprasrduit slidarement 

Autre preuvr rer de LFcriture nantr, de la dates êre 
prouve d'urdte ct de qutubiction N Perte a recu colle <s à port, 
quand Nate igeent lui dit Tues Petrer etc File deb cles 
Uno! nmyque 0 lrer1t super terram, clic Matth 16 ' ET cosmée 
Par - spa amet pose vres mes ban 91 ‘ Mass À seçet de 
pos ardt cn somuwun avc les auirre (ue veut er cerure 
etre de M Paul : Ipse dedil quoutam qudem apasiolss, quee- 

Jam autem pruphelas. abs vertu erangelslas . abs agi past 





e 
(an 1791.) ACTUS 08 L'ÉSLISR D'AMIENS. pet 
« ores et decteres , ad consummetioese sancioresm , is opus minis- 
« ler, in ædficationem corpnris Christi. » (Eph. 6.) Ces sont des 
ministères et des degrés d'autorité différents , mais qui no supposeni 
pes autsnt de différents ordres. 

Rica de mieux mergué dans l'esage primitif et non isterrompe 
de l'Église, que la distinction de pouvoir d'ordre de celei de jurt- 
dictios. Pierre loujoers acemmé le premier, toujours partant et rêpen- 
daat, proposant et décidant le premier, aveil eau cupérierité mer- 
quée our ses collègues. Paul l'avoit sur Timotbée et Tite; colui-ei 
sur les évêques de Crête, l'autre our ceux d'Asie; Marc et ses oucces- 
seurs our les évêques de l'Égypte et de La Libye; les successeurs de 
Mrerre, à Antioche, our leB évèques de la Syrie, etc. Le Concile 
de Nacre, can. 6, ainsi que les smvants, ost reconne la juridiction 
des tress pairiarches our toutes les églises comprises dans lours 
arrondissements : celle des métropelitains de Post, de l'Asie et de 
la Thrace our leurs provinces, oic. Cependant, depuis la premier 
des Apôtres jusqu'au dernier des évêques, tous étoient égaux pes Ds 
caractère de leur erdinatics. 

Kade , il est de for que le Page a une primanté ée juridiction dans 
toute l'Église, et nous venons de voir que, per ses caractère épisse- 
pal, n'est pes ples qu'un autre. Le pouvoir de l'erdre ne peut pas 
être lié : La défense faste à un prêtre de dire La messe, n'empêchere 
pes qu'il ne consacrèi validement. !! n'en est pas de même du pen- 
voir de juridiction, puisque c'est ua dogme de fui que les évêques 
cet le dros de se reserver des cas qui empêchereient le prêtre ds 
donner une abesieuon vahde. « Si quis dixerit episcopes non habere 
« jes nbi reservand: cases , nisi quead externes polltion, oigus 
« ded caseum resscvalisssm non probibere quemiaès soerûss 
« à reservatis veré abeolvai, ansièome où. o+ (Conc. Trid. oses. 14, 
ces. 11.) Le Canon du quairème Coscsie gonéral de Loiren: emails 
viriusque sexe, de pamlt. ei romnss., vioni encore à l'appui, on one 
de la confeenscn anneelle : « si ques auiem aline socerdot velueri, 
« jestà de causà, sua confier peccais, lcentism prits postales ei 
« obluneal à proprie eacerdote, cm allier ipss illum non pesset 
« abseivere vel ligare. Ê 

C'est par mouvaise foi on par ignorance, que Îles jureurs rase 
que la dérision du saisi Coecsle de Trente n'est pes de dogme, mais 
de discsphae. 11 n'est pas question ici d'un point de éissigline, 
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mas d'un point de droil, non kabere jus. Ce qu: regarde is vaièse 
des sacrement: apparlient au dogme et à Le fes. 

est door demontrr de La mamere la ples evidenie es Le pie 
palpable, par la nature même des deux pouvesrs de l'erése « © 
La juridiction, par la diveruie des lemps de leur cnsututese, per 
l'esage prumtl, et par la pralique el l'rasexgeræent de l'Âgine. 
qu'ils sunl neparables ci distingues, quuique l'ange ancsss 86 @ 
les conferer ordinascmemt casemble , parce qu'oe a etes esd<ame 
que pour an Lire particulier, el que le cossrcraieer etant Le supe- 
rieur dans l'ordre hierarchique, d donne: en même temgs le par- 
dicuon spiriturile, sans laquelle on n'est qu'en mirus. Hi es cuis 
donc pas d'être evêque ou prètre, l'offre ne denne pes l'as 
de pasteur. 

Troisième vérite. La jundiction spaniselle ne vient pes de peugis 

La jeridictinn spirituelle consiste dans le pouvoir ei Le des 
d'annoncer les véritrs révelers, d'ademaisirer les sacremsses, © 
célébrer le service divin, de diriger irs meurs, de ges Les 
Sdeles dans l'ordre du salut, de presenre des règlements eur ons 
didrents objets, de les farr executer, de dsrerner ss paues «t 
des grâcrs sperituclles, el particulierement de retenir ct de cum 
les pêches, comme envose de Lieu , comme représsntens 6e Bises 
Chnst. Or, un pareil pouvoir, qui est loui dine ei cxrestuss, 
peul1l jamais venir du pruple*? Celle pensre répagns. 

Non, dans aucun temps, la persanre speriuelle des minitees de 
la religine n'est dérivre du peuple. C'est per l'ordre és Ben, eux 
la los de nalure, que le premier ne mâle éleu consessé en Sageeer, 
el devenmi le prêtre de sa (aauile. Dons le les sncisue, ‘ess pur Le 
cher de Dieu, el non par cale du praple , que la Wièe de Bévs 
a te rhargée du cale peblie, et que La couverans «sstfmeuse © 
te allarhre à une famille privdégiee de cetio même tbe. 3 le 
prophMrs du Srigneur, m1 SL Jean-Baptiste n'ont socu ler astorte 
du peuple pourquu l'autonte des pasteurs de La les asusulle gêes 
divine encote en viendrul-cile® Nos, dispomaieutrs ss éme € 
tel Ceel de rrel qu'ils Lennrat irurs posvesrs. 

Aime: Drous Ohriet teprtal-sl ans Craee, qu'il etes envepe pue 
con Prre Nocul miss ne cooens Poisr. 3008. 6., Vus euex se Pos 
‘dl Uurm Peter saucufrerd ct ni mn mwundam Lé. 18) Ouen 
euwwis Jerum-(brstum. : W. 17 ) LL n'appeyes sen antesté que 
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celte divies missice, et c'est par cile qu'il releveit ls dignité de 
ses Apôires , c'est à elle qu'il atirsbeoit le frust et Le succès de leur 
austère: Socul ouest me Peier, et ego mutlo Les. | loan. 20.) Pos 
vos mi caiss ot frutium aferehs, ot fructus vester mencet. | ioan. 15.) 
Ce D'esi pes des hommes que Si. Paul tenou le pouvoir de sn 
apostolal, Pouius aposiolus non ob homemtbus nogue per hominem: 
(Gal 1. mess de Jcsus-Chriust, dont à se dit l'Apôtre, c'est-à-dire 
l'eavoye su commencement de presque loutes ses épitres. C'est lui, 
ci n08 pas le peuple qu: institue Tite évêque de Crête, et c'est 
cele-ci qu: etabliseost des prêtres dans les villes. Belige te Crete, 
ui ce que desunt corrigas, el consiiluss per cirllates presbgteres. 
«Et. 1.) 

Telle a êté le discipline primitive de l'Éghse. Les Apôtres et leurs 
successeurs élablissoient de leur antorité des évêques dans Îles 
Eglises qu'ils fondent , el ceux ci se choisssorent des coopéraleurs. 
S SL Maibhias à ete ein dans le cenacle, c'est sur La proposilioe de 
St. Pierre et par le suffrage des Apôtres et des disciples qui ; aveieai 
le principale infiseare, et composent La ples grande partie @ 
l'assemblée. | Act. 1.) S les sept discres ont été chomis par Île 
peeple, c'est par l'ordre des Apôtres qu sc réservèrent le droit de 
les mmstiuer : connderete, fretres, cores ex vobis.... ques concbi- 
tuemus ruper hoc opus. hos statuerunt enie conspecitum epostele- 
rum. (ACL 6.) Su plus tard l'ebrchion des evêgues se fit dons ple- 
meurs églises, en présence du peuple, ce fet pletôt pour que ss 
approbaluon devint un gage de sa confiance en 00e nouvesg 
pasteur , que par aucen droœl d'infeer ser oo mstuiaues. On 
ecowlot alors ct l'on pesct l'opposition du peuple. mes se 
saffrage n clou pas recul, ci l'en cessa mème de l'appeler, quand 
ces ssscmblees degenerans es tumulle, dermrest des occanens de 
bngues. « Ulæ, quandè electores erani bon: , pleres erani qu olige- 
« bant Deo quam diabolo, sed modè Mi é coairarw, quis pleres cons 
« mab quam boe: , electu est freguraues diabehca. + (Conc. gen 
Vice decret. 10. 

Lee preuve certaune que ls presence même du peuple n'éteut pes 
regarde comme de érout, a: ascunement neccæaure, c'est que dons 
le prrmer Concile general où se trouvosent 518 Pores, la plupast 
vonfesseurs de La fs, on n'en dit pes un srl moi, en pressrivasé 
la forme de l'elrcion des evêques. « Epocopam convend mazimè 
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« quudem ab omntbus qui »unt 14 provinc:à ordmen, « autre be 
e difficile fuenil, aut propler iuslantem nrresxmialem, ni proper 
« thnens longiiudinem , tribus lamen ommimodss 1e sdipoum canve 
« menlibus, el absrolibur pari modo decerseaubes et per orngsa 
« consweolienhbus, tune ordinalio celebreter. » ‘ Conc. ges. Noren 1 

can. &.: C'est ain que se fausoit chez les Grecs l'électesn re 
evéques, sans le concours du peuple. « Primus rpucepes converx 
« qui sub 1psu sunt epincopos... Si OiMRes episcopi provIREE ass 

« boue est. St hoc fer: non polesi, ex om cæts Lres of 

« cælenis ronsenlienlibus , el quæ de hic elechone jedicass menése- 
« Ubus.... + | Simru. Thrroal. de ordi. grecer. apud Mareum, 
part. 2. pag. 1350. » En France, avant le Concordal , le Chagite @e 
la catbedrale elisuit l'evèque, et le metropolilasn cosbrmet l'elscmes 


et Jonnout l'instiluliun cauunue avec l'ordissuon. Tout cols cs 
fassuil sans le peuple. 


Birn luin que la juredichon sparituelle des pasteurs émenes ds 
peupir , l'Église varvrrerlle assembire dans le cost Concde de 
Trente, a des late que ceux qui ne Lendrosent que ér ln, en és Le 
puissance srculière, ou du magistrat, lrer adeuasues os leur tte- 
bon, au hru d'étre des mimstres de l'Église, ne sorcunl que des 
voleurs ct des larrons. « Decernil ros qui lantammedb à pepuo. 
« aut sæcular: polesiale ar tnagutralu vorau et taie, af Due 
e Mimsteria ascendunt, e! qui ra proprià asctontale sèe cumess. 
« oun Ecclesæ mmisirus, sed fures el latrones per estate ens mgsee 
« so habenden reur : .Sess 23. cap. &.) 

Le quatreemr Concile de Constantinople, beueme géaérel, ovus 
deja decide qu'aucun prince où laiger quelconque ne ésveñ s'ingôses 
dans Lelecuun ou la promotion des painarches, des wmétiegei- 
Laine el des evêques, cic. : Sancla «4 vniversals yo fan 
e breinec lascorum , rl princpum, vel puliecalies , csmet 1esseure 
elections vel promo: patriarche, cl metrepolip, vel ep 
Copa cum nullam in lahbhus poiretalire quemçques pets 
. sum vel las cum habrte :onveosat. sed poues lers os cilemdere 
. Usqjueque treularit à college ecclenæ sesrspeni One elec 

futurs gottalss an : Lan di Les Cances des Apétres , bar 
auloteuts cote acr Comale, orlvanral ques éspees & qu en 
telran be de Là comsumus de lkguer ceux qu commanmgueuss 
ave un roéqgue rlabs pas la paseanre srcubese. « Se ques qussge 
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« sæculi potestaiibes sus , ecciesiam per ipeos obtiacai, deponenier 
« el segregenier qui illi commenicant. (Can. 81.) 

Îl est donc eacorc iavinciblemenl démontré, nos très chers frères, 
par La naiure même de La juridiction spirituelle , par la manière dont 
Notre-Seigneer et les Apôtres l'ont communiquée, per l'usage et 
les décisions de l'Église, qu'elle ne vient point du peuple. Si es 
l'appeloit quelquelois aux élections, c’étoit plutôt pour rendre témoi- 
guage que pour donner son suffrage, el jamais pour y assister comme 
juge. Par la nouvelle Constitution qu'on veut donner à la France, 
le choix est altribeé exclusivement aux représentants du peuple; ls 
clerge , comme clergé, b'y entre pour rien. C'est la Constitetion 
qui prescni les condilions de l'éligibililé, qui détermine la pre- 
fession de lo:, qu adresse l'élu à un métropolilaia de sa créatiea, 
el sur son refus et celui des suffragants qu'elle lei a donnés, sa 
directoire du district, pour être renvoyé devant un évêque, bors 
de l'arrondissement. C'est ainsi qu'on pretend que celle nouvelle 
Coestilutione renouvelle l'ancienne discipline , Llandis qu'elle la éé- 
saiure et Îla renverse entièrement ; Landis qu'elle s'empare de 
l'autorité de l'Église dans un point très essentiel, celui du choix et 
de l'insuilulion de ses pasteurs. 

Qu'os ne dise pes que le choix des représentants du pespie vaudra 
biea celu: du roi et des paiross ; c'est une question. Mais ce qui est 
decisif, c'est que ceut-ci Lenoient leur droit de présentation et de 
patronage de l'Égitse, et le reconaoissoænt : su lieu que l'Assemblée 
naloaalc l'usurpe et l'allnibue à la puissance civile. 

Quatrième rérile. La juridiction spirituelle émane de l'Église, ot 
se communique selon la mansère approuvee par elle. 

Ceite vérité suit des trois précédentes, et si clairement qu'elle 
n'a pas besoin d'être prouvée. Puisqu'i est de foi qu'il faut une jeri- 
dicina spariluelle dans les pasteurs pour goevernet leurs troupeaux, 
puisque cette jundectioe n'est pas allachée au caracière, puisqu'elles 
se voeni pas du peuple, :l est impossible de l'avoir d'ailleurs que 
de l'Église, c'est-à-dire des seperieurs ecclesisstiques dans l'erdre 
de la brerarchue. Les autorités soet sc: superflues. Je ne cite que la 
Concile de Trente. « S: quis ditent eos qui non ab ecciessaetcà ei 
« cano®cA seciontale nie ordinalu nec mussi seal, sed aliundb 
« veatunl, legiumos esse vrrix divis: et sacramentorum minioires, 
« anatbkema sit. » , Sess. 23. can. 7.) 
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C'est d'apres cetle sverils inconiestable, que l'instsistesn 6: 
prêtes appartient de deuil commun aus évêques, s à y à queigurs 
escepuons, | Église les à apprusvecs. Dans le patriarche! d'eccaéres 
le Pape duune l'institution aux evèques. Les prrauers Apôtses ére 
Gaules, de l'Allrmagne, de l'Angleterre et du Nord , etc. ent rece 
de les leur missson. Telle ent la discipline acterlle de l'Êgie . qu 
ne peut être “hangée sam s0n autiorile. La puuesate culs ea 
aucun Jro d's onterseair que pour uffrir le secours et La prutertssn 
cuteræure qui depend d'elle. 

Un evéque particulier nr peut pas sneulser un suire évêgss. pas 
ples qu'un cure un auire cure. Il nel pas s08 supers, d aa 
secune jusidicliun hors de sos diocese, comment peut-d éssees cs 
god n'a pas” lus est mème d'femiu, snus les pesnes Les plus giasen, 
d'yctercer ancunr fonction. « Épuscopum 208 andere cit terme 
e nos proprin ordinaliunes facerr.. si vero cenarutes fun Les 
« fecisse, depanaier, et qui ab allo ordinats sun. (Can Agpsst 36; 
eo Nom snvatats cpiscopi ullra durcoum accedere nes érbest, sger 
« vrdinandis alhquibus, cl quibuscumane dispenende ccchamastetss 
« cause. » Concil. Constant. 1. ran. 3.) Les méêses étiane cost 
potiers dans le 6° canon du Esancile le Nicee, dans Des 1B> et 287 
Sandique, dans le 13: d Ancyre, dans le 13° du premes Coacfie 'an 
Uorke , dans le 20° de relus in Trullo, et dons one ménage dues. 
Nous allons fare Lr+ applications des veries procééentes. 

Premiere application. Les evêyues et les curés établis eules 2 
magsrlle Conelilutron som des inires. 

Tous ces nouveaux eréques liranent leur institution de l'évègue 
d Autun t a orduane les premuwrs, el ceut-es ont crêtes es 
saivanls, pas UD seul ha pu 1er 00 EUENGS CARSELEES, ps 
méme lrtéque de Lydia qui, deja ocdeane, s'est afsessé à Les, 
poer étre inelilur créque melropollian de Pars. Teste cœ æ- 
dimations suut d'abord autant d'afrreu rt cou awdege, 
avant rie donnees par wa evAque cuaire loules Îles vogiss de Fêgine. 
Comment jeus.il-1l communes wne jurniichues qu'é S'arut pes 
bus eine ice la Ge tio pas de sun «arartere, \ æ pesveñ be tons 
du juupie,ilue l'avoit de l'Eglise que peer ! rvèche d'Actes, és 
Uortal mou: denis Coeur que val clic imlsless per les @ est 
goss sul voaus à lour suite nel don Rs: litres ns Beuveus. Oesns- 
° rAr j'en! ave sliaeltur Boum 106 1} . © pasteur ce tre 
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a: jeridiction est en ietres : il est appelé dass l'Évangile ua volcer 
et un larron. (ui non éatres per ostium , etc. 

Seconde application. Les évêques et les curés elablis, selon la 
nouvelle Coastitetion, sur des sègrs où dess des cures non va- 
caates, par démissios où par suie de décès, son! non-seulement 
intrus mass schismaliques. 

Le decret de l'assemblee nalionale qui, sur le refes de prestation 
du serment civique, dépose cent rente evêques et plus de vingt mille 
corés :1\, est ca même lempa l'acte de tyrannie le plus injuste et le 
plus incompelent qui ait jamais élé exercé. Le relus du serment 
n'est pas on delit, car le serment lui-même ca est un fort grave. 
La qualité de pasteurs et la puissance spiniuelle qui y est attachée 
leur avoit eté donnée par l'Eglise ; clle seule peut la leur ôter. Que 
font donc les nouveaux inirus en prelendaot les remplacer ? Ils dé- 
churent l'Église, ils elèvent autel contre autel. Ils font schisme avec 
les pasteurs légitimes, et se séparent asnsi de l'unité de l'Église à 
laquelle Lennent ceux avec lesquels 1ls sont en opposition ; ils ne 
soot pas catholiques. Le Souverain Poatile, lous les évêques de 
France, ceux de logs les pays catholiques les regardent avec boe- 
reur et les rejettent. Leurs ordinations n'ont pas le caractere de ls 
sauateté, clles ont été illégales et sacrileges. Une des principales 
sources de la sauntele, qui est la juridiction, est dessechee en eux; 
ls oët rompu par leur intrusion la chaîne du munistere légitime. 
Comment leur succession pourroil-elle remonter jusqu'aux Apôtres ? 
Elle s'arrête à l'évâque d'Aelun. Ce sont donc des rameaux dessé- 
chés, séparés du tronc de l'arbre «+ Ab arbore frange ramen, 
« fructus germinare Bon potes : |Csp De l'as. Ecclene. ) Ce 
sont des etrangers et des profanes opposés aux vrais pasteurs, ne 
succedant à personne « Paslor haben quomodo potest, qui, manente 
e vero pasltore, à seipso ipripsens, nemini soccedens, alienus est @ 
« profaous * ‘Idem Epuit 56 ed Nognum \ Jam schismalices ol 
e peccalor esset qui cootrà singularem catbedram alteram colle- 
* caret : S Optat Miles Nb %. (drersès Permenieaun. ) 


D ec ceupte ju us de gustiite muse jurasses dans l royaume, rl ples &æbh 
moitie es crées à rfues te apalee rment Vinu :@ prat avancer qu'il y @ n 
pie de est me érpanlln 4 vers runs axetrs qu'en grand srenter à mis 
Are ‘rotryctouns pu errant à Ju-n 


574 ACTFS DE L'ÉGLNE D AUTESS. (ae D 


Trousieme application. Le sieur Drsbois qui n'a d'autre Uutre qes 
l'elec ton du people qui ne le connnisnil même pas, el n'atot 30 
dreut de Lelie, eUune ordination sactilege true de M ler éqgue td 
Lsdda, antrus et schinmalique lui-même . est boluirement 1aûtres ser 
le ges dd Amiens el schismalique, parce que re siège conlmee € ètre 
uCCUpe par son «ul esvrque le zitime 


A ces cause, ledit sieur Dreluns avant acveple el easabs seae 
esñche contte louule espere de rent. et malgre la defense à de la 
par outre delire pastorale du & mars dernier, ayant encuers j'ezrre 
mumsalon qui % eleitporire paf le seul fait de s08 intaltassss 
s'etaut rendu contumars pat cel atlentat, ne pour ant d'adtren cà- 
SOrVeE à puifi var les figmes CanoniIqQUOs, à Cause ée La preseculsen 
suscitee conife nous, et qui nous oblige à nous elogars ée eue 
diocr.r , le saint nom de Diru invoque, nous declaroes en verte ée 
l'autonte spuntuelle dunt Lous simmes revèta, ledit our Drobes 
qui donne pour cvéque du d-parirment de la Same ,mearere 
evoommunie et frappe de Luus Î anathémes prossaces per bre 
dauitits aline conlte dos onlrus rt lee schiemauques. ess êétére- 
dons à tous Lre erclesiastiques st aux fcies de notre éssrter 
sous re peines de tent, 1e conimuniquef avec les Das , 
c'est a dire eh Loul se qui cel du service divin. Nous rensevelsns 
ja defense faite a t ul prette, ane nuire letire pasteraie grece- 
dente, sus peine d'evtcommuns alun encogrse per le coul fon. 
de tocevuit de lui aucuu pouvuir, d'accepier et de pronûre pes- 
sun d'aucunr cutr à laquelle 11 scrut nommé, selse ls res 
de la rouvelle Consuluton, vu puur remplacer bre cares pgre- 
tetstue drobue, faute de prectaliun de orrmeal Noes rensevelsns 
auess a defeuer faite saus La même prince à toul cechrossetsgue és re 
conteste lesdites tnlrus frrur pasloucs Icgitimes , de bre asemtes does 
leurs fe Loge, deu ever rt aucune en leur s08 , où de leur part 
tests roarpuant cela se peut, de drnutret les relractures summe- 
Met Votltiubies à Meeute que tous serve dûment mbrme & 


leur ptesato ati-ti 


Pour un eut dre: ntrs el autres cc lrs:astiquees Qu esi re La ten 
Puosss  irecct Ve -rinmavtel srtruent. buus leet odcanses ée sega 
Pr et oer tsractant le à anale quiile val donne. el poes Deer 
terres le tescrtr te Ve vrrut Drtuue pos rer cu 
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peine de tomber dans le schisme, el d'encoerir les paines qui sont les 
mêmes que celles de l'hérésie. 


Il est à remarquer qu'on le recoanoitroit publiquement en le 
recommandant, au lieu de Nous, dans les prières du prôse, en y 
pabliant ses mandements où lout autre acte d'autorité épiscopale, 
en se rendant au synode qu'il convoqueroil, en recevaat des pou- 
voirs, permissions el dispenses de lu , lesquelles d'ailleurs , sont ab- 
solument nulles, etc. 


Regles de conduite. Après cel usage douloureux, mais jusie el 
nécessaire de notre aulonite, 1 ne nous reste plus, nos très chers 
freres, qu'à vous prescrire des règles de conduite, dans les circoes- 
lances difficiles et périlleuses où se trouvent la religion et ses fidèles 
minisires. 


1°. 11 faut distinguer entre les curés, vicaires et astres foaction- 
naires intrus, el ceux qui ont prêté le coupable serment. Ceux-ci, 
tant qu'ils n'adhèreront pas publiquement au nouvel évêque, ne 
sont pas schismaliques, mais :1ls soet en étai de péché mortel. On 
ne dot s'adresser à eux que dans le grand besoin, pour éviler êe 
donner occasson aux sacriléges qu'ils commetlent en admiaistrant les 
choses saintes. 


2. Les prêtres fidèles sont ceux qui n'ont pas prêté le serment, ou 
qu ont répare leur prévancation en se rétractant. Nous accordoss 
a lous ceux d'entre eux qui sont oe seront approuvés de Nous, ou 
de nos vicaires-genéraux, loes les pouvoirs qui dépendent de aoes 
poer dispenser , abeoudre et béair jusqu'au Le’ jaavier 1753, à condi- 
hon qu'ils ne préteront pas le criminel serment : car alors nous les 
ra declarons dechus. Noes nous réservons de proroger le lerme des 
concessions susdites au-delà du 1° janvier 1793, si les besoins de 
l'Église l'evigent encore. 

3% 1! est noo-sculement convenable, mais ssagulièrement utile el 
méme necessaire que les curés el vicares resteal, autant qu'il iour 
sera powible, dans leurs paroisses. Nous disons, setant qu'il isur 
sera posuble, cat :l est plusseurs circonstances qui les autorisent à 
s'en eluigner. Si use perseculion personnelle et violente les empé- 
choit de trouver un asle sûr dans l'étendue de la parouse, ils 0e 
rappellerosent La matime du Sauveur du monde : qguend 1is vous per- 
secuteront dons var nile, fuyes dant une outre. Les saints Pères 
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vot distingue deux surtes de persecelions , celle qu tombe 
les peuples, et celle qui na pour objet qer les mauires € = 
teligion  Daus la premuèce, le bon pasteur resie au mubre de eux 
troupeau, pour le soutemr par ses exhorialoes el ses esempérs 
c'est le cas ou al donne «a vie pour ses brelus. Dans La orcambe 
il se conserve à son peuple pour des temps ples beereux, et 4 x 
ecpargne un crime 


&. Ceux qui ne pourront plus instiure leurs parcssmerns éam 
les cxlises, les rassembleroul dans ls mmausons, autant que à 
pourrout, avec prudence rt précaulion, cl suppléeront per brun 
instruchuns partwulheres Ils feront comme fassoiens les Apétren, 
et comme font lee mussonnares dans les pays où La fes où pes: 
secuire. 

5°. Counme c'ert l'acte de Bapléme qui coesiaie les aseemesss . 
celur du Mariage les uniuns legiimes, et colm de cgulless de 
deces, 1ls auront des regutres parlcubers our lesquels de ccrwess 
lesdits actes, apres avoir ubrerir, autant que les ccenstanre 
permeltronl, les ns prescrits cl marques dass le rue, pour l'aé- 
mimistration den sacrements Ju Baptème, de Manage ot les esse- 
monies de la espuliure (bn se presenicra devant le magitres em 
mis acet effel, avrc les lemoins rt ra formaluies necessases , pour 
fasre inscrire les naissances, mariages et decés see les guere 
publice. 

6° Les currs, dcssrrvauls vu vicasres donneront, pour Le Es de 
la conscience, Îrs dispemses de mariage que nous pouvens assaséss 
Lre fulurs époux aurual soin de se les fasre expedeer per ls mage 
trait, pour les cfcls civils. À legard des sepaliases, en les se 
daus uo hicu parlicubre ci costraable quue aura cheen, agses 
que Le pritre Daura ben, jusqu a ce que les catbehgme @ le 
fafeusse puicee ti pe poutre VB chdruil pues leur sepallase nd 
murs Ou leur accurdeta sans duule, sur ce puni, ms 
lolrarsce qu à cie accotdee par L'edit de novembre 1257, à cu: 
Qui te ptofrosu.etl jas alurs la religive de 1 Élet 1. 


CS ET + ‘pe ele & 1 tete 100 à corps ds GS, Que © Qu 
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7e. À l'égasd de le messe, comme en 0e pout nesister à onlle des 
schismaliques , à cause du schisme et de Le profanation auxquels en 
partciperoil , news permotions de La dère les jours de dimanches ei 
de fltes, non-seulement dans les chapelles domestiques, mais aussi 
dans des salles où chambres décentes ci prepres, oi même d'y faire 
res Pluyues et d'y douner La premère communion aux cafaais, après 
les avor ben disposés. Noes permellons aussi aux confesseurs de 
farre avancer ou retarder le devoir pascal à leurs pémieats , selon 
l'exigenre de. cas. il arrivoit à en orul prêtre d'avoir deux pa- 
ruisses où hameaus considerables à demervir, nous ke permetions 
de biner les jours ou la mesec est d'obligaluon. Tous se procurerent 
ce qui col necessaire pour celebrer decemment les saints mystères, 
savoif : une puetre sacrée porlalue, ornements, linges propres 
d'autel, etc. Lorsqu'une nécesale pressanie le demandera, nous 
permelluns de se servir d'an cabce d'etan, le plus per qu'il sera 
possible. 


8e. On portera le sait vialique dans une boite d'argent biens 
close, ou dans un corporal renfermeé dans une petite bourse fxée 
sur Ja putrine par wo ruban noue autour du col. Pour faciliter 
l'admimotralion des sacremenls, nous permellons de garder des 
bosues consacrées dans les maisons particulières où les prètres fe- 
ront leur demeure habriwelle , pourvue que ce soit dans ua lieu décent, 
On pourra } garder aussi le saot-chrême, l'huile des calbécumènes 
et celle des infrmes. On les eaireliendra , en y ajoutant de l'huile 
d'olives en moindre quanlie, jusqu'à ce que nous puissions en fpire 
bemr de nouvelles. 


9:. Nous permetlons d'enlendre les confessions dans les mauccns 
particuheres, même celles des personnes de sexe, à cosdioe qu'on 
prendra luulrs les precauluons convenables , ei que la porte de ls 
chambre restera alors ouverte. Comme lous les cas ne peuvent pes 
être prevus dans des circonslances auss:s citraordinaires ei aussi 
difficiles , nos Sdeles couperateurs se consulleroat les uns les autres 
el s'adresserual à nos vicares-generant. 


10: Nous les cxbortons à rasimer de plus en plus leur confiance ea 
Dieu , leur sèle et leur piete, 3 s'armer de palence et de courage, 
a redvoubler de (erveur dans leur: prères. Dans ce danger mmminent 
de voir le flambeau de la for s'etesndre en France , oe elle a été sutre- 

it. 37 
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foss « flonssante, irs ministres fidèles de ls religen, presterer 
eatre le vestibule et l'autel, dosvent conjurer le Sesgneer d'épergers 
son peuple, ei de sauver l'Église gallicane qui averti éte éepam 
Clovis ene des plus belles poruons de sua héntage, safe que ls sera 
impic des philusophes ne La domine pas, el ne demande pes acer 
sasulle ou cat le Dieu de nos pères? « inter vectibulum et aiere 
e plorabunt sacerdoles mumstrs Dueim, et dicest parce Dome, 
« parce populo luo , et ne des bœredilaiem tsam 1 opprebnes, « 
e douminentur es nationce, quere dieunt æ pepabe : où est Dre 
« eorum?» (Joel. 2.' 

Donne à Tournas, le 6 ma 1791 


3 Loris Cuauces, Fr. d'Asmene. 
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ADHÉSION 
AU BREF DU PAPE :. 


— Ma 179. — 


Ve par Nous, les letires de Notre Sasnt-Pere le Pape, de 18 avril 
dermer, adressées aux évèqgues, au clergé el à ious les Sédles de 
l'Église de France, concernant les eccieniastiques qui ont prêté Le 


1 Morr oc Pure 


Le Pape Mie NT, à nn vémérable frère, catet et bénédiction spostotique 

Les œuus #4 Lee troubles que énriurvat le mrsume de France, prenant de jour 
prer de nouvesut accroumemenls, nous samaee Énrcé , pour remphe nos factions 
aprtoiqurs . de lasre svre notre irttre du 10 mars, d'une outre séresée à ne 
chers ble les (.ardmsus de la sante Eghes Romeme , à nos vénérables frères Les A 
chevkyques et Lvéques, «4 à nes chers bls compesant les Chagatres , le chregé @ De 
peuple de France, pret quiis marat tons avertis ds scheme qu'en s oflerce din- 
Uinteure et d'etabhr dans ce ruvaume Ces pourçuu, fn que cette nouvelle lettre 
orcule pres rapmhremeet, «À pres dsnnre se: arirupublane age preuve de asie 
confiance dns rer 1d'e. et de l'rsprer que boes fondens , tant sur eux que our Les 
Fvhçqers qui wat dans chaque pronere , ses avons réels d'en oéreesrr phases 
crues à choren dre métroprblame . prer qu'ils bre cammumeurat ouz éviques & 
ler provere, sut Chegairee, se clergé «t ou peuple, el qu'à pulwent per © 
men énger vers le méme Det irers omas , irers éncours et loure afièrte. Dans 
celte ver, nous vous ravoyens, vénérable Grève , un cortun aomère de copies © 
celle srûtre. jemsend qur voire edhritade pastels répandre porisioment à ne 
vrer Vs vous drames sus, avec le plus temère aËrches, astre binéésties 
sppnl-çee . de mémr qu'au troupres qu vous rai rend 

lnene à Au , à Seist-Perrre . es l'anneeu dm péchres . le 13 avril de l'anbée 
191. Le à ep à mure pratéir ot 

voges Dract rat 
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serment present jar l'ascemibdee natinnale, le 23 novembre precv 
dent, et les faux pasteurs deja on pernerssion, où prêts à s'empervr 
de Hactmainestratius duos drones ot dre parimes’rs Vu aus kr Dr 
parücuber cent le mème jour par le Suscran Paalfe sus meurs 
politains charges, suivant l'ancien orûre de l'Éxlise, de trammmets- 
ele commuriquer lesdites lettres anx es ques de bruns prove 

pour que la distribation ets soit faite dans les priocipaut lux 
chaque dhusse se, 

Conederatt quil est de nolonete publique que kr Chef de T'Egin 
aete sais par be rare par les evdques dr brance, dr La cosmenmsanre 
du meuvean plan de Cous'uubhon du crie, el de tout ce qu s em re 
auive dans ses rapports avr la sehisum, que ce recours 28 promus 
Siege cle conforme À la pratique imrctuerniale des granérs Égisere 
d'onsent et doc ident, st que Linterventiun de 1 Eglise Romane érse- 
soit plus sndispenable cocure. depuis que Las pprmbaise de same. 
bler en Concile avoit ele refuser ant snstances des Peprosratsats 
de LEgher de France. Coneuierant qur nas peres ses ont apyrie 
que n'ont dans le Naint Sie,e jrincjelement ef done ke corps & 
l'epie pu uns es son chef, qu'el fant tiourer le depéi de le évctrene 
ecclesustique confce aus evlques par les Apétres \), qu'u e'es 
point d'uthoduzce qu doute que le Pape ne sui chef, pasteur et gremet 
da l'Église umverseile, pere et docteur de ions Les chrotens, ein 
le langage du l'oncile de Ploren.e, el qu'il ne pese cn coûte quais 
pourrorr dans les direre cas el selon les formes de drott, en vogime 
de tous les dioreses, el à toutes les fonctions pastorales qui g out 
neceseaires pour le bien des Ames 2 

Conesderant que deja fa lumiere à rommenre à se répandre & 
haut de la chaire ajmntoluqur, pat [a trpuese de Se Semtste out 
prelats dipulre à l'ansembler na‘snnale, que la neuvelle strate 
atessee al Elie de Prance loul cote ne Lasssess ples de êsute 
AuUV VCUR dre je uçre sur lencrisurmeal ualerme € Page êe 
eséques, que plus nous en avuns mediir les éeprustsens, pl ose 
V avons rcnnau la train Je notre Lgier, le lungage de ane 


ou ‘ui. «“ ati à Priae , ee 10! 
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collègues dans l'épiscepet, la doctnne ei ls pratique ds l'Église 
ueiverselle, oi que Pierre a parie par la voix de son digne seccss- 
scer. Considérant enfin que telle est amourd'hui la vielence de ls 
lempéie coaire l'Église gallicane , que les évêques voudroient en 
ass procéder à l'acceptalice et à ls publication de decret apestoligne, 
dans ces formes antiques el solennelles que la sage discipline de 
nos pères avoit consacress ; qu'il s'agt des plus grands 1ntérêts de 
la religion, et que, privés de La consolation de recevoir en corps @s 
pesteurs la décision de Souverain Pontile, noes n'en sommes pas 
mosns leaus de faire connoilre noire vœu pour éclaser les coes- 
cences , afermir nos freres dens la fes, où préserver des malheurs 
du schisme la portion du Woupess de Jésus-Christ confice à noire 
sullhicitede. 

Nuus déclarons accepier avec respect el soumentee le jugement 
cœsne de l'antonte du Sant-Siege, le 13 avril de La présente as- 
ace 1791, nulamærat les dispossuons qui condamaent le serment 
exige des ceclessastiques Franças, ei celles qui, relatives aux évêchés 
el aux cures, proaoncent dans l'ordre de La religion la aullsie des 
nouvelles crechoss, nommaatons et confirmalions , et de ous Les 
actes de jurxcuon faits en consequence, par des pasicurs aires 
ci sans pouvoir. 

Nous declaroes war notre vuix à celle du Vicaire de Jésus-Christ, 
pour rappeler à l'observaloe des eaipis Cances, par des avertisse- 
ments palernels et chartables, les ecclémastiques de astro die- 
cèse qui ont eu le malbeur de cosseœmir à une presiation pure dl 
ssmple du serment ordonné, el ceux qu ne sr bornani pas à celle 
première contravention, se serosenl ingerés dans La charge des bmes, 
sans uee missios cupresse des dépouimres de l'auterité speritoclle. 

A l'égard des censures ci des peines puromeni caneniques, 
decerners à Mome dans des circonstances extraordinaires, centre 
les membres du rlergé coupables d'iniresion où de parçure , et qui 
porsesereroint dans leur defectues, nous en ordoanens l'etécution 
ea ce qui concerne noire dorese , sans pregedioe du dret, ou plutôt 
du devoir atlarhe à notre qualile de juge ordinure et immédis 
des persnnes cuclessastiques, en matiere spiriturile. Quant an très 
pélut nombre d'amivns ct legitimes evèques, dunt la chète nous 
aflige prufondement, n irs circuasiances os se irource l'Églse ds 
Peance ue premelincul pas de les reuvosre devant ic cunesle ds 
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la province, ieur personne ne duit pas être jugee sans qurigerss 
mesurer conservairices des formes établies pour ces sortes de prere- 
dure», par le droil canonique du royaume. 


Noës meltrons toujours au rang des premers devous de l'ages 
tolat le soin de resserrer , par notre exemple, les Lens de l'obes- 
sance dec à l'autorile du Saint-Siwge et à la prrooune de Wotr- 
Sant-Père le Pape Pre VI. Puisseant ne +'effarer jamass ér la méme 
des veritables enfants de l'Église gallicane, les leçons emmertefirs 
de plus relcbre defensrur de es libertés! « Il y à, dissit Dessert, 
parlant au nom de loules les Églises de France, « il y à un preamer 
« evêque, 1! s à un Pierre preposé par Jesus-Chnst même à cen- 
e duire lout le troupeau. 11 v a gne mère Église que est ctable pour 
« Conduire toutes les autres, et l'Église de Jrous-Chnet, fondée sur 
celle unrte, comme sur un rot 1mmolbule , est snébresleble (11. . 

« Qu'elle est grande l'Église Romane, soutraent leutes les Égles, 
portant le fardeau de ious ceux qui souffrent, entretenant l'une, 
confrmaot la fes, liant et sdieliant les pécheers, ouvrant et frment 
le ciel' Qu'elle est grande encore une foss lorsque, plaine de 
l'autonie de St. Pierre, de luus les Apôtres, de tous tes Cseeiles, 
elle en exécute avec autant de inrre que de duwssdtien Les ele- 
+ lares decrels” ..... 

eo Quel aveuglemenal quand drs royaumes chsétisss ent ere 
s'affranchir ea secousal, discent-1ls, le joug de Rome, qi 
apprluent un joug etranger, comme s: l'Âglise avoit count de 
umnorselle, où comme s le ben commen qu fait se tant de 
ruyaumrs na erul royaume de Jeses-Cbrst, étoit devons étranges 
a des chrebiens ‘ . Lu 

+ L'Éalise de Fraace ent seiec pour see Libertes, et elle à coms . 

+ Mais nos peres nous ont appre à soutien les lbestés, cm 
manquer au Cropect  .. 

+ Nauwvte Eglise Romaine , mére des Eglises et mêre ©» tous Les 
bücies. Église chose de Dieu pour umr ses rofants dons Ds même 
ft ct dans la même charie, nous Leadross iouseuss à tes ane 
Par le fond de nus ratralies'. Vous qu m'econis, Wrabbe 














OM nu too à ‘es et dirt shoes ce svt la l'ont Fèpe 
Pesest VIT Lt moe 1499 meme ju: cêre &e l'ont © ème 
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« A l'ombre même de la division , songez aux malbeurs des peuples 
e qui, ayant rompe l'unité, se rompent es lat de morceaux (1)1.. 


El aslleurs: « Le Pape, comme le chef et la bouche de Loute l'Église, 
- du haut de la chaire de St. Pierre dans laquelle toutes les Égiises 
gardent l'esité, aanoscçoit à tous les Sdbles ls commune tradities, 
avec Loute l'autorité de Prince des Apôtres. Les évêques recoa- 
poissoent dans le décret du premier siege, la tradition de lcers 
saints predécesmeers , lente vivante dans leurs Églises, et ce 
cosseniement parfait éloit la dernière marque de l'assistance du 
Saiat-Esprit qui animout tout le corps de l'Église catholique. C'éteit 
là cet examen que le grand Page St. Léon avoit lant loué. Ainsi, 
les évêques avouoieat que le premier mége, lorsque le besoin le 
demandoil, pouvoil commencer, pour êlre suivi avec ronnoissance 
par les sièges subordomnés; en sorte que toul aboniit à l'enité 
cathohque (2). » 
Et sera la présente ordonnsace, cavoyée à loules les Églises 
paroissisles el à ioutes les communsulés ecclésiastiques séculières 
et réguhères de notre diocese , avec les lettres spostoliques du 
13 avril dernier, et une traduction française pour l'isstrectisn 
de lous les Adèles. Nous allendoes de l'esprit secerdotal qui anime 
nos vénérables coopérateurs dans l'exercice du saint ministère, qu'ils 
agiront avec autant de circoespection et de prudence que de sèle 
et de charité, pour faire coanoltre à leurs paroissieas le jegement du 
pére commun des fidèles, en assurer l'eflel our les consciences ei 
concourir ainsi à la paix de l'Église et su rétablissement de ses lois. 


Doesc à Toursay , où la persécuuoce nous a forcé de nous retirer, 
le 6 jun 1791. 


+ Lou Cusnses, Éo. d'Amiens, 


UÜ Sera re l'osste. 


1 Relation vncerneat la (rnstituhen du Pope lanccent XII; groce-vaè 
de l'asscmbère du chrrgé . dr 1700 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE 
SUR LE SERMENT DE FIBÉLITL. 


— de (988 — 


En consequence du desordrr qui règne pour les merages, je 
révoque la permission gunerale que la circonstance de temps m'a 
obligr de donner Ir 6 mai 1791, à lous les prêtres restés Séèbrs à Le 
religion, pour adaunistrer le sacrement du mariage. Je éffonde 
d'en célebrer aucun à l'avenir pour les personnes écel Îles paroisses 
oal rs cures ou dre desserrants lcgitimement constiteés, «ns sue 
oblenu leur permission, vu celle dr mes vicaires-glairaut, eos 
peine de nulle des mariages, et de suspense pour bre prêtes qm 
oseruteut contrevenis à celle defense 


Je suis tres afige du schiome déplorable qu'ageutest à tous ie 
autres maux de l'Église ces rélairars foegeeut qui rompent le cen- 
MuRION aver Ceux qui ont (al promesse de Édelte à ls Comstiiutun 
Je :adamne irar cuaduile comme conirare à La pestere ç0 à ln 
Charte Cest blesser cosenlicilemenl ces vertes que de prétrmêre 
de son aulatite proer, treprouter rl iraulef en CLOS de 
bons prilire qui suiveal un senlimcal appuse sur des rates «6 Êre 
auterites somorieralire sentiment que j'ai perscceriiomen store 
dans ton durer, ont lequel L Sunt.ege n1 l'Êghes n'ont rere 
jeetour 6 ss plie nl que hous h avous suitiqu es crovanl Îure ce qu: 
lue à parus pus astoalir à Dire, et pour retablis l'etesvere pal: 
Je late... sale injue, eh ©: perd danrs ta ples grande peste @ 
penirie ue os pielendus purites se 1apprièrel ec cette regie 
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de conduite oi rocommandable et si recommandés : Ën dubsis hber- 
les, in necesserus uniles, 14 omnibus cherites. Personse ne Îles 
oblige à faire cetle promesse , si elle leur répagne, mats il devrei 
bien répugner à leur conscience de chercher à decrediler et à 
rendre odieux ceux qui ercient mieux fire en suivant le scaii- 
ment que j'ai autorisé, et d'empêcher par Îà, autant qu'ils peuvent, 
le lxen qu resulle de l'exercice peblic de la religion. Je trouve leur 
conduile si mauvaise que, s'ils ne s'en desistenl, je me croirai 
oblige de les interdire. Je vous prie ds leur dénoncer cet ariicie de 
ma lettre, etc. 


Paderbora, le 20 octobre 1866. 
+ Locts Cuantes, Êr. d'Amens. 


Cerufé venitable ei cosforme à l'onginal, à Amiens, le 30 bre- 
maire au 9, (21 novembre 1800, v. s1.). 


VocLix, miceure-général. 
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ORDONNANCE 
JEAN CHRYSOSTORE VILLARET, 


pess 
la Voausation des Vicaires-Cenéraut, l'érection du Captre de l'igur 
Caibedrale . la nomsmalies des Prètres capttalanes 
el l'éreches des Cures du ocèse. 


— a 1992.61) — 


Jus Cuarsostôur Visrasct, per La miséricorde divine eë En grêes 
du Saint Sirge agmelohique, cvêque d'Amiens, Beanvess oi Hipes. 
au cierge et aus frirles de notre diorese, salet  Désééistien 

Nus trrs chers fretrs, confurmement à La cosventiss dgaée « 
Paris eotre le gouvernement français et le Samt-Soêgs, Le 95 œane- 
dor an IN 15 juillet 1M62;, et au decret executenel sonde per eue 
Éeminence le Cardinal Caprara, legat à leiere près Le grub Onont 
de la Republique francasse , nous avvne procôde à l'ergentssies © 
outre grand vicaniat, de poire chapitre catbedrel où des eusts @e 
notre duree Nous ar noue summes pas dnmelé ce quan avai 
auees important evigranl de nuire part de prereyenss, ds mess - 


MON un Us cat vtjnee ne: ot eme o8 Def de 195 of D90t . D 
w, rates Pme #0 vai Le Le eds anés VE 
: : "es re «+ 85 =. 1602 D pre paume © 
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nement ei d'imparkalile ; aussi y avons-nous procédé avec louise 
l'atteauos et la maiunie que noes devions apporter à des choix qui, 
diriges par en sele celairé, devasent avoir une si grande :nfsence 
«ar le retablissement des mœurs et la prospènte de La religion dsns 
ua (mmenmse diocèse. 


Ceux d'entre nos coopératears qui sont les premiers appelés à 
partager notre péeible sollicitude, et sur lesquels nous éevrons nous 
reposer principalement de, soin d'assarer l'exécution des vues qui 
nous animent pour l'accomplissement de l'œuvre de Dieu, senti- 
ront sans doule qu'ils ne peuvent justifier cette préférence qu'autani 
que par leur conduite ils se montreront remplis et pénétrés de l'esprit 
sacerdotal. Places par la Providence à La tête d'un nombreux et 
vénérable clergé, 1ls doivent, pour répondre digarment à leer voca- 
trnn, se faire surtout remarquer par [a pureté de leurs mœurs, 
l'activité de leur zsele et les soins empresses de la plus affcciueense 
charité. 


Îls rempliront loete l'elendue de nos espérances et nous adereni 
puiwammeot à recueillir le fruit de nos piruses intenuoss , s'ils 
D'uublient jamais que devenus, par l'élection que noes avons faite de 
leurs personnes , les principaux déposilaires des iaterèls de la reti- 
gion et de l'honneur de sacerdoce, ils sont plus étroitement obligés 
d'accrediter leur sant et precieux mumistére par la pratique de lentes 
les vertus rvangeliques. 


Su les fideles ost droit d'atlendre des munisires charges de les 
comluire dans les vuics du salut, une affection vraumeni palernelle, 
une charile sans bornes, mas: qu'une vive cl compalssante sensi- 
Lite, non seulement pour loul ce qui peut compromettre issss 
isterèts clernels, mass encore pour lous les geares d'inloriene, Lrisie 
apanage, belas' de cette vie mortelle, ils dusvent sun: reconnabre 
qu'ils se rendraent coupables d'une bien monsirueuse iagraliteds 
s1ls n'accueilluent pas les pasieurs qui lear serval cavoyés, avet be 
lendre et religieux intrrèt que dot inspirer à des chrelens l'augusie 
rU'impottante mission qu ils auront À remplir à leur egard. 


Aptes nous ètre applique à donner à auire traral La perfecuen 
el la regelante dont 11 pouvait étre susceptible, tant pour ce qu 
soncerne les localiles que pour le choix des perscanes qui y son 
desitnees , 1] ne nous reste jus, nos tres chers (reères, qu'a revêler 
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les dispositions que nnes avons laites, des furmes cancniqurs exe 
par l'Église pnur les rendre obligatoires. 

À res causes, el rn conformué des arucies 9, 10 et 11 de ls ce 
venlion passce entre le Saint-Sige et le posvernement Gares 
apres en avoir communiqué avec Îles préfets des écez dtpartummees 
qui composeal noire diucese, vu leurs declaralioes consgares des 
les letires qu'ils muus vnt écriles à ce sect, par losgeiles 
diseul n'avoir rca à ubjecter m1 conlre le proget de l'esuces 
notre Chapatre, n: contre celui des cer, nos ples que centre in 
personnes que nous nous proposrons de aotmener, soi aus places de 
prêtres capilulaircs de notre èghse, soit aux differentes cures 
noire diucese. 

Tout considère, mârement delbére el le sasai nom ds Bises smve- 
que, nous avons érige cl erigeons , par le present décres, en asie 
rgluse cathedrale, de l'aveu ci du conseniement ezgsès @ gsssw- 
pemcol, un Chapitre qui sera composé de dix prêtres. dons ds 
perunl Dus vicaires-géneraux , savuir : les citiegens Molsi Amené 
Clauscl de l'oussergue, vicairr-genéral, Agé de teste-aruf am, 
Mere Jean Louis Boutterulle, ancien curc de Roye, vicaire gladesi, 
Age de suivante ans, lherles Gorguette, ancien chensine d'Amiens, 
Jean Baptiste Roue, aucien rhaomne d'Anuens, Jen Baptiste Bus 
Voclin , ancien channine d'Amiens, Jeen Baptiste Cotls, ensies câe- 
noine de Beauvan, /cen Bernard Verges, anciea chonsine @e Jsyun, 
Étrenne de Rockrmure, ancien chanoine de Senlis: Cerises Le Zune. 
prétre, Alerandre Victor Duminy, anses cure d'Anlens Aux @a 
prêtres ci-dessus nommés seront adjoints bel autres goibes qu 
auront le simple titre d'honorares, savoir : les citeyens Charèss Gun 
Dutilloy ; Augustin François Mercier; Vorter Ichel Dossiy: Pme 
Bapluate Robert Corert: Levasseur de Nuliy : Chertes Leuts Gaves: 
Louis Charles Gorin, Pirrer Firmun Dumas. Les fourtiens, les &ref 
ellre devoirs de ces prêtres serual detrrminss per un cêgfsmes 
partioubee que nous redigerons ct polliesons de l'avez di ds conre- 
tement du gausrenement 

Nue avone parole mrot rrigé et engrons par Le présret ééreut. 
ch rélises paruesesale es et en tire de cares, ire ouleses set Len meme 
ella de ugualiun « ltugvent sut ua Lablros dress à cet fit 

Nous aonishute jus letriluire à “ha: use de Ces CID ONE re 
past ce Je past dance lequel ciles se trous eat 
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Noes déclarons que les revenus allachés à chacune de ces cures, 
coaformemeut à ce qu a ete régle par la convention ci-dessus men- 
honnee, elen vertu de l'article 66°, section 3°, des loss organiques de 
ladite convention, leur tiendront leu de dotation. 

En consequence des dispositions ci-dessus exprimees , lous autres 
litres ccclesastiques sant el demeurent ctrints, sans qu'il puisse être 
pers à ceux qui em avaent rie pourvus de les prendre el de s'en 
prevaloir à l'aveaur. 

Lo rtabliesant une seule Qure par justice de pait, nous nous réser- 
vo0s d'ucer de la faculie que la los nous donne d'es eniger d'autres, 
si le besoin de notre divcese l'exigeast. 

Nous enjoignons à lous les cures nommes et inslitues par le present 
decrel, de nous donner dans le plus court dela tous les renseigme- 
monts qu'ils poarront se procurer, Lant sur le nombre des succer- 
sales a etablir dans l'arrundissement de leurs cures que sur le tecri- 
Lure qu'il conviradrait d'asugner à chacune d'elles, afin que nous 
Püsserons proreder avec une ples grande Connaissance des lieux et 
des besoins, lorsque nous statuerons ullérieurement sur ces objels. 

Nous n'entcndons pas qu'il soil rren inaové par le présent décret à 
ce qui concerne le service el l'admuinistralion des sacrements dans Îles 
cures supprimers, ou dans les succursales desdites cures, nu ser icer 
lerniiore, juequ'à l'érection des succursales à laquelle nous a0us 
propmrsons de donner toute la celerité dont ce travail est susceptible. 

Nons défendons À nes Îles prâtres de noire diorèse de rélébrer 
dans les orataires particuliers, À moins qu'ils n'en aient obtene ls 
permiauon, conformément à la loi de 18 grrminal an X. 


Donne à Anuens, sos notre seing, notre sceau ordinaire et Île 
cantre-seing de notre secretaire, le dernier jour complémentaire de 
Fan X, et de Notre-Seigneur le 22 septembre 1902. 


+ Juan Caurssstôus, Le. d'Anxens. 
Per mendement de Monsngaeur. 


Cort, secrcieure-genrrel. 
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STATUTS 


CHAPITRE D'AMIENS. 


Ae (101. — 


L Le Chapitre cathedral est composé de huit memères et @e ésut 
vicaires-géneraux de l'evéique 

I On ne peul être nomme chanoue sans avoir reçu l'oerûre @e Le 
prètoier 

QUE. Les vicaifrs-generaux dont les pouvosrs serassel tevegee pes 
l'evéque, ceuent d'&Atre membres du Chaputre. 

IN Le cure de la cathrdrale rt le superieur du smmenaese ent eg 
parmi les chanuines, quand 115 assistent à l'office. 

V. Un des vicares gencraux nommes par l'evêgee a D grue 
raux dans le chœur. 

VS Les auires chanunes prronenl rang, ouvant l'ancasmeste & 
leur vrdinalion, pour retle fuss sculrment. et dans Le cute, cuseass 
la date de leur entrec dans ie Chapuire 

VII Quand le cure de la cathedsale et le seperieer ds camamwe 
asitent à Loflir, 1e prenneat rang pari les choneenes , ours ans 
Lauvarnoelr de icur ordinalon pour cellr fos, et éems Le ouste . à 
outre suivant la dat de son inslilolion cannesgee , et Le supérurer de 
sihihaite eur ant la date À sa nominalos a cetle plere. 

VU Leo chasiurse ne forment paunt un .otps pertereles, «€ 
san lient jamais peur delibrres sans La permissen de l'eccque 

IN Doveque proerte les nos milices du Chapetre, os per Le 


par ur le ere vit afro: ps PITT DUT lOERE pes a cu 
f*. 
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X. NH détermine les malères qui soni mises en diseussien, et 
demande l'avis des chanoines, sans être astreini à s'y coniormer. 

X1. !! nomme seul aux différents litres dans la cathédrale, et aux 
différentes fonchons qui s'y exercent. 

X1f. Les chanoines lei donesali connaissance des abus, et ne peu- 
vent, dans aucun cas, les réformer par eux-mêmes. 

AIIL. L'evêque office louies les fois qu'il le juge convenable ; les 
chanoines oflicsent chacun leur tour ; le curé sera pareillement admis 
à officier à son rang. 

XIV. La grand'messe capitulasre des dimanches et des fêtes est la 
meme paroissiale de la catbedrale. 


VV. Les sepultares, baptêmes, mariages, services el prônes ordi- 
naires sont fails per le curé, où par ses vicaires. 


\VL L'evêgue seul fre l'heure, le lieu et le cérémonial des difié- 
renls offices 


: Juan Cuarsostôuz, ÉÊe. d’'Amens. 
Appronte ke 16 senicmuur on À, 8 ochubre 1802) 
lo Conseiller d'Ftet chargé de toutes les affaires concernant les onltes. 
Sig, Puataus. 
Pas le Coœediee d'hat, 


de che, de le carvegandenre grasralr des afeires conreruent les reltes, 


Ssgs-, Tu Pus 


sut aACTrS 0€ L'Éstass »'auTEne, (as ton: 


ORDONNANCE 


LA AUPPRENSION DE PLUMEURS PÊTES 
ET LA CÉLEBRATION DE CELLES QC S0N7 COMERVÉES 


— ds tee — 


Jean Caateostône Vittantt, par la mbséricorde évins @ ln gêne 
de Sant Siege apostolique, evéque d'Amess, Beenvais 8 Bague. 
au clerge el aux fideles de notre diocèse , sale ot bénéfiemen es 
Notre Scigneur Jesue-Christ. 

Nos tres chers freres, Son Émiseace Monscigacur Le Cases 
Caprara, Legal à leirre du Souveran Pesule notre Selnt-Dése à 
Pape Pie VB, aupres du premucr Consul de le République Sengeam. 
jar son iodull dupne à Paris le 9 avril de ls présente année, de 
publie le saint jour de Pâques dermser, 16° joer de même mens, me 
l'église me . A presence de premer Cas, de 
cletge, noes à (ai connelbre que entre 
dans sa «ageme , derosr rodesse en Franre 

+ que les dimanches, à cales ds 
me de Notre-Noiyneur Jerus-Chrst ; 






autorites 
Sant Pere le Pape ac 
des fétrs, au 










plus de la tres Sevaie Vierge, 

His bte de de [L'C] 

Be mamere qu'a l'aveet tous les DO TE 
aie mnent eme ctemple. et que 
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delés non-csniement de l'obligalsos d'entendre ls messe ot de s'abe- 
leaur des œuvres serviles les auires jours de fêtes, mais encere 
de l'obligation du jeûne et de l'abstiseace la veille de ces mèmes 
jour. 

Sa Saintete vivement afligée de nos maux, el conssderaai que les 
peuples soumus au gouvernement de La République française svoient, 
apres lant d'evénemcols ci lant de guerres, le plus pressant besois 
de reparer les pertes qu'ils avoswnt failes pour le commerce ei les 
auires choses nécessaires à la vie; ne pouvant d'ailleurs se dissimeler 
que jusqu'à ce momeal lez fètes n'avosent pas cie observées dans lout 
le territoire français avec la même piété, d'où il résulloit an scandale 
bien grave pour les Ames pieuses el fidèles, s'est determinée à esp- 
primer la plupart des jours de fêles. 


Pourrivas-nous, nos très chers frères, n'être pas touches de ls 
“harité du pere commun de tous les chretiens, ea le voyant vealg 
ainsi au secours de la classe malbeureusement Lrap nombreuse des 
personnes indigentes, et nous readre à lous plus facile l'observation 
des fêtes conservées qu'il réduit 30 plus petit nombre possible ? 


Pour repondre aux vues du Souverain Poalife, dl esi de notre 
devoir de fixer l'ordre qui sera suivi à l'avenir umiformement dans 
foule l'etendue de noire diocèse, pour la celcbraliue des jours de 
fétes. 

\ ces causes, noës orduanuns ce qui sul : 

. La fête de Noel, celle de l'Ascessios, celle de l'Amompuen de 
aus Sasole Voesge et celle de lous les Sasnis conhausercal d'êtes 
«bômers, el seront celebrées selon le nt ordinure. 

L'abstinence et le jeûne contsaueron! egalement! d'être d'obligations 
la veille de Noel, La veille de l'Asemplon de la Lrès Sasaie Vierge, 
ct la veslle de la Tousaunt. 

de. La fête de l'Épiphame de Koire-Sesgaeur , la Fète-Deeu, celle 
des Apôtres St Pierre el 51 Paul, celle de St. Form, martge, 
patron de ce diocese, el celle du patron de chague perouss en 
succursale ne son pas supprimces, mais la solcnouie en corsa Waas- 
feree au dimanche le ples rapproche de chacuse d'elles. 

Le jeêne indique pour la vesile de La fête des Apôtres Si. Perse où 
St. Paul et de celle de St. Firma, est mes transéèré au samedi, 
veslle de la soiranté. 

u. 38 
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3-. L'anuiversare de la Dedicace de loules les eglues de ee 
diocese sera desormais celebre, chaque sance, le demancèe qu 
. sunra immediatement l'Uctave de la Toessaunl. 

&.Lasolennite du Sacre Cirur de Jesus sera renrojee au camgeres 
diman: be apres la Pentecôte. 


Cunformement aux desirs du Souverain Poatfe, où observer ê 
la cetebration de la sainte messe et La reritalos de Bretsaure, pour in 
jours de fêtes supyr.mwet, l'ordre et le nil suivis jusqu'à prenrat 
ct prescrits par les Rubriques. 

On ob«rvera le mème ordre Îles jours de fèlcs irenefiries, per-e 
qu'elles ne le sont que quant à La solenmie et à l'ebligaten ée Les 
chômer. 

Nous eujoignons parcillement à lous ceux qui sont obliges » T'efrr 
divin, de faire, le jour de la solenmié des Apôtres SL Perre « 
St. Paul, memeire de tous les sainls Apôtres, el memoire de 1oes in 
sauts martyrs, le jour de la féte non chûômee de SL Étswese, pervers 
martir Onfera ls mémes trœures à luules lee messes qu 0 erbt- 
breront ces juurs la, on se «tira à cet effet des prières qu © tun- 
veront à la sunte de notre prrsenir vurdnanance. 

Nans doute, nus tres chers frères, 1 vos paroltresi convenable 
que nous laissassions subaster l'oblisation d'entendre Le mea bre 
jours de files qui scott et deneureol supprime essaems peer 
sue donber Un nuusvau trmoignage de notre condescendence , sas 
nous conteulons d'rxhorter princpalrmenl ceux Qu 0e os pes 
bises de vivre du travail drs maine, à ne pes néghger d'ussmtes 
‘ss jruts la au sant Sacrifice de la messe. 


Jusqu a present le ram nnmbre des jours de fêtes et êes jsurs ér 
j'ine à cervr de ptetctte À plussrors d'entre voes pour s\vireuer ér 
13 Lrarnstroee.nn dus prrepres Mr l'h.ilier, mars mauetenest que te 
saute jours mbl foiuile à un îres prlit nombre, De ÉeveRs asus pas 
teur que boue ice oherturtes avec plus d'etacttnde, @n bêr ec de 
ltseur* Our mostres chere freres, nues l'atiradons de votre rebigaen 
de verte puole, roue u aurues plus à gemur entre De vostefe et 

a: ue Vout des Hhdsire coobrs à noire s0lhrimÉe peotcquer 
dualis UN ae ete Hu Nrigbeur, pat la peulansison des peus qu «» 
catrhe  cra Ot " Ul chlicts à 58 ghure ei à brer abs 3e © gs à 
| fase total en-vte un cru dispese à 8 pes 68 sue 


M 
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docile à notre voix À cel égard, qu'il sache que celui-là est indigne 
du nom de chrétien, qui ne garde pas comme 1! le doit les comman- 
demonts de Jesus-Chrisl et de son Égine; car, comme l'enseigne 
l'Aprtre St. Jean: quiconque dif qu'il connoûf Dire et n'obserre pas 
ses commandements, est ua menteur, el le vérilé n'est pas en lui. 

Et sera noire présente ordossance luc el publiee dans toutes les 
rglises do notre diocèse, au prône de la messe paroïkssiale, le di- 
maocbe qui suivra immédialement sa receplion. 

Donne à Amiens, en notre palais épiscopal, sous noire seiag, noire 
«ceau ordinaire el le coatre-seing de notre secrétaire, l'an de Noire- 


Seigneur 1809, le 1° decembre , et le 19 frimaure an XI de la Répe- 
Lhique 


: Jean Cunusosrôue, Fe. d'Amiens 
Per Mandement. 


Corrc, secreiare gearrel. 
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LA SUPPRESSION DES ORATOIRES PARTIEULIERS 


RÉTABLISENENT DE CERTAIRS CEAGES BE CREER 
DANS LES ÊSLIERS 0 oo | 


Noes, Juan Caarsosrôuz Vu ans, pes la mistsiseste Gle 
grâce du Saint-Siège apostolique, évêque d'Anims, Basses œ 
Noos, voulast rétablir dans tonte se viguser Le disdyllns Gl'Ügie 
relative à la célébralics érs saints mystères et à Volant 
des sacrements, inierdisens los les ersisires putiailns qu & 
mécessilé des circonstances avoit reades inélapensbles, Din 
à Loes prêtres, sous les peines de droit, oi même éssugeespensuser 
per le seul fois, et que nous aous révrvsns, Cr De aibens- 
fice de la messe, de conserver le Saiet-Sessement @ époux 
(sauf les personnes malades) ailicers que dass ls égimence- 
pelles publiques per Nous recosnues oi autorisées, cuslmns à 
l'arucie 64 , Lire 8 , des lois organiques ds ConsesËnt, sens gur- 
musee expresse de noire part. Orécancns qu'il ousa glsoi Que Le 
dflerenies eglises des confeonensauz cn eonèse sflinse. Vosèmne 
que les églises sont fermées à la châte da jour, et que Guns De em 
de necessile de contesses le sous, :l y ait tonjouss une mile à goust- 
mile des coafrsssuanaut. Defcndons de célébrer es enslagee clleem 
que dans les egitses et avant l'aurore , «ane une élues pasieufière 
de noire par! 

A Amrens , le 17 decembre 1802, | 26 frimaise an E1). 


t Josn ! passessèns, Ên C'Anime, 





































(an 1008.) AVES DE L'ÉOLIES D'AMIENS. ser 


ORDONNANCE 


peus 


L'ORGANISATION DES SUOCURSALES. 


— Às 1985. — 


Nous , Juan Canrsosrôus Viizauxr, par la misericorde de Dies el 
la grâce de Saint-Siége apostolique , évêque d'Amiess, Beouvais el 
Noyon, à MM. les curés de cantons de notre diocèse, salut ei béné- 
dichoe. 

Désirant nous assurer que l'orgamsalon des succursales de noire 
diocèse a elé suivie exactement selon toutes les dispositions que 
nous avons décrètées ; el dans l'impossibilité où nous sommes ds 
nous procurer par Nous-même lues les renseignements nccessaires 
a cel cgard, plan de cosfiance dans voire sagesse el voire pru- 
dence, noes vous avons donne ei vous donnons par ces présentes 
commisnons de vous transporter , le plus 1ôt possible, dans toutes 
les succursales de voire cantos, pour y fasre ce qui suit. 

1°. Vous chercheres à savoir nm les ecclesastiques preposts per 
Nous à la desserte des succursales y exercent leurs foschuons. 

2°. Vous prendrez coensesance de l'elal ariuel des presbytères , 
eglises, vases sacrés, linges, ornements et fonts bapusmaut , el ds 
luel ce qui mmteresse le respect d8 à la religion, la santeté du 
culte et la sasniete des mœurs. 

3-. Vous vues ferez presealer les registres dr Bapièmes, de Mariages 
cl de sepeliures Vous recommanderes aux ecciessasiiques de faire 
la recherche de loules les personnes doat les actes de Bapième , de 
Variage et de sepeliure ne se trouverment pas sur les registres, el 
de les + inscrire, el aus: de se pourvoir le plus 101 possible de 
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deux registres, sur leequels ile anriront exaclemrai Los bre à» 
de Rapismes . de Managers et de sepaliures. L'on de cre rein. 
sera depose eicneusement chaque annee au secretariat de Le 4% 

&. Vous prendrez connassance des lieux où 1 rat aerrsasr: 
de permettre de linage , où 1 a des oraloires dir serngrs, 5 1 
serait ubile d'en vtablir 

5. Vous voudrez bien faire savoir à tous Les prêtres épis 
que M. 1 Evèque d'Amiens n'entend , en aucune mamete , qu de e3°7 
cent les fonctions dre leur mimistere dans la parossse 0e de etasru 
dessrvants, leurs pouvoirs cesseronl entierement quinse peurs ageve 
que leurs sutéesseuts aufont pris possession. Vues noes ferez te 
nailre ceux qui, malgre noire sntrahon uen prononcer à cet egart 
conbnueraint à remplir quelques-unes des fonctions ecchremmetagers 

6. MM Les cures de canton ne peusent ples accarder sureer 
dispense. Le pouvoir d'absoudre des cas reserves leur est contes. 
a l'evceplion de celur que nous nous s0mBmRcs cosslamean cesse, 
et que bous nous restons cncofc. Îls pourroni aus escarder as 
evcesatiques de leur ranton le jou oùf d'absoudre pour cheque 
cas parhivulier. 

De tout ce qui est porte ci-dessus, vous dresseres un procts-cs- 


bal ou tableau presis el succinct, que vous enverres à astse o- 
Ctelarial. 


Doune à Amiens, en poire palais epesropel. ous 05e onng. 
notre sceau, el le conire-ering de noire srcretasre-ginéses, lan © 
Notrc-weigneut 1863.1le mardis 16 août, 23 tbermméer «ne LS de à 
Re publuque 


Sast-utnat, Voresre-géairel 
Per Nondrmee! de N l'Évêgue 


(urtt. Sevaders-gméel 
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REGLEMENT 


peer 


LES FABRIQUES BU DIOCÉÈSE. 





— As 1395. — 


Juas-Cantsosrôus ViLLABST, par La musericorde divine et La grâce 
du Saal-Ssege Apostolique , Évèque d'Amiens, Beauvais et Noyon, 
aux cures el aux desservants de noire diocese, salul et bénédictiss. 


L'aruele 76 des lois organiques de la convention passée, le 38 
messsdor an 9, entre le gouvernement français el notre Saint Père 
le Pape Pre VIL, porte qu'il sere Hebls des fabriques pour relier à 
l'entrehen et à le ronserretion des temples, el à l'edmmistretion 
des auménes. 

L'arrête do gouvernement, du 9 Boréal dernier, charge les evêques 
de farce les reglements qu'ils jugeroni convenables pour organiser is 
fabriques. 

Ea consequeace, nous avons réglé ct régions le mode de leur 
risstence et les obprts de leur attribeloe , pour le docess d'Amiess, 9 
anse quil seul. 


1. 11 y aura dans chaque paroisse une fabrique chargée de veiller 
a l'entretien et aux reperalions de l'église , et à l'administration des 
aumiacs. 

I Les (abriques sernel composées de cure et de quaire meubres, 
dans les eglises da diucesc erigres en cure, el du desservant et de 
deux membres, dans les eglues ergres en succursales. 

IL. Les mrmbres de La (abrigue seroal choisss param les trente 
habitants de la paruwsse les plus :mposes, fast profecwes ds la 
rlimon catholique. 
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LV. Ees fabriciens seront notumes, pner la premiere free, je 
Nous , sur La presentation des membres catholiques du comsrs! & : 
commune 

V Le cure ou le desservant sera president de: asermèbere o- 
la fabrique. 

VE Chaque annee, de plus ancien (abnicien sortira de charge - 
sera remplase parle chaux des cures, des drssrrants et ées ‘aèr - 
ciens, a charge de notre approbation. Ce chaos se1a fat earaves 
parnu les trente habitants Îes plus 1mposrs. La sorte des fnbenx was 
Donuumes pour Là premiere fuis, se fera par la vos du sort. 


VAL Ds aura un fabriciwn comptable : :l sers nomme à le pte- 
galite des voix, dans une asembiee de fabrique . à loqortie tous ts 
membres serout tenus d'assister 


VOIE Les revenus dr La fabrique serual deposes chbres be fabrurws 
complable , dans un coffre fermant à deux clefs, dent l'en casera 
entre les mains dudit fabriusen, et l'autre entire les mass de eur 
du desservant. 


IN Les reveaus de la fabriqu: se composent, 1° de proËûmms Or 
quétrs qui se feront pour les frais Ju culte, ?° des sommes que gau- 
roeat être volers cl'accordées pour le même objet, D êes sucenes 
des donalswns qui jpourrurnl éire faites avec l'appreobahen @ gss- 
vernement, conformement a Lartule 53 de la les de 18 gammes 
an 10 D, Le du produnt des chaises ri des bance. 


N. Lee chargrs de la fabrique snal: L° de fournir aus Suis ossss- 
safe. qu uulle, saviar rs ornements. vases serrés, Rhegss , tume- 
Baice, Pain, vin, rocens , ie pasctmeut des sscrotmes, CRE, ©- 
fanisire , sureers, brdcaux, el autres remplegés en essu © 
losiuss  eclon la ronvrnance rlir bronun des eux, % @ pee à 
la de. .raln el à loulcs cs drprusrs relakves à l'ombelliessmen 
olernur des rélisre, 3° de fastr loulrs les éiligenres mésesmve 
jeuue pr uter Îre frparatinone ritenieutrs, Lasers à Le change ês 


TURURHse 


DO te jet tel . ‘ee ee ane d'esren 
4 unter peer 6e cœût eu 00 tot Elles const à 
.. ». ct Pre + presse ce pet 0" le euros Qe vou Ÿ ose 
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XL La seminalos , La destituuon et le remplacement des beleeux , 


suisses el autres serviteurs de l'église, appartiennent à la fabrique, 
«ur la demande des curés el des desservants. 

NI. La Fabrique pourra mettre les chasses de l'éghse en ferme ou 
ro reg, elle en Arera le prix, suivant l'ordre des offices et ls s0- 
lenaitr des fêtes. Le tarif arrêté par elle , sera affiché dans l'egiise. 

VIII H y aura dans chaque église, hors du sanctuaire, des places 
vo bancs distingués pour les membres des autorités constituées et 
pour les membres de la fabnque. 

XIV. Aucun autre banc particulier ne pourra être etabli ou mels- 
trou Jans les églises, que sur l'avis de la fabrique , et avec notre 
perisson speciale donnée par écrit. 

VV Les bancs qui seront ans: établis, pasrront en droit de place à 
la fabrique , où pour chaque année, où pour la vie de celui qui les 
aura etablis, et apres sa mort, là proprieté en restera à l'église. 

XVI. Il 3 aura trois ironcs dans chaque eglise , qui seroal placés 
cn dedans, à la porte d'entree. 

Uno pour les pauvres ouvriers qui manqueal de travail 

Un pour les pauvres infirmes ct malades. 

Un pour les pauvres femmes en couches el le trousseau des enfanis, 

Les dons volontaires des fdeles pourront être recueillis Jeux fois 
par an, par one quéle faite par les fabriciens dans la paroisse. Le 
produl sera emplusé par la fabnque au soulagetment des pauvres de 
la paroisse 

NYIL Aucune autre quête ue pourra avoir lieu dans les églises, 
sans nuire permission speciale donnee par ecrit, à l'exception de 
«elles qui seraient autorisces par d anriens usages. 

XVIT. Aucune reparaline pe pourra &re entrepnee dans les 
vélises, sans une dchberalon de la fabrique. 

NIN Les fabriques aurunt deux rrgiotses. Dans l'un, on 1necrira 
leurs delilewrations mgares par les membres preseals L'autre cen- 
ieosira, par articles separes, le detal esact des reccites ri des dé- 
penses 

NN Les fabriciens » asscmblieront dans la sactistie de L'egitse, 08 
au dencile du cure , une luss par mous, cl plus souvent, s'1l est ne- 
‘essuie, our La convocali 0 du cure, où ser La requenstion d'en metn- 
bee de la fabrique 
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ANAL Les comptes de recciir et de depeñse sercei rendues 1ous 2 
ans, par le fabricien comptable, arrêtes par la labnque canvoegue : 
celeffel, et signes par le cure ou desservant et les labncsens 

NA. Les regitres des fabriques nous seront appertes des - 
cours de nus viniles; el 1ls scTORL commeniques à nos verzares-s- 
Deraut , où à logs autres que nous aurons driégues à cet effet . Lomar- 
les fois que nous le jugerons convenable. 

AA. Le present rogiement ne sera pont applicable à astre egâms 
Elle sera adminsiree, comme l'rtoscat toutes bre éghees catledrner 
ausquellr. les cures cloical rrunmes, par des membres che @se- 
quire Chapiiie el Dummes par Nous, en y comprenant le care ée ds 
cathedrale. Cette commission admmsiralve de tout ls Lempessi és 
l'eglise cathedrale, «era presider par Nous ou par l'en de nes grants 
traites, où par tel autre membre du Chaire delégue pes Sous. 

NIV. Les eglises ayant cle mises, par arrêté de gouvernement, à 
notre disposition 1!', aurun arrangement où chaagement , anus pée- 
cement ou deplarement ne pourra avoir lieu dans l'istériser des egt- 
ses que sur Le consentement dés cures et desservasts D es pourra 
être execute que par rues ordres et sur notre propre ssierketise. 

Fait a Aouens, le S seplormbre NO. 


: Jras Cnatsostôus, Érêque € ianees 


k ; .t: FC LOU "ti im , V2. M.d.°t sn \0 
lors !- c'en 


fa Comorssi oo 1 Pt hu ,. se tretss es effesrce comeraamns be oufle 
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D: logs “5 1b.Let 
lo Ont 4 sr rorctpmdie.e yes: sie des offauce conerastf Le cube 
Sig, Ta Fes 


Vu! age atrn du S-userncment, le Prroral règlement ua en 
sov utum acatr Au premier janvict 1808 (10 ncvêee en 12 :. 
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ORDONNANCE 
JEAN FRANÇOIS DEMANDOLX, 


DIVERS USAGES DE DISCIPLINE. 


— As 1106. 1 — 





Ulugeibrs parhighéres — Cas trerrics — Pacalles acvurdes aux Dutens. 
Pres de yuaraate heures, — Nlal pralant le Larèime — l'rdongatss da 
len.je nc nie jour La mans: pau ale, jouxu al Acraus — RAmuercliement 
des juaveoure — For alevcohe des prgitrre de Miptonus, de Winaprs et ês 
wpaitetes — Envos do proie des qpubtrs du lost rt lousre — Msiniuten @s 
Sastes- Hubs — Mnsse — Lars aù il rot juraus dr Muarr — Le rrwèrallen 
or fêtes tramoferces drara avcut re Le &muache le pde: rapproche — Défense 
We oscmtaur cos etre Lans dr cours dr La ormuse — Défense d'odmrtise D À 

jérewre comes, Jin os para , un eafasi d uw purumse étrangère. — 

Martres d'école. — Collecte, Srcrete et Postremesns.e pont bre fruts ds Le 

Love — tRdipatonn dr se ortv:ir de vaors norrre en orge 


Juan Fasawots Disaspots, par la misencorde divine ct La grèse 
du Suol-irge apostolique, ruéque d'iauess, au clerge de nsire 
diocese, salet et bencdicuon ea Notre-Srgncer Jesus-Christ. 

Nous avoss, nos tres chers frères, fait saserer dans l'Orde de enîte 
annre, les regles que nous avons cru les ples propres à etabhr l'eni- 


1 ON OVousrot, nue =» 9? os 1909, et iranefrtr saner vu.vanûr » | evo 
Ua  slermut NM fausse it, 0 me ronrur. vaut vaéque de 12 Real 


« CE , VU Oum 1° burwkrs 199, | rer euoise ouf 
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forme dans la celebrauon des offices et dans l'eterore du ss 
ministere : mais informé que l'Ordo n'esi pas répande dans leutes be 
parties du dincèse, que ploseurs ecclésiastiques, même dans F'anrers 
diocesr d'Amiens, ne se le procurent pes, oi que d'autres ne reg»: 
dent pas comme lrgale ls promulgation qui a élé asmes faste &r mes 
inlentons; pour que personne ne pôêt preletter camse d'igmerzer 
nous avons ceu devosr les rediger en forme d'ordosnanre. 

En consvuence, nous avons ordonné et ordcnsses que tous be 
regiements prescrits par Nous, ainsi qu'il suit, scsi observés 


L-. Quibuslibel sacerdolibus snterdicines, sub puad sespammen. 
1pso facto clreservalæ, NS. Sacnêcu oblauoses, S. Secrammé cn- 
todiiones, aedilocem melierum confitestum, excegtis esse, agpe- 
lantbus et ab-olute infirmis, alias quèm mm ecriesns ei ersterse ge- 
blicis à nolns approbalis, nist specialis permsss a Rob concame 
fuerit. 

2°. Puolestas almolvend: a cauibus reservalis et à censure, canse- 
ditur aiogulis paslonbus : cures de canton), usque ad tevccateeem 

Fauwdem fasullatrem concedimus pasloribes | éesorrounts & ss 
seles) et virarus, pro omnibus ad Cosârmaucers, ff grimems 
Commumonem el ad Matrimonum se prot:mè pragersièes, pue 
prruuluse ægrotantibus, et reis morts addictis. le allis cicummten- 
lus, polestalem sprcialem requirent à nolus, vel à assèris vi 
fenet , a parnileuliario, vel cuatm à pastonbes (curés de eut). 
qui sinzul pro parte sud, 1) cet, dans leur contes, possent bête 
rate, In casu particular. 

Concoswns chan, sc tanlum ad anne, pesterbes {eds & 
canten  farullaterm abeolvendi a casibes speraditer asès vessruse 
ctevprreus in arliculo quarta: et panier, elam CnaRetn 0É eee. 
faultatm subdelegandi. non generaliier, sed quoteerumess eg 


cri 

3+ (.uilibel pastur cure de cenion\ daiur faralles Gemma 
super simprdimentis quart comsaguaitals et sflaitetts gas, © 
alesmenie antr dim decimam quais Aou 1095 ets. 
cUesram boskcosà recsncsmnandis. 18 1odem maineeais Cspemmeat 
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sapes ritibes ad valdiiaiem non necessaris, 08 est, publicalwee 
Lansoresm , sponsalus, ct præscauh 18 ecciessà, et 1n akiis mairime- 
pus, dispensand: super publicalione umes banni, s1 opus sil. Que 
quidem dispensalio super uno banno concedi debet a pesiore (ours 
de cenion), cajes is districts sem est fulure spoese domicaliins. 

te. Pasioribes (curés de canton) coacedimus facullatem faciondi 
omnes benedichones nous reservaias , lis tamen exceptis qun regsi- 
runl consecralionem epcopelen. 


&-. Die Dons. (usnguagestme, ci duabes feriis segucelibes, poterunt 
doct proces vulgè de guerentse heures, cum expesilione S. Sacramenti 
ad Missam et Saluten. 

Tempore Adrestès et Quadragemmæe , per tres saltem dies cojes- 
libet hebdomadë®, parochs et vicani poterual, cadente sole, coeve- 
care fideles ad preces serolrmas, essque sacræ piuidis bencdictionem 
dare, præviê lamen piâ lectione vel conciunculà. Ad 14 eos enitè 
hortamer. 

6. Conredimas omaibes parochis facullaiem prorogaad: Coums- 
nionem Paschalem , gsque ad fesiam Ascensionis Domiai, inclesivé, 

7°. Quotanms , intrà Domimcam 2°. et Dom. 4°". post Pascbe, 
omnes presbyteri quibus dala est polcsias exercend: munia occle- 
siastica ed ennux, cam reaovandam curabunl. 

Loc eus non speclal qu ecclessas succursales deservunt : fnenb- 
Lales peus cuncessæ suni gsquè ad rerocaliosem, sed omaes, quicute- 
que sil, qui usquemodà oblinuerual facullatem absolrend: à canibes 
resérvalis, vel alias quascemuue facullales extiaordinarias, nec ces 
«Criplo lenent, eas reanvandas scriplo cerabant 1aira quadragiats 
es à dalà præseotiom compulandas, aloquin ab :is se euxcidisss 
noverinl. 

8°. Omocs pastores , intra hebdomadam 1°.ei 4. post Paschs, 
mitical ad archivum epescopale uaem e deobes codicibes 12 quibes 
Lbapusmats, inkumationes ct mairimons sascripla fuerini per annee. 

lotra eamiem lemporis epocham, elcemesynns quadragesimelss 
quæ juztà sosirum Mandalem collkg: debent mm lotà dsreni et in ouf- 
nibes diacesros pariubus, pro permiussswar ulends lerte ot butyre, 
pastures | desservenis de succursels : érposent 12 mambes pesterum 


cures de cenien), qui cas ci suas mulet ad garopbylacsum episse- 
pale, pro somptibus scminarn 
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9:. Juuta canuiem epocham, S. Oleorem dretribelio 6et ber ends 
S. Olea tradentur pastoribus (curés du canton’ qui ea pestertbes ‘ é- 
servonts de tuccurselel el vicariss in ecclessh congrrgaiis, bob 
eccleuastico et stolà indutis, post cantatem kymaun Ven, Cvone, 
ct habiiam conciunculam distniboent Pro quihbet Oleerux pe: 
bone tict retributio summæ | france, rx sumptibes (abncarum D- 
ponculur S Olea Ambiems, Bellorecr, Vorcoden: ct Siivensres 

10°. Preshyters vulyw desserrants d'eratorres de secours" ouflam 
deinceps, nt eicaru in ofatorns quibus addicu sont, jerisbrteere 
halebuul, ct facullaies spnis concrssas, quolasmes ist equrèes 
supraditaiu , fenusare «urabueot. 

lle. Paslores (cures de cenion) possunt concelese, ad tenge 
breve, facuitatem bes colrbrand:, on casu ver neressiiatis. 


Artieire à lire et à publier nu prène dr In evene parue. 


12 Île pretres a qui nous avuDs accorde La permenes de bee, 
ne porn utonusrque les duuanrhes et les fêtes de préspte, Le gous 
de la Cirsourision. le jour de la Chandeleur, le jour 6e Contes, 
le Jeui-Saint, le fendemain du jcur de Pâques, le pour de 2. Maux, 
les trous jours des Rogations et le jour de la Comeéinerstien = 
Merte Nous defindons cupresswment à toel prêtre de bises qusigue 
aulre jour que ce mul, el nous fevnquons par ces présentes CutRe 
permission qui auf pa avoir rte oblense jequ'à présent peu 
d'autres jours 

D3 Les fêtes ranoferces par Ir Bref du Souverais Ponte Pie VE. 
etont célebrées chaque annre, dans luule l'ctrader de astre éselèse. 
le iman. be le plus rapproche du juur Je la semaee où indien Mie 
se Lrouveront Lo sorte qu'on rolebrer: ir dimanrbe processes osier 
qui es poncoutrerent les landi mardi et mercredi, et que l'en tram 
ferrta au dimanche suivant celles qui se resrastresest Des jeut. 
ventre diet samedi On be-rvrta la nm regle prer bre se paire 
nabre ir Loulre Le rchere du lhioreer 

Viucstetendons à tout prêtre. ous priar de s0prast CRÉCETUE pur 
oser at de cciehter aucun off. pellsc de La ee, be pm @æ à 
stat bauberiu! Le fées patraaire rt suites Mèrs reneflirde 
au st ah pat L Os ascraium Punk  Poterust lente oorcrépe 
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Coslormément à ce qui à eté regle par notre predécesseur, nous 
permetilons que les jours de fêtes supprimers par le Bref du Souve- 
rain Pouule , il soit dil une messe à une beure telle que les Sdèles 
passent , s'ils en ont ln dévolisn, y assister sans être delournés de 
leurs travaux ordineires. Nous defendons sous les mêmes peines 
induquées ci-dessus de chanter les vépres. Un pourra copendant 
à la 6a de La journée, celebres le salut avec la benédcuon de 
saint Ciboire. Nous recommandons à tous Îles curés, desservanis 
ct ficares, d'insirauc les fdeles qu'ils ne soat ples obliges d'en- 
tendre la messe, ces jours de fêtes supprimées, et qu'il leur os 
peruns de vaquer à leurs travaux. 

14. Nous defcndoas à Lost prètre, sous peine de suspense eacon- 
rue par le seul fait, d'admettre à la premere commenon aucuns 
personne d'une paroisse elrangère, s'il n'en a auparavant obiene ls 
permuwson per ecrit du propre pasieur, ou s'il n'est notoire que 
la personsc demeure dans sa paroisse depuis au moins trois mois 
sans iDierruplioe. 

15°. Aucoo wwstituleur ne pourra exercer les foncuons de l'icre- 
Leic, vulgasirement dit Mogester, s'il n'est approuvé de Nous à 
cet cflet. 

16. Depess le 1°° jour de juin jesqu'après La récolte, on dires à 
luules les mesers les collecte, secrele et posicommumos, poer altiser 
les Lescdicuuns du col sur les frusts de La terre. 

13°. Conmderant les inconvéèments qui résultent de l'usage des 
Vases sacres qui ne sol point en argenl, nous ordonaons que Les 
palencs, aiass que les cuupes des calices el ciboires, soient dessr- 
mais de ce mrtal et dorces imieneurement. Puur doeacr aux cgllsss 
le Lemps de sc les procurer, nues accordons tross mo: à compier du 
preauct dimanche de carème. Après re delai nous défendons , ous 
peine de suspense encourue par le seul fait, de 6e servir de vases 
res de loët autre metal. 

Duour à Amicas, sous notrr sring, noire sceau et le contre-ceing 
de notre sccreiate, le vendredi 3 fevner de l'an de Noire-Seigasss 
1N0e 


s Juan Fauwois, É'e. d'Amiens 
Per Merdemen!. 


Dar eT, rhen orcrei.-grs. 
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9. Juuta vanulem cporham, S. Cleorem disinibeho Get ber mag 
S. Olea Uradentur pastoribus {cures du cenion qui ea pastonbes és 
sertants de tuccureelet el vicarus in eccleui congregats, balnce 
ccclesastieo el stolà induts, post cantaton ksmaum Ven, Cross 
et balbilam conviuncuiam distrniboent Pro quiet Oleorum pr - 
tone fiet reiribulio sunimæ 1 france, «x somptibes fabncarum Dr- 
ponentur S Olea Umbiens, Belloracr, Vorioden: et Siirenven 

AU. Persivters vulzo desserrante d'oreloires de secours‘ outils 
deinceps, ua ricaru in oralorus quibus addict: cum, jones 
halæbuut, rt farullates speis concrssas, quotasns ietrè qurèen 
supradilam, rensvare surabunt. 

11e. Paoiures (cures de canton) possent concedere, aÛ temges 
breve, (arullatem be celcbrands, 10 casu veræ neresstsiss. 


Artleirs à lire «4 à publier an préne &r ln mouse parue. 


22 Dos prtres à que bous avons avcurde la permsnes € be. 
ne prurr lon paques duvanches el les fées de présrpte. Le ous 
de la Circceion le jour de la Chandelcur, le jour es Conêres. 
le Jeu Saut, le lendemain du j'ur de Piyees, le pour de SL Maux, 
les Crus jours des Rozations et le jour de la Comeéasraes mn 
Morts Nous def nduns expressement 3 toat prêtre de benes quigue 
aëlre jour que ve wut, el nous revaqunns per ces présentes tu 
Pertes Qui aura pu avr rtr oblence jequ'à prés pour 
J'auttre joure 

11 Les fètes (rantferees par l: Ref Ju Souveras Postée Pre VU. 
ront colelitres ‘haque annre, dans loute | tradue de astre éeeèse. 
le douane br L: plus rapproche du juur de la semauar où broûtes Mass 
se Vrouveput Po soatie ques lrbretra le 1limanrbe precedent culire 
qui ss Pooulrparthe lunsts artiet mereccer, qu? l'es tan 
ferrea au dananche suivait “elle qui «° rescnetreremt Ds red, 
sente ste et osmeis On: betorea la méme tegle prer re Mère paire 
fibre ds Enytre los riliess du lunes 

Nous centote à out prétre ue primer de cusprast CRFORTEe ges 
€ set at 'orcebtee avsoun mûre pal le de la fe. be ps @& 
…!". tlimtron le fete. patr: are r1 seirre Mrs Prenafivun 
ou out bo On uctaium Patte Fl'storunt lente core 





(as 1806.) ACTES 08 L'ÉSLISE D'AMIENS. on? 


Conformément à ce qu a eté regie par noire prédécesseur , nous 
permetilons que les jours de fêtes supprimérs par le Bref du Souve- 
rain Poaule , il suit dit une messe à une heure telle que les fdèles 
passent , s'ils en ont ln dcvolws, y asusier sans être deluurues de 
leurs travaux ordinaires. Nous defenduns sous les mêmes peines 
indoquees ci-dessus de chantier les vèpres. Un pourra cependant 
a la Ga de la journee, celebres le salut avec la benédcuon da 
saint Ciboure. Nous recommandons à tous Îes curés, desservanis 
el ficaures, d'instruue les fdelcs qu'ils ne sont ples obligrs d'en- 
lundre la monse, res jours de fèlcs supprimées, et qu'il leur esi 
peronus de vaquer à leurs travaux. 

14: Nous defcnduas a loul prètre, sous peine de suspense encou- 
tue par le scul fait, d'admettre à la premiere communios aucuas 
personne d'une paroisse elrangère, s'il n'en a auparavant oblene ls 
permission per ecril du propre pasicur, où n'il s'est notoire que 
la personne demeure dans sa paroisse depuis au moins trois mois 
saas soderruplios. 

15°. Aucun wstiluleur ne pourra exercer les fonchons de (lere- 
Lau, vulgasrement di Magssier, s'il n'est approuvé de Nous à 
cet cffel. 

16-. Depuss le 1° jour de juis jusqu'après la récolle, on dirs à 
luutes les messes les collecte, secrelc el postrommuame, pour attirer 
les besgrdicuvuns du coel sur les fruits de la terre. 

195. Consderant les 1ncoavements qui résullent de l'usage des 
Vasrs s3Cfes qui ne sont poinl eu argent, nous ordosnons que Les 
jalenre, aimss que les couprs des calices et ciboires, sent dessr- 
mas de ce m:tal et dorves 1ateneurement. Four donacr aux egliees 
le lemps de se les procurer, nous accordons lross mois à compter du 
pteaucr dimanche de carème Apres re delai noës défradons , cous 
prine de suspense cocourue par le seul (at, de se servir de vases 
actus de loul autre metal. 

Duons à Amices, sous nolrr sring, noire scrau rt le caetro-eing 
de notice «ureiaute, le vendredi 3 fevricr de l'an de Notre-Segneus 
10e 


+ Joux Fast, Fr, d'Amiens 
Par Nardemenat. 


nu rt. han secret -gen 
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MANDEMENT 


LA PUBLICATION DU CATECHISUE DE L'ERPIRE 
POUR ÊTRE SEUL ENSEIGNÉ DANS LE DIOCÈSE 


— An 1586. —- 


dras Faaots DEnanbuis, par La muéricorée divine ot Le gère 
du Sant-Sirge apustoliqur, cvéque d'Amiens, as cegé « om 
fidekes de notre duxesr, salut rt b-nedicuos en Retre-faguss 
Jesus Christ, 

Nous ne pnusons mirat, nos Lres chers frères, vous fnise ommtie & 
percer du pouvean «air hisme que nous adopiens peur astse @e- 
cese, el vuus convascre de la purrie de sa doctrine, qu'en engsun- 
taat le langage de S.E Mgr. Le cardiaal archevôgue se Pusls, este 
metropelilain, el ru vous drasnt avec ce vénerable Pontife : De ous 
conutaat de l'Égire cest que la dorinee chrétirans, ecoles 
mar, soit ensngnee perioul d'une manère umfores : & que Des cee- 
lens parlent le méme langage, comme 1e écces euctr Les at 
sentiments et le meme croygence Pour atiecadre ce bal, ei en este 
liun d'une lui anlericure coafosme au ve de l'Éghes , n ntsèanse 
tient Jd'étre rrdige, pour éire srul re wsoge dons toutes Les Glass 
l'Empue frenraus. 

Oo nest pas, nes tes chers fretre, qu'en aû mésenes es Gen 
tmbetrot à l'eguoc pal, d cnerignet Les veriles emoies. On œR qu'un 
Apres seule Jrauvs-(hriot à dit « Allrs, eneregees (ue les ce- 
. House, je ects ane. vus Lois ire pure jusue à La conssmetses @ne 

ou us : Êr pui qu nous guerrier, quesque cbree gear Le 
Pros ons au faite de la puiseanr humause, las giesre de vesun 
ie qu .e nestpat us Fapersurso. mes ous Ponhfes, gr 

partent 4e préiAer es dogecr de là sente Eghes de Das, 
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confssse, avec un do ces illueires prédésesseuss sur le trône de 
France, que « où le deverr des prélais oi d'annenser aves Liberté la 
« vorrié qu'ils ont epprise de Jeses-Cbrist, colm du prince est de la 
« recevoir de leur bouche, prouvce par les Écritures, et de l'ezéouter 
« avec cficacité (1). » ° 

il s'est donc adressé au représentant de premier des pasteurs ol du 
Chef de l'Êgiise, pour doener à la France un exposé uniforme de caite 
doctrine sante que nous ne devons recevoir que de l'Église et de 008 
pasteurs |L'; et ce n'est qu'apres avoir clé muni de l'approbetion du 
Legat de Sarmt-Siège , que le nouveau Catéchisme noes est parvens. 
Noes l'avons recu avec le respect que merite une aulorilé si grande : 
et notre confiance ea la per-onnc du Poule qui représente digne- 
ment au auliou de nous le Chef de l'Église, aurost suffi poer nous 
faire adopter ret écrit, sans aucun nouvel etamen. Mais nous nous 
«wemmes souvens que ce n'est porn à un seul membre de l'épiscepel 
mass à tous que Jesus-Chnst à confie le depot serré de le foi: qu'en 
qualite d'evéque, nous sommes place en sentinelle sur les tourt 
de le rille sante, pour vriller à ve oéreté ; que la vigilance des vas 
ne dispense pas les autres d'être allenlifs el vigilants, el que nous 
sommes lous soluiairement responsables à Jésus-Christ de La conser- 
valse de la fo:, doal :l noes a ctablis depontares el juges. 

Nous avons donc examiné atlentivemenl le l'atéchiome à l'usage de 
toutes les Églises de l'Empire fransaus. Nous y avons vu la doctrine 
catholique expnsre dans son inlégrite, el nous y avoes retrouvé 
presque ea enter l'ouvrage de l'illestre évêque de Mesux, cet In- 
mortel defenseur de la fm, dont l'Église gallicane se plaR tent à 
entendre répéler les oguentes paroles. 

Lee devoirs des sujets envers les priares qu les gonvernenl g sont 
exphiqués avec ples d'étradue qu'ils ne l'aat été juqu'à ce jour, 
parce que les circonstances du temps où nous vivons ne ressemifent 
puint à celles des temps qui ol precédé , et que les chrétiens n'en 
jamais crant, quand Îles circonstances ont paru l'exsger, d° déclaser 
leurs sentiments cavers les pursances établies de Dieu pour 
le monde. Mass les principes qui y s0n1 enseignées soni de tous 
se. lee, parce que la relinion ne change pas de principes. Fa publiant 


0 Fee "og Vi Musart. Pin ours 0 ! oaote de ! P'elssr 
Ÿ latrrhsonm. ‘re per mme dé 
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asjourd bus rs abligatons qu'elle nous impose encre l'Empereur 
noes ne faison que ce qur rent les premiers chreures: poss sm 
servons des memes etpr'aanms doal ils se servireni. Avec eut, em 
melluos au vogibre de nos drvuirs celus « d'inveuees l'Éternel pour 

le salut du prior Nous demandons pour le: use longer ve . ca 
s reguc tranquille, une famille heureuse, des armees :1airegnées , 1 
« senat fulele, un peuple probe, la paix avec l'univers, ends 1oes :7 
quil puul desirer comme persunne price el comme persens 
. publique, » 

« Nous prions : , disotent cacore ces heros dre premeess ssries € 
PEgiise, el puinsians nous le dire avec eux, « nous prions pour 
+ Dbrupereur, kes mains clevres vers le cel, parce gnetbrs ses 
« pures, le front decouvert, parce que noes n'avons peut à sage. 
« sans Qu'il suil besoin qu'un nous averses” de remphe ce êcres. 
« parce que vous prions J affecliun el dans La sncerie de astre kms. 

« Nous recunnumsons l'ouvrage de Dieu dans la pemmsere êsss 
« L'Empereur col revèlu, ct nus porluns us respecl cehpeus à cute 
« muoude Najuste qui, sus la terre, vet l'image de la Magete Gus 
« cr mèmr . 

Evtu, nus Lies chers freres, le prince qu règne ses La Frenss ess 
louer d'urour relabli, dans des crreonstances deficuies, Le culte pubs 
de la religion sante de nos jeres | , parce qu'en lel eng de 
püwsance mere deletnellks louangrs , et perce qui et pate 
de crtsisner dans Îles fastes de la srhigion, à côte du ose ds Cses- 
taste 2°, le now du heros qu, à l'etem,ic de cet lustre Engassss. 
sect lat le protecteur de la religoen veritable. 

Aursuatere mous otdéunnones que Jesvtmas le calochesme 
pourltre lule Arsme à l'usage de loutes les egliess déel'Engue fre 
ra, ptescede de noire mandrmeul ct du privilege que ou arte 
acrutde pour soh EBptrsuun à notre imprimeur ordmnese , Où oui 
chociste dans Lelcndue de nulte dus re. 

Plsra haute preschl mandcment lu. puble ei afirèe pestons ce 
leur", «14 

fout à Queue, eu totte palais cpam upal, 2006 ROÂSD SERRE, © Le 

Ur sing de hotte scuctelaite. de 25 arêl 1506. 


_ Jran Paatuus, Êe d'Ansens 


en 2? ste diooge de L'oae ne 
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ORDONNANCES 


LA RÉDUCTION DU NOMBRE DES SNCCURSALES, 
LR CAnÊEx, 


GT LES PRÊTRES AGÉS OÙ INPIRRES 


— An 1398. — 


Juan Fasscoë Drsaspoix , par la misencorde divine ei La grâce 
de Saal-Sége apostolique, evêque d'Amiens, Beauvais et Noyen, 
baron de l'Empire, membre de la Légion d'Honneer , su clergé &i 
aut fideles de notre diovèse, salut et bencdicuon en Notre-Seigaeer 
Jeaus-Christ. 

En exécution du Decret Imperial du 20 septembre 1807, pes le- 
quel Sa Majesie l'Empereur et Res déclare ques l'etat des succursales 
a la charge de tresor peblie , lei qu'il à éte fixe ea vertu du Décret 
du 3 nivdse an VII, sera porte de vingt-quatre nulle à trente alle, 
et veut que La reparütion de l'angmentauos du sombre des suceur- 
sales soit late de mamsère que le nombre de celles à la charge du 
tresoc public, en verte du decret du 5 mivése an XI, et celei qui 
cal accorde par le sesdit décret de 30 sepiembre 1897, compres- 
uenl la totahle des communes des depariemests , 

Nous avons cité oblige de reduire le nombre des succursales de 
nuire diocese , rl nous avons profilé de la circonstance pour faire 
quelques autres changements qui. poer La plupart, nous ciosrat de- 
mandes, e{ que nous regardions nous-même depuis longtemps comme 
necessaires © 
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Notre travau à ce sujrl, arrée et vior par MM. bre prefrts 6 
depariements de la Somme et de l'Oie, à rle approuve par Ra Map. - 
FEmpereur, dans son Îvcret du 28 soûl dermer 1808 


En consequence. fiots avuns devtete et utdonne. et per ces pr: 
seules, nous decrrtuns ct ordonnoes ce qu: suit. 


Aurtus Ÿ7. Sont definitiscment supprimes el Aoinle, comme ps: 
ces presentes tous les supprimons el'elsicnons, les Litres des Este 
«uvuutsales dont l'etat otre adresse à chaque cure de casis. L' 
lerritoure desdites sucuuteals sera et demeurera iraasporte «€ em ; 
celui des succursales vonsetiees où pourcllcment erigers. sssgerios 
nous l'avons ut cl utissane 


Ant. 2 Nous engeuns en seccursales queiques cales qu svesrac 
besoin de ce Hire , ct nous en transmetiroes la liste à chogue ur 
de caulun, avec celle des succursales conetvees Îl en rem 
qu'il n'eviste plus que cony cenl dis-hust succursales dans be de- 
partemeut de la Somnir. cl ynaîre rent quarente-ct-une és cuûm 
de l'Oise ; en tout neuf cent nr: qjuante neuf succarsales êses letras 


de hoîfre A MORCAST 


Anr 3 Les curesdeseryauls rs succerssles supprime y eume- 
ront leurs fouchions, des qu'ils prarrunt les rempls éens Les ef 


ronservers Uu bouveliemenl erigees, pour lesquelles de sereusms 
tncessammenl de nous La muuus 


Ant À Les cures desssvante et les margulhers dre égiues een- 
sefures où nouvellement erisres, drrscerosl en aventaise ét ênr 
papuere, rrgmires, vaurs sacrre, ornr@enis ct sobres cite appart. 
nant aux céliers que eût taire à la leur par ces présentes, 


Let inventaire sera vetife el signe par res, et pas Les éemereent 
el marsudlhirre des euccuteairs supprimers Vous érclasens otes 
Fusitse que couformement a l'avus dupe, le 10 novembre deruses : per 
SO Eu le nunrter des cultre, lrsdite papers et mobiles ésarese 
ment sans ire sélisce re survurealre supprimére ou es saarure 
sous is Satir dire natguilliote dr ces erglioee jusqu à ZX ) ce at 


Us an'eotuent cflorte 


Aus os Ne opuivanl tes dhessiulet qu 1l rissle dans l'étsnées à 
: ects, iUSCUrS ORRUNCS UT UNS ABUS subade cu 
tv! tr rs tsar à r Altee :1Ùe leut mumbèrre- papas 
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ct de La dificulle des communications, nous nous réservons la faculté 
d'eriger en chapelles publiques où ssnetes , lesdites églises où cer- 
lasnes d'catre elles, conformément su Lire second du Decret Impérial 
du 30 septembre 1907. Nous avertissons en ronséguence icodiles 
communes de présenter à MM. les préfets et a Nous leur demande, 
aver La delberatun du conseil de La commence. Ces demandes se- 
tual fasles dans wn court dela: , el contiendroni ioel ce qu est pres- 
“tit par les articles 8, 9, 30 et 11 du decret susrelate. 


Nous problons de la circonstance, nus tres chers freres, pour vous 
snvoncer que la cherie des denrees nous vblige d'user à voire egard, 
pour le caréme prochain, de la même indulgence qui a cu leu Les 
annees prercdeales. 

Ainss nues permellons l'usage du lan. du beurre et du fromage, 
pendant lout le carème: celu: des œufs, jusqu'au mardi de la semaine 
«anle inclusvement;: et l'usage de La viande les dimanches, lun- 
dus, mardis et jeudis de carême, en rommencant le premier éi- 
manche, jusqu'au jeudi de la semaine de la Passons inciunvement. 
Nous l'interdisons , pour le soir, tes jours de jeêse , excepié à coux 
qui sooû caempls de jedner à raison de leur âge, de leurs iafreæités, 
es de leurs travaux. Nous n'entendons pas par consequent dispenser 
en aucune mansere de La lo: du jeûne . s1 changer la nature des osi- 
laiwes que l'Egine veut ben tolerer. 

Nues esperons, nos très chers freres. que relie condescenéance 
encouragera ire fotbles, ct vous determmera tous à observer Réble- 
ment une lot que d'apres l'exemple et la doctrine de Jésus-Christ, 
l'Eclise à prescrite pour expier nos fautes par la peaitcace, ei pour 
honures les mysteres de la passsos, de la murt et de La résurrection 
de notre divin Sauveur. 

Vus comme le jeûne et l'almtinence ne seffisent pas pour eflhoer 
nos peches, Aves vous recnmmandons spécialement La prière ei l'as- 
moôer, sans lesquelles nos mortfrations ne pruvent être mévitolrus 
devant Den, m1 Bechuir sa colere. 

Nues eajuignoes aussi à tues les fideles de noire discèse , de satls- 
fasce a l'aumône d'un sou , leur deciarant que reax qu: refaseselsnt 
04 neghgerownl de la faite, ne peuvent, san. se rendre coupables, 
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user des comesibles probibes dans le carême, ei dent boss per. 
melluns l'usage par ces presentes. 

Nous urdonnons aux roafesseurs d'en rappeler le soavener et lebs- 
galon à leurs pémtents : nous recommandons set curés et eut érs- 
servants de prendre lous les moyens que le sele et la pradenre re 
sugaéreront, pour que celle aumêne, romsarrre à l'éfuraime êr 
jeune. cleres, soit exactement recumllie, et nous les sevitens à Le re. 
cecillir eux-mêmes. Chagee desservant en remettra le grodas en 
cure de son canton, el celui-ci l'enverra au superieur de astre cem- 
natre. à Aeen:, sans qu'il soil permis d'ea distrasre La memése 
parte, pour quelque usage que ce pussse être. 


Î n'est, n0s tres chers frères, aurune Ame sensible qui ae gémiuer 
avec nous sur la musere à lagorile sont reduits @e bons prêtres que 
l'âge ou les infrmitrs rendent incapables de remplir les fertions @n 
amuaisiere, cl qui se irouvent ann, sans aucune faute de leur past, 
pnives de lout moyen de se j'rorurer les choses néresstsss à La te. 
Ce sont les anciens paceurs J'un grand nombre d'etre veus. qu 
ont rpuise leurs forces et leur sante pour vous conduire dass ln 
vote deu salut. Ne scro cr pas un arte de la ples note ingsutiinée, 
ne seroil-il pas rrerl dc les lasser, à La bn de leur carnére, es poux 
aut horreurs de l'indigeace ? Non , nos tres chers frères, vous ee esses 
pas “oupabire d'un subli crprouve par les les de La anêsse et & 
telgion; vous entrercs dans ke vues de noue suguste Eugesess, @m 
veut que « hagur fabrique cuatribue à aduuc:s les mens 6e ets gas 
ouvriers coangeljues qui Dr pruteni ples travaslles à Îs vagne de 
Scagbeur, ct de laut d'autres qui prul-&itre serons oblges Dbasnabs 
Cum Qu de feu et à leurs prusbles L'avass. 

Ars causrs, ou céard à la m <luile des tercoss des lsegpre. 
buus of luntwus «€ qua uit 

À Toutes les fabrigers de noire diacree setunl SERRES à us 
late cout à Bntir sera payer chaee seœroire, c'et-à de à Le 
Gr fe jun et a la Un de decembre, cn commearani cette ae. 

2 Oct somme sera rrause à chaque cure de contes, que Le Due 
pasess à M bertel, unie ao vicasres-gomer aux, cêsltre Sasns-Ssuten, 


a Ames 
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3. Les secoers seront distribués, conformément à l'avis de La 
Commission que nous établiroes à cel effet, aux prêtres nécessiiouxz 
qui les réclameroet, soil par eux-mêmes, soùû par les curés de leur 
canon, sur un lémoignege de lcurs besoiss et de leur benne 
cosdeue. 

4e. La taxe sers de qeatre francs, pour les fabriques des secour- 
sales au-dessoes de mille âmes ; de six francs , pour les fabriques des 
seccursales au-dessus de mille Ames, et pour les fabriques des 
cures de casion ; de vingt-quatre francs, pour les fabriques des 
églises paroissiales et seccursales des villes ; et de cent francs, pour 
les fabriques des églises paroissiales d'Amiess , d'Abbeville, de Beas- 
vais, de Compiègne el de Neyes. 

Et seroat les présentes ordonsances publiées au prône de ls messe 
paroissiale, dans loules les églises de noire diocèse. 

Doané à Amiens , sous noire seing , noire sceau ei le coaire-ceing 
de notre secrétaire , le 38 janvier 1809. 


+ Juan Faançoss, Le. d'Amiens. 


Per Monseigneur. 2. 
Gaaver, merde. 
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ORDONNANCE 


à 


HARC MARIE DE BOMBELLES, 


L'ENTRETIEN DES LGLIMN ET LA GESTION DES PABEIGEES : 


Dieu eut Esprit, Mraaieurs, rt le culte yoe nous devens à Se Emme 
supréme vel essenlicliement un culte mtierswer, mes l'homme es 
esprit cl corps, el cr culte quai doit a Dore seven onperinl où 
n'etoil aus cilrrirur 

Des Lungine du momie , les hommes se soe1 ete pour cons 
leurs hommagre el leurs vœux à leur Cresieer, « Dei peye 
commun te tobut de leurs aduratiuns La mer lomcire qu osm 
dercouvsrr Letistoue de [heu , DOS fan cosacitre robhgetes @ 
honorer publiquement 

Of nos réliore, Wossrrute, sont des riêces que la niges » 
dealines à remplit bul, rt qu'elle preorate set Béties, comer 
un heu saint ou ei leur irmpuoer le devoir de se rooms, @ pue 


U - los .!itet VO n Anti RER cage 

\ __ ‘et ere baise qe re 1019 E 08 que 
: À. 7 - A : + 14 fe tes ns 

0) se le ‘+ "1 æ n''10 à Cole rase (+ + 

“s  . 11 .s re dtpù ee près © ven” 





(as 1024.) ACTRS D& L'EGLISE D'ANIENS. e17 


de s'odfier et de célebrer nos divine mysteres. Elles devicasent, 
par leur consécration, des masons de grâres et de bénedicties, 
ve Dieu se plait à manifester sa boale et à faire ociaier on mmiséri- 
corde. Elles soni comme les sanctaaires de Jésus-Christ, où ce Dieu 
redempieur réside corporellement avec eut : rer) Bominus oo! én 
loco ti... non est hle aliud nsi domus Dan et poria cal. (Gen. 
cap. 28, v 17.: 

Nos églises portent donc l'empresnie vénerable d'en ciel anticipé, 
ou Deere habuie avre les hommes. Si l'etat de depouiliement où elles 
sont rrduites, semble interdire la pompe ei la magnificenre, ls 
majesté de Dieu ne noes ferok-cile pas en crime d'y négliger la 
propreté el La décence? Il est donr de devoir de ses ministres de ae 
nas laisser deshonorer leur diva Malre nar la degradation de ses 
temples, la nedite de ses aetels, le delabrement et l'inseflisance 
de ses ornements, et le méial peu convenable Je ses vases sacrés. 
It est de leer devoir de ne pas isiser echapper, mars de chercher 
su contraire tous les moyens de readre à leurs foactions cette digalté 
que la bienséenre seule ctigeront, et que la subliouté de nos æys- 
leres rend indisprasable. Il est de leur devoir d'entretenir les &- 
briques, qui sont le principe vivifiant et l'aliment néressaire de 289 
calises. 

Sans fabriques, 11 n'y à pas de moyras d'existence pour ire railses: 
sans egleses , 1 n'y à ples de hens cilcnrers qui n0es unisseal : sens 
hens citenicers, dd n°3 à ples de culle , sans cuite , plus de religion. 
Uctte mmduchon est palpable et peremploire. 

Cependant, Mrsueurs, nous avons recomne par notre propre ins- 
pechoe, l'etat deplorable des eglises, cl nous recevons tous les jours 
les plantes ri des rappncts afligeents ser la mauvaise peution des 
fabriques. 

Le recouvrement de lears foibles revenus ne se lait qu'imperfsi- 
lement Jans presque loules les paro ses; 1} en est même où :Ù as 
sen fai aucun, ou 1 n'euste pas de marguilhiers, el où va lasse 
penimer injustement les rentes et les fondations , nbjels sacrés de ln 
pete el de la liberahle de nos pères. Dans ire unrs, on ne rend aeren 
<emple dans les autres, les cumptes soal incomplets ou inevacts; 
ans la plupart, 1 regne une negligence, uar lesieur, une mollesse 
A aiminitration qui appriu be men pres du descrdre. « cile n'est 
ras le demordie méme. 


(à ACTES DE L'ESLISE D'AUIEUS (eu 10 


Nous en appelons a une consrence dre : re érssrêre ot 
coit4l s1 MM. le cures usoient, pour en objet à ompartant, & à 
survesilance qu'ils emploient dans leurs affaires perscametles . © 9>- 
neires de leur devoir. ils se regcardoent comme tuteurs nes & Lun 
fabriques, ct comme responsables de leur neghigence au trbens © 
leur rvdque et a celus de l'eternelle justice : si cafn, quand ds re 
contreut des obstacles et que loules leurs mesures soi tasse, 
rrcourosent à muus cl savotent, su lies de rester dass one ex 
d'inertie et de découragement, s'enteurer de nes consuls, de asese 
medialon et de notre autorite Ÿ 

Nous urdonnons eo consequence a MM. les doyess, dons guaègue- 
uns peut-être ne sont pas, sur cet article, à l'abri de leut vugseste. 
nous leur ordlunnons de s'informer, dans nee visite spérabe qu'& 
ferual immediairment, de l'etal des fabriques de chague égius: € 
s'aseurer surtoul «1 le recouvrement des restes oi des fsnéstmes 
est en vigueur, si la lucalion des bancs eot faste, os be dues our Le 
produit des snbumalions est exactement perce. Ds osus sanéseus 
Comple de tout, et nous adre-seront le ples promgiamens passe 
un pros esverbal prruis et rirronstance, avec les asten que puge- 
root uliles où necessaires. 

Nous avons la confiance que cel avcrissemenst qu rofesme este 
voluole tres esprrssr, suffira pour rendre utile tous eue ae 
plus severe de nutre part, et quil revallers en tous ls enaate. 
la prudence et la frrmete qu euige le sen de « graves ésttsle, œ 
que le sele selon la science devroi d'adisers tousess up 
conAdimus de cobir, dilechanim , meliore et ccumere selate. DS 
‘ap 6,9%. 9.; 


En notre palais epescopal . le 12 novembre 18281. 
+ Masc Mans, Êv. d'âcmeme. 


Jar Vonsngeru: 


lrssats, cho oser. -gin 
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AVIS SYNODATX 


JEAN PIERRE GALLIEN DE CHABONS. 


— An 1525. 1, — 


Ubugaln® d'instrurc — Defetatum des prétratre — Abus à cute dans Les pres 
— Tlmpewutance des catéchusmes — Indalgracrs accnnbres à cour qu Les font. = 
l'oefrowen re cafiste — l'aue et chanté pare: les peitres — Éviter La cri 
laque dre scies de l'admanstratne. — Tastitatrers — Mégirs à nberrver dns 
bre rapquets avec eut — Vite à écrire. — Uibhgatann de parter La watane — 
Age true prrer lre ertvanirs — Abue dome bre rapgorts avec elbre — Fêtes 
supoumees. — Mègies canrernont La crhébraten rs Fêtes cimervéee et troméle 
tees — Îlnors — Juugçu à qert prant eltes mat éfienders. — Régies à ouvre = 
sant Tnbensi se bre primeurs ça dre Gegerat-el. — (nsment | foué paster 
co chasre de ce dvestisemeni — Inrunvenerata qu resaitrai de La egigenee 
aeon ver ice Lamigrts à. Pvduter. — Mrgies à rdnenver dans La rédèciem &r çen 
balgeto — Megtes scmcermant ‘ee comfremmmius — Negles à suivre dans Les 
tape ets avr be Preres de Nat-burpà — auven hores, 


Nous ne prelenduns pas imposer de nouvelles lois aux respeclables 
pasteurs de ce diorese, Îl n'est aucune regle eule que l'Êghse ae 
nus ail donnee pour faciles l'accumplserment de nos devosrs el 
avurcs le succes des travaux de sant mumstere. Les Slalets publiés 
par nuire venerable prrdrcesseur, en prescolent en ciccilesi 


1 NU > Hembribre maervi à l'arss ‘+ 9 murs 1092 VW dr Uhabues le: tarot 
ste codes ane À fut smure à Ponts à 0 À wvrsuber 4 nt «a rotrée à 
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abrege. il suffit de les verser fdelemest pour rendre Le chrg © 
ce dincese un modrile de piete et d'edificauoe. Dane l'anpasmider 
de vaus parler de tous les articles sur lesquels dl seruet snteremes 
de vous dunner quelques cuplicaluons , sous nous bererrens sœur 

d'hus à insister sur les points les ples importants, 


L L'obhigauon d'instrure est impusee à MM. les cures, ess sx 
ment par leur quahitr de pasteur, mas encore per Le éres @es « 
eccleuastique. Jesus-Christ, co donnant a see Agôtres ls amuse € 
vonvette le moade, leur commande ee termes Momsis @s grôrtes 
sou Évangile à foule creature, c'est-a dire d'apprenêre à tue bre 
hommes La divine morale et les sublimes ventés qu y os oué 
mecs À’. Les Peres et les Conciles n'ont ceme de rrasuveler æ en 
mandement du Fils de Dieu ,2 , le sant Coersie de Trente Le cages 
comme st important qu'il ordonne aus evêques de egger de em 
sutes les cures qui, apres avoir ele dêment sverts, mégfigsss & 
faite leur devoir 3. Les Consiles provmcisus de Prasre, bus bem 
Statuts synodaux se sont cunfurmés à celle dupesilies @ éuales 
Concile wcumenique, et, pour ne parler que de ce @scise, eus Le 
seul epis-vpal de M dr La Mulle, noes avons trouré êtes de os 
Nynodes vu ce saint crèque adresec ser cet obget de ges case 
lues aux pasteurs de sun diucese. 11 ler rappelle les Cuéemanse 
de ses ptrdrcesseurs. qui ne eual ni moins vives, Ri Gels ER . 
et ul conclet. dans l'instructios pastorale qu'à publie à Es ce © 
sonode de 1568: qu'ils à lreu de s'etoneer que de cusés param 
1 plesenrs dimanhrs sans précher et qu'ils trouvent ds euimeun 

ass indutjente pour n'etiger d'eux m la restilutien qui et êm 

a taten de crie injuste omtaswe , mi le ferme prepes de cames 

un sense 1 funrete à l'urs vuaillice Mas ques qu'on cu dm 
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« confoeeurs, gjoutet- il, comment le pasteur qui mangee frégeen- 
« mcai à celle obligalion, peut-il mooter à l'autel sance ire pes 
« couants remords ? » Ce langage ne paralira pes trop sévère si l'en 
(ait alienueon que La plupart des Siainis des éufferents discèses de 
fusaume, el ceux d'Amiens ca perticuher, punissent des censures 
les cures qu: passcal trois semaines cossecutives sens faire d'insires- 
on. Auses, les docteurs les moins sevères n'hésitent per à dire 
qu'une parciile omission les read coupables ée péché mortel. Piles 
soel nombreuses et imposanies les anloriles que noes venons de vous 
rapporter . ples seras lémeraure la descbewsaare qui refesernit de 
s y soumeilre. 

Aucun préleste ne sauraut jesUufer wne auss: grave omission. Qu'on 
u'allegue point le delset de lemps et de lalcats : :l ouflit de faire des 
tasiructions samples et femhères , solos le veu du Concile de Trente, 
d'exposer les ventes les plus simples de La for, de donner des can 
scils pratiques, de parier comme va pere que l'amour de ses enfants 
rend Loujours asses clogueal. !l ne faut ni beaucoup de livres, ni 
beaucoup de scsence pour dire à ses parcissens qu'ils dosvent êire 
justes, temperants, fur les occassons de peche, pardouner les 
iyurcs, pour dire aux peres qu'ils doivent vesller sur leurs fasulles, 
\ conserver la paix et donner de boes exemples à leurs enfants, pour 
apprendre à cou ci qu'ils doivent être soumis et dociles. Il sufilit à 
un pasteur d'un bon recueil d'homeles, pour mourrir ses prônss 
d'une imstruchon solide: La connausance de la parotsse le: fournira 
un aswses grand nombre d'applicaluns pratiques; :l peel, avec Île 
cours d'anr cipouliua bren faste de La doctrine chretseane, denses 
sut ses differentes pastres des notons claires et precises. Il serait à 
proper que, dans ces explicaloes, où suivit l'ordre indique par les 
fualietes clles-axtmes Ans: l'on pourrai prendre seccessivoment 
pour sujet de ses prises, les diferenis artucies du Symbole, les 
Commandiements de Dieu et les Sacrements. S$ ces 1esiractions soi 
animees de l'esprit de zele et de pnrere, ss elles respsreni sertie 
l'amour de Dieu, rca ne leur manquera pour produse les ples sabs- 
laires impressions. Qeand Joæ-Cbnat etablnt St. Prerre pesires ds 
son Églises, il ne les fast, dit St. Francçoss de Sairs. yee celle question : 
Pierre m'aime: -vout ’ 

Aun de remire nus 1asifuclions plus agrrabler et plus uisles, d fut 
“sucer une bagerur faigante et war hessiaion ques 1napure pre dr 
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confiance. Nous recommandons aux jeunes prêtres eustout d'em 
leurs instroctions , el de ne pas se livrer à une stérile abes@ux 
Ceux qui exercent depuis longiemps le mmstère de De paretr « = 
n'auraenl pass ce Île temps d'écrire, devront he motns Wasser ab 
paprer Îles divessons , ler teules qu'ils se proposent de cer. et be 
principales applications morales de leur sujet. 

Nous vous congerons par tout ce qu'il; n de plus carre, d'ever 
les allusions que donnerasent lieu de pcaser qu'en à vests dau 
quelkqers personnes en pariculier. Cetle condnile est cette o à 
prudence el a ls chante ; elle est ene profsnsues de Ds pasute anmer 
puisqu'elle fait servir l'Évangile, qui est es Livre de pait et @ cère- 
cilaon , a la haine ct als discorde. D font tonnes csstse be come 
dalrs sans doule , mas jamais contre les perssnees, ce d'a ges à 
pecheer qu'il faut arriter, c'est le vice qu'i Met détruise. Babe s- 
Rage doit être celu: d'un père dont La benté sdsurit l'annee, qe 
lempere par la charte l'inflexilulile de ses principes. qu esta 
plus qu'il ne menscr Plus egat bracoolente qçolm cure. gi 
chersitar quôm potestes, dit Si. Léon. 

[y à des paruisses vi, faute d'observer ces règles, @s pass © 
sont formes, sans que le pasteur puisse estrevoir sussne Dusur 
ranre de retablir la pais qu'il à improdeneent wodilise up 
croyons devoir rapprler à ceux qui se livrent à ces pement. 
F'avie de l'un de nns predccessear.. « Ce n'est pes anses, Œ E & 

Sabatier, d'avoir du sele rt de la charte pour annoncer D gant 

de Peu : 1 faut que l'un et l'autre soient accompagals & ns 
* nemeol el de prudenre Ce serait mal eatenêre last @ cause 
. Îee âmes et de les gagner à Dieu, que d'en être toujsess ous css 
thes el aus invectives , de laire de Le chaire le élire @ ess pan 
sions ei de see vengeances: de tracer des portraits iisiawe e& 
 tettaines prronne, el de les prisdre si etactrusnt qu'en + 

porser re meronnaltre C'est le jropre des prééiraluss esgertieen 

de preferer les roterclions aux louanges: d'aumes aux ga 

let laMiction dre proheurs par leurs menaces, que 6 essaie 

se loue par icurs promrurs Me: propre errogmtln grañiee 

leve cree slent, ul chem afficios cdi mage ue 
‘te appeleul, qusm blande refotere ° 

Nis drfemions à tous les prAtsre de parier dues l'égie dupe 
r'queels mac surtout Ar ce qui eran relstef à Dour teullomess « 
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à d'ontres olgets de ce gtare. Nous leur ééfendens aussi de bre Les 
los , ordonnances, arrètes, prociamations , etc., à meiss qu'ils n'en 
tecoiveni l'ordre ée noire part. 

Nogs renourelons ic:, en lant que bescun esi, les dispositions des 
Maluis, chap. le, art. 1, 2, 3 et 5: el nous prevencns que nous 
frapperuas de la suspense roux qu conimuerasent à montrer eue 
coupable négligence à les observer ;l:. 

UM. Le catechisme n'esl pas moins imporlant que les prûnes : il ent 
donc essentiel de rappeler les pasteurs négiigents à l'observation ds 
l'art. 5 de chap. ler des Statats, qu leur prescrit de faire le 
catechisme 1oes les dimanches, et trois fois la semaine pendant le 
carôme 

N'oublions pas que c'est l'ignorance de la religion qui nous a 
perdus, el qu'il y à beaucoup de fidèles qui n'ont jamais étudié la 
religion que dans leur enfance, et cn apprenant leur catechisme. 
Cette sorte d'instruction offre sans doute des difficulles : mais les 
frests en snet si grands cts genrralement connus, qu'ils compensent 
d'une mansère bien consolante le temps qu'on y donne et les peines 
qu'on « prend. 

L'impuriaere que nous mellons à l'arcomplissement de ce devoir 
fait que, dans pus visites, nous 1nlerrogeons quelgeefois les enfants 
sur le catrchisme , «t que nous apprenons loujours avec plasir, de 
la lwuche des pasleur., la maniere dont tfs le fout et les succes qu'ils 
vblirnnent. 

Nous avuns frmaryque avec bien de la dueleur, l'ixnorance d'en 
krand nombre d'enfants qu nous ciment presentés pour la Conf 
alu, d'autres ques repondaent sueux aux demandes, les réciaient 
dun man.ere nm rapide el avec si pes d'intriligence, qu'ils faisaient 
lieu voir qu'ils D'avaenl elc 1asiruils que par le srul maitre d'écoles. 
Nous avuns trouve une parossr lout enlere 0e le ceré n'avast même 
pas pris la peine d rtamaner les enfants qui nous etaient presentés. 
A celle vu: asus , 1l est 1m pnrtant de vous rappeler un Aves synedef 
de NO 'e La Motte, de l'annre 1563 

- Nous conguroas, dst-ol, nus cures de ac presenter aucun eefaal 
quite sul snteut des prinripaus mysleres de notre sainte religion, 


VU Lotoui ccmeuder ee Moturé, Las D pagre LD ct smsvanire , cs à meme 
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qui ne sache former ei prononcer bien nelioment Les &rtas de &e 
d'esperance, d'amour de Dieu. d'adoraues et de countries. em 
cugeons emvore qu'il sache la drémios de lesrherite et ex @ 
la messe. Quelques cerrs nous ont dit, quand 00us aveus mag 
les cafants sur ces Jeurx ohects, qu'ils ressvmest colle testurtm 
à un âge plus avance. La reponse serui juste si nous vouliez gra 
répondit »0r les dispositions à la commence, mes À ee sages ç 
de savoir ce que c'est que l'eucharisue et la messe. Or, d age 
beaucoup que ls enfants le sachent auseitôt qu'ils sont susenmatès 
afin que, prnelrrs, aulanl que leer âge le permel , de ln senûee & 
Notre-Scigncur dans le Saini-Sacrement el ser nes suis, pandas 
le saint sacnlice , ils + assistent avec respect. Peut dise es-e Ge 
d'insultes assez dans les calechismes sur ce met, qu'il atmées 
la messe avec tanl de dismpalwe. 

«+ Nous coojurons les cures de ne pes se laisser gages ges te 
parents les plus amportuns, lursiqu'ile veclent fase essfmmer nm 
cafants, non par le denr de les rendre ples agrésbles à um. 
mais parce qu'ils nout jaluus d'ce voir cosfrees Cast © aies 
àge.preferaklement aux leurs Îne faut avos égasd, quest dogs 
de sactements, qu'aux brsuine spurituels et aus Gngeniises : « 
l'on nr dut pas manquer d'aveshs que c'es ue péle eee @ 
donner de faux lullets pour suppleer à ceus que le pasteur à cie 
ou que nous avons frelitus Nous mème |}; 

A l'égard de cous qui drruanirot La Confraetes dass en Rp 
avance ,hous cligeuns qu'ils sa"bral an mens © que duigs æ 
sactement, qu'on doit le recevoir en risl de gère, où james gi 
d'une fous. Nous recummandues à nos cures de ee pes Cxeue @n 
lullels à ceux qui ignorent ces tros choses, quai que ouf Dir Our. 
a6a de leur eviter la huate J tre reluses pablsgusments. 

: Nugs croyons desor rapprier à tons les prêtes Qui eus change 
d'hmre, qu a l'rsard de certaines prracners, d fai poudre @es gran 
plus quordhinartre. les srcher: her jusqu'a l'ingestunité, épars 
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dans les différents villages de leur paroisse, y choinisseni des per- 
sonnes sélées qui réunissent les enfants pendant l'hiver, leur fuel ré- 
citer le catechisme, leur lisent l'abrègé de la doctrine chréliense (1), 
leug font des questions sur cet abreègé, leur apprennent des cantiques 
iostrecfs et les leur evpligecat. Un ne saurait doener trop d'élages 
à en sele auses claire et aussi aclif. Toulelois, afin de se conformer 
à l'art. 11 de chap. Ir des Slatels, avant de le faire, elles nous en 
demanderont la permission. Si les instituleurs sont instruits , ils 
pourrasent aussi donner des explications: mass 1] faudrail suparavant 
qu'ils ca cussent demande la permisswn à M. le doyen. 

Les pasteurs ne doivent pas oublier que c'est une obligation très 
rigoureuse pour eux d'insirure tous leurs paroissiens ; et quand ils 
ne peusent pas avoir les enfanls pendant la semaine, à cause de 
leurs occupations rurales, ou de leur éloignement de ia paroisse , lis 
doivent pourvoir , de la manitre que nous venous d'indiquer , où de 
toute autre, à leur 1nstrection. 

Pour encourager les personnes charitables qui s'adonnent à coûte 
bonne œuvre, 1) faut leur apprendre qu'il y a snduigeace plénière 
tous les mass, pour reux et celles qu ensmsgnent le catéchieme plu- 
ururs fais dans le mois; et qu'il y a sndeigeare de sept ans el de 
sept quaranlanes chaque fois qu'on le fait. Celte sndulgence à été 
accntdee par Bennit XIV; elle pret être appliquée act àmes du Pur- 
aature 


JUL Nous avons appris que dans plusieurs paroisses, la roafessien 
des cofants etait très neghige, cependant d'après le Concile de 
Latirao , tous les fidèles qui sont parvenus à l'Age de discrétion, sent 
obliges de se confesser, sous peine d'être isterdils de l'entrée de 
l'éghise et prives de la sepelture ecclessastique. « Les enfants, dt 
e le Rituel de ce diocèse, sont obligés à l'accomplisement ée es 
+ preceple, lorsqu'ils ont assez de raisca pour disrerner le bien 
« d'avec le mal...» 

« Pour accoutemer les jeunes gras à l'usage de la confsssics , les 
Ceres prendront en sois particules de les insiruire de ls menièss 
dont 1l faut se confraser, ausai luen que de la necessite et de Le verte 


1 Vous sœurs perde que les eslants qu cairndrasret lue pamcurs Îms 
‘el abtege. be reuenérasrei lariirement , et : trouvera! L se dus mtrertes 
o Noat'e que preurrait érvebrgqger en leur famsni ére questmas 

st. 40 
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de ce sacrement. ils les engagerunl à s'y présraier souvent «et à o - 
approcher surloutencarème |, 


L'obligation ou sont les enfants de os ronfecser, lorsqu'ils on F gas 
de la raison, leur etant DEnpepess soUs prinr de prehe moriei, per 
le Concaus v altacbe Va peine d'evommumecaton , les rares qm ja 
leur mechise nee ou le defaut d'instruction, sont la cause de ! commen 
ducs devant, oh reperalront devant Dieu, à mine quite © mem +. 
Lout oo qu ls oul ju aupire de parrals et des cofants, pour den + 
fager à laccotupuar. 

Un autre abus routre lequel nous devons nngs eleser, et ads - 
fenue des pAslCUrs qui ahandonnent les enfants apres leur pres 
communion. Î est imposuble qu'ils en conservent le rex. sde w 
revienuent de lemps rn tetups au <ainl tribanal de Ls prastenre ? 


IV C'est une oblization sisoile pour nous loss qu avons le benèrer 
d'appartens au sacerdece de Jrsus-Chnot, d'estreteses entse ame 
une parfaite harmonie, d'étre um: par les lens d'une cemmess câs- 
ft Crel l'esprit de LEsancile, la lin de Jeses-Chnet, l'ebyeé pere- 
culiee de celle belle prete qu preceda 1mmedsalenesé os pomme : 
e men Pere, dut frous Christ, je ue vuus prie pas scelsmens gens ce 
e prit nombre de disciples qui im culourent, mas eacese peus tous 
€ CeUL Qui Crutoul en Moi par irur parole, af que tous emmenés 
« le ne soient qu'un par Üunste d'un méme coprit, d'une même fe. 
e d'une méme charte, ot que comme vous, moe Père, tes es es. 
e el @oren vous, ils ne suicul qu un en bues, sf que Le œants 
+ Chu que vous masrz euvuve. : Joan hb VE. e. 29, 03. ; 

Aie C'est pure uton el outre barilr qu: feroai cenaalise an ment 
laver et la easbirls de notre 1cligion. Souvensss-ases que ous 
son s les enfauts de ces premiers chsrisens qu forme es 
cuur st quuur âme Les Apres M Paul e1 St. Jess en garauues 
he consarent de leuf truiumardes le precepie de Sage. 

Doi vaient que ie monde nous uffrr le triste spectacte uns Gus 
eut sa rot de jour cn jour, el qui s rirad aux versies Les gèm ton 


D'UN: su... -s%éts'r à NU an 8 
a tarte ‘e juequree dre cafiste © Le cfa 


, -nrunn ls 1 Vertate & Bouts 
ve . IN 





(as 1825.) ACTES DE L'AGLIST D'AUTENS. 627 


damentales de la fi et de la morale * C'est parce que le nombre des 
vrais disciples de Jesus-Chnist s'aflaiblhit para nous. Nul concert, 
nulle omon, nulle force, par conscquent, ne saurail exister pars 
cegx qui ont abandonne sa celeste docirine. Soyons uais et noës 
serunsinvincibles; soyons unis dans nos decisions pabliques et parti- 
cuheres, ct noire enseignement aura plus d'autonite, plus de furce 
pour persuader. Soyons unis dans les pratiques de pile que noës 
clablirons dans nos paroisses , et personne ne les cntiquera. Ne blà- 
mens jafhais Un confrere aux Jeux des gens du monde, el noire 
mimstere en sera plus respecte; ne les blämons jamais même en 
presence d'autres ecclesastiques. Selon le conseil de l'Apôtre : 
‘ aimons-nous mulucilement comme des freres , el, en celte qualité, 
- avons son de nous prevenir par des lemoignages reciproqgees 
e d'honvorur et de deference. » Charstate fralerm'etie snricem dils- 
genes, honore snricemæ prirremseaies. Rom. NI! 10 


Soun ponible devoir oblige votre premecr pasleur à froisser quel- 
ques interéls nu quelques affecuons particuliers, nous avons la 
confiance qu'on sera d'autant plus reserve à porter un jugement sur 
les mesures qu'il aura prises, que la prudence et la chante le mettent 
souvent dans l'impossaluihte d'en faire connaître les motifs. La coe- 
corde s-62 donc notre force, elle fait la force des fanulles et des etats : 
sans cle aus le ventable esprit de l'Eglise catholique, na force et 
sa beaute seraient aneanls C'estle propre de l'héresse et encore plus 
de l'impirte dr se diviser, de se morceler sans rense, de n'avoir 
nen de five, ni dans Le culte, ns dans la doctrine, mn dans les senti. 
ments Une profonde indiffercnce peul seule etabls la paix parmi 
«cs sectateurs. Pour nous, nous n'atuns qu'un Évangile, qu'ea sacer- 
due, qu'un sacrifice, qu'un chef qui est Jesus-Christ, la aus l'esite 
partout dans la fes, dans sa divine herarchie, dans les sarrements, 
parce que la sernile et une, la charité est gne, et que Dieu est charité 
veote Oh quals soul drplorables les effets de la divisson'! Mel 
hour à celui par qui ce grand s'andale arrire: Ua amour -prepre 
blesse n'aperceit pas tootr L'etendue de ce crime, mas dl n'en est pas 
de pius grand aux veux de Dieu. D 00 sont venus les «hismcs et bles 
bec are qui ont divise les chretiens° L'histoire nous rrpond : de 
la discorde des pasteurs Jamais les ficles n'auraient abandoané la 


vetile et la soumission à hglise, s1 de faux pastrurs ne les avant 
Pacitrs à La tevolte 
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C'est en divisaut les deux ordres Ju clerge, en Ratlant Les ms 
neurs, «n leur faisant esperer qu'ils pourraent realiser une ‘bee 
nique rcahte, qu'a la fin du dermer secic des ennemmes aérets pe 
viorent a consommer une malhrareuse sc:isen , et lei ent earerv » 
bat que se propose Limprete : elle veut divmer sûs d'afinbie «1 © 
detruire. 1 faut que notre union snallerable [ame averter ces casge- 
bles prets, qui ne pourraient loutner qu'a La ruine de La vefaguen 
et a la confuson de es ministres. 

Nuus ne pouvons sous le dimsmulet, parce que nous ave à 
Confiance qu'un ne verra poinl se reproduire de sembliebèrs sum 
Quelques ecclesastiques se sont permis de cnuguer rs nue 
donner par Nous une mansre sethentique , des lrogusie ne 
ne faisons que reproduire la doctrine la plus ancsenee et Là pie 
uanersellement repandur, et qui fait le basr de toutes Len €e- 
cisons donnees par le Saint-Niece (1). Vire qu'en ecchimestgus 
qui s'attache à sun seuliment parhcuher dans des guestess d'une 
ceflaine gravile, lomle presque lusjuurs danse des esseurs ue 
dangereuses, 4 ee tend coupable encore d'en megns cnmme & 
l'autorité , 4 U setpuee à cicdes une fenrsie divunss pesmm 
Confreres 

Ce que nous dissns de la dutrine, nous le disees ame ne 
Mreutes QUE Deus cr ons deviur prendre pour la beene simes- 
tration de nolre dunes  Îlnen ral pas uoe qu S'af es © Bus 
une siperiene tres ancienne Pluuruts soot expremément css 
mandess par lre lis de LEclier et de ! État, elles est l'avantage @ 
péeverae de fur drméirs cnire les pasteurs et les fnbeugess, & 
roiire plus facile la vigilance que noise mumuetére 008s impasse, & 
procurer la decence du culle divin, d'esciter l'amour de l'éhale es 
une leuable rmulauen parms les mussstres des autel, ds gsécems 
afin Lut ce qui pourrait nur à cette cunssdérakes sens genie 
eut Lien leur devient preuque impmouble (Quelle est done Rs tume- 
quite de se ut qui, peu contents dr les nogliger, se CHORRRERR cases 
cu dede provquer lrure conftetes au meptis s0 à Mafiisener 
perur cou sasre ot conte 

VO OMMN ioourss soul epe salemral charges d c1emmner os des me 
Vale des niet bidess meul Linsirus lun qua va lces être cfsemes 
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ci dans lsquelle en leur retrace, avec le ples grand détail, les devoirs: 
dr leur état. Îls exsmneront alieetvemeet s'1ls observent ce qui est 
prescri dans les chaputres Le’, 2° ei 6e. 

L'euperieace nous à appris qu'il est bien important que JS. les 
cures suivenl, dans leurs rapports avec les institeteurs, les règles 
suivantes. 

1°. « Îl o'est pas à propos qu'ils vieasent irop souvent à la rere. 
« Si vous donnes trop de confiance À ea malre d'ecole, si vous en 
« fautes voire compagnon de voyage, si vous l'initiez au gouverne- 
« ment de La paroisse, si vous lus ouvrez voire cœur, si vous lui 
« confiez des secrets, s: vous en recevez souvent ou facilement des 
+ services, vous connalrez, mais trop tard, voire méprise, Ü se 
« croire es homme important ei nécessaire. I} racoatera indiserd- 
e lement ce qu'il aura ve où entendu ches vous, elc. » Ces r6- 
Revions sont d'en homme consommé dans l'exercice és saini misis- 
tete (1). 

2°. Lorsqu'en maitre d'rcole réunit à une conduile exemplaire 
le talent d'ensesgner , qu'il est en outre esact à se bien arquiler ds 
ses fonctions comme clerc laigue, :! faut l'encourager devant les 
paroissens , el se faire wa plusir de Im rendre la jushce qu'il 
menite. 

3°. Ne un insuleteur n'a que des talents el une cosduie ordraaires, 
1 faut es Urer le meilleur parti possible; ne pes chercher à le 
changrt, surtoel dans les commencements ; on s'exposerasl à former 
wa parts dans |la paroisse, 1} vaut mueux essayer de gagner 
confiance par quelques prevenances ei par des louanges données à 
propos, aulaat que la verile le permel. Un peul, par exemple, caga- 
get les pères el meres de famille à être reconsatseants des peines 
qu'il se donne pour leurs enfants, des soins qu'il leur prodigue. 
Peu à peu, des cœurs auss sensibles à la louange s'atiacherea! à 
celui qu la leur donne. Vous pourrez alors esperer qu'en leur fai- 
sant, avec beaucoup Je douceur el de menagemeal, des observauens 
sur la ienue de l'ecole, sur le défaut de silence, ser l'article s cssen- 
cl de la vigilance en mahère de mœurs , ls auront égaré à ves 
femuolrances S par la connaissance que 10us aurez acqnise de 
caractere de l'imsttuleur, vous cropes que des avis donnés par l'en 
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des surveillants où par le préadent Jo coœute, fret pes de 
pression UT <0h vspril, Vous aurices Cour» à CE MOVER 

8 Vous evlerez de dunner aucun avis à l'instiuires, qurège- 
modére qu'il suit, où à l'eglise , en prrsence des parosesrme . es s 
l'ecole, en presence dus cufauts. Cette obsrroalon est de La pe 
grande importance. Î.a melleure maniere dr rendre kes ave pret 
tables, sesait de faire nait, comme par hasard, dans l'esp 
maltre. lidee de la reforme qu'on veut aperer , ve le: éremanéaxs 


par ctemple, cr quilen pense et sl ne ferast pas been de cherver- 
a l'etablir. 


9". Loraqu'un instlinteur sera un mauvaus sujet, 08 ne past. eue 
aucun preleute, se dispensrt de le faire connaitre à M Les se 
vesllauts, où au coute, où à levéche. Sail 9 à des precautess 
prudence à prendre. on se fera un Jesuir de les adopter. Bas en 
seta ueghige pour empêcher qu'un cutrr ne soil cumprome dns 
paruisse. L'artule des (mœurs, plus que Lous les astres, éamanér, 
de la part du pasteur, une ‘uurag-usr reverile. 

b® dos auacnnes ufdunnanves, celle du 29 fers ES36, a à 
reglementsque nous avons pubir vh -teculiun de | ordsmmence ospule 
du % avr 1928. auturisent MN. rs currs à vontec Les éeslen, isus 
qualite de pasteur leur en fai aussi un devuir ngoerves. À æ tax, 
is dunvent exetcrt sur les chfauts une sage viglenre, ee sum 
negliier pour cmpécher lurs murs de se corrompre, ei peus qui 
soient sul ment instruits des veriles de auire sasmle rohgue. 

Nous be sautions trop freommander les avte smivants, qu eus 
de auteur que truis venons de citer » Victrs les ccebes ose 
+ bonte Ne faites jias punir lee rnfants en voire prescere : cbtense- 
e leur plutt srère aupres dr irur maitre. dues-lm cepemêess & 
‘ putuf, mars avec mederation, crut qu le mertesem D cut 
- umpettant de jaïrnef l'affr.lion ct la cosfanre des cafe, se 
joue vous barsnf avec plareir cutret dans ler clame, qu gere 
. N'ent de vire avre, rt qu ls vous deciarral avec éré burs 
peche au sa te Mohnal te la pruivacr Esctes lémalssses 

partir eur faïse preiter la ln un à l'un, demandes de caterèmme 

a mautre faites chanter «rluivi ques rcniere de eclbee-& 
trs Un Et at un furecu reoprivr en à en anire Eneragare 

fau us à Lous une pfalajus  juete, Lanidi ce men à 
ta ete te sa ‘it ses almns laat:4 La metbede de fee 
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visite ae très Saiai-Serrement, tantôt l'exercice de la présence de 
Dneu. Lantdt La maniere de resister à la tentation, elc.; et, dans La 
viule prorhaine que vous leur ferez, :ls vous rendront compile de 
ce que vous leur aurez enseigne (1). » 

Le même acteur, dans l'endrost que nous venons de citer, doene 
plusseurs excellentes matimes qu'on ne saurait trop snculquer aux 
cafants dans les ecoles et au calechisme: nous engagrons MM. les 
Cures a en faire usage. Voyez page 156. 

L'aesdutre du maître à son ccole etant très 1mportante pour la 
bonne tenue des enfants, on cvilera de l'en distrare; 11 faudra 
pour cela des cas urgents et extraordiawures. 

Lee régles de prudenre à observer dans lrs rapports avec les 
malicesses d'ecule sont les mêmes que crlirs que nous venons de 
tracer à l'égard des nstituteurs. Il est on article, celui des relations 
entre l'inetitutrice et le pasteur, sur l'observauon duquel il faut 
chcuote user d'une plus grande seserile. Rica de plus :mportant, par 
csemple, que de lus interdire lous les rapports qu'elle aurait envie 
de faire à son curé sur les personnes de la paroisse. 


VE Nogs renouvelons et confrmons l'article & du chapitre Îl des 
Mtatuts sur l'obligation de porter la soutane. Nous rappelons a tous les 
ecclesastiques qui exercent le saint ministere, que cette obligation esi 
pour eux sous prior de susperose encourue par le seul fat, conformée- 
ment a l'art 60 du Bref. Nous avons appris que quelques erclesias- 
tiques, malgre les avis restcres qu leur ont eté donnes, contisnent 
a s'affranchir de cette regle. Quelques autres, en portant la soulane, 
ne se dunnent pas La pesme de la boutonner. « !l y a pourtant, disait 
« M. de La Motte, dans sue Synode de 17367, peu de différence entre 
+ lhalnt court et cel qui, quoique long, est icllement ouvert ei 
« rrirousse, qu'on vol à loul moment les haluls de dessous. !l y 
en a même qu, au mepris des regles et au scandale des fables, 
portent des soutanes qui n'ont n: boulons ns boutonmeres, depuis 
les genoux jusqu'en Las, cr que nous Jefendons tres expressement. 
On ca voit qu se dispensent de porter un rabat, de queigse 
cepece quil suit, el mellenl cn sa place un col semblable à cols 
+ des lasques,. ct 1 ra usent anses non-seulement dans leur maison 

el dans les recs, mais méme dans l'eglise et en surplis. » 


ot omres [os nn 0 19 € msn L$û rt 59 


631 ACTLS DE L'Sciisl D'ANIENS as SOS 


Plusseurs ecclessastiques ayant à se reprorbes ls même aégiqre- 
sous croyons devoir leur rappeier l'avis d'en évêque ane puctemes 
et aussi universellement resprcle dans re derese. 

ll y à deux rapeces d'abus contre lesquels nes crevens êrcer 
reclamer. Le premier cannile à melire trop de lute ans ben babe, 
et tes meubles que l'on emploc a son sage, les jeunes ecéciom- 
tiques sont plus sujets à ce premier defaut L'astre beonesep pm 
commun, principalement dans les campaznes, est celes de cortam 
ecclesiastiques qui aviliswnt leur minsiere per La mamere æéremse 
dont le sont logrs, meubirs 4 babilles. La pauvreté est ap vestes. 
mas elle devient un frand defaut. quend elle est sale et éfgiienee 


VIH Nous recommandons l'ubservalion evarte de l'arteie © ea 
chaguire Il des Statuts roncernant l'âge des serv astes. Ce gains © 
discipline ecclesastique remonte au berreas mème 6e l'êglee lu 
vous le rendre vénerable, il nous suffira sans doute 6e vous aigu 
son autorilé qui doit prevaluir sur nos sdées partealières : eus euin 
ce puissant moûf, comlnen de raisoes se trouveront pas Les Rem 
ec-leciaetiques dans le «nn qu'ils dovest avor de este be 
reputalion à l'abri des attaques malhrees des hèerues , ot d'age 
jusqu'à la simple idee d'un snupcae 1ajeneut se saint œinisiset 

Si les Conciles de tous ls lrmps et de toutes bre astions ent cf 
ou confirme celle li, s'ils ont porte des prunes toès cigsssuue 
contre les transgressrare «1 la disripiree de l'Église n'a poise eu 
malgre le changrmrot des temps et des meers, c'eni passe que De 
raisane qui Pont fait aiopter ne saurment changer, et que Le eme 
Len dun secle ame na pa + apoetrt qu'une fsece ceuvullr. Le 
dispeners durent étre rt sernal à l'avesir citrémement vases 

Vus avoos remarque que la plupart de reut qu écmenês @n 
betises, + lonlenl sur La difrue de trouves Que rousse 
qui au:t lâge requis jar rs Siaiets ar à ce cute ss 
binse a lu deviendrat illouutre, purnqusin v à Pere Qu © 
Purssc lancsurt Qui voqu dit a celle orcause E @e La y 

ivblat se ‘5 6 slobre 131 , veet s'encaser Cam Le cm. 
t! Vaujaravant cn acprrodre les rreirs Lan ceenvaère que de 
rrrag ie ste  relt'un: Urop «hu ilre à oberrrers, qu Caen 
s.fas ‘re lavisse À mal vient dre qe teostras eue 
dra av t.ire lu sure :br | rtat same bre c trans qu ee 
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Le Stelet dent nous recummandons l'observatiee, est violé en 
differentes manières. Les uns prennent des servanies au-dessous de 
l'âge requis, avec l'intention d'en demander la permissios ; d'autres 
l'obuennent en favcor d'une mere, d'un pere ou d'une sœur, el coati- 
puent à en profiler quand ces personnes ne sont ples chez eux; 
d'autres en6n ne l'ayant demandee que poer un lemps limité, en 
profitent apres qu'il est expiré. Ïl «st évident que toutes ces personnes 
transgresment la lui. Nous ernyons devoir faire connaître ici les 
reponses de M. de La Moite à plusieurs questions qui lu: avaient été 
proposées sur celle matière. 

- (On noës a demande, disait-1l : 

1. Si nous avons borne notre ordonnance aut persosnes du 
sexe qui sual servanies des cccirssastiques, car où pourrait demeu- 
rer chez cex à d'autres titres, pour y être pensionnaires, pour être 
insirules, ec. 

« Reponse. |l el vra que comme on ne voil presque jamais les 
personnes Ju sexe demeurer chez les ecclessastaques, qu'à rasoe 
de pareaie où de service, nous n'avons (ail mention que dr ces deux 
luires, mais noire salenlion à loujours ele ei ent encore à preseal de 
conserver au Malut du dincese loule sa force. Or, 1 3 est parle clas- 
remet des personnes du sexe qui sont à litre de servanies, ou à tel 
autre que ce soil. 

t 2”. N'a faut cicadre notre ordossance aux Billes qu n'ont pes 
doure ans ? 

e Reponse. La defrme est generale, el nous ne voroces pas 
d'assez bonnes raisons pour permettre l'habitation des Alles au- 
dessous de doure ans 

+ 3. Ni nous avons ratendu defendre les cugluneres, les lessi- 
veusrs, les jardinseres el autres qui iravallent à la jourace ? 

e Reponse Lan, comme un peul Île voir, etait nans etceplos, 
ct plusicurs de nas meilleurs cures et doyens nous assurascal qu'on 
prosantlesecuter, cependant, pour rondescendre au plus grand noœæ- 
bre, nous permetions de garder chez sos ces personnes, de teile sorte 
neanitenne que, pour evaler luol abas on ac les aura que quinre jours 
dans le courant d'une annre . soit de suite, sut à pluueurs reprises. 

Si l'on peut mettre au nombre des parenties, dans les degrés 
jura, celles qui ne le sant que par affauic . comme la femme de 
pete, du free de Ponck «17 du nrseu ? 
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Reponse Un doil s'en tenir rigoureusement aux Leftmes 6 à 
lui, ces peraunnes, au fond, ne soel R: Béêtes, nn 0», Ds tomes 
ni Dirvrs n'est don: pas permis aux ecclesssstoques de le soeur 
chez eux. 

« 2°. Ni l'un peut garder chez 101, pendant quelgues jours ên 
personnes du sexe, à tirer d'huspitalste ? 

e Meponie On ne dit appeler proprement bhospstalte qu à 
reveplnn des prroonnes qu'on n'a snvilces nm érectement à à- 
direclement, et alurs 1l sera prrmis de les avor cbes em des 
ou tros juufs au pus, apres lesquels, ss ce n'est dass sm beasme 
ibpfesus el pressants, nn Contrevient à la règle et l'en encsurt à 
Use 2 

Nous croyons devoir rrnouveler ses une mesure pre pes I © 
La Moite, dans s0 Syooie de 1759, d'apres laquelle, tous le am 
au synode du mius d'xtobre, MM les doyens sercet taus € us 
Prescaicr lee permissmns d'unées par Nous, ou per es ctease- 
frorraux . afin que mous ctammions s'il + à bee à ce qu'elles eus 
continue « rite mesure ne pouvant s'ezecuter à Le Betute de 
celle anne, lrudite se permisaiuns devroal nous être areas eus 
le Le: janvirs 1916 MN les dusens devront émettse Dour ents, es 
bas de l'imprime qu altrste la prrmusson, et dre dE y à en sù 
nv apasheu ar quelle «ut contisure Ces preranens casses 
par l'esemple d'un saint escyer, ne paraitroel pose up coule à 
couv qu feront aticut a que la lus etant citrémrerees grase, FB- 
gli evige, prut la dieprase , Une Decenesié 1périsnes e& ssl 
Vous manquerions duc a un devo rsecnlel, 5 000 D'onplsgten 
Loue les mosens jesabire pour rendre trés dficeies és cms 
que hogs sogdrons enherement alor. 

Ce precaulouns mugs snel rarore suggerces per Les ans &ets- 
tables que uugs avons appris ctsier dans quriques parcs. Du 
sepvan'on il «er s anccunit à la table de ieer pastis , pute 
d sou: sn'totre J'autirs se mélent à dre coeveretions esse 
Uupise, quelques utus portent la bardoeser jasge à marne um 
le afatec du tsnetetr Îles col qu fuement des tatstgues à l'un 
ei at toacir. es vmpt-mellral par d imprudenie rage. pe 

sta outre Lius-jur . ru teux, busatte, pes en langage greune 

jure on. tr ques dansetcut 08 em a 1% poufihes & = 
ere 1 jrs Mir eus lee plus nssree couleurs, be 
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paroisses , le tromper par des faits controuvés, el parvemr ain: 


a fermer à ces personnes l'arcés du pasteur, et l'entree du pres- 
biere. 


il nous est bien doalourcut de descendre à ces details afBigeants : 
ls vous montrent que nous louchuns ici une des grandes plaies de 
Sarendoce, une lepre hontcuse qua fait le sujet des gémissements 
d'un « grami nombre de pasteurs qu l'honorentpar leurs rminentes 
vertus, el surtout par La fidele observation des lois de l'Église. 


VI L'iodull du 9 avril 1N02, a reduit à quatre le vombre des 
‘tes conservees, savoir: la Nativite de Notre Srigneur Jesus Christ, 
Ascension, L'Assomption de la Sainte Vierge el la Fête de tous les 
Saints 


I a ordonne que l'Épiphame de Noire-Sesgneur, la Fête-Dies, 
colle des Apôtres N. Pierre et SU Paul, ctcelles des sainls pairues 
de chaque duusese et de chaque paroisse, scraient celebrecs partust, 
le dimanche le plus rapproche de chaque fête. 


Le Souverain Ponlife ne s'est decule à cette suppressso0n que parce 
que. toutes choses mdrement examinres, 1 lus a pare qu'il serait 
avantageux pour de den de la Religion et de L'État, de 6vcr un 
ombre de jours de fftes le plus petit possible, de wianiere que 1088 
Ceux qui nonl soumis aux mêmes lois, fussent egalrment soumis 
partout à la mme discipline , et que l'obeervation des fêtes conser- 
vers en devint plus facile. Enfin, notre tres saint Pere le Pape ter- 
nuance Lloduil en se conteulaut d'exhorter les Bdeles à assuter 2 
saint acte de La mens Ce teclement, publie dans notre divcese 
par celui dé pes predccesseurs qui cu cupail alurs le siege d'Amicas, 
ba pennt ete ol rie parivul de la méme mamere, elil en cit rrsullé 
divers abus Dre ccclraastiques tespectables ont ele vivement cris 
ques Dans plusicure paroisers, les fieles ne distinguent point Îles 
{tes suppriumecs des fetes consersecs, parce qu'un u a js soin de 
lssnprosenr is a cu des cures qu, contre la teneur de l'indelt, 
cht fat une pro cesen solennelle le jeudi qui prerale la fête de 
Na tl-Nartemenut Pour retmedus à ces divers abus, nous croyons 
devenr renouveler, en Lant que besoin est, la fidele vbsers ation de 
lindult du 9 avril IN02 En consequence, à l'avenir 


1° Les féles transtetees ne scront jamars sricbrres le jour 08 
les tombent, mais le jour auquel élire sont srnvoyere, Nogs ea 
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cacepions la (éle patronale qus, dans lost le dierèer, peurs æ» 
celcbrre comme fête de devotes, le jour ob elle tombe. 

2. Les jours de fêles supprimees, os pourra célébrer ke film 
aux heures ordinaires. Un anra sois de prèvensr, am peêse @ © 
manche precedent, que la fête n'est pas d'obigaiion. Jens éste- 
dons de l'annoncer sans ajouler qu'il y à liberte de vagues » = 
travaux ordinaures.. 

3+. Nous confirmons l'article du Berf qu autorise à bensr Le puun 
de la Purifcatuon, de l'Annnnciahos , de la Natsvite, @e ls Cenrep- 
Uuon de la Sante Vierge, de la Cirroscisios, des Cendes, R Jet 
Naint, la deutieme et la troisseme fêle de Pigues, et Le jour @& ln 
Comnemoration des Morts. 

L'. Nous prrmetions à MM. les cures de doenes teus le gousse & 
fêtes supprimres, vers la chôle du jour, ls bénééiciien ose à 
sant Ciboire : elle sera precedée de chant des versets, dns aimes 
rt des orassons, en l'honneur du Sant-Sarrement et de eût Ou 
ou celebre la fête, On ne pourra donner la bésééietise ose age 
sion du Naint-sacrement. La benedichoe même © esse Claèe 
Baura hiru qu'autanl qu'il aura on cestas concours On Éfile, 

On devra a l'avenir s'en tenir Édelemeni à ce que ms entntouss 
dans le present avis Toul le monde sent l'incouvéiint que y 
aurait à faire vhserver ces (ites cumme d'ebligshes, ms eus 
parers, Landis qu'elles ne le seraal pas dans d'anten, Long 
mosrn d'etablhir L'ouformute est de les suppnmer pastses, eme- 
meme aux intentions Ju Souverain Poalblie. 


IV. Sur les dance, nous rroyone devoir, Î°. veus cpysie 
qu'elles sont drfendues, 2° vous tracer quelques sg a © 
mamere dont an doit se codeur 20 saint tnbenel, asus Be pe 
<snnes qui lansent, 3° vous doener quriques avts cer D mé 
a tenir en chaire 

Benoit XIV. ans one instrection airesme sut ccclésimigues de 
Béloine, dont 11 etait alte archriôqgue, fast voir chireomens œ 
Les Perce ont corslamment bläme Îles danses ; il rapporte b © ag 
Er tentes tres forte ct lres precis d'un grand sonère d'une eux D 
faut Voter qu: leosc: treiactnques yu ee pagrai moine vèrems . 
He su Agae ro surirs ause, sûre que ces sasnts docteurs, 0en-emà 
ment pat: coque leur auturite vol been moins ATERÉE , WORS GRERD pasr 
jrs tout isanietr d'age iet ee deerticcseenrets oi moins fase 
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Les caseisies modernes ne jugent La danse qu'on elle-même, ou accen- 
paeee de carconsiances qu ne son presque jamais scules, mal 
jointes a d'autres evidemment mauvaises. Si La danse v'etait qu'en 
«mple exercice corporel, ou ms elle n'avait pour objet qu'une jeis 
hosnëtle , l'umon ée deux familles, par exemple ; si toul s'y passait 
avec la ples grande decenre dans les parures, dans les discours, 
dans les regards, si l'os y prenait Loutes les précautions recommees- 
dres par M. Françoss de Sales, dans son Fatroduction à le rie derote, 
on pourrait ne pas condamner ceux qui suivirent la règle suivante, 
donnee par ce sata directeur des Ames. « Ni, dans quelque occasion 
‘ dont vous ne poures ebsulument rour dégager, 1l faut aller où 
° bal, prenez garde que La danse soit bien réglée en ineles ses 
« circonsianres. pour la bosne intealion, pour la modeslie, pour 
« la diguute et la inenséance , et dansez le moms que vous pourrez, 
« de peur que voire cœer ne s'y affechonne. » 

Mars comme t| n'est presque pas de danse où cette regle soù 
parfaitemeuol observee, et qu'il est certains que les habitants de la 
campagne co parlicaher ne l'observent jamais, 1! est sncontestable 
que la doctrine des Percs est une règle bien plus sûre que celles de 
certains casgistes relâches. 

Les regles que nous vous proposons pour diriger les personnes qui 
dansent, sont extraites de l'ouvrage que St. Charles compnsa peer 
l'instruchon drs cunfesseurs de son dioresr. 

l'° ascuir. Le confesseur dou commencer par mmstruire ses péni- 
trots du mal qu'il » a d'assister ci de prendre plasir à ces sortes 
J'amusements, s1 souvent condamnes par les saints Pères. 

2e sous Si les peailents n'avaswnl pas encore ete 1asiruls du 
mal quais à dans ces plaisirs , les cosfesseurs apres les avorr éciai- 
tes, peusent les absoudre, pourvu qu'ils promellent sacèrement êe 
s'en absteur, et qu'il n'y ail pas d'autre empéchement à l'abse- 
Julio. 

Je aout ui apres que les praslenis ont ele smetruts, et après 
qu'ils vnt proms de s'abeleaur de ces divertissements, :ls n'ont pes 
tenu parale, le confesseur doit leur différer l'absoluuon durant un 
certain lraps, pendant lequel il les eprouvera. 

Le auur Sa les penutents dont :l est question ne veulent pas pre- 
mellre de renoncer à ces amusemeals pernicieux, où os le confes- 
«ur a liru de juger que. malgre La promesse qu'ils en font, «le ne 
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sont pas verilablement disposes à les abendssnes , sù des «use 
meal leur refuser l'absolution ; car dans cet étal, sement de © 
Casuns qui porient au peche, on doit les regarder comme y» am 
encorc attaches. 

Nous croyons devoir faire observer, ser celle règle €e S1 Cusen 
qu'il peut quelquefois arrives qu'ene personne VrRéDent dupe : 
quitter les danses, soit cfrayce d'un engagement srreveraèie. q= 
peul-étre méme elle prendra pour en veu, dans ce «, c'es 
confesseur à juger s'1l y à où s'il n'y à ples affectsen on porter « 
aux divertissements qui en sont l'occason. D faut œuer over pre- 
dence de cetle condescendance. 

Si l'on nous demande s'il n'est secen ces où Les danses eur 
permuses, nous repundons qu'on pourrai tolérer celles qu eus bre 
entre des parents, d'ou les élrangers sont excles, qu os us 
qu'un temps peu conssderable, et où les parures seat déesse 1. 

ll n'est pas auss facile de prescrire use règle unifisus gas à 
mamere de parler publujuement contre les danses. 

dreasctr. [l'est un grand nombre de parowuses où ons sésame 
publique du pasteur ne produira auces efet : les denses afte eue 
eueraient pas tous, e{ le pasteur ne ferai qu'ezcites un que 
Uon soulile , el melire par là un j'esssant obstacle ablegEipes 
rail faire dans sa paroisse. Si après avoir consulté es case enge 
el euperimentes qui connasseot les dispouuens des Rebliete, œ 
cute rst persuade qu'il n'obheadra que ces tristes él, 8 © 
dust pont prévher publiquement, mau se contenter d'imgis à © 
prortents el penstentes de l'eluignemeal pour ces Givestissesments 

te secour. La meilleure mansere de prèches cesîse les @uem 
serait de irs condamner indirectement, en partent our Les Ganges = 
pompes ect des vanites du monde, our ses plane estate, eus de 
mauvasce frequenlalions, sur le defaut de vigne de gasum 

3e ascue. Un jeuse prétre surlout qui eaire dons ons gosses 


fera tres prudemment de ne précher our rs danses que d'une © 
metre indirecte, comme nous venons de l'ezphques. 
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Le ateus. Ceux qu, exerçant depuis longtemps dans une paroisee, 
+ ant acquis une grande confiance el y jouissenl d'une aulorilé bien 
etablie, pourront parier, dans leurs instructions publiques, contre 
la danse: mas en évitant luules les expressions qui les exposeraient 
auttniter les jeunes gens. Îls adaucironl ce qu'une pareille instrection 
prul avaur de severe, en leur disant, par exemple, que la vivacité de 
l'âce.le desir de se delamer de leurs travaux ne leur permetlent pas 
de seutir d'abord ce que ce divertissement à de dangercux, mais 
quals pourrasnt consulter les personnes sages qui ont de l'espé- 
fience, cle. Île pourraient encore leur proposer de substituer à la 
danse les divertisscments prrmis, tels que les jeux de course, de 
laaue , ele , el cmploser tous les moyens que la prudence et l'expé- 
nence peuvent suggrter à un bun pasteur. Malgre ces préc aubons, 
Wous “FuvOns encore que le tribunal de La prmutence, des avis parti- 
cuhers donnes avec bonte, sont une vote plus sûre el plus eficace 
que des snstructions publiques. 


\. La neghgence à envuver les budgets à l'evèche 3 de graves 
inronv cmichis. 

1° Quelques cures ont fat des depenses considerables pour leurs 
paroisses Ccs drpensrs n'ayant pas ete porices sur le budget, som 
legales, et l'autunte civile pourrait refuser d'en autoriser l'acquit- 
lement Ni lon aval eu soin de nous envoyer le budget, un ne 9e 
trouvera pas dans un embarras de celle espece. Nons croyoss 
devoir vugs prevenir que desormais , afin de pus les negligeats, 
nous sctuns les premiers à exhorter l'autorile civile à ne pas re- 
connaitre ces depenses, à moins que l'urgence de les faire ne eos 
eut den prouvee. 


2° Dre rocicaiastiques dont les fabriques n'avaient d'ailleurs 
aucune delle, ont eu des demèles peu rdilants avec quelques-ens 
de loutre parosssiens. Ces deméles auraieal élé evries , s1 les comptes 
el le budget eusscnt rte en tryle 

3° Hi arnvwe jourorilement que les fabnyges ont besois de la 
caisse municipale; mais celle-ci ne peut être uule qu'autant ques le 
budert prouse que les revenus de l'eglise sont insuffisants : 15 fout 
doic dresser uno budgrt 

4°. li peut arriver que rs margullicrs, où peut-être MM. les 
urre sent enver de (aire des déprases trop consulérables, qui 
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jeltent dans un gran erubarras, par la diflculle de bee oder . 
budget ensuye à l'evèche serait un preservaul contre ces iratsum 
on aural soin de retrancher loute depense inutile. D'antres 2e 
taire peuvent ne pas en faire assez , où auras som de bre en pr 
VCRIF. 

Pluseurs fabriques sont ro demcere de se rencmvetes pou © 
dispenser de le faire, quelques cores nous ont dsl qu nie nr tres ass 
pas d'autres marsuillirrs dans la paruwser. Celle races ras bon 
sl etait necessaire de les changer, mas les mimes Piuores an 
Peulue, Le tresorir excepté :1). 

Atin de facditer l'envoi du budget, nous avons fes mgrumer ére 
formules; MM. les cures sont snvilés à s'en procuses ces eu 
hbrare.. 

est essentiel, dans la redaction du budget. de fase be ane 
hon à ces deux choses : 1°. que quand dr a use drtte esse 
peu conaderable, on ait «un d'indiquer commet © peur qui 
tspecs de depenses elle à ete contractre, ss la Ébnigue y à» eme 
ent 4 Da mntsue due à sie cmplosec 130 aulontsshen potninte 

La srcoude ulmcryation regarde les drpenses pregstéen Lan 
qu'elles sont considerables, 1l faut en sadiguer aves soie l'agtee e« 
la Decesuile, sans quoi 11 serait impossible à Mencugner d'émsme 
Ut avis olive 

Su les depruers sont hroessaires, 08 évidemment cie, tome 
le budget aura ete fev étu de notre approbalice, il seen bien Ge 
au conseil municipal que, d'apres la loi, doit suppléer à Pieter 
des fresogrers tr la fabrique. de refuser de voter une ingass 
peur lee a quitter 

Notre instruchon du 15 sepiembre vous à trace, dans De ges gun 
detail, la marche à suivre pour rerouvies Les biens dan Gâmgen 
QUI He soul pas eucutr alors, hous vous recommandons ©» Le Em 
Les ailetsvenrut 

Comme al mous sol imposable de saivre le étal mg que pe 
suieot une muitiludr d'affaires souvrai tres cemphquées, GE eee 
eugastuns à coueu'ire dre jurin ntselies emtrusts, ces Len tape à 
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les regisires que vous serez dans le cas de faire valoir en lavour de 
vos fabriques. 


Nous chargeons specialement MM. les dopens d'exiger, à l'époque 
de La distribetion des saintes buses , les bedgets de toutes les fabrs- 
ques de leur canton; 1is les enverroal à l'evêché , es mème lemgs 
qu'ils enverronl au séminaire le produit des dispenses du lak ol 
beurre. ils se ferval présenter les comptes, à l'epuque de leur visite. 

Les comptes doivent être rendus couformement aux articles 88, 
83, 88, 59, 90 du decret du 30 decembre 1899. 11 faut conselter 
sur le budget, les articles 24, 44, 47, 8B et 49 de même decret; à 
faut coasuller auss: l'ordonnance de 19 janvier 1825. 


X1 Les articles 6 et 7 du chap. VI! des Slatuts diocesalas, 
roncernant les confessionnaux, sont eprore volés par un petit 2eum- 
bre d'ecclessastiques. Comme :ls soet de la plos grande importance, 
aous croyons devoir renogveler ic: la défense qui y rai portée. Ceux 
que n'auraient pas de confessioseal, devront en avoir un d'ici an 
lee janvier 9816; jusque 1à. 1ls ronfesseront dans l'église, ee 9 
servant d'une grille. 

MM. les curés qu, à rasoa de leurs infirmiles, auraieol oblese 
la permiesson de coufesser à la sacrishie, et ceux que la surdité ou 
l'état de leurs pénitentes, enceintes ou malales, obligeraient d'y 
confesser , ne peuvent, sous aucun preterte, se passer d'une grille. 
Îls doivent ausss laisser ouverte la porte de la sacristie. 

Nous cogagrons fortement ceux qui auraent des sacristies a00es 
grandes, à y faire pratiquer un confessionual qui leur servirait pour 
les bommes, el pour les personnes du se1e qui serment 1nûrmes. 

MM. les dopens sont specaslement charges de vesller à ce qns 
ceux qui ont la perœissme de conlesser à la sacrisue, ne le (acsen 
jamais sans grille. Nous deciarons retirer La persan d'entendse 
les cuulessions à La sacre à ceux qui ne prennent pas celle pré- 
cauuon. Ceiie obligation portant ser une cho:e esseauelle, 1e ee 
peuvent, sans une faule grave, se duspemer de l'accomphr. 

Pour que les hommes vienneal se confesser ples volseliers, es 
doit, autant que possible, les faire passer avant les femmes, à 


moune que celles-ci ne sorat infrmes 
VIL. Quoique l'averimeement su:svanl regarde plus pariuculberement 


lire cares qui nnt des Frerrs de Saint-Joseph, nous avons eru copsn- 
te. 1 
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dant devoir l'adrenser à tous, afin que l'os ronnsisse de ples « pe 
l'esprit de cette precieusc insutulon (1. 

je. Nous croyons 1autile de recommander à MN. Les certe qu 
auront nbienu des Frères de Saint-Joseph, d'avorr pour ces pures 
tasütuteurs tous les egards que ménie le sauet etat Cent de ter 
profession, et l'importance des services que l'on doit en aftemêre 
Nous aimons a nous persuader qu'en loute cirronstanre Les pastrurs 
se feront un devuir de leur donner des marques d'aflarane « © 
confiance, convaincus que plus :ls les honorercet devant Les prapées 
plus sis rendronl leurs fonclions ques et eflrares. Cas pour cts 
que nous desirons que leur installation se fase avec quaigue - 
leanite , que le jour en soil annonce d'avance, qu'il y at ane œamr 
solennelle, un discours analogue à la cerèemome, et qu'en y au 
les ecclessastiques du voisinage 

2°. De leur côte, les Freres auront pour MM les ccclinameges 
le plus grand respect et la ples grande déférence. Es essess aus 
la Jependance de MM. les cures pour ce qu cencerse Les cles. 
l'administration des sacrements et les autres cbligehens states 
aux fonctions de clercs-laiques , sans préedce de l'mmnm 
qu'ils doivent à leur supérieur. 

3°. MM. les cures se rappelleront qu'oetre les fonctiess @ cime 
laigues, 1ls ont encure à remplir les devorrs d'instittege «à © 
religieux On evitera June avec sois de les distraise de less ènges- 
lantes occupaliuns S1 cela arrive, que ce ne où qe pour des 
imprevas, indispensables et extrêmement rares. On cv îes cemgen 
jamais de faire des quêtes, des commissions et autres cèeses eup- 
blables Taulelois ce ne serait potat déroger à leur lnstiout, ei d'uus- 
ler de notre inlentua, que de les charger de la sacsistie, « @ Rur 
confier le son de preparer el de ranger les ornements, @ Guuer 
les enfants de chœur, de presder à la decoraues des eme. en à 
L'entreuen de la lampe que nous vogdnoes voir brêter @ns cugee 
église, devant le res Sant-Sscrement. Nees pourrons aême. 
la demande de VM les cures, leur arrordes le pouvais © tue 
les lisses el ire vases sacres À cet eflet, où leur ces am 
de l'église et de la sacnetre 


U Nous ads MM dre Uores à porter ra chaue ue D'rèses & uis-2mn 
t à ‘ue 1€ Quel "mére &r ! avr °YRaËÊD Qu Lee CREER 
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&*. Nous ne ercyees pas que les fonciions de greflier ou de sceré- 
Lasre de La masrie sont compalbles avec leurs principales obligatices, 
cl'avec la vie de reirale et de recueillement qu'ils doivenal mener. 
Nous ne voulons pas rependant les leur saterdire absolement , à 
cause Ju bien qui peut cn résulter pour la bonne tenue des actes: 
mass as nous permellons qu'on les charge de ce son, ce ne sera qu'à 
ces deux cosdilions : La 1°. que celle occupalson ne les delournera 
pas de leurs fonchions d'inshlulteurs; La 2°. qu'ils ne se irouverent 
pas aux assembices a: aux deliberations, ei qu'on leur fourasra tous 
les documents nécessaires, afin que, sans sortir de leur haluiatien, 
ils n'aicot qu'a rédiger les actes convenables. 

5°. Leur tratement qe devra sufre pour leur nourriure ei leur 
modeste entrelica , se composera : 1°. du fond alloué par le conssil 
munscipal, 2°. du casuel de l'egiise: 3°. de la retribeuon des mais 
d'ecole, dont le laux sera fite par les autontes locales, de concert 
avec MM. les pastcurs. Notre talealon est que les pauvies partici- 
pent au luenfat de l'educauon, sans nen payer. 

6°. Pour que les Freres puissent vaguer avec ples de liberté à 
leur emplos , et conserver dans loule sa perfechon cet esprii de déte- 
chement dont 1ls fuat professson , :l serait à soubailer qu'ils n'eus- 
scolt jamais à s'occuper du temporel. MM. les cures leur epergnerent 
la prince de percevoir eui-mêmes le produit du casuel et, s'il ent 
possible, la rétribotion scolare. 

7. Nous ne pensons pas qu'il soit nécessaire de parier de leur 
ameublement Un sail bien qu'oe ne peut les demander mn: les ress- 
vois quelque part, sans qu'ils sosent assurés de trouver, non esuls- 
meut on logement cosvenable, mais encore le linge et le mobilier 
necessaires à lcur usage. || y aura toujours sulant de lits que ds 
Freres. Nous recommasdons surioul que la masses destinée à leur 
babutation sou, autant qee possible, vosssne de l'église , clougnée des 
divertissements publics, asses grande pour qu'on puce y réunir 
les enfants, les jours de fêtes et de dimanches , ei leur procures les 
moyens de se recreer sous les jeux de leurs maitres. 

8°. Dans les paroisses ou 1l + aura deux Freres, wa seel chentess 
au lutrin , et l'autre, durant les offices, restera pour la survesllanse 
des enfants, que l'ue placers dans quelgne endrost de l'église où is 
setunt lous reumis. Dans les parowses ou 1 n'y en eura qu'en, € 
fera en sorte de placer le enfants de mamère à ce qu'il passe quais 
les Jeu sur eux 
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9. Les Frères el les cofanis assisleron! cheque jour, sutens q> 
faire se pourra, au sant sacriâce de la messe. Vous press ee cou 
quence MM. les cures d'avoir une beure &te pour ls @sre, et é » 
régler de maniere qu'ils perssent l'entenère. 

10°. Nous recommandons avant toutes choses, à ceus que êrg 
ront la conscience de nas Freres, de les faire tendre enms css a à 
perfechon chretirnne et religieuse, selon l'esprit et bee r@gées 
leur ensutut, dont 1 sera bon qu'ils airal une coneeumere ge 
cohiere. Nous aimons à nous persuader que ces chers Prises aus 
pletôt besoin d'être relenaus que d'être exriés; c'est pessgue ose 
ne voulons pas qu'un leer permetle des asusiérités esse, qu 
en allérant leurs forces corporelles, les empéchersiest @ outre 
les services que l'on a droit d'attendre d'eux. À Dies es gi 
que nous cherchions à diminuer cet espni de ferveur et @& mue 
Écation qu'ils auront dà prendre au novicial, et qui est l'ame de Le en 
religreuse : nous voulons seulement prévenir les excès Bb eus 
quence, leurs confessrurs ne se feront pas scrupele d'une um 
eur de luutrs les disprnses que l'on accordée set personnes des. 
geces d'an Uravail pemble Dans celte vee , les jours € mme 
et de fêtes ou ile devront «’appro her de ls cointe uÊR, esîge 
l'edification qui pourra reoulier pour les peroisssras où en Re vue 
communuet à la grand'messe , nous aimons mueez qu'ils ÊTES eue 
sante action des le malin. afin qu'ile e'ascistent pas à psp ous 
ofices du chœur 

ie. Nous prious MM. Les rures des paroisses où Les Prises eue 
places, de rendre compile, pluuvurs fus dans l'ancde, © Deus 
dute, à Nogs où au superieur de la roagrégation Ds Goust eue 
comment sis s'arquitient de leurs fonctions, et des csercumens ex 
preusre autquelles ile sont astremnts. S'A arrivait, ce qu'à Die ce 
plaise, qu'ils s'ecartanent de leurs règles, ea queigees paie ns 
sl pru esentreis, nous fassous un Jevorr de constianss D ER Le 
cures el a MM lee aurvesllants, de pres averte où plan GE © en 
manqur@rnle Île se rappelleruel que l'indulgrece à cat us pes 
Paul avoir lee suites les plus gravre Cr sera cartosi aves LR Mie 
visstrur el rs sarvesllants du canton, quand ds front Loup tes. 
2er qu ils ratresont dam de plus grands détails De Gent te on 
ment Trenie vol trou , 2: ques fruits es retrent Les cafènts : De. sner 


oil euaciiude ire Frères scromphoscet loue cg, cu 
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celles qui leur défendent de rendre des visites ou d'en reseverr, és 
fasre des courses su dehors; &°. s'ds oet soin de se malsienis dans 
la modeste et la gravite religreusr, de frégueaier les sacrement : 
ce un mot, s'ils sont parioet ce qu'ils éoiveal être. 

1e. Les Frères de Sesst-Jesepà sont écelinés à rendre à ce éis- 
cere d'isappreciables services. Nous voyons avec une bien denses 
comolauos, que leur :nsutut s'aflermit et prend de nouveaux 26- 
crossmsements. 

L'abbaye de Sasni-Vusrien , ivre sur en terrass éieve , où l'ar est 
per et sais, est desuinee à recevoir tacessamment ces bons Frères. 
Les dons de quelques personnes genéreuses suflironi pour les frais 
d'acquatoe des bèluments, mas :l faut augmentes le mobilier qu 
esqu'eci est très pauvre ei absoloment incuflsani. 11 faut aider Les 
jeunes gens qui se presenient en foule , ei qu, à rauses de ls modi- 
cie de lcer fortune, ne pruvent parer la loiaisté de leur peasies. 
C'est à voire sele, à votre active chanté que nons aurons rreouts, 
parce que nous sommes aswere de vous trouver loujours disposés à 
nous secondes dans les œuvres uules à la relinon et as diocèse, 
C'est pour vous surioul, pour vos paroisses, que nous avons eaire- 
pns celle-cr, et deja vous en reseniez les heureux fruits. Les 
Freres ne sont etablis que dans on pet nombre de communes ; @ 
partout, la crainte de les avoir pour successeurs, rrad les instite- 
leurs plus duciies, plus soume, piles sppliques a leurs devoirs. 
Asdes-aoes donc a les maltiplier, cullivez lee vocations newsentes: 
preparez de us, par des soiss partuculiers , les jeuers gras dans 
lesquels vous deruuvrirrz quelques germes de vorauen. Une piété 
cprouvée , un caraviere ferme el conslant, de la vost et de l'apti- 
tede puer lc chant, soet les princpales quail:ies que vous éeves 
auger de ceux qui vous manifroient le desir d'entrer parmi les 
Frescs de Saai Joseph. 

AUIL Les eflurts de l'impecte pour repandre les mauvas hvous, 
sont loujours les mêmes Les prodecuees les plos smpures de aide 
cle dermer, celles qu: sont les piles propres à aflubhe le rospest 
pour l'autorite de la religion et de mensrque, celles même qui 
lendeal a antanbs jusqu'a l'idee de la vertu, reparassent avec ane 
telle professon, que lous brs vrms amsæ de l'ordre et és bonnes 
aurers commenceel à cuacevor les ples vives et les plus justes 
ingmeludes. Des journaux qui ne respireni que le mepris et Es haine 
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de ce qu'ils à de plus sacré, viennent pourasliement ester et euxs- 
ter les passions que la leciure des mauvas ouvrages ont fast estur 
Le seul mojen d'arrêter les progrès d'en mel s cfayent es » 
propagalon des bons livres: on ne saurait trop les répenére Eine 
deux entreprises se son! formees pour faveruer cetle eœevre me 
ressanie . ls Nociele Cetholigue et la Bibhothoque Cethoëgue Le 
ouvrages qu'elles àlilent, dejà tres connes, peuvent pgrodusr «= 
grand bien, s'ils sont repandos avec discernement , = l'es d'en aus 
pour exciter l'emulation dans les ecoles, pour récompenser le «æ- 
faols au calechisme, pour entreleaur les familles dans l'alnebamess 
aux principes de la religion et à l'amour de la verts 


XIV. La plopart des Siatuls sur lesquels nous avons ee êsuur 
vous donner quelques avis, sont des règles gésérales @e l'Ügiee. En 
serasent dignes sans doute de lous nos respects, quand Rs d'usus 
en leur faveer que le suffrage de tant de vénérebles gasteus qu 
sous oot precédé dans La conduile de ce ésocèce : mais El geusus 
reclamer une plus baule antiquite, one auterité bien ostsement &D- 
posante. La plupart portes par les Apôtres eut-mêmes, en ge um 
sercesseurs, pous ont ele (ransmis de secle en siècle. L'esgfitanse 
de L'Église luut catiere en à demoairé les immenses etuige 
Qu'on ne se plaigoe point de leur severité : la succsssien @ss taugs. 
luun d'aggraver le joug de celle sainte dciplise, ess Fo tuasmens 
avec des adonrissements inrosaus à l'austere ferveur de ons pm 
Qu: oserail mepriser La vos de Last de Coecsles, €» eu Be 
Pontfes que Dieu a elablis pour gouverses se Églises, see 
donner des lois et les defendre coaire l'esprit éanswutiee? Qe 
oserail mepriser celle divine autonile® $ les perseanes comme 
a Dieu se mostrent s: jalouses d'observer les rêgies ile en 
recues de leurs sainls fondateurs, os: loutes leurs tailles Ru 
impr nl Lant de respect, s1 elles les saiveat jasque ans On gate 
co appareace les muns important, dans La ferme de lab, @m 
La nourriure, dans les breres du travail, du cepes, @ l'as. 
la prier, quelle rotime , quel prolond respect ne divers gas esus 
umjmers bre loss dr L'Égine, retire roloene de vérité coutse Rage 
Pesteur et le vie ne sauraient prevalosr® « Quest: denis Le Orge 
à detrmir rs paroles de Jonadab, Gle de Récheb, ent Re «y 
+ «rs ralants var telle impec qu'ils n'ont en cn en 

Ptecrptes el mu pr tous à parle. ei vous 00 M'EVER GORE cb! «+ 
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Je vous ai parlé, pourrait-:l noces dire, dès l'origine de mes Église, 
par l'organe de mes Poalifes: locutus sum ad re de menè consur- 
gens. Je voes parie lous les jours encore per l'organe de cette divine 
Épouse, à laquelle j'a dosné mon smfmllibhité et mon esprit de 
sagesse. Écoetez sa voix, de peur d'être coafondes avec les mâdèles 
cÜles publicains Îl n'y à pas de véritable charilé pour le violaieur 
de la los; l'obéissance, au contraire, n'est pas distinguee de l'amour, 
cure dioriplinæ dilectio est, el avec l'amour il est impossible de 
u'ètre pas soumis. 

St nous sommes des enfanis lendrement ailaches à noire mère, 
nous garderons les règles qu'elle nous impose : dilecheo custodie 
legum parus. 

Uh' que l'os se repose volontiers à l'ombre de cette autorité tuté- 
laire Ob' qu'elle est profonde la paix d'un cœur bemble et docile! 
Qu'elle est grande la miséricorde de Seigneur ser ceux qui beèe- 
reni, aiment el accomplissent ses volontés, en observant les lois 
saintes de son Église! (ucumque honc roguiem secuti fucrint, pes 
soper ulles et miserirordie ! 


Procte-vertnl du Nynode tone par Me. vu Cuansus. 


L'on 1825, le 20 seplembre, Monseigneur l'evêque d'Amiens, 
conformément à aa lettre pastorale de 16 auêt de la même aneés, à 
rean: , dans la chapelle du semisaire, tous les doyens de sea die- 
cese. Îls élaent places dans l'ordre suivaai : 

1°. MM. les doyens et cures de la ville d'Amiens, 

2-. MM. les admimairateurs spuriuels, 

3°. MM. les cures des chels heux d'arrondissement: 

4. MM. les doyens de cantons. 

A neuf beures, Monseigneur a entosné le Ven, Crecter, assisté 
de ses deux grands-vicasres, MM. Depuis et Afre, après quoi, ll 
a celcbre la messe , et a prosoacé un discours, dans leguel 1 à vive- 
ment cihorte MM les doyens à remplir loste l'eteadee des ebl- 
£alivas que leur impose la qualité de supenrers ecclésssstgues, ei 
toutes les fonctions qu'ils ont le drost d'exercer dans leur cantos. 

ll à fait lire ensmte, par M. l'abbe Affre, les Avis Synodaut. 

Le Synode a éte lermine par ls bénedicuon du Saint-Sscrement. 
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LETTRE 


LA TENTURE DES ÉGLISES 


— An (5:36. — 


Quuique la nule du larif, page 14, dise que puer ls Ientere ate- 
neure de l'eglise , va paiera ce qui sera exsge par Le Llarf arrête © 
conseil de fabrique . el approuve par mu, s00 Excellence Le emeute 
des affaire viclrciastiques pener que l'art. 3 de décret ês 58 am 
2906 , dent loujours avoir son evrcutiun (el article porte  < Des D 
« briques drrssernut des tarifs gradues par classe : ds cssunt enm- 
e Quniques aux conarile municipaux el aux préfets, pour qu'il de 
e sent leur aus, el 118 serout saone par le ministre des dires e- 
« clésiastiques, pouf rhaque ville (1, à l'approbatise @ ouh » 

Aion, M le Cure, en ce qui conrerne les tcotures tntériseses 
cghses de ville. les cogenils muniripaux doivent ésoner ue aste 
our Les proyrts de reglements arrôtre en consesl de Mbrigue. 

Lorsque jy, aura Jonnr mon spprobalien, ds «vont ER 
qurs à M ie prefel , el rnogile snumiee à la «ancues de Se este . 
pour chaque ville 

Vous sortez dune à orparer le tarif de la teature de ot és à 
soanetwe , el vous voudrez bien m'ruvoyer le ples 161 poste, l'un 
el l'autre a double, afin que les lrmalites dont j'ai pesé pêes Deus 
sent ponstuellres ut remplies 


Rrorors. M ir Cure, l'avurance de mes crotumeats cree, 
. Jon Puusas, Év. d Ammuene. 











U Ai lon  Voutade Roule ‘ous Tom 
à : Vos More test st qe 
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LETTRE PASTORALE 


Tome à 


LA RETRAITE BOCLÉSIASTIQUE. 


— As 156. — 


Jeas Pienau Garuien pe Caasons, par la miséricorde divine et ln 
arâce du Saint-Ssége apostolique , évique d'Amiens , pair de Frasen, 
premier aumôsier de S. A. fl. Manaus, ducbeme de Derry, & 
MM. les doyees, curés, desrvanis, vieaires el autres ccclésins. 
tiques de son diocèse. 

La retraite, Messieurs, est ulile à lus ol nécessaire à plosients; 
20us entrons donc dans les désirs de vous Lous, ei dans es bemilis 
de plasseurs, en voes y appelani. 

L'etdité et la nécesssié de La retraite 20 font sentir plus que Jamal} 
la chanté se refroidit anious de nous, el il est à crnindre que où 
frud mortel ne nous gagne sons-mêmes. [Dans la retraite, le fou 
de l'amour divin répandra dan nos cœurs une ardeur loule nouvells 
qui éloignera de noes cette inligne llédeur que leu déteste en 
ous ses serviteurs, el serioul 60 ses ministres. Nous rappnriernen 
ce feu sacre au miles de nos peuples, el alors toules nes paralèts 
loetrs nos actions, animées pas l'espril de piété et de sêle , parterent 
la vie dass les kmes. 

Nous ne doetoes pes, Messieurs, que dans l'ardire de clone di 
vos journées , D y al un lemps marqué pour La médilalion des choses 
sasates et La réfezion sur vos devoirs; mais combien de fake nou 
+084 êtes plants que les sons ii mullipliés et ai pénibles de imite 
tere ne voes permeilæni pas de vous cocuper àve0 anne de Cie 
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liguite et de succes de vuire propre sancufcaues : Ces pleman 
il est vrai, ne sont pas toujours bien fondees ; avec n La Donne «- 
lonte, du recueillement et de l'ordre , on parvient à concalers be se 
du manistere el le sele de son avancement speninel. Jess que qu: 
en soil, vous trouverez dans La retraite qui va s'esvter pour ‘2 
le Lemps et les moyens de réparer vos pertes passées. et de inve à 
sages disposiliuns pour l'avenir. Combien cetie retraste © ess-efn 
pas encore plus necessaire à Ceur qu ouraieai des pertes pan 
graves à reparer ? 

La Providence nous a traites avec ben de la lave im assners 
précedentes, en nous envoyant pour regulaleurs de nstee retrmer 
des bommes remplis de l'esprit de piété, de zèle et de mage. Er 
ne nous favorise pas moins ceile annce. Lo ouvner évangslgee we 
distingue, qui à travaille parmi noes , 1l y à been des anmées. gn « 
contribué eminemment au succès de la mussiss qui ft sense o« 
Amiens l'annee deruere, dunl vous connamsez lous, an œaus & 
renummee , La piete, les talents et la modérauss, ML Glen ému 
la retraite à laquelle nous vous appeloes. 

Les retraites des annees prrecdenies noes cali grandement défie, 
non seulrment par le nombre des prêtres qui s'y st sanÊs, « ges 
les preux el saints exemples qu'ils se sont dcsnés entasimes, 
mais encore el surlout par les amelosaiions qui @ sent cèsst- 
tres, 

Contiauoss donc, Messieurs , une œuvre d'e aus grené ges. 
rique ceut-là seulement manquent à la retraite, qu'une éngeuhie 
reelle, reconaue par la conscience, empêchers de d'y senfne. 


À ces causes, pous at:ns ordoset el ordennses es qui sui 

L Les esercices de la retrule commencerent le 17 este, à an 
brures apres-mudi , :ls seront termunes le 23 août , apoès Le pmase € 
soir. (n ne pourra partis que le 24 au male 

I MN des doyens s'entradront avec MM. Le dense, gas 
regler le setuice Ure paruisses, pradsnt irer absence. Ones qu oves 
qu « rendre à la reiratc l'annee dermete, » assmiesent cube anne 

LU MN ire dosens feront connaitre à M. le supèneer de guné 
sminaitr, avanl le ]° aoûl , lee noœ@s de tous Les prêtes © Les 
‘antun qui doivent assssier à la retraste. D ont omgestese d'os 
haclement our cel atucie, als quon pause pes due 
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tout ce qui est nécessaire. Le sémissire fournira Des divers objets 
doei os a besois pour les chambres et le service de table. 

IV. Le Synode commencera le 24 ae malin, et sera lermieé le 
méme jour. MM. les doyens doiveal seuls y sssisier, ceux d'entre 
eux qui n'aeralent pe be rendre à la reiralle, se rendront néen- 
moins au Sysode. 

Y. Chaque ecclésiastique apporiera un rochel on sarplis, une étoile, 
en bonnet carré. On est prié de°ne pes oublier cet ertcle. 

VI. Chaque ecclésiastique paera 16 frascs pour les frais de la 
retraite. 

Doané à Amiens , es notre palais épiscnpal, sous notre seing, le 
sceas de nos armes, et le coatre-eting de noire secrétaire-général, 
le 10 juin 1826. 

+ Jeux Paunx, Êe. d'Amiens, 
Per mandement de Monseigneur. 


Cismsur, chanoine, secrdinire-général 
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LETTRE PASTORALE 


LE SYNODE. 


-. As 19536. — 


Vanute des doyen. — Aetneslus dr garéer un mes, mn Le gay. à 
vuvneres où Les parebirs qui not fs race Querate-CERS ns — Ca 
ctactenral les regtre duentrs proccécameret ons L éme. — Conte © 
pes pren Piles per io iucios © — Sancerre és dou ou l're 
tu dre Lanfs — label os pour pres d empicbraeets à ame 


Juan Piusss Gautiis be Unsbuns, par la misencerde @rue © à 
grâce du Suol-Sirge apuslolique , evêque d'Amuens, pair @ Fruane. 
auaneur de NS À. R  Vavaur, duchesse de Berry, à , — 
devras. qures, dessrvante, vicaires el autres ccchonmsques de en 


lien or 
Vos tres chers conprrateurs, 


La doriite avec laquelle vous aves vberrre jus Les cage 
de discipline etablire dans ve diurese, soil par nes prédécensen, «ms 
par Nous, la confiane quelle nous saspure , el qu: noes posts à sm 
Drprrsst avr s cunte sur l'esprit recirasastique qu vous anse . 
ehestsatoge que nous ont faitre, au dermer Synaée, pastren @& 
pes benerablos Muvenes nus vel puiie à modifier et à four 
que'ques Unes dr ocre trglrs Nous savons qu'elles out um 
eutiloenfate voue rofs quil cet dans voirr miraiss 6e le ebesree 
au hill, eÙ que prut-ctte jluvrets Jd'eolte veus as vas 
a, qoe'que ferine fe Met un pru j'us bon leu lemetes @ Le bn 
Mascsstes sue tres Lies chers (tetes, nous ee cons pes éuun 
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ce qui a été oi sagossenl édifié ; nous vous recommanÊERSs eu coniraire 
avec s1aslance l'ebeervalion exacte de toutes les règies établies das 
nos Slaluls el avis Synodoux. Nous espérons que vous cesliaueres 
a nous donner la comolalios de voes voir marcher constammenl 
sur cette ligne, @as noes avous voulu pourvoir d'avance el par 
unc mesure generale, su besoin que pourraient avoir quelques-uns 
de vous de nous demander des permissions plus étendues. Nous 
avons voulu aller au-devanl des peines d'espnt et des embarras de 
conscience que pourral vous causer dans quelques carconsiances 
particulières la leltre de la los : mass sertoel nous avons pensé que 
nuus Conserverions loujours nos plus grandes garanties, qui rope- 
Seal sur votre religion, sur voire sagesse el sur noire vigilance. 


| MM les dnyens fernat, chaque année , la visste de leur cantes;: 
el jouadrunl aus proces-verlaux de leurs vissles un memesrc soerel 
sur Les persunnes doel :ls croront qu'i esi necessaire de fure con- 
nalue la coedule, sans la divulguer. 


11. Noes permeltons à tons les ecciesiestiques de notre diocèse, 
consliives dans les ordres sacrés, de garder chez eux, pendant 
un mors chaque année, des personnes d'un sexe différent, Âgces de 
uns de quarante-csng ans , et hors de Lloel soupçon, soil à litre 
d'oevrieres quelconques, pour leurs besoins et pour lrs besoins @ 
l'eglise, soul à Lire de parenté, soit à litre de reconnaissance eu 
de charie. Ceile permiason s'etendra à un mors pour chacune 0 
Ces lerrsonnes. 

Nous defcaduns à lous lesdils ecclessasques de garder ancens 
de ces persounce au-dela d'en mois chaque snace, s08s peines de 
Suspones CRUUUTUC 1ps0 facto. 

Nous n'enicadons pas néanmosns comprendre dans coile ééfsese 
les ouvricres , où auires personnes âgées de mens de quarants- 
Cimy ane, qui, apprires où invilces par en drodits ccrlessastiques, 
ne passcran ul pas La susl sous le même loul que lui. 

ME. L ect recommande à MM. les cores, desservents et ronfes- 
sœurs, de ne pas s'ecarter des regles sages et nécessares expocles 
dans lart % des avis sunodaus ous les danses, mais de les appli- 
quer ave loule la disselion, la douceur et La condescendanece 
pusmblre (Ces règles ne peuvent Pire modifres que dans les cas 
tartes, s'il en ent, ae le cure, le deswrvant où le ronfesseur jegerei, 
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lost bien ctamine, que la danse ne sers point pour 02 penmes « 
sa penilente une occasion prochaine de péché, et ne sers poust pu 
les autres un sujet de scandale. 

1Y. Nous ronfrmons les défenses faites per les Siatats éertmæ 
chap. VIL, art. 6 et 7, et tout le dispositif de l'art. 10 des seu 
modaux poblies l'année dernière, concernant les confessmement 

Cependant nous autorisons les confesseurs à entendre « à abuse 
dre hors du confesiosnal , el mème sans grille sstrsméinwe êu 
l'église et dans la sacrote, celles de leurs pénitentes aver Le- 
quelles, à raison suit de leur grossesse, soit de leurs ifismibie eu 
maladies, soit de leur cuirème surdité, ils ne pourras gas eur 
de ces précautions, sans compromettre ou ls santé de ces pésitenne 
où l'intégrué et le secret de la confession. 

Nous autoraons auui les confemeurs à estesére ot à vismañerŸ 
dans l'eghse, hors du confessionnel et sans grille stermédiate , æ 
dans la sacrisue, les personnes d'un sstre se1e, qui un juer & 
solennité ou de grasd concours, lel qu'en jour € poumièse use 
Biun, au moment ou l'office va commencer , os dans Le esse ée es 
office, aurascat besoin de calmer quelques penes de essssienss. 

V. MM. les doyens voudront been nes dsauer, à Fugue @ 
Syoode de l'annee 1817, les noms des paroimes de Denss emtmes 
respechfs dans lesquelles le Lanf où règlement des Lesssuins grès 
l'an dersier , ne seroil pas exécule en lui 08 en pastin 

VI Nous recommandons à MM. les doyees, curés © Gare, 
au sujet des informations poer Les dupemes d'empéamets & 
mariage, de mrelire Loul leur soin pour obtenir ue usles eus 
exacte que possible du revenu des sepphasts, riens ue D 
supplique dit être eaveyée à Rome, s8a d'éviter Os cuil de 
dispenses el de mariages qui sol ne afligeantes, ci Out © en- 
barraseantes pour les pasteurs. 

lmone à Amiens, en aoire palme epurepel, 0088 ete eng. 
le sceau de pos armes, ei le conire-srtag 60 noise cos gins- 
tai. le 44 decembre 1826 


+ Juan Passe, Érdqes d'Amiens 
Par Vondrmrai de Monsngeser. 
Cionut, den. ge. 
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ORDONNANCE 


LA TENUE DES SINODES, 


BY SUR L'HXAMEN QU! DOIT LES PRÂCÉDER. 


— As (997. — 


Rrnergnements à fourmis par MU. les dnyens — ('érémrasl de Standr — Ess- 
men les poemes pritrrs — verveillance dre olèves dre séemnaires. pradant ire 
vorancre - Notes à eROveT our ces jeURrS pre 


Jeux Pinus Gasties be Cuapons, par La miséricorde divine et la 
arèce du Saint-Siege apostolique , evêque d'Amiens, pair de France, 
premier aumônier de S. À. M. VManaus, durbesse de Berry, 
MM. les dovens et les surveillants d'office de son diocèse. 


Grâce au sele d'un grand nombre de MM. les doyens, nous 
voyons, Mrsaeure, revivre depois quelques annees plusseurs regle- 
ments dont unr insgue experience aval demonire l'etilile à nes 
veorrabirs predeccuswure Si nous desirons une plus grande ezac- 
Utude, nugs sommes loin de méconnalire les louables efforts que 
vous avez faits pour 3 arriver. Noes savons que l'âge , les nfrmités, 
ua surcrult de travaux, et la cruclle nécesssie où nous sommes de 
ne pas 1o8s accorder lous les coopérateurs que vous aunez droit 
d'euiger de nous dans des temps plus heurrut, nai rends sinsn 
imposible, de moins plus diBicile l'execuuos de re qu à été si 
longtemps et s1 Édelement observe par nos pères Crpradant :l nous 
A pare que sans ajouier aut fonctions déjà si meluplires dont vous 
tirs chargés noes pruvnus atoer l'ameranre que rien de re qui 
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Vous cl prescril jar les Slatuts du diocèse n'e ete cexiagr . os : 
est mème possible de vous eviter des correspondances rep rrgrèm 
des vuvages coûteux ct prmibles. 11 suffirait pour cris de rotssur 
l'evamen qui prcedait la tente des Srnodes. Dear jours eacsr 
y elarnt cunsactes par n0s prédécesseers à parcourir. de cr” 
avec MM. les dusens, les divers objets quel peuvent satervesrr ‘ = 
scrvaliun des Slaluts Synodaut, l'administration des Secrraves 
l'insteuchon des enfants, el en general loel ce qua regarée # bn 
de La relie dans vos doyennés. Pendant Îles retraites pasterzm 
telles qu'elles sunt aclucllement etablies, vous ne pouves conirrer 
avec nous que la veille ou les derniers jrers de ces su cures 
Mais Dre inctants que nous voudrions vous accorder n'étans en Êten 
ni mème prevus, nous ne pouvons enirer avec vous dans êm On 
luujours ulles, ct quelquefois necessaires. C'est peur ecbvurz à 
divers inconvenents que nous avons ordonne ei erdensess ce 


eut 


L A dater de L'aunce DN28, l'examen auirelos en usage ous © 
Lente du Synude, sera retablh. 

LH Ust svamen se frra de la mansere suivante. Les eus jeun gs 
suisront la retrait paslurale, nus nous rendrens, eme & em 
dramds-vicares, de notre oflu13l ct de noire promctess, mm cr 
«alle que nous désignerons à cel rffet. 

UN les duvene "+ prrsroleront un à us, dus lets qu ue 
«r5a indique. Hs auus + te mriiront les proces-verbenx @» cum. à 
+ en auta d'un pour chaque parnisese Le premrr costionére tes 
de Leglisr, du presbutere el du rimehère. Le cond, FÜR en 
silos 

MM re dusens desrunl, dans la même circonstance, asp ame 
les renegnements qu'ils auront pu recucdlir ser l'obseruue &m 
aftulrs 1,2, 3, Let 3 du chaputre Le, des srtctes 4,6, 8 œ 9 © 
chagtee 1, de l'article M du chapitre IV, des artctes 6 « ? © 
Chagitee VIT re Ntatute Simalaur, sat l'obeervaiee € late 
pate conscothatt ie tarif. et de relle que regie «€ present D tue 
dre contrtotum.e 

HE Pour totales el crabe mins long, 0n p0es afvensese ge- 
- moiementles prises verbaus susdits, La voslte en l'auens-omte 
Un fettaur Nous ire s1amnetues rt les cometisens à EE © 
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doyens, pour qu'ils nous soient présentés au moment où chacus d'eux 
sera apprlié devant nous. Par ce moyen, noes a'aurons dans celle 
circonstance qu'en petit nombre d'eclaircessements à leur demander. 


IV. Outre les deux jours employés à l'examen indiqué dans l'arti- 
vle 2, un troissème sera consacré à La lenue du Synode. Nos granés- 
vicaires, notre official, le Chapatre de notre cathédrale, M. les 
doyens y asusteruat en halut de chœur. Il sera precédé du chant 
du Veni, (Creator, et des Litanies des Saints. Un prononcera easelle 
le discours synodal. Enfin, s'il y a lieu, nous y publicrons les ordcs- 
nances que nous croirons uliles au Lien de diocèse. 


V. MM. les doyens qui ne pourraent se rendre au Synode, suroni 
«tn de nous en prévenir 15 jours à l'avance. De graves infirmités, 
ou un Âge extrêmement avance, sont les seules raisons légitimes de 
dispense. Dans ce cas, MM. les survetilants d'ofice des écoles rem- 
phront sl au Synode, not à l'examen qui le prerede , les fonchens 
indiquees dans les articles 2, 3 et & de la presente ordonnance. 


Avis eu france prétres. 


Nous rapprions à MM. les ecclésiastiques qui n'ont pas cacore six 
années de prêètrise, qu'ils doivent se faire examiner les lundi, mardi, 
mercredi el jeudi de la première semaine de juillet. Nous avens 
reconnu l'extrême difficolte où sont nos granda-vicaires el le diree- 
teur de notre grand séminaire, de s'occeper de cet etames immé- 
dialement avant, ou 1mmeltatement apres la retraite. Parmi Îes 
reclemastiques qui s'y rendront, ceux qui se lrouvent plares dans 
Irs cantons qui avossment la mer, où qui ronfinent aux diocèses de 
Uambeai, d'Arras et de Soissons, seroal srels examines le dernier 
pour de la cetraste, depars deux heures jusqu'à cong. 


Acte à MS. Lee doyens ec à SL Dre curectlinate d'ofles 
ére évobes. 


Les vacances accordées aux eleves des seminaires sont le lemps 
eu il snperte davantage de connaltre el de faire survoller leur ces- 
duite C'ret un temps de liberte oe Île caractere prend un certaia 
oser el se montre ave muuns de rontranie. Îl est facile de voir 
Sail antoore des disproitins solides à la verte, où des goûts legers, 
ou Lamour du monde rt de la disunpation Anse: dr sages directeurs 

u 4? 
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n'hésilent-ils pas à penser qu'il cel plus pradeni et pêes sage © 
juger de la vocalion d'un jeune homme d'après ce gesre d'apres 
que d'après sa conduile au srmiaare. Noss sommes ep pere 
de voire ele à conserver l'honneur du sarerdere, pour 9 étre pe 
convaincu que vous nous axderez de lous ves moyens à comme 
parfaitement ceux qui aspirent à : entrer. C'est dans le deux € 5- 
teindre un but aus»: louable, que noes vos prens de recenditr 
pendant la durce des vacances, des renseignements sus tem à 
jeunes gens de vos canlons respectifs, placés ans le ons 
crolésiastiques du diocese. Les renseignements perteress . 

le. Sue leur fidclite à s'approcher pesdant les vacance & 
buoal de la penitence. 

2-. Sur les dangers autquels :ls sont exposés dans im meues 
ou dans les soriéles qu'ils fréquentent. l ] 

3°. Sur tout ce qui les rendrait sadignes ée l'état saint sun à 
«# destlinrant. 





Les mêmes renseignements desroat être doseés ser le pemm 
aens qui ralrent, pour La premsere (o:s, dses une manuse est 
Lique de notre diucese. 

MM. les duyen., apres avoir redige leurs sstse, de cames se 
MM. les surveillants d'odice. les transmetiront à MM. Les sapéauum 
des etablissements de Naint-Acheul, de Montdidier , és Sas-Dyues 
etde Roge, avant le Le octubre , pour loss les jeunes ges quues 
pas commence leur shetonque, et à M. le superwer de grand en 
nai, avant le 15 octubre, pour lous ceux qu oeil ass Rene cb 
pique, el ne sunl pas rarure promes au sacorders. Le bee © 
devront jainars étre charges de porter res patces : elle aus 
ruhvosers ou par Fa puste, uu par des orcasens cûpes. 

Dunnr à Aauens, en noire palars rperopel, sons nste cg. © 
«eau de nas armes et le contre seing de otre cereenèe gras 
le SU potiet 1025 


+ Juan Pronoc, Fe. d'Amesme 
Par Vondrment de Monsngnee 


Uuanater, à à, over sn 


(as 1007.) ares eo L'énus am, [1 


9 





‘ LETTRE CIRCULAIRE 


pentes Le 
RÈGLES À SUIVRE POUR LES CERTIFICATS DE GISAGE. 


— A tn, — 


Former de res ceribeats — Date à lagueie sis durent être dérvrés. 


Pour jomr désormais, M. le curé, de l'indemaité du binsage, à 
csl absolument nécessaire, d'après une circulaire de ministre, qes 
MM. les curés de canton m'adresseni, pour chaque bisant, un cer- 
Ufcat constatant l'exercice du double service. Voici le modèle ds 
celle allestauon. 





sacrements dans celle dernière parouwse , à partir de. junqu'an.. 
de la méme année. (31 


Remarquet surtout, M. le curé, que vos ve devez délivrer ces 
certificats, pour voire canton, que le 15 décembre , a$e qu'ils saient 
exacts, ce qui se pourrait avoir Les s'ils étaient expédiés avant 
celle epoque. 


1 Weitre ne nom de curé de cases 


1 lotequer wi le even de care. érorrvant où viraee sotnrme à evercer Le 
élue rte 


3 late & laletlne® ef mpnatere de desre 
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M est encore à observer que pour l'etarüiede de ces cest 
sl ne faut pas loujours considerer la dale de la crasnhen reufe m 
binage : mais la date des pouvoirs expediès aux dessrsrante arren 
pendant l'anade dans les succursales. Par exemple : un érar am 
a obtenu son insütetion le {er août , mais Ü n'e pe où rendre dass 
paroisse que le 20 août, ou le 1«° seplembre : le benant dans la x 
cursale varante, ne peut pretendre à l'indemaite de 99 zœurs, © de 
mois eaticr, parce que le Uululaure a louche o08 lrasiement & der © 
les août. Dans ce cas, le certificat délivré per vous 2e des peste 
binage que juqu'au 31 jeullet (1). 

Enfin, je dois vous prévenir que tous les cerufrats & bumg 
ronlenahlt quelque inexacliede, seront renvoyée à ME. Lp cu 
de canlon. 


Agréez, M. le Cure, l'assurance de mon dévouement. 


2 Jeax Pranaz, Le. d'Aamisne 


Ÿ L'atmiremnite du lanage neo dur qu'à com qu à "ét sn em 
sercurur varaalr en y dant ls Vree br démence, cn tu ae ue © à 
se maine. suivant que je l'a creme cs : allont lue re trans. en au 
40 malyire , st en v pim'oriraet + ic rmmyple 
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AVIS 


CHRCERSANT LES RÔLES à NIVES 


POUR ACCORDER AUX PRÉTRES ÉTRANGERS 


LA PERIRONNS DE DIRE LA HER. 


— es 1927. — 


MM. les cures oi les supeneurs des communaniés sécalières el 
régubères son! prévenes que la permission de dire la messe ne dei 
être accordée à des prêtres etrangers, qu'autant qu'ils leur seront 
parfaitement connus, et qu'ils auroat le certitede qu'ils n'ont pas êé 
interdits par leur évêque. 11 ne suflira point que ces prêtres montronf 
leurs lettres de prétrise, où même des certificats de leur évoque. Dis 
n'uffreni que celle garantie, ils devronl être renvoyés devant seu 
pour obleaur La permissson qu'ils sollicitent, a%n que noes proaices, 
a leur sujet, les rensesgaements que nous jagerces convenables. Les 
raisons les plus graves nous obligent à prendre ces préceutiens, 
Nous eprouverions une peine extrême si l'on négligenit de s'y cen- 
former, el nuus senons obligé de recourir à des moyens pes 


eveérrs. 


Duane à Amsens, en noire palais épiscopal, ses noire seing, le 
sceau de nos armes et le conire-eing du secrétaire général de astse 
cvébe, le 5 auvembre 1877. 


L Jean Pisanc, Êr. d'Ameess. 
Per Mendement de Monssigarur . 
Cuasaser, chen.-1à., ocr.-g0n. 
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améb 


A M LES DOSEDS ET À HE LES CSS EN RER ARE 


Daspenses de dans , d'heure et de wags. — Punisies Ces Im ata — 
Bénédictos des éghses où chopelles. — Vèpres ct Sols ds RS Oum, à 
dumanche — Bnage. — Prorogaues des pouvoirs pour tous Les cnlie., 
vogue ed rrvsrehionom, evec Les ces simris. — Css € GE 
l'égiiss. — Permunen de bis les inges, mate à san fie 
ecchineshque. — Pepe de marge. — Von die. — Cup 


mens de man. 








Après avoir rocommandé l'observation des Site tés, 
dans tout co qui ne sers pas incompatible oves êns ein 
majeures, nous avoes cru, pour éviter à MEL Les eus, Cie 
et vicaires La peine d'une correspondance oui GÉRÉE EIRE 
ot nes grands-vicaires , devoir leur accorder Les peurs ER 

1e. ADM. les curés de canton pourront accorder toutes ls dense 
de bans, d'heure et de temps qui regarde les martagis ; 

2. La permiesscna d'ondoyer les cafants qui es pauses cumeues 
le Baptême our le champ, où dans on éélel ones est : 

3e La permise de béair les chapelles et églises aseièonss 
Consiruire, où notablement reparves. 

l: Quand MM les doyres y trouveront es avantage stèle pass 
les fdéles , ils pourroal anterses le binage les jours € émessbe. 
lee jours de fe d'obligahos , el bre jours de fte de étuutles mé 
ques dans le n° 65 de l'Orés. 


SR AJ. 
sb a" : 
“éée : 
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5°. Dans les paroisses où le salut ei le chant des vêpres du Saint- 
Sacrement peuvent être nulles, MM. les doyens pourront les per- 
mettre, même les dimanches ordinaires. 

6. MM. les vicaires conservent leurs pouvoirs uegus ed ressre- 
lionen. 

7°. MM. les curés, desservanis ei vicaires ont le pouvoir d'ab- 
sowdre des cas réserves, usgue ad revecalionem, le seizième est le 
seul excepté. 

8e. MM. les curés ei les desservants bors des villes, pourront choisir 
les chanires qui leur coavicadront, sans une approbalios particulière 
de l'évêché. Dans les villes, ils se conformercel à l'ordonnance du 
12 janvier 1823, qui prescrit le coscours de La fabrique. Nous oaga- 
aoons MM. les curés et les desservants , quelle que soit leur position, 
a ne changer les chantres que dans une vérilable nécessite , et sutani 
que posuble, avec l'assentiment de leurs parotssiens. 

9-. MM. les curés et les desservanis pourront beair les liages, orne- 
ments, Laberaacles, sœmals ciboires, croix de rosaire et de chapelet, 
el croix pour l'intérieur de l'église. Noes n'aulorisces à bénir les 
hages en lotle de coton, qu'astant que la fabrique ne pourrait s'en 
procurer d'autrrs: encore nous excepioss formellement les corpe- 
Faut 

Nous ne permellons pas de bénir des croix placees hors ds 
l'eglise, el nous ne donserons même aucune permission particulière, 
jusqu'à nouvel ordre. En permettant de bénir les croix des rossires 
el des chapelels, nous ne pouvons y aitacher encore des indelgences : 
nous espérons pouvoir accorder dans deux mois cetle faculté. 

10-. Tant que MM. les cures ressderoal dans leurs paroisses, noes 
les cagageons à ne pas quiiler l'habit ecclésiastique , parce que le 
drtusement sera nelle et exciterail la surprise , sans secune 
utulite puar celu: qui y aurast recours. Ce n'est que dans la nécessité 
de voyager, où dans l'hypothèse peu vrasembilable d'une émeulie : 
popalare à laquelle où serait costrant d'echapper , que l'os pourrait 
sc servir d'haluls seculiers. 

11: Pour les dispemses de manage, Jd'empèchements dirimants 
publics, on cosunucra de s'airessser à l'evêche. Nous n'exccpions 
de ce recours que les empéchements dinimants secrets, dans le ces 
4 tout est prepare pour les auces, el où le manage ne pourrai 
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être celarde sans snconventent. Dans une pareslle cæœcemstaerr « 
pourra recourir a MM. les dnyens, ansqueis acus déeieguen 2e 
pouvoirs à cet cffet. 

12°. MM. les doyens pourront commeer les veus cmgles, 2-2 
les vœux fails par des rrligieux où des rehgeuses. 

13°. Notre intention est que, cette année, l'oflire de la ous & V>- 
me soit celebre dans aucune des egisses de notre daurase. Cr © 
fense ne comprend point les Messes basses qu sevament dnes érems 
ua petit nombre de personnes , et dans des chapelles pertirefires 

Donne à Anuens, en notre palais épiscopal, sous metre am « 
le cootre-seing do secrétaire général de notre évêrhé, Le 5 agree 
bre 1939. 


: Juan Pinus, Ée. d'Anne 
Per Nandement de Nossagnsew 


Liasartt, che, ose. ge. 
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AVIS À MM. LES DOYENS 


L'ŒTTRR DES PRÉTRES [NTRUES, LA QUÊTE DU LAN ET DEURME, 
ET LE PAOUIT DES DuPERSES. 


— de (Si. — 


Nous vous cavoyons Unes tableaux sur lrsquels vous aurez la 
honte d'inscrire les diverses recelles dont vous avez bien voule 
vous Charger jusqu'ici. Vous snscrirez sur le premier, le reseltal 
des quêtes qui appartiennent au seminaire ; sur Île second, le 
produit des souscriplon: en faveur de la caisse des prètres snûr- 
mes, ctour le lroissème , le montant de la taxe des fabriques, en 
faveur de la même casse. 

Nous vous proons, M. le duyen, de ne jamas confondre ces tros 
objets, et de ne point porter sur les Lableaux que nous vous adres- 
sons, les summes qu appartiennent au secrétanal, telles que le 
produit des dispenses de bans, de parente , elc., etc. Pour celles-ci, 
vous les inscrites sur un registre à pari, et nous voes cagagcons à 
ihquer les paroisses et les individus d'ou ciles proviennent. 

Quelques rcclesiastiques ont veblie de payer la souscription pour 
ia caisse des prètres infirmes Nous croyons devor rs prevenir : 
l' que eux qui ont souscrit, rever ront une somme plus coasderable 
que eur qui val neghige de souscrire, 2. que parmi les suusctig- 
leurs, vu auta card à la duree plu» vu mins losguc du pacmeni 
la soux ciitiun 

Au d'obvicr à la meglhigeuce de coeurs qu avant commence à la 
ave oublie sarent «4 l'accnir de là suatiauer . a l'ametlrasrat pen- 
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dant plusieurs années, 1l a été resole que pour être resmstegre 
le droit que leur aurail acquis un paement exact, ds êreres 
outre la rétribution entière des annees omuses , denmes en que n 
sus de celle même retribelios, poser chacune des anmtes pme 
lesquelles elle aurait été négligée. 

Dans l'envoi du produit de la quête de lui et beurre « és c> 
penses de la loi d'absunence, où suivra les regles prescram >= 
noire mandement du carème de l'année 1823, artecies 3, 3. 
nous reaouvelons les dispositions pour le présente anaËa D am 
quence , les funds provenant de ces deux sources serons eee 
M. le supérieur du grand séminaire, dans des paquets pue 
cachelés el diversement étiquetés selos l'espèce : Predes & « 
quéte du let el beurre: Produit des auméaes pour Le dupe ge 
vale de le los d'abstinence. 














: Jean Pass, Le. d'ammes 
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RÉGLEMENT 
LA SONNERTE DES CLOCHES. 


— Ae 1833. (1) — 


l Le ceré de la paroisse aura seul le droit de faire sonner pour 
les prières, offices ei instructions approuvés per l'evêque, et qui 
son! presque loss ci-après-désignés, savoir : 

le. L'Angelus qui sera sonné le matin, à midi et le soir. 

?. Les messes basses el hautes qui seroal dites les jours ordinarre. 

3°. Les calechismes faits les mêmes jours. 

Le. Les messes paroisesales, les vêpres, saluis, catéchismes, 
processwuas qui oi lieu les jours de dimanches et des fêtes chômecs. 
La messe el les vêpres seront annoacces uac heure à l'avance , et à 
{rois repnses. 

3°. Les pneres publiques pour Île gouvernement , elles servait 
annoocces comme les offices du dimanche. 

6. Les visites de l'evêque , des grands-vicaires el des dojens. 

7°. Les premeres commumoss , les baplêmes , les mariages, la 
‘ummensva des malades, l'extrème-certioe. 

8°. Les convous, services, inbumalioes. Île seront annonces 


c<lon le reglement particuher de chaque paroisse, qu" l'evèque 


1 4e Keglemrat, arrete À en ‘men pci cadre M dr ( mabume et br Praért 
ke + “mme, ele pable sure bre Sainte Jr 1832. dus œues l'avans citrod 
tes Sütets ot les mére. à pre d'escoploone pres, que cour publ preccérm- 
cent en ENT À jus ceproobmianet touteetlcere bre chtsoms & 1697, 17047, 
V8 +0 17°5 
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d'Amiens 1 antonse à approuver. verts & l'erdanmenrs > 
du 9 artobre 1995, rnnérmauive du tar éecasem 


HN L- nr se pourra. 00 quelque pretsste que cœ ox = 
806 5 “Lwrèes des eghers avant queise Lauses d ame : 
apte oeuf enres de so, spues Plques jugu'on 1- orme - 
avant ‘ing Pur. da mous. et apres bust breres @ eur. ému ‘ 
1 "tbe juue à Piques. 


fl. Le mare , où l'adpuent qu le remplies, geusre cé = 
prrawtire 4 (aurr socnet. brique d sera nocasmere & esveur 
les balniants pnur prrrenx quelque accalest où Du mm 
æral nrrrseare ris que sont les cas d'ncende, d'umênmm 


de «edition, d'invasine de l'ennemi: , Où tout autre anges @& at 
nalure. 


IV Le mare ou ladpunt, ser le refes du cure, ane emtmes 


burs le Wwmps des offices. asront le éred és laure cause Gwve 


prevu par l'article 23 du 2 mesudor as LES, peus & Oe me 
pour appeler le :nfants à l'erole. 


N Le mars hr jura, suus a0CUS pretezle, 0e csux nn nn 
huts des sas euvters dans les artucles 3 et & 


Lre clefs de leche et du clocher detvent rester encens o 
la garde des sutes el rs drssrrvanlts. 


. Joss Puanss, Le. € Sete 
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LETTRE CIRCULAIRE 


JEAN MARIE MIOLAND 
à ML les Cars du docèse, 


SUR DIVERS POINTS DE DISCIPLINE ECCLÉSIASTIQUE. 


— ne (538. 1) — 


Fogvurs — lastrectes. — Binéècten da Saint-Secrement. — Bnage. — Caisse 
des prêtres mârers. — Cause pour honoraires de meer. — (Chut des culs 
pour l'état ecchésmetique. — Kavor des nome dre prétres de chaque castes. — 
Reguire d'archives 


Dans noire première lettre pastorale, nous avons déclaré que nous 
confirmions proviscrement el jusqu'à nouvel ordre , lous les pes- 
voirs ordinaires et extraordinaires accordés jusqu'à ce jour. 

Le moment est venu de régler définitivement ce point important 
de discipline ; n0es proflerons de cette occasion pour appeler voire 
atiention sur divers objets qui inéresseni le bon gouvernemeal des 
paroisses. 

1° Noes declarons que lous les pouvoirs verbaux et faceliés 


yuelconqgues, ecrordés de ere voir jusqu'à re jour, cesseroni on 
le decembre prochun 


1 M Oh thabp@s Dans cn 193% Là renrocum dr m0 edge, «{ muernt l'as- 
se smnante M Moudind ne ocre. fut prrconre à 13 lrvnee 1839, er 


ous O9 vent tin Vale à Name Le Ÿ ms: à li mes imner 


CÜ ACTES ot L'Est Damme. (em 

2. Toutes les permissions . farulies, dispenses des statats, éme 
per éerit , el qui n'auront pas ele renouvelées depes Le 1= jun > 
mer, cesseront au + janvier prochain. 

3". Tous les pouvoirs pour estendre les coufissions , «= pu 
absoudre des cas réservés, accordés à ML les vicaires. cote 
etautres prètres, qui n'ont pas été renouvelés depuis Le 1= pus 
tuer, sont révoques à dater du mercredi des Cenêres psochen ex 
que ces pouvuirs aient rlé accordés pour es temps lsmmete , ans çà 
l'aient ele usque ed rerocationem. 

MM. les desservants de succurmke, de chapelle nat 
d'annexe , les aumônuers d'hospice, de collége eu de comme 
religieuses, ne sont pont compris dans cote dernière Gates. 
en ce qui concerne les pouvoirs erdissires € center: mad © 
seronl Lenus de faire renouveler La facuké qu'ils sucniess pe aus 
d'absoudre des cas réserves. 

Toutes les demandes de prorogalios de pouvoirs en de Ruis. 
dont il est parle aux n° 2 el 3, devrosl nees être envoyées en 
avant l'expiration du terme. 

4. MM les chanoines Uilulaires conservent tes Les pensais ©- 
dinaires et extraordinaires qui lrer ont été précléammes æ- 
cordes. 

5°. Nous maintenons el contiouoss à MAL les aémisiammme 
spuriluele, que nous nommerons à l'avemr erchepréères, L 1] 
dusens et cures de seconde classe , Loës les pouvoirs pastis en de 
qutre AIN des Statuts Sypotaut 

lor-que MN. les archuprètres acceréerent Les Gagne 
de Lempécbemeal dinmant porices as n° 5, 1ls ssvest com dote 
une note exacte des noms des futurs épout, ei de Le Mise sameme 
{rois moe, à notre sectetarsl, pour qu'elle suR ame 
eue hs resutres de notre offrialite 

Vus ne quen l'absence de M l'archprètre en d'un éme. 
tensas du . Las aulurisuns Le preœmses vecasre en Le cum. 

















mn 





A 
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7°. Nous mailnienens, en tout point, les ocnsures, ces réservés, 


8°. Nous recommandons spécialement à l'ailention de DS. les 
curés, l'article 1e du chapitre ler, aiasi conce : 

« Les curés et les desservanis feroal avec plus d'exactitede que je- 
mais, tous les dimanches, à leur prône, avant l'oflertoire de la 
messe paroissiale, une insiruclion concise , intelligible et familière, 
selon La poriée de leurs auditeurs, ser l'Évangile, on sur la fe 
de jour, ou ser quelque vérité de La religion. Dans le cas d'omis- 
sion, sens cause légitime, pendant trois semaines consécutives, 
ils encourront la suspense. » 

Nous leur recommandons aussi de visiter de lemps en temps lés 
éroles, de les surveiller, de s'assurer si l'on y apprend le catéchisme, 
et d'examiner quels sont les livres que l'on met eatre les mains êes 
cafanls, pour la lecture. 


9”. MM. Îles curés voudront bien doaner leur aliesitioe à l'er- 
Ucie 7 du chapitre VI, relauf à l'exposition et à la bénédiction du 
Sant-Sacrement. La prélé mal catendes des fidèles, l’onbli de l'esprit 
de l'Églrse et de ses saintes règles ont mulliplié les abus, sur os 
poual, en beaucoup de paroisses. 


16°. Noire ialeslion est qu'on se lienne sinciement à re qui es 
porte aux art. 8 et 10 du chap. 111 des Siaists, relslifs an binage. 
Nous regrelions que La disetle de prêtres ei le peu de ressources êes 
valises, nous laussent dans La triste nécessité de tolérer l'usage des 
binages, ea Lant de circonstances. Nous cagageons nes véaérables 
cooperalcurs à been se péaetrer de l'esprit de l'Église, et des règles 
de la thrologie et des canoes sur ce point (1). 

Îls sentiroat la necesaité d'emsr leurs eSorts aux nôtres , pour per- 
venir gradeellement à faire cesser un état de choses si nuisible à 
l'iastoction chretienne, à la fréquentgtion des sacrements, et à 
la fdelite aux divers devoirs de la vie pastorale. 


1 Hama VIN, de Syarde doasvsand, hd 3, cap 8, 2° 8. ethb dé Serrs- 


Koo Visse , bb 3,c2p 9%. 1 — Comstet oyond dr  Fronraes êr Sole, 
10 purtn ‘tre ® , cd Ÿ 0 


(2s-1938.) sue os s'émuss dames. Li 
aporçeivent le germe des vertes oi des dispositions prapses à en ire 
un jour de saints prêtres. Nous exhoriens viremeel tous nes chers 
Ccooperaicers à s'aliacher asx enfants d'un esprit droit el juste, qui 
mostreal en goût prononcé pour La piélé. Qu'ils choisissent sur- 
Loel ceux qui appartisnnent à des parents bonaèles el chrétiens : 
l'expérience prouve que c'est ordisairement de ces familles où ls 
fot est héréditaire, que sortent les prêtres dévoués à la gloire de 
Dieu. 


14*. Noes prions isstamment MM. les doyens d'enveyer à noire 
secretariat, event le l°! décembre proshein, use liste contenani 
exactement les noms, prénoms, àge, lies de naissance, époque de 
l'erdination de la prétrise, et emploi acinel où ancien de Lous les 
prêtres résidant dans l'elendee de lcer canton, elle nous esi néces- 
saire pour compléter nos registres. 


15-. Noes dessrons que MM. les curés semi chacun ua registre 
relié, dans le formal 1n-4°, qui peisse servir de livre d'archives dans 
leur paroisse. 

Îls y comsignerment loul ce qu'ils pourraient recueillir de doce- 
mess où de traditions sur leer église, l'époque de sa fondaues , le 
nom des fondateurs , ses ancicas collaleurs o8 pairons ; ils decriraient 
le geure d'architeciure de l'édifce, les monuments, lombeaut et 
autres objets d'art qu'il peut renfermer. 

1 serait important de faire connalire , autant que possible , l'état 
ve se trouvait l'egise avant la première révolution, et les pertes: 
qu'elle à eprouvces à cetle epoque. Un ne doil pont oublier sertout 
de rassembler lous les documents qu'on pourras recuoillir sur les 
reliques encore evistanies , et su besoin , de dresser un procés-verlal 
où l'on consignerait les deposibons des lemons que leur lge où 
leurs anciennes relalions serment me à méme de fournir des rot 
scigpemenls. 

Le même registre servirait à inscrire les erénements remarquables 
Qui arriverawnt dans la parowse, comme recomsireclo Ou régie 
Uon de l'eglse , dos notable qui lei aurast eté faut, jalillé, mio, 
Visite pastorale, fusdalion de coafrenes où d'ecolcs , lnalallalion 
d'un cure, sa mort el son inbumaton. {| rappelleraut ans: des seu 
vemrs uliles aut nouveaut pasteurs, ei chers aux Édéles de ces 
parouers. 

u. u 








674 ACTES OÙ L'ESLISE D'a IEEE. (en tn 


Ce registre, conservé s08s clef, comme celm de Le fnbeegee. 
serait présenté dans le cours de nos visites. 


Nous recommandons d'envoyer exactement , à l'évêché, Le eme 
des registres des baplèmes, mariages et inbumetions Po je 
rrande umformilé à re sujel, nes avoes fait confertegerr “1 
notre imprimeur-hbrare, des registres rartossés « de 
format. 

Que le grâce de Noire-Sngnrur Jesus-Chruet, que le ès © 
Dieu et le communicaition du Seint-Eeprit oies esse om 2 
nos (res chers frères. (%. Cor. 13.) 


: Jusn, Le. d'Acmigen 
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ORDONNANCES 


L'HABIT DE CHŒUR DE MI. LES CHANQIRES, 
DIRECTEURS OU SÉMINAIRE, MCAIRES DE LA CATHÉDAN 
ET CLR 88 HE. LES DOTE. 


— ds 4538 — 


Nous Jrax Mans Miocase, par la misérirorde divise et l'ont 
lu Sant-Sége apostolique, evêque d'Amiens, 

Voulant pourvoir à la plus grande pompe et dignité des cérém 
‘dans noire église cathedrale, 

Après avoir pris l'avis de nos venerables frères les chan 
ct Chapitre de ladite église, 

Nous avons ordoane el ordonsons ce qui se : 


A Jatrr de jour de Noël 1838, MM les chanciars porters 
motetle noire, de sore , en été, et de drap, ca hiver, avec doubl 
boulons, ganses rt lseres sur les couteres, cn cramoisi. 

MM. les directeurs de notre grand sémaoire, quand ils assist 
au chœur de la cathedrale, portercet la mosette des doyens, 
placeront immédiaiement après ceux-ci, avant les prêtres ha 
de la cathedrale. 

MM. les vicaures de la cathédrale et les autres prêtres qui : 
dans le ras d'asswier baluiuellement au cheur. porteront la mx 
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eu à 
PUBLICATION DU PETIT RITUEL. 


— 1. — 


Juus Maus Moocans, par la miséncorde divine ei l'astoriié du 
Saunt-Ssege apostolique, evêque d'Amiens, au clergé de noire dis- 
cese, salut ot bésédicios en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

Noes aurions désiré pouvoir mettre prompiement la dernière mais 
a la réimpression de Bite! du diocèse, commencée par noire véné- 
rable prédecesseur; mais, dans la craisie qes celle entrepris ne 
demande encore quelques delais, nos avons pensé , pour réponde 
A voire jusic aUenie et aux besoins des paroisses, qu'il état coute- 
nable de commencer par reimprimer le Pois Bisusi, dent l'umge 
es ples journalier : nous le pabhions aujourd'hui. 

Nous avoes apporté Lons nes soins à le rédiger de manière à le 
rendre ples slile aux pasicurs à qui d est destiné. 

Aux matières qui étaient contenues dans le Pons Miiuel anim, 
publie en 1810, n0es avons ajouté : 

1: Les prières avant el après les sscrements. 

2°. La manière d'administrer le Bapième aux eméuiiis 

1". La manière de sappléer les cérémonies omis dians le If 





4°. La cossecralon d'en enfant à la Sainte Vierge. 

5°. La bénédiction des femmes après leurs conchis. 

6* La benedicuos des enfants incapables d'abestetien. 
3°. L'onire de la celebrauos du manage. 

8° Les prières pour La sepullure des enfants et des adultes. 


CO ACTES DA L'ESLSE RE (misn 
*, Les benedutions épiscopales et sacerdotales les plan order 
La benedicuion du pain à la messe. 

11+. La bencdichon de pain, hors le temps de ln messe 

12. Les prieres du prône. 

13-. Les ceremomes el prières pour le élsinbatsen des san 
Huiles dans les cantons. 

14: Enfo, diverses priercs d'un usage ordimaure. 

Nous avons cru convenable de modifier seen certssnes énpaten 
anciennes. Nous les insérons dans ce Pont Bitusf telles qr're 
seront plus tard dans le Grend Rutuel. 

Ces modifications porlent ser les sexes suivants : 

Au sacrement de Penilence, nous avoss modtéé lgiremes à 
formule de l'absolution sacramentelle, peer ls renûre eus 
semblable à celle de presque lous les Rituels de Franre es parure 
lèrement du Aituel Romain. 

Au sacrement de Mariage, nous avoss sepprimé entièsemet Le 
véremonies el prieres des fiançailles, qui se sent plus en eng 

Nous avons cru devoir ami seppnmer, dass les céstmesim & 
Manage, deux formules qui preseniuest quelques iacenvémants, & 
ajouter quelques mots à La formele de La bénédiction sapin 

Nous avons supprene les questions aux melnées pour Fine. 
Onctum, et lasse aux prêtres la Liberté d'emettre Les Ditanin 

Enfin, sous avuos fai aus qeriques retranchoments eue gaie 
puur l'indelgeare ia erueulo morts, et à le formels @n pêmn 

Vus nogs sommes mdé, dans cetle rédaction, @n ennssfl Œ & 
Lexperience de plameurs cures de la ville of de le camgagm : © 
auus cropons avoir suivi, dans ces divers changements, Ponge 
des desirs de lous nos resperiables cospernieurs, emglsyés en 


Fou rtnemen paroners 

Ces melti alone, du reste, entreront dans La redasten ds Grass 
Ritucl. dont nous roprruns pour or beraiôt contnesr le cémmges- 
sw, suspridue Jepus en sn. 














munis 





daus dre diucree, à se setuit de ce Pont Datuet. 


Issue à Vaens, en nuire palats epecopal, 5008 20fse com es 
ru de tm aftes, le 28 padles 1839. 


. dus. fr. Cie. 


En 
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MANDEMENT 


CL 


DE LA FÊTE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION. 


— ds 18. — 


Juan Maais Mots, par La grâce de Dies et l'autorilé du Salnt- 
Siége apostolique, évêque d'Amiens, as clergé et aux fütlen de 
notre diocèse, salut et bénédiciion en Notre-Seigneur Jésus Ubriai, 

Plesicers fois, nes Lrès chers frères, vos pastours nous avaient 
exprmé voire désir de voir transférer as second dimanche de 
l'Avent la solemailé de La Conception de la biesbeuremse Vierge 
Marie. Vous regretlies que dans cette fête si chère à La piélé tirés 
Lense, il ne vous ft ples permis, poar La plepert, d'astisier aux 
offices pablics de l'Église. 

11 tardait aussi à notre dévolion envers l'augusie Bière de Dieu, 
‘le pouvoir la saiwer solennellement , au milieu de La célélration des 
Saints Mystères, de giorienz nom d'immacnkée dans 2 conception. 

A l'etemple de plusieurs illustres Églises, nous nous soemes dome 
adressé au Sust-Sige apostolique pour en oblenir celle double 
grâce. Le rescrit que nous publions aujourd'hui, vous spprtodies; 
nos très chers frères, cummment le Père commun des idéles à acemeilli 
notre demande , et applaudi au zèle el à La dévotion du troupeas et 
du pasteur. 

Voes vos repourez avec noms, de voir ainsi plus solennellement 
proclamee ceile croyances de l'immeculée Concepiics de ls Vierge 
Mari. De tout lemps, clle à éle auiorises dans l'Église, sonienne 
publiquement par les docicers, enseignée dans les écoles el dant 
les chaires. Le Coscile de Trenie où le Saint-Ropri presidail, l'a 
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notre insigne église cathédrale, nous avons ordonné ei erdennons 
ce qui sait: 


1. La solennité de la fête de l'immaculée Conception de la très 
sainte Vierge Marie, dont l'oflice est et demeure loujours Até su 
8 décembre , sera transférée et célébrée à avenir le deuvième di- 
manche de l'Avent. 

Ce même jour, deuxième dimanche de l'Avent, il sera célébré dans 
Losles les égtises de notre diocèse , une messe de la Cenceplion im- 
maculée de la bienheureuse Vierge Marie. Celle messe sera du rt 
dlouble de deuvieme classe. 

Dans les eglises où chapelles où il y aura plusieurs messes , La plus 
solennelle sera celle de l'immaculée Conception; les satres seront 
du deavième dimanche de l'Avent. 

Dans noire église cathédrale , la messe soleanelle du Chapitre et 
la messe solennelle de la paroisse seront également de l'immacelés 
Conception. 

Dans les communsaies clolirées où son clolirées , qui assistent à 
la messe chaque jour, lot pourra demeurer dans l'ancien ein, le 
fête et La solennilé se célebrant le 8 décembre. 

11. À la Préface, on dira désormais : E1 La in immaculeié Concep- 
tronc bcalæ Meriæ Virginis…. 


1L. L'isdelgence plemsère accordce par notre Saint Père le Page, 
pour le deuxsème dimanche de l'Avent, jour où l'on célébrera La se 
lenaite de l'immacuke Conceplion, est et demeure pablice. 


AV. Sera sotre prescal mandement le se prône des messes parois- 
sales, Le premier dumanche de l'Avent. 

Donné à Ames, en noire palais épiscopal, sous notre seing, Le 
«ccau de nos armes el le conire-seing du secrétaire général de notre 
evèche. le 29 octobre 1839. 


t dus, Êe. d'Amiens 
Per Mondement de Monseigneur 


L F. Licas, chen. sec. ge 


(an 1868.) ‘ACT 28 L'ènse danses. . 





ORDONNANCE 


CERTAINES PARTIES DE L'HABIT DE CHŒUR. 


— de ui. — 


Nous Juan Manss Mhotan, par la grâce de Dieu et l'astonie du 
Saiet-Siége apostolique, évêque d'A mises, 

Voulant pourvoir à l'eniformité dans le costume ecclésiastique, 
et remettre en vigueur un usage auquel les diccèses voisins sent 
rénéralemeni revenes, nous avoss ordonnné ei ordenness ce qui 
ent: 

1. A l'avesir, et au plus lard à dater du jour de Pâques prochain. 
MM. les chanoines , cures, prêtres et auires ecclésiastiques de notre 
diocese porteront , à l'église , la barretie entièrement noire, à quatre 
cornes. Le bosse carré , esité jusqu'à présent , restera à l'usage des 
chanires-laigues. 

IL. Selon La costume adoptée dans notre caibédrale, et fsadée 
d'ailleurs ser les ancsens staleis, 1ous les prêtres porteront le sur- 
plis sans broderies Nous désirons que les chantres Isiques me 
portent à l'éghse que le rochel sans menches, volgairement appelt 





1IL. Nous défendons à ions les cociésiestiques qui suralont ch 
noines de quelque satre éghse, de porter, dans noirs dloënse, ls 
msignes de leur canomcal , sans une auterisalion spéciale de moine 
part. 

Donne à Amiens, en noire palais epreropal, s088 tnlre seing et 
le sceau de nos armes, ke l:: decembre de l'an de Nutre-Seismeur 
AU 

ideus, Er. d'honens 
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ORDONNANCE 


A LA DISTSIBUTION ANNUELLE DES SAIBTES OU 


— fn 1942. — 


Nous Jras Mani Miouasn, par la grâce de Durs «tt l'ame n 
Sani-Niege apostolique, evèque d'Amens, 

Entrant dans l'esprit de l'Église, qui erdense de teates eus © 
krand respect les saintes [luiles, nous avons pagé à goepes d'amse 
à loal notre diocese ce qui s'est pralique jusqu'à presents goes eff 
“alion dans l'archiprètre d'Abbeville. 

En consequence, nous avons ordonne et ordesness ec qu af 

D MM. lee archprètres d'Amiens, d'Abbeville, de Bus. @ 
leroone et de Douliens caverront seuls, à l'évêché, tue angeste 
<uflisantes pour lous les duycnses de leur archepsëlst, D au 
avant Îe Dimanche des Rameaurt. 

[le fecunt prewire ces ampoules as secrétarmé ©» Fiste 
dans la semaine de Phques, jar en ecclenssigue sms En aim 
sèstre, quils debrgurruntl à cet cet. 

IH. Dans la suuude srmaine apres Pâques, toes Les égum © 
‘haque archuprètse vicudrunl, cn prrsonte, Où pes tn coÉamRgn 
de leur duycnue ge 1e depulerual, prondre les cuntes Blnemaes 
seu dd fur an hiptétec. 

IN La cdhastsibutina des saintes Huiles ee fera comte mm 
Mont gout chaque cute. au «bri-lire de so doyen, CRE je 
‘ raser 

Via MN Leurs de la sule d'Amuces rate gran à 
actus Tue sù titasuat, le Veadieh-Sami, à ses Leu 

F9 vues à None sous suite sing cd be nos de ee» es » 

re Does ON Ngneur 1649 


less. Êv  d'Aaneme 
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MANDEMENT 


euh 


PTALICANON DURE MOCTELLE ÉTION OC CATÉCRENE DE DIOCÈSE. 


— de tu — 


Juas Man Mootav», par La grâce de Dies ei l'anteriié du Saiai- 
Swge apostolique, évêque d'Amiens, su clergé ol aux Sdèles de 
moire diocèse, salet et bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Noes vous donnons, nes très chers frères, nc nouvelle édition 
du Catechisme de notre diocèse, revêtee de notre approbation spé- 
cule. 

Avant de vous faire coanaltre les raisons qui nous ont déterminé 
a celle mesure, ei la manière doel nos l'avons ezécatée, 2088 
«icvoes vous rapprier l'origine de ce Caléchisme, et les circonstances 
qu! osi accompagné les diverses édelions qui en onl éte faites jes- 
qu'à présent. 

+ Avant l'épiscopal de M. Feydesn de Brou (1), 11 y avait disms le 
«le diocése d'Amiens deux Caléchismes, en petit et ün grand. Le 
+ premer fort court, ne renfermail que les principaux myslères die 
«+ la foi dans l'autre les réponses saut demandes ser les comman- 
+ dements , les nacremeats et la prière, etaient n longues qu'il étail 

tres dificile de les apprendre par cœes ci de les rolonir: de la 


1 Im cvhpue d Vues — 12 1 cnçregetens de Sent ère MU Mer lin 
he bo Ve perl À de mue de ce Prélet. qu'en 1097 cie Paboet de lai cet 
eee De Pilend qéime mere yes folget in Laits mastad fond dure 
Pusr epuetens Na mm onte DOM bocdie à Bree, pare 70. 
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Use heilème, sous M. Demandolz, en 1815, cons mendement, et 
avec plemeurs prières étrangères au Caléchisme (1). 

Une neavième, sous le même, en 1817.. 

Une ditième, s0es M. de Bombelles, en 1822 

Une onseme, avec approbation spériale, mais sans mandement, 
sous M. de Chabons, en 1823. 

Eofin une dourième et dermere, avec approbation due même 
Prelat, en 1830. 

Dans ces diverses éditions, jusqu'à celle de 1769 inclesivement, le 
Catechisme ne subit aucun changement. Ceftaines corrections gram- 
maticales et quelques additions à l'icte d’Amour de Peu el au cha- 
puire de la Contriton, parurent pour la première fois dans cefie 
de 1778 et dans loules les suivantes. 


Heureux de recueillir ce précieux dépit, nos tres chers frères, 
nous n'avons pas cru devoir vous donner ua nouveau Caléchisme. 
Nous nous sommes au contraure felicité de voir notre diocèse en pes- 
sessi00 , deposs près de cent cinqusale ans, d'un Catéchisme court, 
precis, exact, que M. Sabaler appelait un Cetérhisme exvellens (2), 
el qui a été consacre successivement per l'approbauon de sept de nes 
predecesseurs immedials, et par le suffrage de prelals vois. 


Ainsi, M. Pierre Delangle, evéque de Boulogne, par 0n mande- 
ment du 3 ma 1703, quatre ans après sa premiere publicatiss, 
l'adopla pour être seul enseigné dans son érorèse. M. D'Hervilly de 
Devise, aus evèque de Boulogne, après l'essas safrertserux d'en 
Catechtsme plus drreloppe, le rendit à son diocèse, en 1740, par 
une Ordonnance ou :l s'euprime ains + Nous vous readons ce 
: Catechieme que vous ronnasses déjà, enseigne depuss long-tempe 
« avec succes dans un diorese vousin , (celm d'Amiens). À peine y 
+ {rouveta-t-on quelques changements peu considérables que nous 

avons jugé convenir Ordnenance de 3 févner 1740 1 


1 Un Loée à 181%. 0 rauriçna er l'etrhssuws à | usuye de foutec les ryloss 
fe ! l'apere francs Tiatetons, ce 11 paresmeurt tr: Wong et trop @färée à 
ssquenire pur Là piequrt êre rafants d à comçquens, VW lirensndnis svat pnèllé 
‘0 Sr Lips nn pres atechsome de l'Émperr , qu ua ttud qer | snnre 
(abrod nr € Nacas, abevgr çc5 Jeriquers puni. 

2 Mondm-ai ér HN ubmurr 1:07 . 
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Notre travail de revision (le Calochiome, nes tres câere bass 
etait termine, quand celui de Bouiogne ass est tomêe = 
la main. En comparant les changements peu conccdsrediss “ge 
necessaires alors, nous avons ele beurrusement surpee de le our 
a peu pres les mémes que ceux que nous vraisns d'y misuéesr 

Aunsi, M. d'Iervalls 1°. met le Credo, le Peter, l'An Dore. » 
(ommandements in cilrnso. 

2. À la definition de la Charite, il soute : pour lnemtes 

$-. Au chapatre de l'Église, 11 en done les Vosss d'une amsn 
ctphote. 

4°. 11 substitue une autre Jdefmilios à celle de La Conte , @ 
change les mois confrsser consiemment notre foi. 

5°. fl ajoute deux chapitres, l'un des fadeigenese es lasse © 


VWarrage. 


6. Au chapitre du Peche , il ajoute celle quastsen impestuste ge 
manque à Amiceas : 
! D. Ouciles sont les suites du poche ongael, même eus œ 
ex on ele purifies par le Bepiéme? 
* R. Cest l'ignorance, la faiblesse de hbre arbetse, Le cage 
ceace ou linchnatiun au prche, les museres ds Le vis « bases 
site de mourir. » 
Toutrlois, nous ne pouvions négliger les chservatisns ge eux 
avaient ete presenices, cn plus d'ene occassoe, pes ass ass eme 
fatrur. Apres en avoir apprecic La justesse dans ass vie ge 
lurales, en interrogeant irs calanis nous-même, agoès avez lg 
temps eludie el approkund: mire Calechuæe, ee le cpmgueuss 
on chere el dans scs details avec ne grand comes Cnam 
nous avons jugr uble d'appuries à celle scavclle éften guigeæ 
Hiomlitas aliots que les v hangemenls des Lempe ol les mauve ue 


be pe upries tetalaic nt plus NrCraairs 


Vous, Q LUC DE unoistrfhl Ces treuil alsoes 


VOONus cetestouus Voul Le food, ci le ples couveat le goegr= 
atessss du Catehinuc, comme La tradtes de lencmngaumes 
0 Ile Délice, que nues avves à irammeltee à 0es gsm 

9 Nous dispos les divers chepsiree, cons une dites esse 
vel ce loue parles, qui ce monire l'annit de a y 

nil eUoqui ee tigre plus ra rappart avec Les uses + 
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publiés depuis un siècle : l°. le que nous devons croire; 2. Ce 
que nous drrons farre el éviter: 3°. Ce que nous devons recevoir et 
drmender. 

3°. Dans le première pertie qui traite du Symbole, nous ajouises 
deux chapitres : le premier, des Ofurres de le Créction, le second, 
du Saint-Esprit. 

{°. Dans le drurrvème, nous ajoulons deux chapitres nouveaut : 
l'un, des V'erius chretiennes et l'autre, des Pechés capsieus. 

S°. Dans le troisième, nous ajoulons irois chapitres : le premier, 
de le Gréce, le second , des Indulgences ; le trorssème, du Morage. 

De ples. noes avoes modifié quelques reponses et definilions, et 
fait quelques addilons nécessaires, nolamment aux chapuires de 
l'Eglise, de le Communion des Seinis, du premier, du deusrème ot 
du septième lommendement, de la Confirmation et de le Contrition. 

Nous avons juge utile, pour éviler des rediles ei pour nous con- 
former à l'ussge general, de fasre passer dans le corps du Caié- 
chisme les Jnstruchons sur la Confirmenhen, la Confession ot la 
Communes qui, depos l'édiion de 1699, élueel imprimees à ls 
swule, en forme de supplément. 

Quant aux chapitres de ce même supplément, sur les fas dernières 
clsur le Chepelet, insérés seulcment depus 1817, nous les evens 
omis comme superflus : le premier a'elast qu'une repetilion de ce 
qui etait dit ailleurs, le second lrouvant ples nalureilement sa plscs 
dans un livre de prête. 

Eofin nous avons imprime à la suite du Calechisme, et comme une 
quetrieme parie, le Celecherme des Fhes, à qui nous avons coeservé 
ce latre, et qui, depæs l'edition de 1813, faisast suite au sepplément ; 
seulement nous l'avons abrège , jegeant que ce que nous en conser- 
vi008 était suffisant pour des enfants , et que les £dèles pouvaient en 
trouver le developpement dans d'autres livres et dans les instrec- 
Luoes des pasteurs 

Nous ferons ausss observer que pour laisser à chaque réponse un 
sens complet dans l'esprit des enfants, nous y avons presque loueurs 
réptlé texiuellement la demande. 

Du reste, nos trés chers freres. nous nous sommes mue en garde 
contre le deur de faire au Catéchreme des changements plus éteodus. 
Nogs aenoss voulu pouvoir + inserer un Abrege des preuves de În 
Rrhigoo, comme on nous l'avait demande, où une suite des evène- 

1. CL 
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ments de l'Histoire Sainte, mais | serait as devess es Cn- 
chisme Lout nouveau el trop volumineex. Le Casécèeeme ee pes 
tout dire: mais toute fa doctrine chrébenne dent y être case 
eu germe, en sorte qu'un calèchusie instruit et Dabele y esse » 
fond des develuppements auxquels 1 est dans le Cas de ce boex 

selon le besoin el les circonstances. Seulement noes faeens grerre- 
notre Catechusme, comme dl l'etat depurs 1813, d'en Abrep > 
l'Histune Sante 1). qui montre luute la suite de la Relhguen Vs 
deuruns que ret Abrege suit mis de bonne heure sens les goss en 
enfants, qu'il sal propose comme un eacoeragement et ane axme- 

pruse à l'emulation de leur memoire , et que le caléchmse l'esgége 

avec quelque développement dans certanes circonstances 

Vous remarquerez avec saliofacton que malgré bes afin 
que nous avons todiquees , notre nouvelle editoe ne renfsme à 
sun ensemble que deur chapitres, ou queire questises de pêm g= 
les anciennes. 

Nous avions eu d'abord la pensée de pablier ns pete Cat 
qu n'aurait conteou que l'absolu néceseatre, à l'enge des ps 
jeunes eufants, ou des adolescents d'une ntelligence wep bem. 
mais nous Nous sommes aperçu que noire Catêchssme tai d près 
et «1 net que Îr bul sera egalcmenl alleist ea isdiguens emmex 
par des asleriaques, les chapitres qui sufliroet pour Le sangle 

Tel est, pos tres chers freres, le Caiechisme que ess cum € 
huns. 

Un Catechisme est le plus claur et le piles simple de tu 2 
livres dans «a furme, dans le fond, c'est le ples beun e8 Le pin ©- 
sessaite Îlest tout à la fus le livre des savants per ce pointes. 
des ixnorants par sa clarte, du peuple par la sisphcié € os e- 
Uhde, la precimon des œuts qu'il emplose , le tour pepaluise y 
sal donner à tout ce qu'il cnsigee Enfe, c'est l'abvège a à 
prosus de toute la doctrine chtetense, c est-b-@ee de tous © æ 
Natrr Nigueut Jreus-Christ nous à ehorsgne CORRE pipes à 
otue el a pratiquer pour être sauve 

Nous ie revélens Ju «eau de notre aslenle, parcs | l'ame 








| Von nu tt else s@tei dans à Cote à men pan 
tre rt 14 4%  soiête come L papert de Cf © 
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guement divis dans l'Église dérive directement de l'autorité des pre- 
miers pasieurs, comme de sa source ; el nous pronces louies les 
mesures nécessaires pour qu'il soit conservé dans con imiégrité, 
qu'il n'y so rien ajouté , et qu'il n'es soit rien retraaché, même 
dans les accessoires dont nous l'accompagaoes. 

Ces accessoires se composent, comme dans le Caléchisme précé- 
dent, des arlicies suivants : 

1°. Prières du malin et de soir. 

2. Prières et pratiques pour les priacipales actions de la jourare. 

3°. Actes de Fos, d'Esperance , de Charité ei de Coatrilios. 

&°. Actes avant et après la Confessioa. 

H. Actes avant et après la Commenioe. 

6°. Abrégée de l'Histoire Sainte. 

7°. Prières avaat el après le Catéchisme. 

8°. Pnères pendant la Messe. 

Nous conservons ces prières telles qu'elles étaient, noes avons 
seulement changé en Avis les Insirections par demandes oi per 
réponses qui les précédaient , ct nous les avons rangées danse l'ordre 
qu nous a pare le ples nalurel. 

Que nous resie-t-1l masntenaat , nos très chers cooperaleurs , sinon 
de vous rappeler , en lerminant , les paroles d'en de nos plus sélés 
prédecesseurs (1) : 

« Nous voes exhortons à vous remettre ssas cesse devant Les 
« yeux la bonté avec laquelle Noire- Seigneur Jésus-Christ, de 
‘ prince cl le modèle des pasieurs, a reçu les enfants qu'on lei 
presenlait pour les bemr, et la charité qu'il a fait peraltre à les 
sasiruire : complezens res, el imponens menus super illes, bene- 
dicebet cos. : Marc. 10, Ÿ. 16.) | 
« Nous désirons que vous preniez de lemps en lemps dans le 
Catéchisme le sujet de vos prômes, ce sont les ples uliles que 
vous puissiez chœssr pour vos peuples, et c'est l'esprit du saint 
Concile de Trenie, dans le Caléchisme qui a été composé per ses 
ordre. » 

Nous n'avoas pas beso:n d'ajouter que nous renouveloss au besoin 
luules les Urdoanances de nos préèdecesseurs ei les Siatels de noire 


U Masderat ér M “ubeter. emprané à le tte dr l'éditnn de 1707 et us 


‘'ats ve sœivontrs jauge re 1707 
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diocese (1,, qui orduanent aux pesicers de faire pablsguræsst » 
Catechisme dans l'rglise, tous les dimanches de l'année, et tres me 
la semaine pendant le Carème. Nous savons avec quel sole os que 
assiduilé vous vous acquiilez de ce devoir si mpertant de ls ep 
pastorale. 





1 19 msstme Symodons de 13. Faure, 1662. cheap ler. set 8 0 3 
+ tante avant charee d'imes. s'emstrent jme dr Que © “æ 
pes. ve à qoique sûre boue commet à» 








de a leu que et pressée. et os etphquerent Enioames © es 
tement chaque mystere vu vente, de mes que les ples Œmples © pans 
pediter Fone se dijpensrot jam de ce érrer email à Los eme 
Men jet ae res importote, ef als de seront tomes de pute © 
qeeut de fete one là emane pour sujgéeet à leur memes Le tees eue pans © 
vingt sole purins d'amende per choque Les, apphoable à des cuuses & pe 
utree plus grasclee jeunes artatrares, sels Teugence dns cms 

tement satire les jours de demanche , de cleervrraut D eme fume © 
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e marere de atechiser Lrns fers la semaise, prodent le met tongs & Cuêun © 
1 men spcodoes de dons de See. 1608 , chap De, ant 
Ve roy à cars À autres svest herge 'lmes . de Que DOS 





= Chuume Us kes demans he de ! annee, et tress lue le seutene pans DOsten 
eutarte à la jremvrr commeme Le GNORS one tp 
AuRS Pruvons dans me dermurtes vrudre que cet tele Gun cut en 
Là eue jrdiee jus 2re Stats de 1668, emtee nes qe age 

Vues drurces de n'être pannes oO de à ste « 

ete pnodmes de 1. de Le meme. 1237 

«Les late lunes mai Leplgee 68 qeriqeee PAR , PREMDSRREES gens 
ve porte et tete muse d'onûi ef nee porte © paies , eut 
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ajee en page terres de où mme 
ce ce cd ete D pie © 
2 es porter dcreel permet comme © 
LOLA ES 

Nue uuces ee cccve et treerveet de Re de Caen te 
thus à “me profes à Cats pur 


street 











4®_ ussute synademr de 1 de Costes ! 

















(an 184.) ACTES »€ L'ÉsLSE D'anes. Li 

A ces casses, noes avons ordoané el oréonnens ce qui suit : 

L. Nous promulguons par le présent mandement La nouvelle édition 
de notre Caléchisme , et nous defendons qu'il en soit enseigné 
d'autres, Lant dans les paroisses que dans les colléges , institutices , 
peaswns, communautés religieuses , écoles el autres établissements 
d'instracuon primaire ou secondaire de noire diocèse. 

11. Neanmoins nous ne rendoas obligatoire l'enseignement du Ca- 
téchisme dans celle nouvelle edition , que pour les premières comme- 
moas de 1845, Loët en invitant les pasteurs à l'istroduire dans ledté 
paroisses le plus tôt possible. 

Et sera noire présent masdement lu ci publie au prône de La messe 
paroissiale , dans toutes les églises et chapelles de noire diocèse, le 
dimanche qui en saivra La récepiion. 

Doané à Amiens, en noire palais épiscopal, s08s noire seing , le 
sceau de nos armes el le contre-seing du secrétaire-genéral ds 
noire évêché, le 16 mai, file de l'Ascension, de l'au de Notte- 
Seigacur 1844. 


+iuax, Lv. d'Amiens. 
Per Mondemeat de Monsrigueur.. 


1. F. Lacs, ehon. s06.-géa. 
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MANDEMENT 


pe le 


PUBLICATION NOUVELLE ÉDITION DU AIT. 





— Miss — 


Jeux Mani Miocanb, par La muericorde dinise et l'antemte & 
Sant-mege apostolique, Évéque d'Ameess, se clergé de ee 
diese, salut et bepedicthion en Nuire-Seignees Jesns-Cat. 

Nous publions , nos tres chers freres, la neevelle édtsen &e Sauf 
du dhurese, commencer par noire predéceseer, de vénémbt @n- 
mate Divers inculents ot retarde jesqu'à ce peer cette palmes 





nous avons voulu suivre la pense de ce préll, et am em 
servi, le plus souvent, des inlicauces qu'il se sms 
mr cet ubjel 





perles quelle est la tradition de l'Église d'Amsens, rolstivemens à «s 
But Ce duxese rtait l'un des quarante de Royaume que, à epage 
du celebre Deeret du Concile de Trente, sur cetle mobèse, pans 
4 our btursie propée run Biteel paruceher. 

Le plus Ruucl J'Atmiras qu ces troie 0mpie, Qu & 
[ETA 
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(EL) ares ve L'Éstesx D'ANTERS es 
dire Merie. — (mbieni, anne Domini milleime quingenterime 
none, | Maii !1). ° 

Le second , de 1354, est intitule Enchiridium, seu maris, Me- 
auale sscerdotum, secundèm percrlebris Ecclerie et Dieceris Am- 
tem, rrcenter visum ec omaibus pond mendis (errum, in 
ut ejus lecture doccht, ad meliorrm ordinrm roducta 
contpiciuntur, Peris, chez Madeleine Bourcelte, veure de François 
Regnault. Ce Rituel parot à Amiens, chez Michel Wessepesse, en 
1554 (2. 

Le Concile de Reims, de 1383, ayant ordonné La publication d'un 
Ritoel commun à tos les diocèses de la province ecclésiastique, 
le Cardinal de Guise, archevêque de Reims, recommende à ses 
fr l'usege de celai qui avait té rédigé par saite de cette 
disposilion. La leltre qui le prescrit est datée du 9 des calendes de 
mai 1585, et adressée à tous les éréqu's, curés el autres ministres 
socrés de la province. 

En conséquence, M. Geoffroy de la Martonie , évêque d'Amiens, 
par sn mandement du mois de seplembre 1583, déclare qu'après essir 
reçu ce Ritucl de l'Eminentisvime Cardinal métropolitens, il l'e le 
j, et qu'après l'eroir mis, autant que pornble, en rapport 
1e de son Église, il en ordonne l'usage, en vertu 
Ce Ritwel a pour litre : Secerdotale, relgé 
Manuale veu Agenda, 1d est, liber in quo plenè continentur ve qu® 
sacer dotes preslare oporiel in administrelions secremeaiorum, rcrum 
bnedichonbus, el aliis plerogee prregendis que ed perociels 
munus speciant, ed urum omnrem Ecclerierum Proriscie Rhemca- 
ne, justà decretem Concilu prorincielis. œnne Domini 1583, Rhomis 
celebrats, magnd curd digestum eique editum, rao Eccttsu Et Die 
cest Ausuavenst. (Rhemts, Defoigay, 1586.) (3) 

Par Ordonnance du 1 avril 1687, M. Faure publia en nouveat 
Riocl, sos le litre de Rituel de diocise d'Amens, renourelé © 
augmenté. Ce Prélat explique ainsi les raisons qui le déterminérent à 
celle pablicatioe : « Nous avons souvent remarqué, dans le cours 
+ de nos visites, qu'il s'est introduit dans vos paroisses des usages 
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ct des pratiques fort différentes, pas La diversie des Rierb cum 
gers, dont plusieurs d'entre vous ont ete conirasnts de er evvs 

à cause de la difficulle que l'on avast de trouver des ectempeasm 
de celur qu a éte publie en l'annee 1386. Nous n'arens ge = 
pouvoir autremrol remedier à ce descrére, que pas une cé 
nouvelle el evacte du Ruvel particuher de ce disc . B en 
« paraîtra nouveau, parce qu'il est augmenie de plumes cm 
que ont ele onuses dans l'ancien, auquel toulefces en s'est greg 
entierement confurmé, pour les pneres « pour Îles cécémemm 

EnGu, le 30 ma: 1584, M. de Macbault adopta, pour os éme. 

le Ruuel que M. de Parts de Pressy avai doene 2m ésecem & Bue- 

lugne , en 19530. C'est de ce Rituel , nos tres chers freses, qu 
vous Jonavns une nouvcile rdilioe. 

Nous n'y avons fait que de legers changements : de ne pastes à 
plus souvent, que sur cerlaines ripressioes qu ne cest plan @ Le 
mon avec les usages dre notre temps. Tosteiss, sms y sum 
maiutenu loutes les modificalions que noes atises mérafate dm 
le penis Ruituel, imprime en 1839, notamment ass chegpttsss & D 
nage et de l'administration des malades. 

Quant aux additions que nous avoes cre dev fasse on Dans. 
ce sont quelques benrdichuns et quelques formelss ecusale ges 
certains actes, ans: qu'un abregr des depoulens acsuamuss 
usage, telauvement aux Fabriques. 

A la place du Recueil d'Urdonnences, Édis, e., qu 
fermant le Riturl precedent, noes avoes 1mprimé Le Conssséss © 
1901, eû quelques Actes canomiques qu sy rallarèest. Sous in sum 
fast suivre de “in Ordonnances de discipline, pablees ges Re 
même, depuis noire rpescopal 

ne nous reste plus, nos liés chers freres, qu'a veus cage 
que de Bitucl est le ivre sacerdotal par etcellence , 6 que ce men 
pas sans dessein que nos prres l'appelwenl os péccusmummees è 
Vanur! des préires, Manuele seccréoium. C'est le, en du. | 
vous Lrouvuus un abrege de loui re que le ésgme, Le œusats . » 
hturgir, le drinl : avunique coalicaneal de ples spplcable an eu 
ere dr ia san Lih: ation re mes Le pasteur qe: l'a ans come enr 
les ane ei quon "al vue clude nassdur, ? trouve ser tous ce on 
jrul : ave à cuurignes à 600 Loupe au le ccwace dn calé , ét à pe 
y 11 Sriygsen. se peuple per fait 
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Ce livre éevisadra pour lui un conseil journalier qui l'éclairera 
dans ses doutes, et qui, le Lenaat également éloigné du relâchement 
et de la ngveur, l'asdera à caléchiser avec exactitade el precisioe, 
a anaoncer la parole de Dieu d'une manmsère iastrective et aposio- 
lhique , a etablir où à maielenis de sages praiigers, à extirper pru- 
demment les abes, et À condaire sa paroisse avec picte et zèle. En 
sorte que cet excellent abrége de la science sacerdotale peut tenir 
leu d'un grand nombre de livres à en prêtre qui en seras privé, el 
calrelesur, dons s08 esprit, les differentes consassances qu'il a pui- 
ses dans son educalion ciericale. 

Que le Rituel soit doac, nos ires chers freres, l'objet de voire 
ciude journalière : relisez-le catièrement chaque année. Ne vous 
conlenlez pes d'avoir à la maia la seconde parte , qui esi purement 
lhturgique , étodiez fréquemment la première. Vous trouverez, dans 
celle riude journaliere, les bénédichons et les fruits sperilucls que 
le Nainl-Espni, par la bouche de l'Apôtre Si. Paul, promet aux 
pasteurs selon le cœer de Dieu : Hec meditere, em his este, ut pro- 
fectus luus manifestus sit ommibus. Allende lib: et doctrine : inste 
tn vllie. Hoc enim [ociens, et le ipsum selrum feriez et cos qui te 
eudua!. 

Doone à Amiens, en notre palais épiscopal, sous noire seing, le 
sceau de nos armes et le contre-seimg du secreture-genéral de notre 
evêche, le Le: juin de l'an dr Noire-Sesgneur 1845. 


+ Jeax, Éréque d'Amiens 
Per Nandement de Monsegarur. 


L. F. Lucas, chen. sec.-gen. 
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LETTRE PASTORALE 


os larme 
DE LA RETRAITE BCCLÉSIASTIQUE 
— An (847, 1: — 


Jess Manu MioLawb, par la grâce de Des et l'amterté és fe 
Siege apustulmque, évéque d'Anuens, an clergé de este dune, 
salut ct bewdichun en Nutre-Sesgneur Jesus-Chbrist. 

La retraite pastorale de ceite annee s'ouvnre Le ammaaue on 8 
jullet, pour se terauner le samedis 17. 

Nous avons prnse que La facilite des commenscetuns @ssemee 
plus zrande pour le diocese, pruvat noes permettse d'aggustes en 
modif. ation à un usage qui prescalal quelques mmennoénisu D 
tenfermant la retraite enîre deux dimanches, 2oes espésens qu Em 
lee cetrastante, parcourant sans 1aterruplios Crête cite ess. 
gashecunl plus en rrcurillement «À «a châraies, qu‘ oe pauses 
perdre par le celranchement de deu joen d'etescecee, Les en$- 
lation, Îre ctamens, les réfletions seciresre, Des vcéseliam o« 
prendre feront un cascmble complet el sus que confamte pe 
sdfoment au bul quon se propre dans la retruter, cas à-dm. 
tenncavcemeut de L'homme intenrer « à l'elabhescecet æ sy 


de Lhsiit saut dass l'hme 


\ un tes. + et vtt (wvalene æ Ent :- 
Pate ns tte OUR Que Ê Re 
Vucquiors «D pue a pe: 

038. 0 ‘sg: tot pone D 
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L'ouvertere de ls retraile aura lice seulement à le prière êu soir, 
à hut beures et demie, et sera suivie de l'iedication sommaire de 
sujet J'oraisoa pour le lendemain. Nous espéroes qu'en bon nombre 
de 1etralanis seront arrivés pour celle heure. 


Toutefous, va recevra encore le luedi ceux qui n'auraient pu 
venir la veille. Mais à parür du lundi soir, persogne ne sera ples 
admis à loger ou À manger au seminaire. Nous recommandons très 
i8slamment à lous de prendre leurs mesures pour qu'une lots entrés, 
ils ne quiilent le séminaire qu'après la commenion gésérale, ic 
samedi, à neuf beures du matin, el surloul pour qu'ils n'aicnt 
aucune nccessilé de sortir en ville, pendant la durée de la retraile. 
Le temps consacré à ces sainls exercices est dejà si court, qu'on 
ne saurait cn retrancher aucun insiant sans en compromettre Îles 
fruits. 

Nous prions MM les doyens de prendre. selon l'usage, à la pre- 
micre conférence, le num de leurs confrères qui se proposent de 
venir à la retraite, et de nous en envoyer la liste exactement. Si 
quelqu'un, aprés avoir été inscrit, se trouvail relenu inopinément , 
il aurait la precaulion d'en prevenir , pour qu'on peisse disposer 
de la chambre qui lei etait desunée. 

Le Synode ne pourra avoir lieu celle annre, comme à l'ordinaire; 
mais nous tächernes d'y supplcer de quelque auire maniere. 

Nous n'insisterons pounl, nos chers coopérateers , sur l'importance 
de la retraite pour nous eclairer, nous purifier , nous consoler, noes 
fendre des bommes de Diru, dans toute la force de re moi: nous 
l'avons fait avec une certaine clenduc dans notre Letlre pastorale du 
1°" mas 1845. Mass nous aimons à vous rappeler , en fnissant, les 
paroles que le successeur de M. Picrre adressait recemment, à ce 
sujet, à lous les evéques, dans celle Encichque qee ous avez 
mediléc comme noëes , el qui nous retrace, d'une mamere s1 complète, 
nos devoirs envers Di-e, envers les peuples el envers nous-mêmes. 


« Dans votre sollicitude episcopale, noës dit le souverain Poatile, 
e avoerlissez assdôment lous les ecclésiastiques, et exhoriez-les à 
conndrrer mêrement le mimstere qu'ils ont recu de Dire, afña 
qu'ils cn remplissent cractement les obligalivas, qu'ils ent souve- 
rainemecnl sa cœur La glosre de la maisos de Dicu , qu'ils s'adonsent 
« sans relâche à la prierc, a la recilation des heures cancaales, 


æ 
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« conformement au precepie de l'Âgise, dans ls vue d'ebter : 
« secours divin pour l'accomplissement de leurs éevess . Cu 
« Dicu et de le rendre propice au peuple chretsen 

« Dans la conviction où vous êtes que nen nent pla gr 
. cniretenis el a conserver la digmié et le snsatete de l'erêx 
*_stastique que La picuse insttolion des exercaces spartusts , ee 
de toutes vus furces celle œuvre saletasre. Ke ceasez pes € rax 
ter lous ceux qui ont ete appeles à l'héntage de Sega :° 
retirer dans quelque lieu propre à ces etercces, sf ge im 
des affaires crlerieure-, el entièrement appligues à Le sxtames 
des verites eteruelles et divines , 1ls puissent se pare à em 
- lures contractecs au milieu de la pousssere du mange, « same 
e_per dans l'esprit ecclesiastique, se écpousller de cusi bem ce 
ses œurres, et se rerétir de l'homme nouveau qu € ete ces mm »« 
‘ santele et la justice. - 


Donne a Amiens, en nuire palais eperopal, sons acte eng © 


seau de nos armes ct le contre seing de secrétasre-gémesl de um 
cvéche, le fe mas de l'an de Notre-Sesgneur 1887. 


é 





: Jus, Ée. d'Aumeee, 


Per Nendrarsi de Monceau. 
L.F Licas, chen., one. gi. 
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MANDEMENT 


portent 


DISPENSE DE L'ABSTINERNCE DES ROCATIONS. 


— fs INA — 


Jeau Maarz Miouaw», par la grâce de Dieu et l'autorité de Saiat- 
Siége apostolique, évèque d'Amiens, au clergé et aux fidèles de 
notre diocèse, salut et bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

L'Église, nos très chers frères, consacre les Lrois jours qu précé- 
dent la fête de l'Ascension, à des prières publiques, connues s0es le 
nom de Rogations. 

Cette sainte pratique, établie d'abord au V° siècle, par Si Mamert, 
cvéque de Vienne |l', puis repandue successivement dans les Goules, 
cn Espagne, cn Îlalie, a Bo: par devenus universelle (2). 


1 Vers ian 468 ou 456 — On ottnber à M Mosnert drer errmess , l'en er 
bre Rogatonns . l'aetre ser ls pemitcere dre Nunites. 


1 M “our primer, ervéque de Cirrment en Auvergne, ft de prommer 
qui ira par 8 Égleer , ee 153 

Lan 311 LL Ocimquéme Uoacibr d'Uvirens erdenns que re agatens sera 
cberrrers dans Latre bre gts dre (sseèrs 

Pire ne furet etoblore à Rene que sos br Page Léus Ill, ve l'an 000 

Les torens ct bre Urwretoer nr bre comnarmerel past 

lee pruremwens êrs Ragprtim furet nmmées Prrosre l'ssmmees , on Litenies 
Lallmensr, parce qe elirs avasrat 6 mmebinées per en Eviqu dre Gouies, et 
jour ee distanguer be w Grande Jitanss, où Litonse Romane, qu ei là preres- 
on qur : «@ fat br 29 avi per & 4 arr. et ésnt en stinbes l'anbiunas à 


: Gregute c'e toto 
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Selon leur premiere it 108 , ces pri | peem 
nelles avaient pour but « dus = comme és de 
dela gurrre et dela ne « sent olors nes cotes Pu 
tard, l'Éghse y jo .l'iote «rer les bémedertens @ D 
sur les fruits de la terre. 

Dans certains pays, elles étaient accompagnees de jrêem 0 
d'autres d'abstinence seulement , el ende dans le ples grané eu 
on n'y pratiquail nt jeûne 1 abstinence (l'. Ameurd'm ces 
derniere regle qui est suivie par l'Église de Rome ef Le mæ à 
chréente : l'Église de France seule, et escere à l'escegtes & qu 
ques-uns de »es dinceses, conserve l'esage de l'abetaneese pus © 
Lrois jours des Rogatons et pour la fe de SL Mase. 

Or, nos tres chers freres, 1l noes à été souvent sapniens qe 
celle abstimence devenait d'ene pratique de pêus en ples Gale que 
le plus grand nombre des fdeles, soil à cause de Le mmmae 
Fabsence d'aliments maigres à celle epoque ds l'anmee, mSè eme 
du malheur dre lemps. Nous avoes du prenére ces chartes @ 
sérieux conmderalion ; el quoique celle les d'abetinense g® &n 
tegardee ver ranon comme use ka parhcehère et lois, em 
avons juge à propus de nous adremer se Saint-Siége que. 
ainsi que plusieurs de nas venérables collègues @ses Fiplges, 
de le consuls r sur l'opportanité 08 les sceavéments due Gus 
a cet égard 

Notre Saint Pere le Pape, par une lettre de 39 ouf @ lue 
dermere, a accueil avec inens cillance les ranees que nom ésmm 
soumises pour vous accorder selle disprase. 

En vous aanonçant cette dispoutos, ses très cèses Dim, en 
n'a pas besoin de vous (are remarquer Qu'il s'en et ge à 
tegles de La dhecipline comme des pnermpes de Le Os en & à © 
tale. Ceuvis ne närnl jamais, cl à iraters loutre ns catminte 
jaunes . :| sera toujours méccmmie pes 
ate les ventes unies que Jésns-Chrèst noms © ee 

















Pos cisco l'usmr. © chum © gaam © 
o pau dre COR MORE Le paie 
M ee 
. eme toutes eue | net tete One Ont ie 
. Loue en tee 
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lecs , el que l'Église nous propose cn son nom, comme de praliquer 
les commandements qu'il nous a donnés. 

Maus les usages de la discipline varient seloa les siècles, et souvent 
selon les pays. Ce soet des règles que l'Église établit pour aider 
ses enfants à se sanclier; el elle des modife , o8 les lempère, on 
les supprime, lorsque dans sa sagesse , elle le trouve plus ulile ss 
bien des Ames. Or , c'est un principe de La foi catholique que Jésus- 
Christ a donné à son Église le pouvoir de faire des lois de discipline, 
comme de les abroger ; el ce pouver s'exerce ou par notre Saint Père 
le Pape, pour toute l'Église, comme pasteur de loul le troupeau , où 
par chaque evêque partcalier pour son diocèse. 

Du reste, par celle dispense de l'abstinence , nous sommes bica 
Loin de porteg}a moindre alleisie à la sainte pratique des Rogaiioes. 
Noes vous ethorions au contraire ples vivement que jamais à voes 
eur en public ou en parbculier à ces solemnelles prières de l'Église. 
Quand fut-il ples nécessaire d'implorer de la divise miséricorde 
de nouvelles bemédictions sur les fruits de Ia terre dost nous at- 
tendons le pain de chaque jour ? Quand les nécessités publiques 
oet-elles dé noes insparer ples de sele pour demander à Dieu les 
grâces lempotelles qui font La prospérilé des nations, et les grâces 
spiniuelles qui aident les hommes à ne se servir des choses de la 
terre que pour leur sanctification et leur salut ? 

A ces causes, nous avons ordossé el ordonnons ce qui suit : 

1 Selon les intestions de noire Saint Pere le Pape, noës dispensons, 
pour celle annee, lous nos diocesains de l'absiisence des Lrots jours 
des Rogaloes. 

IL. On contiouera de fare les processions, selon l'esage de chaque 
paromse , el d'} prier selon les intentions de l'Église. 

111. Noës exhortons les Sdèles à faire quelque suméne, ou quelque 
priere , ou quelque autre boane œuvre, en compression de celle 
dispense 

Etsera noire presenl mandemeal le et publié au prôse de chaque 
cglie, le dimanche qui suivra sa reception. 

Donne à Amiens, en suire palas epuscopel, sous noire seing ai le 
sceau de nos armes, le 5 ma de l'as de Noire-Seigneur 1818. 





+ Juax, Êe, d'imrs. 
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AVIS AU CLERGE. 





Pendant l'annee qui vient de s'ecouier, coms veus un, 
nos chers Cuoperaleurs, avec ioule la solbestege séuens 
notre charge pastorale. La sagesse et la prodence chstauses qu 
vous avez muolrces dans lant de circosstances éclentes, eue 
singulierement console. Vous y avez lroeve vous-même D came 
et Dhenuecue de votre nminuwiere, € noes ne pouvens eus bass 
Dieu de la paix profonde qu'il à donnée à notre éssetee, « amas 
à son clerge. 

Cette grâcr nous stmpose à lues de ssaveeuz dcvain fup vus 
les rapprilernns summasrement en quelques aus, qui cum fige- 
ront en même lemps les moyens de les acrosmgler. 

Laissons les politiques du siecle cisdier les causes es ésbammun 
qui agilent le monde, et s chercher des remèdes. Pour aux, em 
detons-les en espnt de fon, qu's serrons-nees * Nous » cum Dm 
etdonnant, permettant loulrs chues pour ss consentis & 
nombre nu des vertus de ses élus Îl ne aons reste due pl gt 
profiles de lonl ce qui se passe s08s nos Jeu, PONT CDS CRE» 
dans la sir epurilueile et dans la perfecuoe de sûre ét 


1 Daterd prier, prirs plus que jamus c'est le éseutr ques 
des ministre Ju Nrisneut Jans les arcesutes pnlbèqum Der 
libulum 1 ultare piorabunl socerdotes mme Boum œ as 
parie. Dmine pur s populo tue dort, 2, 17: 

La prier. pret Lu nee lai à tvet proms Voyes que gum 
ctopfreenont mBonltrrnt re Bieire prer de rues ans a pe 
mneaise ie comptiul out mus pour les andes, come OT | 
opus eau, el nentant chaque per 20 ant ste Que 
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. 
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doross-nees pes allendre, en eflet, de nes prières quotidiennes et 
de nos sacrifices? Animons-les d'en nourenu sentiment de foi ol 
dl'amoer, à La vue des blasphèmes nouveaux qui se meluplient contre . 
la persoane adorable de Noire-Seigneur Jésus-Christ. + 

1. Travalles séreusemenl à voire propre perfection : nel: neglé- 
gere greliem que in le est, que daie est tibé per prophetion cum 
1mponions menvum presbyieru. Pour cela, gardez avec soin les 
saintes habiindes de la vie sacerdotale. Que le règlement que vous 
avez dé vous tracer, en sortant du sémisaire, vous devrense encore 
plus cher, comme plus nécessaire à voire persévérance. Ne négliges 
aucune des praliques qui onl sancugé les premières sanées ds 
votre cléncalure ; l'oraison, sas laquelle il n'y a poist de piété 
durable; la lecture spinivelle qu aournt l'oraison , ol entretient le 
connawsane des maximes de La vie istérieure et des devoirs da 
sacerdoce ; la visle journalière an Saist-Sacrement , où l'on trouve 
lumre, force, comsolalon ct grâce. 

Sans ces secours journaliers, comment poerres-vous échapper 
aux dangers de l'isolement, aux maximes de monde, aux exemples 
de vie Loale lorresire et seculière dont vous êtes entosrés ? Où tre 
ver la force de ces sacrifces si fréquents que Dies vous drmende ? 
Comment conserver La palsence, l'egalile de caractère nécessaires 
pour supporter l'insensbulité des uns, pour consoler les suires , pour 
les edifier el les sancuier lous ? 

Mais à l'aude de ces praliques Lan recommandees par les Saints, 
vo devrenl en bomme intérieur, ei l'auteur de l'imdiaiion nous 
apprend les avaatages qu'on y Lrouve, par ces paroles si connues : 
Frequens vinietio Jess cum homes interne, dulcs sermecashe, 
malle pas, femhenias siupenda uimis. | Ill, 








TL. Eotretenes dans voire cœur en sèle ardent pour le salut des 
Ames. Vous voies l'insensbulilé d'us si grand somlre d'hommes 
pour leurs interêts éternels. Quelle grosssère ignorance! Quel élui- 
guement pour tout acle de religion! Ils crogpussent ainsi loue leur 
vie dans le peché mortel. S'ils sont malbeurcet , ils souflrent 2208 
Consulalioa et sans mene. Quelle mort ils se prepareal, quel jags- 
met, quelle clermte! Comment ua pasteur qui se sont chargé Ên 
fepuudre à Dieu de loutes ces Ames, ne partagerat-4 pus le senil, 
ment de Lnsesse de l'Aphre. Tristuie mur magna cal oi continnnt 

“. Li 
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dolor cord: mro. Opiebam ego 1pee enaiheme esse à Chruns 
fretribus mers. (Rom. 9,2.) 

St cette sainte tristesse esl La vôtre, vous redeublerss de som 
pour porler secaurs à tant d'infortenés qui pérismsest Enwu 
assidôment, avec suite, clarte et chanté. Les caléchesmes . les gra: 
que vous ferez à l'eglise , vous donseroet l'orcamon de les art 
de les luucber , de les ramener à Des. Un grand nombre, di es ren 
ne viennent pas à l'église ; souvenez-vous alors que vous êtes prune 
partout ; cherchez a être partout la boane odrer de Jesms-Cls B- 
las! pour ces malheureux egares | ne reste ples qu'ene rem © 
salut, celle qu'ils trouveront dans vos coaversisens ef vas supers 
extérieurs avec eux. Un mot, un bos conseil, en precééé cinema 
one mure bien soufiurle , une sage condescendance, Le eu se a 
out en œuvre pour arrarber les pécheurs à leur Sands don ©ù 
craint quelquefois d'être indiscret , et les pochcers eus-mimes se 
toanent d'une reserve à laquelle ils ne s'allenément pes Dre émr 
toujours Lenediction a la parole d'en pasteur snume de son eue 
Ples d'ane conversion à ele dur souvent à one ample vefesme à 
use occasion heureuse qu'un prêtre rélé s se aimer où fn sain 
Livroes-oous a l'esprit de leu. | nous mnsprers ce que uses sum 
à dire où a faire puer lu: gagner des âmes. 

IV. Meditez cel averussement de l'Apôtre: Dodo, fra. 
quomod caute ambulelir, non qu npienles , ef où cogne 
redementes tempur, quontèm dics malt sant. |(Epà S 16 Tous dm 
toute votre conduite d'une rtquise prudence, pesque veus muuz es 
naleu du coufht des spinions et de aulle intérêts écrers Sans Go 
les loss du pays vous conferent des droits comme citegens. man + 
qu est permis n'est pas loujours expédrenl, el dans des cuocmtmens 
sudiserue, où imprevurs, buus De POSTURS 1085 écRees Dour pu 
que cette de SU Paul, que pus tous rappels soma 
Me vor rritismel Aomo nt munis'res (hruli el éupemeeñores mp 
miorum er 1. Cu à 1 Souvener vous que 1008 des gr 
meal enrises pour sauver leo Smes Dans ces porte érvers qu sus 
entourent pe que des cotants de Dies à imtreure, à guers à 
uite au viel Abelenes-10 sega 
nuit à ce mimslete dits Que Phase 
+ prélre le pastrer para partsst Que vote mn 
«apres de vous rosduite ee toutes cases, eu 
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sage , si réservée, si bienveillante pour tous , qu'il n'y en ali aucun 
qui ne peisse venir avec confance vous demender des conseils et 
des secours de salul. Personne ne voes blâmera d'une réserve 
puisée dans de tels motifs, et voire caractère es deviendra aux youx 
de lous plus digne et ples respecié. 

L'experience de nes soitante années d'agitation politique , 20es 
apprend que les prêtres qui oel trop voulu se mêler à ces débats 
Lerresires, y onl loujoers perdu quelque chose de l'influence de leur 
ministère spinileel. 

Plus oa voes sura vus prudents et circonspecis dans ces occasions, 
plus vous aurez le droit de vous moairer avec avantage fermes el 
intrépides, quand voes aurez à défendre les istérèts de la foi en 
de l'Église. 

Enën, nes chers coopéraleurs, pensons que nos arrivoss à des 
lemps où les besoins des peuples réclameront des hommes lent 
apostoliqees. Prenons garde de ne pas manquer à ce que Dies et se 
Églwse saroat le droit d'attendre de noes , cn doctrine, en dévons- 
ment, en saintelé, el prépaross- nous à ce grand ministère que lou 
d'événements noes annoncesi. 

In ommbus Le iprum probe eremplum bonerum operum, in dec- 
trend , in taiogruiele , in grovilaie ; oerbum senum , irroprehonsibide, 
ul da qui ex odrerse est verestur, muni Aobons malum dicere de vobie.… 
Fec mediere, in Ms ose, ul profectus tuus menifestus ni omnibus. 
Attende tibs el doctrn® . insta in 1llis. oc onim [ocvens, ot 1e ipoum 
sakrum [ones , e1 1p000 qui le eurent. (TL 9. 7. — 1. Tien. 4. IR) 





1 Juan, Lo. d'Amens. 
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LETTRE PASTORALE 


a l'ouest & 


— le (1810. — 


Juan Mans Moouans, par la grâce de Dies oi l'auterié © Bei 
Sséxr apostolique, évêque d'Amiens, au clergé de «se dim, 
salut et brnedoction en Noire-Seigneur Jéses-Christ. 

Noes avoes peblie, en 1840, une nouvelle édition @n Sie 
d'Amiens, qui aval cle préparée ei imprimée en gronde gaslio osns 
l'epsropal de notre predécesseur. Les changements intss£ufis Guns 
cette édition elment peu conndérables, et nécnmoins @s Pébiens 
assez pous former une dissonance (ächeuse, soit aves ês Eland, be 
Graduris et les Antiphomers, sat avec les livres d'Heuses à Fusage 
des Gdéles Ccitr runsdération acus avast porté à publier, ls este 
méme annre, une Urdonasnce par laquelle noes presssivinns ii se 
[dt res change aux ofices pabhre. Le Chagire de notre cstéinte 
a continue d'alleers, avec noire approbobes , à oo servir de l'ancien 
Breviaire, cl mous avons pris un son partcaker, ans Loutes Le 
petmimsiune que Res 2108 donners pour la reumpremien des Buse 
de prirtes, d'inerrer la clause formetle qu'ils creuient eustèmpess 
coalurmre a l'anvirn Brevimure el au Msel. 

Nous riims lun de penser à mettre en baræmenie aves Réstae 
nogvellcment edile, le Missel et les autres hures tesgigues, 
noës «one svions loupuuts le dent de resmpnemes Lo Résine de 
1346 daus 0e inirgrite, sans s changer na oral mot. Cstte sense 
mens ee lal Lui à La fes plus vie au docèse, oi pus digne & 








































°LL À , . 





(an 1849.) acrTes »e L'ÉéeLRE Dam. ve 
La véséraiien universelle qui s'altache se nom ot à toutes les œuvres 
de M. de La Mote. 

Les obstacles qui s'opposaient à noire desseis s'étant heureuse- 
ment aplanis, el ayant trouvé dans les éditeurs du Bréviaire de 1849 
un généreux concours, il nous est enâia donné de réaliser ce projet 
auquel nous lenions vivement, pour rétablir l'harmonie si désirable 
entre l'office peblic ct l'ofice parlicelier. Avant la da de cette année, 
une nouvelle édition du Brévisire de M. de La Motte, de 1746, rem- 
placers tous les exemplaires qui restent encore de l'édition de 1840, 
el qui seront améanlis. L'Urdo de 1830 sera rédigé selon les re- 
briques de l'ancien Bréviaire. 

En vous annonçant celle mesure qui réposd à vos désirs comme 
aux nôtres, chers coopérateurs, sous croyons utile de vous rappeler 
ici quelques nolions relatives à l'histoire de la liturgie dans notre 
province el notre diocèse. Elles sont Lrès propres à vous intéresser, 
et à vous faire comprendre avec quelle malurilé et quelle réserve 
on doit traiter celle partie de la science ecchésiastique , jour né pas 
s'exposer à de déplorables téméniés d'opinion et de langage 

L'office divin a pris naissance avec l'Église : dès les lemips apos- 
luliques, dans les assemblées des fdèles, où récitail en comm 
‘cs hymnes, des cantiques ct des psaumes ; on lisait les sainles Écri- 
tures, ou les Lettres des Apôtres et des Martyrs. Un célébirail lex 
saints mystères dans ua ordre qui variait poer certaines formules, 
mas où l'on remarquail conslamment la confession des péchés, 
l'ofrande, la consécration, l'oraison domisicake, la communlo® et 
l'achon de grâces il) 








4 Ambue, Walind Strabes, Hoseres, Théodaighe d'Orilint , Hot, 
Aicus, Chroogael, évêque de Mets, Durand, évêque de Mendi , mi doi x 
Lune divin. Voses l'estrut fort jobocet de leurs ouvrages das l'Alnt 
l'Fyluse Gelluene 

Roberts Prsleles, prétre. chascse à Ameree, vers l'an 1110 is 0e 
livre. ser les Offices de l'Eghue, un sobre mtaalé : Cons de ln Prifoitlon 
mertque. Ces drus ouvroges ont é6é imprimés soes le mem de Hugues de Sais: 
Vcte 

Jesn Hrieth, chomene d'Amerss. docteur de Pans, ce 1298, à ous dcr ont 
dope diem. Son trade à cie pre à Lyon. en 1364. a le 6e de Rasnh 
# Luramt de Made 
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LETTRE PASTORALE 


a l'onenss & 


— le (1810. — 


Juan Maui Miouans, par la grâce de Dies ot l'auterié © Sahs- 
Ssège apostolique, évêque d'Amiens, se clergé de astro disciue, 
salet ct brnedichion en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

Noes avoes peblir, en 1840, une nouvelle édities du Diée 
d'Amiens, que avail ele préparée et imprimée en gronde gastie cums 
l'épiscopal de notre predécesseur. Les changements intssfufts ans 
celle edition etaent peu connderables, et nécnmoins £s fbeiens 
assez pour former une dissonance [âcheuse, seit aves ês Elus, Les 
Giradurts rt les Anuphomers, soit avec les livres d'euses à Eng 
des Gdeles Ceile cunsidéralion nous avast porté à publier, Ge este 
méme annre, une Ordonnance par laquelle noces presssivinns qi se 
fât res changé anx offices pubhre. Le Chagsire de notre cstlééinte 
a continue d'aslleurs, avec noire approbeues , à oo servir de l'anrie 
Breviaite, el nous avons pris un son partcuker, dans toutes De 
petmiwions que nues avons donnees pour La rrempressies des Bus 
de prctrs, d'imerrer la clause formelle qu'ils erralent onssèaness 
roalormre à l'ancien Brevimure el au Msel. 

Nous rlivns loin de penser à metre en harmonie aves D Brésinie 
nouvcik ment edile, le Miseel et lee sutres kvres asgiques, « 
noës conctrions loupuuts le desr de resmpnemes Lo Déciae @ 
1366 dans mm snirgrite, sans y changer en oral mot. Cutte messe 
mots scmlait tout à La fes plus œuie au decèss, ot pes dignes @ 
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la vésération universelle qui s'allache su nom ot à toutes les œuvres 
de M. de La Moue. 

Les obstacles qui s'opposaient à noire dessein s'étant houronse- 
ment aplanis, el ayant trouvé dans les éditeurs du Bréviaire de 1800 
un généreux concours, il n0es est enâin doené de réaliser ce prejst 
auquel sous lenions vivemenl , pour rélablir l'harmonie si désirable 
eatre l'ofice public ct l'ofice parlicelier. Avant la da de celle 20860, 
une nouvelle édition du Brévisire de M. de La Motte, de 1746, rem- 
placera tous les exemplaires qui restenl encore de l'édition de 1988, 
el qui seront sséantis. L'Urdo de 1830 sera rédigé selon les ru- 
briques de l'ancien Brevisire. 

En vous annonçant celle mesure qui rod à vos désirs comme 
aux nôtres, chers coopéraleurs, nous croyons ulile de vous rappeler 
ici quelques notions relatives à l'histoire de la liturgie dans notre 
province et notre diocèse. Elles sont très propres à vous intéresser, 
et à vous faire comprendre avec quelle malurité ct quelle réserve 
on doit traiter celle partie de la science eccksiastiqe , poer ne pes 
s'exposer à de déplorables témérités d'opinion ct de langage. 

L'office divin à pris naissance avec l'Église : dès les Lemps ages- 
luliques, dans les assemblées des fidèles, on récilait en commen 
des hymnes, des cantiques ct des psaumes ; on lisait les saintes Écri- 
tures , ou les Lettres des Apôtres et des Martyrs. Un célébral les 
saints mystères dans uu ordre qui variail pour certaines formeles, 
mas où l'on remarquail conslamment La confession des péchés, 
l'ofrande, la consécration, l'oraison dominicale , ls communion oi 
l'achon de grâces i1) 


4 Amalaue, Walafnd 5iabes, Henenes, Thésaiphe d'ünliun , Ils 
Nina, Cardogaml, évêque de Mets. Durand, évêque de à cri 0e 
Lure divin. Voyes l'estrait fort jobocut de leurs ouvragii uns l'éinntne die 
l'Fylue Cellcane 

Rotertus Prolslet, prétre. chance d'Ammess, vers l'an 1170, à mooquil den 


livre. ser les Offices de l'Eghue, à en autre witalé. ('onsn de ln Portfontion 
moustique. Ces deux ouvroges ont été mpremés so0s le nom: de Dguoi de Eait 


Ve 
Jean Hrieth, chonsne d'Ameres . dectrer de Pans, ce 1228, 2 ann Écrit ar 
d'Ofe dinsn. Sue trade à cie mprume à Lyes. 1384, à ln On de Html 


de Inramd de Meade 
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LETTRE PASTORALE 


os l'ouest & 


Juan Manix Miouans, par la grâce de Dies et l'auterié @n fois 
Siéxr apostolique, évêque d'Amiens, au clergé de acte éleslse, 
salut rt brnedichion en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

Noes avoes peble, en 1840, une nouvelle édition du Brie 
d'Amiens, qui avait eie préparée et imprimés en gronde gastio sens 
l'épisronet de notre predécesseur. Les changements inteduils dans 
celle édiion etaent peu connderables, et néenmoins @n fbuiens 
assez pus former une dissonance (âcheuse, seit over Ds Eleush, Le 
Gradorls et les Antiphomers, soit avec les hvres d'ileuses à Pasege 
des édeles Ceile consulératon Aves avait porté à publier, és este 
méme annee, une Urdonsance par laquelle noes presceivinns quil se 
fàt noce changé ant offices pubhre. Le Chagaire de notre extéele 
a continue d'aslleers, avec noire approbaues , à co servis de l'ancien 
Brevsaure, el nous avons pris un son partcuker, dans Dsutes Le 
permumsmuns que nes avons dusares pour Les reompramèes ss Bree 
de pristre, dinetes la clause formetle qu'ils crealoni cancèsment 
roalurmrs à l'ancien Breviare et au Musel. 

Nous rlioms lain de penser à melire on barmenie avec te Désir 
nouvellement edile, le Miseel et les autres hvres Musgiques, et 
noës coûss1vions loupruers le drur de rompre lo Brériahe @& 
1586 danse un integre, sans y changer en oral met. Cette esause 
eus se mat tout à la fus plus vuie au dsecèse, où plee &iges & 
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(an 1849.) acres ne L'ÉeLRE D’AuERS. we 
la vésératien eniverselle qui s'altache se nom et à toutes les œuvres 
de M. de La Motte. 


Les obstacles qui s'opposaient à noire dessein s'étast bourense- 
men aplanis, ot ayant trouvé dans les éditeurs du Bréviaire de 1880 
uo généreux concours, il nous est enfin donné de réaliser ce projet 
auquel nous lenions vivement, pour rétablir l'harmonie si désirable 
eatre l'ofice pablic ct l'oëice particelier. Avant la Sa de cette anuée, 
une nouvelle édition du Brérisire de M. de La Moule, de 1746, rem- 
placera tous les exemplaires qui restent encore de l'édition de 1980, 
et qui seront sséanlis. L'Urdo de 1830 sera rédigé selon les re- 
briques de l'anciea Bréviaire. 

En vous annonçant ceile mesure qui répond à vos désire comme 
aux nôtres, chers coopérateurs, nous croyons uiile de vous rappeler 
11 quelques polions relatves à l'histoire de la liturgie dans notre 
province et notre diocèse. Elles sont Lrès pr 
et à vous faire comprendre avec quelle mal 1 quelle résérve 
on doil traiter cetle partie de la science eclésiasllque , por ne fus 
s'exposer à de déplorables témérités d'opi 

L'ofice divin à pris naissance avec l'Église : dés les lemps apae- 
luliques, dans les assemblées des fidèles, 0n récilail on commun 
des hymnes, des cantiques cl des psaumes ; on lisait les saintes Étert 
tares, ou les Lettres des Apôtres et des Martyrs. Un celéhrall les 
saints mystères dans un ordre qui variail pur cerlalses formules, 
mais où l'on remarquait conslamment ls confession des péchés, 
l'offrande, la consécration, l'oraison dominicale , La commun et 
l'achon de grâces .1) ° 





s à vous intéreteer, 








et de langage 








1 Lmubue, Ward Stabes, Haseres, Théninighe dünllass , Most, 
Aus, Chrodogael, évèque de Mets. Durand, d LE a éerit mur 
Lütee dns. Vores l'estrut fort joboeut de je vrgrs dans 272 
1 Fylse Gallcane 

Rotertus Pasieles, peètre, chasse d'Ameres s Van 1176, » competlen 
livre. ous les Oficee de l'Eglise, een sobre titi : Cnam die ln Prifontiin 
mocrque Ces drut ouvroges on d6é mpramée sons le som de llngnes de Suis 





\cte 
Jess Hricth, chonmne d'Amerss . dectrer de Pr, où DRE, à ant CON n 
d'ofue drum. 5e Urade à ce gran à Lyon. 08 1006 , à le ln dn Maotont 





durant de Meade 
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« dans quoique Église que ce soit, les sages qui vous paraitsent 
« peux, religieux el jesies : ot après en avoir fait un faiscess, 
« enseignez-les aux Anglais pour qu'ils les pratiquent (1). » 

Tel fut l'étet de La Hurgie dans l'Église des Gaules, jusqu'en roi 
Pepsn : c'est ce que l'histoire appelle l'ancien rit gallicen. 

Uo Capitelaire de Charlemagne , publié à Aix-ls Chapelle, en 709, 
noes fast connaitre que ce prince, suivant les traces de Pepis, son 
père, sapprima dans loules les églises de son royaume l'office 
gallican (1). 

Nous apprenons en eflel par l'histoire, que le Pape Étienne étant 
Passé en France en 753, pour implorer le secours de Pepin coaire 
le roi des Lomberds, isspira à ce prince le désir d'istroéaire D 
chant romais dans loul se royaume, ce qui épronra bien den 
contradictions et des résistances: mais nos ne runs aoume 
trace d'un acte de l'astorité pontificale, pour solliciter où caniirmer 
cette révolabon ltargiqee. 

Parmi les Églises de France, les unes adopièreni l'oriire romain 
tout entier ; les autres n'en adopièreni qu'ens paille; presque par 
Loul os linl à conserver cerlains wsages, comme les Lraisons des 


1 revennosarie ansesvins. 


er cum uns mi bdes, sent Ecciemares consertudnes Lun verse. «À alien 
comectode Mssrum est Romani Eccieud , sique shers in Calllures Dodo 
Lenetar 





nesrousse muaTi enssemtt Pare. 
Nout Fratermias las Romsss Ecchr@s conserteheem 1 qui ke memiall tou 
tite, sed mas placet si, mie: sancth Romani, ave 


euté ehgas. ct 1m Angiorem Ecciend que sde in de nova 
capes que de malle Ecciens colhgere psinut infonées. Ken « 
pro bout rrbes lors node amende sent. E: maçubs erpà qui 
pas. que relgues, que recta som chge, el hoc quest in fascicule culloets 
aped Angiorem menirs 1 coseetodnr® dcpone 

Hard, Con. tome 1 , p.510, où Missoure de l'Eglise Gullluune, Br. WE, 
tome 1. page 291, édton m-4e, o0 393. 





10 ea donne crtie rauun Quoi baie memene gouter master Pipes dunes 
Uut et seret, quand Golbrasem tabl. 0 mmonmuioteæ Apostlion Maflauet 
soucie Lee Fecion® porpien concerdian. : Cap. d'A -le- Cul, 09 
Mstuare de 1 Flu Gollmene, uvre NE. pages 493, 519 ; D | 1 Ne 
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Misscis gallicans , irs Sequences, ice Benedictines ephropairs agree 
le Pater, et d'autres nits chers à La prete des peuples. Cest ce gs 
résulte d'un passage de Walafrid Sirabon, qu écrivant en 839. on 
peu mous d'un mecic apres l'adoplion de l'ordre romme per Prpm 
Beclenæ gellicanw suis oratiombss uitebenter , ges edhur on mms. 
habentur 1. Ainss se furmereut dans nos provinres ces ris dsuser, 
connus sous le nom de ril guiliren, rit geile rome, ru remem 
per. 

M nous reste peu de documents relatifs a ce qus se pases à ce apr 
dan. l'Église d'Amiens. 

Nous savons puurlant que Jesse, evéque d'Ammens du temgs de 
Charicmagne, » fit recevoir, en 800, l'anrien ordre romem et te 
sacramentare de Ni. Grégoire, celle lilurge, ass que F'Astmpèe- 
paire roman, fut muse en orire par Ébisacar, moine de Centeie 
Saat-Riquer , et elle y etait encore en usage sons Si. Gestes. 
mort en 1105 ou 1121 .2!. 


(2) Malafes! strates de vebes À clessastress Up NB 

Un Louve mime das lhstnere un «cheaanre rovoie de Chestsmager. qu 
malre que re prise à si bus « jee st à saûrehase coûte Gore d'unge D 
Deipeun ami 

æ Ubaries tr les bras soit me le."ords ete . à bee bre tortrurs ês Église 
e« de ne biate Pier fre à 100. lex mur jers ée onûre rrrsumeismre 
e Urava ant a remire ! pris cn jf se Soscsetee bre Lshere re au vogue 
set en Ne parier ge ts Popez, mére pete. qu, peut due, ue ant 
+ rpderobenr a4 D ve eo tan.s vs cul. «af FR, Dem se gen : 
Vote ‘orrn bus Ve es. œuaotsice dr ls et bourse Prepres æ F'enge 
e ones pure 5. etatle Lu joeit sodre n60 4 de fre qu'en est qua 
o Votirere ‘es 17:06 jeu nike was na € sstrers, planes & eue 
se cumes et Le tartur.umere, LL. ee a netielee qe: 61 00 recrue © êroes 
eos oeter 10 09 @v use + are Po à parure ces un tam 
> dr: vogsn lo waste Fees et ‘eo cost Lee po bréve Gus. amer 
'atr i tt eœpuetris bacet E s evo « buse 
se et , au ‘als eo pe: # crers & ! canée où pus we 
CE 4 :t bo". ©! # "+ 1e'vr Faswmeomues cf oppe vue, DER CUERD Jun 
Sd, men Ne rs ne, €; +4 ge don se Éfgtme + ap 
Mal: = lo, 10. sl uses -. Ntooe de ! Epas Colle 

ve Ni jour 9 , 


Doi trente CV oosat ruse sn ve 0 MA Boqr à l'oquge © à 
her. ,.e 


e ares sat: 
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Pour mettre en harmonie ces nouveaut offices avec plusieurs 
usages el chants de l'ancien rit d'Amiens, qui s'étaient conservés 
par tradition , os dressa, es 1191, sous Guillaume de Mâcon, un 
ordiaaire particulier, qui fut renouvelé en 1337, par Jens fe Cher 
chemont, avec quelques légères varialions (1). 

Il peut être intéressant de rechercher maintenant quelles furent 
les causes qui amenéreni de nouveaux changements à cetle litergie 
romane, élablie par Charlemagne dans nos provinces. 

Au lie. siècle, le Pape Si. Grégoire VII avait abrégé l'office 
rouais. Cet oflice nouveau portait pour litre : Ofiriem Breriatem 
curi® romane. 11 n'etait d'abord destiné qu'à la chapelle du Pape: 
mais 11 s'élablit bientôt dans les diverses églises de Rome, à l'ex- 
ceplon de La seule eglise de Latran (1). Les églises du reste de l'Ocel- 
deat demeurèrent plus où moins étrangères à cette ianovaiio®® 

Or, vers ce temps-là, S. François d'Assise donna à ses religieux 
le Bréviaire romain, el ils prirent celui de la chapelle du Pape. 
Toutefois, ayant trouvé plus tard ce Bréviaire mal rédigé, Haymon, 
genéral des Cordeliers, travailla à l'améliorer, et le réduisit à pes 
pres a l'etat où se trouve aujour: le Brévimre des Frères M 
peurs, qui a servi, comme on sal, de lype au Bréviaire romaie 
actuel 

Grégoire IX approura cet office en 1210, ainsi que le Missel 
reforme également par flaymon; mais ce ne ful qu'en que 
Nicolas HI contragnn les eglises de Rome à admettre res hou 
veaux lores hturgiques (31. 








1 amende. rabtale Uéverrarsns ser des Drévinires, Misolh, Li 
tels, per report aus meeges de l'Eglise d'Amiru v 
Là vie d Am. 

2 Anbrum Rœuar entre cretetaliarm , me mp : 
clous Laterancmus que mater ce mme . antique 
verre 44 Dan cam cnpersle , mec ul tam Romem Pal D débats 
opera, Epat pas 131 

35 Hacai de Tomgree mms fait cunmatre La prince 4 
à ce réglement. e À Froinbes bransann pherique " 

+ mbau, 1e immeut sont Hole Koœx comme r 
+. eme eue oi qui Vaubes Pape I, - cer 
Drame qu cusqet one 1457 boit de Ecshrs » À sntqhe fra 
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Au 13°. el au 18°. ssecle, les Franciscans avant evangesse .: 
plupart des provinces Je la France, et leur rele apestolsgne irer 
aturat la veneralion umverselle, c'est ce qu porta plameurs + 
nus Eglises à adopter lrur Breviasre et leur Miscel: mass ce chengr 
ment ne se fil jas sans provoquer Lien des plasates 1. 


Toutefois les Églises d'Occuient qui prirent ces nouveses ef 
le» accommeoderent à leurs usages particuliers, en comervast Le 
jours, sans la moindre contradiction , leur ancsenee hberte de regèrs 
elles-ménmes leur hilurgir, selun la neressite des temgs. de bre: 
ct des circonstances Elles abregerent rewralement leur eflre . « 
depuis ce lemps, le nom de Breviaure s eté commenémens écnss 
à la collection des prières qui se font en publec ou où partceler. 
par les clercs et les chip. 

A l'époque de l'inseution de l'impnmense , les evêgnes séèes pue 
l'uniforaute de la liturgie dans leurs «lioceses, rent mgrumer des 
Missels et des Breviaires, avec injunclon de s'es serusr, à lescèemms 
des anciens, Vers la lin du quinzieme siecle, presque toutes im 
balises de France por-daiul des livres lilurgigues de ces sescelèn 
ediliuus. 

Le prramer Breviare d'Annuvns smprime parut ee 5689 : 9, sum 
Pierre de Vers, ctle Mis et 189% 

Le second 3,, a Pari, ro 1318, sous Frances de elles. « 
le Mail, à Rourn, eu 1306. 

Le trnnseme À , à Paris, rn 1539, sous le Casdnel Beomasé © 


De teuvalie, et de Moosel en 1554. 


etiolaet Moususct sos sise un salas qçomgeagets . annee © 
opte Pa ous lties si ctréettur abre € Brevisnes Fratren Mau . ge 
- Fe, at tom matt « Made phos Joag- Be howy . D 0 
CE LR LT 
Does ste Mouzce hs eur na ci ms b'otres ane, af cs ae 
“gts tas en vaut: snljen çrumgue © aus 
L . ." Fée plos longer de CUlemeutuss 


1. Vos» Uusts à 10 bbauegse € fred 


1 .\-.s RCE tiens  o° D 
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(an 1940.) acres ve L'heuss s'anmns. ns 

Le quatrième (1), à Paris, en 1550, sous François de Pissciou, 
et le Missei en 1555. 

Ces premiers Bréviaires imprimés étaient fort défeciueux et ré- 
digés sans crilique ; c'est ce qui porta le Concile de 18, 
et celui de Cologne, en 1536, à ordonner de les 

En même temps, le Cardinal Quignonez , Franciscain, à l'iastigs- 
tion des Papes Clément VII et Paul II, peblia, en 1536, un Bré- 
viaire trés coert, ses ce titre: Brerierium romenum, ex secrd 
potistimèm Scripturd el probalis senciorum histeriis. Son bet étah 
de faire lire toute l'Écriture Sainte dans l'année, et le Psautier dans 
chaque semaine. 11 ajoetait : Misioriæ senciorum sic seripi® sunt ut 
nthil habeont qued greves ot dectes aures ofradeni. 

Jules 111 et Paul IV autorisèrent ce nouveau Brériaire, qui eul un 
grand nombre d'éditions en France, dont quatre à Lyo® LS 

En , après lostes ces lentalives infreciseuses pour réformer les 
Bréviaires el les Missels, le Pape Pie IV chargea le concile de Trente 
de ce soin, el lui M remelire lous les malériaux préparés à Rome 
pour celle reforme, afin, dit-il, de mettre les Pères en mesure de 
l'eccomplir, suivent loules Les concenances cansuiques. Mais le Coe- 
cile se sépara en 1563, avant d'avoir lerminé ce travail, et en ren- 
voys La conclusion au Poolife romain (3). 


11 MboGique d'Abbenllr, n° 299, — n° 291 

(2° Comme à étant fort court , à Lamal Loanber l'aerue revue des Cordeliers. 
La scebnane Le crane. ra émant discrepeé 04 dussnum 0 aise omasbes 
Brersarss qeremcumgee There, com Romeo Fi 
(2 Quarsaie 200 après la Pelle de Pre V. les hvres rames à 
velke réforme Fies œulhs propes fie panis sroeruems cui 
me quid ul vel adéorrtur, roi olld roivone drmerrtur 
trmporss . ove typogrepherce . 1 re Gore temrabes ei 
main 1+ re que he prarœus conis ercuss rest Mussoire à 
Aumei d'etprme émet VIII, des le Bulle pour le correctes di 
M pabhs de noaven ce Brévumre , avec Les correciens prop 
habnbes qu'il avast chargés de ce eme; gund cum Aomaes fun 
ses mustrs semper opierenat, otges 1e les died maliiegee drenderenmt, 
apeetd Ses Brénare part en 1698, et son Danel où 1604 

Este. ea 1631, Urban VTT 81 acer travailer À quebqurs carrertens 09e 
she, #0 1l de publ de mena ater 0e Rolle qu pipe les chmgrmente 
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Où set on upa lres-achivement à Rome, dans uns commises . 
prelats cle savants, cUen 1669, Jr Pape St Pre \ dans ss - 
lebee Bulle pour la pubhcatuun du nousrau Breviaure romans : 
Missel parut eu 19550 1: 

Cette Belle donne lieu à deux vherryatinns 1mpottantes 1° 
dtoliltous ls Brevaares qui avant ele promulgur dess :s à 
cotes ou DO divin, qrar la roulume où une aulorisates per: 
Buse, se celehre satraut le rit de l'Eglise romaune. 2°. Pare e-- 
ces eéhiscs, le ercepte celles qui se trouvaient en posa © Li 
Bouvaaire partner ehpuus deux vents ans (2: 

Oe, sul que cos deux Bulles n'arnl pas rie promsiguns ‘1: 
France, set que La plupart de nos eglisce se trourassent dem à :> 
des deu : \esplionsaque Îles iiquar-nt ,oe parail pas qn d oi. 
alors aucun chanïeuu ut dans la hlurjie de nus dioreses : de mu 
de l'annee 150% à LONT, mous ne irouvuns auces dorumret à mt 
etant, qi daus les asetmblres parliculieres da clerge, = 


AU UBe Le Utihes o pres D DID 


% =: " !. { h l. tu . b', Ÿ , + ti GÉ vus a tunes | | 
ne te de ., re ..t.-5ts RER EU ur 
“et os \s VID + ..- , set Le. À jee as 

 . 1 * … + sæel cases 
I \m . dis: «tr on, ‘énmècsm, à: 
“ss 


+ À sduèrmes Due sn 


h : . 
chutes  secmers cet ques gag 
Du sg situ cr du qu 
) NN sr ss. ss V4. tombes, cd bme : 
à 7 0%... dou rem 
)  … « . , - + re lors se opôse . que ec qe 


6 n , ‘:- . vel Marta Qr Qu où we 
" sus . sfor Brosses eue nu 
et jus s CR cou um me 


1 + jrOOUTINRS Cu On - 
» 14. à .2 : ‘OR à 
. sl. \ y Le on 1208 


(an 1849.) ACTES 08 L'ÉeLRE Dames. m 

A daier de 1B81, H se tint en diverses métrepales bull Conciles 
provinciaux pour le rétablissement de la discipline (1). Ces Cosciles 
adopiérent à l'égard de la liturgie une conduite diverse : queiques- 
uns décrétèrent purement el simplement l'esage du 
Missel romans ; dans la plupart des autres, les Pères, . 
doute des obsiacles qee présentait à l'adoption de 
l'attachement des peuples à icers coulumes, se 
ver les usages diocésains, exhortant selement chaque évêque à les 
corriger, s'il en élait besoin, en prenant poer modèle le Bréviaire 
de S. Pie V. 

Le Concile de metre province, lenu en 1583, fut du nombre de 
ceux qui embrassèrent ce dermer parti. Îl s'exprime es ces termes : 
« Port, quoniam omses rites formulæque precandi Breviario, Mie- 
+ ssh, et Agendis seu Manuali conlinenlur, horlemur epi 
« nostræ provinciæ, ul adlubilis sallem duobus canonicis, 
uous ab episcopo, aller à capitulo eligalur, diligeater à 
et _examinent bujusmodi hbros, illisque similes, sicut 
borarias, ne quid conliseant cosirarium docirisæ caibolicæ, ot 
vens hislonts sanciorum, sut superslilionibes affine, aut qued 
aliquà ratione disciplinam ecclesiasticam morumque probitaien 
labefactet; atque ube indigesla minüsque pielati consons Breriaris 
vel Missalia repererint, curenl quamprimüm et qedm proximé feri 
polent, ad ueum Ecclesir romanæ, juxta Consututionem Pii V, 
relurmare, el in lucem eaulli, impensis diœcesis (1). » (Con. 
Rem. 1583, Cap. IV, de Breviano, Misseli ct Agendis seu Ne- 
auali. 

Ce decrel du Concile de Raums ne ful pas exccele à Amies, 
dans les premieres annees qui le suivirent, el lon contisux de dy 
servir des anciens livres hiurgiques. Ce ne [ui que vingt-cinq ane 
plus lard, en 1607, que M. Geoffroy de La Martonie qui avait amiaté 
au Concile de 1583, publia enfin en nouvesn Drévisire. Dans le Mass 
dement qui le précède, le prelal après avoir lé 
n'avoir pa adopter le Bréviure romain, à cam 
l'on etait, par la pauvreté des églises et du 










regret de 









sibilité où 
de changer les 


4 tom ue de Rouen, 1591, 14 Come de Roume, 1383, Burdreet , Tino 
vote année . Bourges, 1594, Li, 1385, Tosiouse . 1590, Narbonne , 0 
14 Never 4ctes de l'Fgluee d'Amrms, Le pape 165. 
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Graduels et les Astiphoniers, annonce qu'il a cherché à se rapprerw 
autant qu'il à pu de ce Breviaire, en corrigrent our so endous « 
Brécrerc d'Amiens, retrenchant certaines choses, ea ajoutent € c- 
ires, duspesant les materes dans un meilleur ordre, et l'eureêns en 
de lesons drécs des malleurs auteurs |). 

Le DMlimel qui jraruten 1618, élaut cornge dans le mème esgra 
mais L'ordieaure de la mese elail mis en periuie conforme se 
celus du Missel Romain. jusqu'alors :l s'en état fort écarte, sure 
pour le commeurement dr la messe, l'oflertorre, la commen « 
l'achon de grâces. 

Eu 1663, M. Faure, a la demande de toul sen clergé, ésans es 
nouveau Breviaire. Il expose dans ua Mandement les met @e crtte 
publication |‘: et l'annee susvanie :| rendit une Orésemanre ervess 
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centre ceus qui continusint à dire l'encien Dréviaire abrogé, ou 
le Drécieire romoin qui n'e pes été feit pour nos églises (1). 

Le même prélat publis egalement un nouveau Missel en 1674; 
le mandement dont il le ft précéder moatre dans œil esprit il 
l'avait fat rédiger (1); il indique seize changements appor- 
lés à celle édition. On peut remarquer entre autres qu'on 
y subslitue de nouvelles proses aux anciennes; on change plusieurs 
laireits, Éplires, Évangiles, Graduels, Leçons; on les ramprime 
d'apres la version vulgate, et l'on donne à un plus grand nombre 
de fêtes des préfaces propres, suivant l'ancien usage. 


On pourrait s'elonner au premier abord que M. Faure ait pensé, 
ss peu d'années apres, à modifier le Bréviaire et le Missel corrigés 
sur les livres romains , d'après le Concile de Reims; mass cet € 
meanl cessera n l'on etude allentivement l'esprit dominant ds 












buustam est foetibus , quibus vel à patnbus om érfoses, 11 Des nets 
tbus, Ecciesss ets comsestit.... Hic pe conéu, nastrem 1lled Bruviarum de 
legro monde repurgatus . sique sd sum Eccienux acotræ Amduancans sccomme- 
dtum , crulgaadun cuastiumus, veteremjue abrugatimes, ac prr hes Liieras 
epacopalh nostrà sertontale abrogamus Inesper et cuncus ansitrz dhacess eccle- 
tu, mroastenue , co'legus abjue odinibus apud quis Breviusnum Aminanense re- 
titr. vret et detet, ntum Lujour Rresusnu à wrius où anté dicium est digest el 
croit. cbmervan preriqume lettre pastorale de Francois Pauvre, pour 
la puliseten du nourcau Brersaire Voyez Actes de l'Fgliss d'âmions, 
Lime |, page 382 ) 

1: 4.106 de l'Eglise d Amiens , tome |. pages 5584 et 693. 

(8 Wronshs libens, vetrrve ac anvum, prrirgendos siqur e1ammadess crans- 
œus, eue érperbrmés paseral ç1 Muj}aru irursd oc maplrilsle rudiers manke- 
jee @unns. es drblo mn, clantal, otgue mméegniat resbturrentes….. . Prr- 


ee L'ouel nb tursy, Erelaarum codres, mn prans Ramsns , ei spud cu 
etemquonoe in mate cotene fem prenttes érpummts voi. aique ler 1n "10 





pued oem Logé litrine fra aÙ 8 tone rrguli , nnstrum bnr qunod 
cœplum se atje œtllutem éingrretar Erent , jam open, nius assin où 
creer a tut.. Dre 18 19 quabquam acrerrel quod à callusmerum Erricnarem es 
dissrmtaneum este videalus Ves cum 24 cttum à nvdus. Dre jevante, per- 
ducta not vetus Missake probubreæus is posterum Null deraregn Lrelat rèus albes, 
sut aust coremrmnss ef preces :s Tsezrem ceirbritres sdlubrre , pretier v2s que 
ab Ecchresd penbste , ef be metre recents dis el ripargain Wasssl: inerte 1n- 
sp, ‘west dites d'1 Fylsoe d'éœmrns, tre À, puce 625 
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epoque , el La disposiion generale qui portal à applgues br 
recherches nouvelles de la critique et le goël des brilrs-letires à 
l'amehorauon des livres d'eglie, Plus de vingt Eglues de Fram 
entrerent dans celle voie, vers ce lempe et dans les anaces qu 
virent (X Lou de blämer les eflurts qu'on faual partoet par 
mettre le Berg en harmonie avec les progres de La crime « 
lettres, 08 y applaudissut grneralement, el aucune reclamalme qe 
nous sachions ne s'rlesa alors contre ces reformes lxerpgues. » 
paru les savants, ni parmt les cummunaulés picuses , ns paru #9 
dioceses qui sus aient le romain pur. Îl est même remargeabée qer 
le Pape Clement NT, qui possédait à parfaitement l'Écriere Sousse . 
et qui a laisse de belles homehes, aval travaillé lei-mime à es 
nouveau Breviaire Romain. Plus lard, le savant Pape Dans LI 
avait repris le mème projet : deux volumes de ce nouvess Brévuwe 
feront achrvcs: la mort de ce Pontife et les dficeltés fimnersire 
que présentait la publication d'une nouvelle inerge, Gremt esuîe 
abandonner cette entreprise. 

C'est en uberseant à l'esprit general de celle époque, que 1 de 
La Motte, de si saintr memnre dans ce diocese, publie F6 
nouveau Breviairc, que, au rapport de l'autcer des Mémeires ex 
sa vie, fut tecu avec un 2pplaudissement vaiversel, loué par tous ln 
navante, el adopte pour le dicece de Noyon per LL ée Bourme, 
quune sante Conforme de vie el de sele causa à ostse puous 
Lredesveseut 

fans Le Mandewent imsrime ca tête de soa Breviesse, Le pouls. 
aptes avoir tapiele l'ongine de l'Ofice dv, s'espsume am 
. Ecclesia quæ scmper à Spurilu sanclo regler, penter Ses 
+ sacrae, leg dectevit Mariyrum acts, Searterum gate, qu « 
« Patrum Momiias seu concionre sacre. Volet pratereb ef Mes- 
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(an 1948.) aures où L'Ésues vanne. m 
e mes ot Contica sccedere Hymacs sique Antipèenes, et alle qun 
« sd Fideliem mores isformandos plurimèm condecere jedicari. 
« Qu quidem omais conslituit sapsenlissimé ; excoplis nie lis que 
« ad Sdem et mores pertincal , is qelbes nec passa , not saura est 
usquèm immelalionem ulam, polest illa, proul cxiS Emiolinn 
uultas, rites suos mutare. Ecclesia Romans, cælorariis Maler et 
magistra, id sibi jeris semper userpavil, camque subécoutæ sun 
Eccleuæ que propriis Breviariis ulsster. Legilias quidem muta- 
Lioosm causas induxit lemporum seccessio; que et documents 
aliquandib uulia fuerual, propler grassaales hareses aul morum 
corrupielas, esdem, destruchs Lam erroribes lim vilils, movisque 
emergealibus, funt minès ulilia Id quoque sccidil, quid nom 
eadem omai ævo aplastur, sed diversa diversis lemporibus plèn 
bastur, el ul vocabels sic scripla cadet qua fuerual in r- 
uodè et in Brevianis, qui fm Hymai gratiam habuertnt , 4 
«+ habent ofensionem. » ee 

Il explique enssite les amélieralions qu'il a jagé à propos W'in- 
troduire dans le Brévisire, et les sources où il les a peisées : ‘ 
edeunter, dit-il, non sme delectu, plerime que ob illustrissinis 
Cleri Gelliceni Prasulibus clucubrale sent et in lucem odite Dre- 
merie. Erat autem cjurmods vetus Drenerrem ui in pluribus muteri, 
ta pluribus cestigers, locupleter: in pluribus indigerct. Dans en 
autre document, :l donne un renseignement précieux sur ses le- 
tenlons à cet égard (L. 

Le nouveau Msel pare en 1752. 

Ce særail une étude intéressante à (aire que de comparer ces 


lie La des moule qu ave ont ééermené à duner soirs monmeus Bnévisine , 
+ ete de lourme out cclemastiques et mortout à Gi qu ni chape d'he , Dot 
+ mtéruer d'mstrertions ser tostes sortes de sn 2e, cn cccionastgtl 
e trouvera dans con Brévaure ce qu'i fot pour parier milloment sus lon myntlnt, 
«ire vénéés chreuennes . les vers ponts de dus eù ox le auiat de chaque 
«put + (Jastrerton pasterele our l'obligarinn qu'ont ton muni de yen. 
1548 Actes de l'Eglise d'Amiens , ame 11, Qage 408 

Voves eacvre met le pobhratos de ce Brévaet: Mémoires d firme de lotion 
pour vervur à l'istoure de la vie de M. de La Muite, qui M Val d'hognli, 
lettre AIVe, tome 1. page 89 de l'édition 8° de Tone : où lee 1, page UN 
de Tobtoe 0-19 4 Vanene 

s. 46 - 
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trois derniers Breviaires d'Amiens entire eux, Ed avec br Dreuu -- 
roman, tel qu'el est aujourd'hu:. Nous avions ee d'abord ce érer-a 
Mais nous + avons rrnuncé, pour ne pas Lrup etendre cote LA. 
Pastorale, 


Quand où étudie, sans esprit de systeme el sans proveatse à 
conduite constamment tenue par les Eglises de France, rdatis ms. 
à la lturgse, on rat amene à conclure que res Égires oeil tags 
éte dans l'usaze de la regler elles-mêmes On or troute ee fr 
dans l'histoire aucune Qrace d'une los groerale qu less at et .n 
posée sur ce point de discipline par le Sant-Sège aprsofore 
Depus le Concile de Trente el la Bulle de Pre Ÿ que op + mére. : 
comme nous l'avons remarque, qu'aur Exlises qu sesvaseet l'anas- 
Fomain. ous n'avons, malire nas rechriches, découtsert me» 
Sel semblable. 1 prescnte méme une obsersatoe qu ea pu 
échappé aut savants qui «+ sont ocrupes de res guesisens . « roi » 
silence ah:lu que gardent à vel egard, soit La Balle Ou Mines 
Dominr, du 3 den halendes de december 1M01, render pour ‘ets 
cubons du Concordat. sont Le celebre Decret du Cardinal Legm. € 
$ avr F0 6 Ce fwcret constitue la noevelle Êgiese de Fraere 
Mrrsle en detarl tout ce qui à rapje:rt aux dinreces. sur simenerve . 
aux chapitres des rathelralie, aux tils, aut reremsets. «© 
ajuuie : 


Pour maintenir dans ces melromles et : stbelrabire La der 

€ foutre cocbrsraetuque, en tout se qui tuucke bre chagotres ss mn: 
Set, oies Anhrsoques et Evques premiers noames sert eux 

o de Hiver eU arréler lous les points coecrresai l'etai best « 
presser desdile chainltre cures rrélements, leur sÉmenasrates 
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(an 1848) asves où L'Éete van. Li 


« leur hiérarebie, la célébration des divins oflose, les réts ot céré- 
« monies qui seront oberroés dans les églises ot eu chœur, oi les 
autres fonctions qui serost remplies par les dignitaires et che- 
moines des mêmes chapitres, le gui solos Le bon al 
prudence desdits Archeoéques ei Évâques ; à à ge 
de laisser à leurs successeurs le pouvoir de changer statats, 
apres avour préalablement demande l'avis des chapitres respectifs, 
s'ils le jugent, cu égard aux circonstances, vlile el oppories. 
Au reste, soil qu'on change les anciens sialels, où qu'on en {ases 
de nouveaux, oa doit observer religieusement les anciens Canons, 
el tenir compile des usages ct louables coutumes auperevent en 
vigueur, el qui pourraical s'adapler aux circonstances pré- 
senles |l). » 

Si l'usage ancien des Églises de France, si l'élat de leur 

dans le dernier siècle, avaient élé improuvés par le Saint- 

Decret solennel, publie dans une lelle circonstance, n° 
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1 Gent cum 11à node commusem nt, al fscullas quoque has partes sebdsle C] 
pandi per memontas Litiers Apostolras nobns ms tnbeta fuent, ed buyes fe 
celtats vapor; Urriepaeopue et Epucogee Gallarem præb feturss (caltaten 
coacchmes. el prie quam canomet msutut Ecciensrem searem repunes ace 
cosec ot ervat, Capniulem 18 cccleous sus engere ipsi prasunt, juntà forme à 08e 
cn Lamabes Cocinsque prrscnpum , et ab Ecciend bor nique senalam , um 
ce dentten 4 Cancun memero qem nd esremdem metrepolitanaren ot 
catbainhem Fcclouren vühlatem el hosorem , atleels rerem crcumstastiis, 
eapréire pots abat. 

LA ver 1n modem metropobtams et cathréralbes Eccieons , n vs que nd Copie 
dais . wÙ supra engrade. mpectsnt, Ecciemastrs dorplme oorvéior , line Arc 
paacoque et Epoque prend (olens cure end, ut que pertinant ad sonde Ci 
miabren mc enérodoren praperem et felcem ctum, nogisons, pubersit} 











durcuoerm . diviserem ofbcorem celeron , caremalat de 1! née 
Heclesus carumque Churo servandos , € als qeælbet per ourmmles Capcom 
emtto et Casse chreds menus, pro coréen Archipcones et Egie 





cqeum arbitno « preodratii dsbmsster et cosstuseter , rail 
vmcesseribus stotutorum illerum immotenderen focuituie, roguisité petit 
Capiteerum rerpecticerem coastle, s1, efteatis temporu cirommitantiin, 
vd tie et opportemum judicarennt, 1n pes vetem salu 
mmutands, rehpess Secrorem Concsem ebeervamhs relier, msmque de 
saute Lebbimn sic: vierairs prosathengee croi dons 
or rites habrater 
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dù oaturellement (aire mention de La liturgie à étabhe dame re 
Eglises nouvellement creersŸ Le souveras Poatfe ne devast-d pue 
être d'autant ples porte à prescrire quelque mesure à cet egart 

qu'A D'ignorait pas que la plupart de res Eghsrs allant être forme 
chacune de plusieurs parties d'ancens dioceses, conservant peer 
la plupart des hiturgies fort diverses® Or, le Décret, les d'inde 
quelque disposition à prendre à re sujel, lessse tous es ben pie 
el à le prudence des eréques, leur rerommandant seuireæest © 
tenir compile des wiages et des louables coutumes ouparessat re 
tiguevr. 


Aussi, depuis celte epoque, loules les Églises de France cest 
nuerent sans difficulte de reumprimer leurs Brevsssres et leurs We- 
sels, ou tels qu'ils etaient preceiemment, où avec des chengravan 
gles ou moins heureux, quelques-unes même de celles qu arames 
guivi ftsque-la la liturgie romaine, l'abandonnerent psur adegue 
celle de Paris. 


Lu poonner duument authentique du Sauai-Sstge pable à ce 
sujet, el qui suil venu à nuire connameance, eat le Bref @e Gee- 
goue AVE, adresse le 6 auûl 1N62 a Me l'Archesègue de Ben. 
en Frponse à plusieurs quesiions que ce prelai les avad aûse- 
sees. 


Le souverain Ponlfe, dans ce Brel partceher, avec Le game 
cl la mesure qui caracterrent lous Îrs actes du Sauai-Setge, érplese 
la varsete des buses hilurgiques qui s'est « introdesie dass un grand 
nombre d Eglise de France, el qui s'est accree érguns Le essor 
circonec niploun des dioreses, de massere à cflenses les Bétles - - 
Vous comprendrez facilement, ajoulr.t-l, combere c'ad one che 
difbcile et embarrassaate :t'abolir celle coutsse qu ent en vues 
depurs 5 lusgiempe dans voire pays... C'eel pourgun. vofouness 
« lre graves dissrneinte qui prurrasenl s'œmtre, DONS EUR re 
+ drguc nous abelenir pour le persenl, noe-erciræret de rue 
+ presser à ct seatd, d'une mamie abeoise, mets mime & 
+ douucr des tejrrusre partiglierrs aur quesons Que veu ess 
avez pi preres » Îl luc ensuue cn Lvéèger qu, profitent deux 
me aout favusable, à ramcue loul sua clecge à La proiue earer 
ile des uoagre de Lhgiise de Bume, et etpnees contare qu 
le autres Roques Je Prance sgitruel var ccostement l'ensmgtr & 


(an 1848.) a8Tes be L'ÉSUSS D'AEES. L 1 


leer collègue, principalement dans lo bei d'arrêter cote très dangs- 
reuse facilité de changer les livres liturgiques (1). 





l'A! vemsnasns raare: rnous 000087, anemesP:0000 names. 
enneenres ve. svt. > 
Venerabahs Prater, sabutem et rposioticam benedictionen 
Statrem pio prodestique Antisiiie pland dignem rrcagnorimus in hais illis tels 
ttes, qubes pad ans querens vanctalem librorem Utergicorum , que in malles 
Galharem Ecciraus iméuris est, et à nov presertn circumecnptions Diecesien , 
mors porté non same bérioum ofcamens sectibes crevit. Nobus quidem idipeum te 
+ con enù ésicnubes mel optabhes foret, Venerabhs Fraier, quèm nt servares- 
ter vbequè spué vos Consinhenes S. Pu V, immartals memens decemens nes 
An, qu et Brevane et Momak mæ wum Eccionerem Romeni nitès, 24 menton 
Trdestas Conan (Ses. 117), emendatès oditis, ces tastèe sb 
rem recemderem exceplos vont, qui À be centen sahem asnis uti 
seat Breviane set Meuali ab ilu diverse ; 4 ridelicet, ut ipel non 
metare ere sique derèm arbntno so libres bujemmodi. sed quibes , 
vellet. rrbeere paroi. ( Comstt. Qued à mobi , vu ide jai 4568, ot Consiit. 
Que prime , prodet vds joli 1670 ). Rà igitur ie votis meet, Venerabilis Frater, [1] 
verte de quaque probd miellpe quie dficie srésumque opus sit merem dus 
conveliere . ah longe apud vos trmperis cures insleru : aique kunc mobs , graviess 
wedt dumhs retormelantièes , abslcndum 19 prandint à 
ureeadi , sed cam à poculanbes sd debes que prog 
de Cateum com quésm ei regno mio, Vemeraballe Peut, pe 
rhoekqee occamcne orme, diverses , ques 18 Eculonà euh la 
libro saper vestalent , smemque Cieren eniversus ad Ilomane He 
4 miegre rrverstent, ses prosrcuti sien same 
Jeiu eus prit prrlbenter conressemes mdnitum dll wutiri plaint per aa 
drbes . qe memerten clerus lle bent crierequen 1e alarmes eur lal usées 
sep chainagerctae 24 lonpors 18 Brevane Romus briarun quarmmlen cles 
permivends. Cestdumes equére . Dre benedicenie , Iuiars ni ali drinenpe aqua 
alu Gellarem Asusbics memorst Epuscoge exemplues noguanier , peaortlon wesh 
w percolmæms dis Ubros bterges commataadi lsciilas lle puonillhs cent, 
lalcred tous hic 1e re selem oham sique otiam cimendiniet, à Des mpglioit 
prunes «Le sbenorbes 18 des sngest se gratis dont , ei ln parie 
varæ Lars nÇsue sodonbes jette fruges sepliicet. Deiqu mpers 
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apere . matreque pignes precque bearvelaste npninionen tors U, 
Vearrahahs Frater , «4 emmbes Eccienie ten ciencii lsicique de trruuabe 
emprimer Detum Rome , opel mactem Menam Dajseun, die met Anguil, 
ann milan ectagesiens quodreçenme secumii, postilanils mir none das 


ET 


(an 1049.) aerss es L'éeuse vannes. mM 
avoir pendant plusisers années étedié aticntivement ses traditions 
dle disciplme et de liturgie, les mœurs, les habitedes, les préjegés 
méme de nos chers diocésains sous ce rapport, 208S n0es sommes 
arrêté au parti qei nous à paru le plus propre à maintenir l'ordre, 
la régulanté, l'edification dans le service divis, l'enios et la paix 
dans le clergé, et en même lemps à témoigner noire respect ei noire 
filiale déférence aux simples désirs exprimés par le souverain Pos- 
life à notre vénérable Métropolilain. 

Aion l° afin d'erréter cette dangereute facilité de changer Lee 
leres liturgiques, qui s'est accrue depuus la noucelle circonscription 
des Droccses de France, nous mainienons dass leur intégrilé, sant y 
changer ua seul mot, les Bréviaires, Missels, Graduels el Antipho- 
niers dont noire Église fait usage depuis plus de cent aus; £i nous 
le faisons d'autant plus volontiers , que parmi les liturgies françaises, 
celle d'Amiens a conserve le plus de ressemblance avec celle die 
Rome ‘1° 

?-. Comme nous sentons virement que c’est une chose difficile et 
dangereuse pour le paix el le piété des fidèles de chenger ler co 
tumes rehgieuses des peuples, nous nous bormons à cetle mesure, 
que nous croyons la seule possible dans les circonstances pré= 
senles. 

Nous n'avons pas besoin en effet de vous faire remarquer, nuÿ 
chers cooperalcurs, que noire diocèse, sous le rapport du plaie 
chant, des céremoaies et des offices publics, se trouve heureuse 
ment dans une loule autre condition que la plupart des auires dite 
ceses de France, el même des contrées étrangères. Tandis qu'ailleurs 
on celebre peu de prand'mceses et d'offices chentés, où que Îles 
fideles prennent peu de part à ce qui s'y chante, ici chaque paroisse 
a tous les dimanches une messe haule, et quelquefois deux , quand 
elle a deux eglses; les saluls sont res frequenis, où où lien AY 
chanter toujours la même hymac Penge bague, 6n y chante los 
repns, les proses, les antieenes du jour. À certains joert ile (lien, 
surloul à celle du pairon, dans les simples villages, ouire ln 








1 Var sv00s pre ples d'ane Lo des mrseres pour rrirancber ceil 
pannens vmportés dame Les derastres années, comme . per errmple . Là Is 
ta Soum-Stcrement drame à ccrinmes (He, où chonlaat Adfrserine. Dit fe 
salut svmalgur ke delemirat focmtirment , même cœur de 1221. 
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arand messe, Îes vépres, le salut, on chante encore meles et à 
reste de l'office; 1] en est de même pour les obseques et les err- 
vices des defunts. Le: Gdeles connassent toet ce detail de ds bterge 
el y prennent un grand onlerèl. Au heu de se servir comme adkrer 
de simples livres de prieres, :ls ont entre les maim l'oflce de chague 
jour en lalin el en (français, souveni même noie en plaun-cham, À 
depuis ces dermeres annees seulrment, plas de douse malle ete 
plaires de ces livres notes val ete repaades dans nes valles et es 
campagnes. 


De plus, des chantres lasques ct des serpentsies, revêtes 6e 
surphis el de châpes, eucrcenl une grande snfurare ser La ctisbre- 
Lion des saints vflires dans luultes les paroisses, ou l'usage ce cs- 
serve encore souvent de les chusir dans en concours pable, «= 
presence de tout le peuple. 


Enfe l'attachement des fieles aux wsages de brurs égiues ent 
tellement prononce, que le moindre changement provoque er ter 
part des plaintes ameres contre leurs pasteurs, et les perte mime 
à s'eloigner avec uobslinalion des saints offices pendant plemsurs 
annees. 


Dans une telle dispnaitioe des esprits, dans en etai de éermème 
a precwux d'ailleurs prur la religion des preples, noces ass cummes 
demande quel serait l'effet d'une innus salue qui sebetieeras € astres 
cetemomes, d'autres byines, d'autres dislribetions de pnoumes ce 
de lecans, d'autres antennes, d'autres chants, à ceut asvgnsb 
tout Le meme rot accoulume, ri qu ferai suppnaes dre Crafs. 
lie jrluers, les pans, ire prefares ) nombrress, toute ls btes- 
Re etre ceremonses qu'un à condammral vu pralques éepes en 


se le 


Nous avous cumpare aux avanlagre qu où pourrai y reuves, le 
Bconse-menls qu en croullerarel et lc pre Qu > courrant Le ds. 
la quete , la jait des ot cenls paroswers qui: compesrai asère és 
eltous sommes tretc convancu que Le mocndre donger que ausus 
a taste Ut eetait conwudcralne, serait de jetet touts se qgâum 
dass ate variete de te «1 de chants qu améacral one cosfmes 
depi rater eliutal peu à peu ic guêl des suals cflre de 
cpu asbtien dre habetedes dr fin ci de perte den ne can 
ja" el aueautitast celle wasle et celle jurxe @e decgèes qu à 





(an 1069.) aeves ve L'éeuse same Li 
diocèse deit à la sagesse ei à La vigilance pesterals de nes pierz 
prédécesseurs (1). 


Ce sont ces considéralions , fortifiées de plesieurs autres nou meles 
paissantes , qui soes ont porté à prendre La déterminalios que nous 
avons indiquée au commencement de celte Lettre Pastorale. 

En conséquence , l+. nous aulorisons loas les Ecc 
obligés à l'Office divis, à se servir du Bréviaire de 1746. 

2”. Un pourra néssmoins conlinuer de se servir du Brériaire de 
1840, jusqu'à l'époque qui sera uliériourement désignée. 

Donné à Amuens, en noire Palais épiscopal, sous noire seing, le ‘ 
sceau de nos armes ei le coatre-seing de secrélaire-général de notre 
cvêché, le 20 février de l'an de Notre-Seigneur 1849. 





t Jus, Év. d'Amiens. 
Per Mendrment de Monssigneur. 
L. F. Locas, chen. 006. gén. 


1 Now savons que pouvers de nos vémérables collègues , dans la cralate 
d'mcuntéments besuroup moins çrives que cout que présraie noire Duechse, 
sont comité Grégoire AVI D ce oajet, en on recu le réponse , qu'ils feraient 
Ues burn « sagement de mauniens leur Lterpe parucubère. 
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LETTRE PASTORALE 


JEAN MARIE MIOLAND 


s l'acanes à 


SA TRAUSLATION À L'ARCHEVÉCHÉ DE SARDES 


ET À LA COADJUTORERIE DE TOULOUSE 


— (ns 1M9. — 


Jess Maure Mintansn, par la gris Jr Dneu et l'sutorte @s $eus- 
Siege apmelihiqu, svéque d Ausens, au clerge ed aux Bôebe € 
dre uw, saint 6% denediction ea Notre - Seigner Jeun- 


Un dessin inatirniu dre la Pruvulence nogs elngne © ess. 
mosres chefs freres notre saut Pere le Pare, ca nos aggrâmms 
 Mpseune autre Loir, vont de tenpre leo les sgertet qu 
ous at haent à ce dunweec 

Ni ce fa Vs tas s ototlle que Inter crue, cree Lires sortte S'eumees 
rs dr. jus prat «à Mots, Comitue DoUs CB 24:10 Los oousn 
Lors 

Vos souss sparant d'un disvrer auquel le Samat-Kogerg eme 
meurs  utacte ur lion nee tegtels s nl ahecis par La pranée @e 
.  itcue colonne" Son 8r.r ; cat lce somies brétere 


Vnteme tre luuners œuvres, was lansrei l'asmseere 


(an 1069.) aerss ve L'Émues v'amsns. %w!: 
que Dies bénira sos ministère se milice de vous , esmme il a bémi 
le nôtre. 


Les évêques passent, mais l'épecopal demeerc : c'est loujeuss 
le méme ministère de la parole de Dieu et des sacrements pour Le 
salut des mes. Ce que nous vous avons di, nos très chers frères, 
a la sue de nos predécesseurs , depuis Si. Firmis, noire successeur 
vous le dira egalement ; lous nos successeurs vous le diroat à leur 
lour jusqu'à la fin; car nous ne sommes luus que les ambassadeurs 
de Jesus-Christ auprés de vous , el c'est Dieu qui vous exborte per 
mire bouche, et vous sancUfie pas ces mysières dont :i noces fait 
les dispensaleurs. 


Vous recevrez donc ce preux et docle successeur comme l'eavoyé 
de Jesus-Christ, que son vicaire sur La Lerre et le chef visible de 
s0n Églue, vient de preposer su soin de vos âmes. Nous lui lais- 
sons, comme un berilage digne de soa cœur, La Leodresse paternelle 
que Dieu avast mise pour vous dans le nôtre, el sous allendoes de 
votre [or que vous reporierez aussi sur les ces religicux sesliments 
dont votre chante voes à inspiré si souveat de noes offrir le Slisl 
lemoignage. 


Vous consoleres soa cœur par votre docilité el voire cepressetment 
à Uravailler à voire salut. Dans ce redoutable minusière pasiotal 
ne nous à clé confie que pour vous, ou peul étre nuire joie, 
sinon à voir nos enfants spinituels marcher dans la voie de la nécilé 
et de la vertu (1 ? 





Quant à nous, nos {res chers frères, pourrions-noes los éligner 
de celle chere Église sans reporter avec allcodrisseinent ha AO 
vrnirs sur ces onre annres aildt ecnglées, el sans bénir Dieu des 
grâces de consolation qu'il nous } à menagees , dans li régularité #i 
exemplaire du slerge, dans le zèle des fdeles pour ke culle du Sot- 
ancur. dans la ferveur de Last de communaules et la saine Cnil 
Lion de chanle et de bonnes œuvres qui amment Lanl de pions 


asuxiatons ! 


Nous emportons sarloel sa sentiment de bien vive ei aflocinamme 
fecuanassance pour ces momcals où, duranl nos Courtes panlorales , 


1 pen eu Dee hobre fre . que nf seb Buse mess in veritels 
meute 1 Jen À 


LT ACTES 06 L'ÉGLISE D'AMIENS, (as sa) 
nous avons Lrouvé une si douce ei si honerable bospitallié, soi see 
l'hwmble toit de vos presbylères, soit dans ces nobles et rehgsemses 
familles qui cosservent si Sdèlement, avec les anciennes murs, le 
sainies iradilions de La foi et des vertes chrétisanes ! 

Ah! puisque voire foi vees a portés à nous rossveir dans este 
faiblesse et noire indigaité comme l'envoyé du Seigneur, puississ- 
vous recueillir Loules les bénédiciises que ce divis Male à poemes 
à ces preuses dispontions (1) 1 

Et mainieasat, que pourons-sces faire outre chose, nes és 
chers frères, sinon mêler sux-vax que nous formens pour cuire 
bonheur, ces lenures exhortstions de l'Apêtre, oi propres à cm 
en assurer le fruit? 


1e. Demeures fermes et invariables dens cette Gei chsétienne qui 
os la vôtre ei qui vous bosore. Vous l'avez reçue pure de ms 
pères , lransmellez-la pure à ves enfants. Dans ce cièele eù tt 
chancelle, vous voyez que c'est la seule chose qui éemeuse fume, 
parce qu'elle esl fondée ser la parole de Bleu, qui ns pause gen 
Sans la (oi, il est impossible de plaire à Bios ot de ss snsver (3. 

®. Celle fos pure, vivifez-la per les œuvres. La fi ons Le 
œuvres est une foi morte, dit l'Apôtre, et use fi este 0 gas 
s0es conduire à la vie éternelle. Quel melbeur serait-ce dns gour 
vous, lout en croyaal bien, de vivre mali (8) 

3°. N'aumez pes le monde , ni l'esprit du monde, ai les maine 
et les dangereux divertissements de monde. L'elmer, dus cum 
tradre ennemis de Jésus-Christ qui l'a condensé, et de plan, d'un 
poursuivre un fantôme qui ne peul rien pour votre benèeus (0. 


1 Qu rrrqui vas, me roc ei qu me rocqui , roc cum Qu one GRR. Os 
Frémqui people 2 nomene propbete , mercrères prophete sasipiet, eù Qu se 
Jœtem © nome jet, mercedes jet sergent. | Bent TL 40. } 

2 Hague fraises me conan ot éembrroimnt, Ge Ge cum 
me. ais mien. duie os Gé malt à qe cg de CD 
mmproutuie roi plarere lan : Pol, IV 9 — Ce. ANT 08 ) 

D Sue cn corpus une monde mortes ed, Hù ot Gé one ques ee 
es et Ju UN 56) 

4 Vate éugere menton, noqee es que « meute st - À QE ARS @e- 
en es etuenes loue Se 6 mende Len d COEUR QE QD 
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L°. Foyes tout péché, vivez dans la grâce et l'amour de Dies. 
A la Sdéliié out devoirs de La vie chrétienne, joignez les pre- 
tiques de la charité à l'égard des pauvres ei du zèle pour la sancti- 
ficalion des âmes: c'est la marque des vrais disciples de Jéses- 
Chnist , c'est la sauve-garde des vertus chrétiennes , c’est la source 
la plus feconde des benédictions divines sur les familles comme ser 
les etats. 

En reslant fidèles à ces règles de la vie chrétienne, nos très chers 
frères , la paix de Seigneur , celle paix qui surpasse lout sentiment, 
reposera ser vous el gardera vos esprits el vos cœurs dans le Sei- 
gneur Jesus-Christ, pour la vie éternelle (1). 

Pour vous, nos chers cooperaleurs, vous qui honorés de sacerdoce, 
travaillez sans relâche à faire consaître et gloriger Notre-Seigneer 
Jesus-Chrisi, noës laserons le prince des Apôtres, dans s08 divin 
langage, vous exborier lui-même a persévérer jusqu'à la £a dans 
celte sainte carriere de la vie apostolique ; el ne séparasi pes en ce 
poiat notre condilion de la vôtre, nous recueillerons avec vous ces 
leçons d'humilite, de pauvreté, de palence, de zèle qu'il nous donne 
et les glonieuses rrcompenses qu'il noes promet. 

Semores ergo, qui in vobrs sunt, obsecre, consensor et lestis Christl 
Pessionum : qui el ejus, que ta futuro revelende e1t, glorie comme 
mucelor. pasciie qui in robis est gregem Da, proridraies non coecth, 
sed spontencè secundèm Drum : neque turpis lucri grelid, sed volume 
lersè ; noque ui demmnenies in clers, sed forma [ecti grogis es enime. 
Et cum epperueni princepe pestorum, percipiets ommercescihlom 
glene corenem. (1. Petr., V. 1.). , 

Et sera notre péesente lettre pastorale lee au prône de Loules lon 
Ecimes de notre diocèse, le dimanche après se réception. 








m fiat volstatem Les manet 0 atersem 1 Jos. 11. 15 ) — Soscilé Qt 
amet bejes ment memes voi lui Quscemqee erçè roluent amerus mans menll 
bajes mme [in cresttmter, (Jen IN 6) 


4 Te caterv fratres, quecemque sent 107. quecumque pole, Quocnig 
Jeu. qurcemque sant, quecemge smlale , quecemque bee Mine , ni Qi 
virus. à qu Lies derphar, Dre coptate . que et dormi, et accepauile, 2 2 
ets, et vous 1m me, dec agre, ef Dres pacs end velescuem.. Ei pus Chi 
sur cueperet case sens. cantodet corde vestre ct icihgrates Modus, lt 
Oht Jeset Past IN 5 
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Donné à Amiens, en noire palais épisropal, s0es notre seses. - 

sceau de nus armes, el le contre-seing du serrélure-grerru 2 
notre evèche, le 26 avnl de l'an de Notre-Sesgneer 1849. 
+: Juan, Ée. d'imuens 


Per Mandement de Nonsngerer . 


L. F. Lecas, chen. sec gra 
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Ubabnns, (1, 633. — lafenes dr cobrer bee fêtre iransierére le jour où des 
uanient, sbed. —- Frceptun, LL, 626. — Momere d'aansncer lee fètes transfb- 
rers, il, 636 

l'êtes de Patrons. lfrnss out Corte d'y oumoier, L, 150, 011. — Non 
creterr ju ue La corbere le jues où elle amine, il, 296. 423, 0695, 038. = 
Licfeme de ire Uramberer d'iuver en ét, 1, 428, 403. — Raceptss o D be qu 
tramafere certames fetrs se dimanche, LL, 626. — Lorenrr ei deonvéres des files 
de Pauves , Li, 500. — Conde que énveoni iener les |.arés à caite otcass ; le 
talaiwe de confrerss, repas, eût . Îl, 801. — Trancisuen ss fètes dc Fotuns 
émane . quel dima be ? 1], 606 

Fêces popalaères. La ccchesastique dont s°r8 abetreu , M, 381, 120, 008. 

Feyéran de Bron can), evèger d'Amiens. “ù numastne, Î], #. 
lala de c1œ) ans pour l'expédition de ses balles, sed. — Nommé viaure-ginérel 
capable ea sftendent l'espine , W, ve. — rs remsenemrets on Chagiie ; 
 æcse ; prdves à crie ecramen, M, vw, 12 — Nref iottses sctegephes & 
M. F'opdess de Bros. Hi. v1 — Lettre au Chagetre sement après can ose, D, 
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an. — Ses Mandrments prer la vidie du &erèse, NH. 1. 99 — Vrevses © 
Prelat our le Catrctiuome, 11. 6R4, 687. — Son Mandement reletreemen ous &: 
Lques de Naunt Pirmun-le<oufreseur, 11, 151 -— "à mert, ce eumge , Hot — 
Jugement de La Cungrrgaten du Sanl-Ufbre our ee Prélst . Îl, 683. ame 

Fiasmçaiiies, |, 61, 161. — (Comment ebes duvet « Pose , D, DER — am 
la pubhralva dre luns , sbsd. — Ce que les Corés énvrnt farce per raggurt ms: 
permancs qu deurent des fianratiles, |, 358 — Pouvez des Ceres «& à 
Doyrus par rappnet sus hanralies, 1, 438 — Ne pes des lasre Le om. m dus > 
massene prires, 9, 267, 319 — Nirnce necessaire pour être cême à aura 
des hancaiiles, Î, 324. — Ne jamais bre fasre vont Le onbrsl bé, es pute D à. 
leil couche, Î. 71. — Apres La pubheshon de premert dos, et à es pur d' 
tervalle, 15, 51. — Ne pus Lancer et maner le même jour. (def — l'urine 
des prraunnes d'une setre parnsse ; permesmes du Curd, sèsf — Puis © eux- 
moaues dec Lanrailles supprimées 1439 , El, 078. 

Flanerés. lucie condutr 1 duvent teaser , , 349. 

Filles Agees de muuns dr due ans, érmeunmt ces es endomque 
HD, tn. 

Firmin : Sunt de Mostreul, 1. 215 — Cherte pour à fonde & à 
cdhrcias de valal-bimnin, sb. 

Fiemin “unt {e Nartyr, rvhyee d'\usens eo robes perles à D pe- 
cessue du +10 de La vile, en 1669, 11. 105, 412 

Fivemin “ant lol :nmfosseur, cvéque d'Ammens. fes vogue pus 1% 
pere ressnt, du vire dr la vaile , en 166a 11,108, 112 — Oveurtese © D Ge 
de ce saint, Mamiement s ce sujet, 11, 169 — Rohgues ee ce Sant Guess 
attritrewrs à leshor de ainl- \cbeel, diorummen à ce cupt, RE, 016 © am — 
tar Gotanr ee dr 'aureriare dr 10 chose à ani Fous, N,100 @ an — 2e 
sutheatsysæs treue danse ecrtte chher . Îl, 126 — Autre prose de FU 
sed -- Tietre bre perse de cette sure cuvocées se Pig. R, 157 — De 
Là f'atoiati mn des er ue ch Saint birmn , Rte ou 10 pau , RE, Css, OU, cu 
— Henwisnemeals ser bre relopers de sut Fume, D, uv. — Musbeostg s = 
suct Cnts Lobof — Auter prces-verbsl 1089 . BH, su 

V'et. l'riruse de fu amtœrile de Mrs (1568 1, 1,108 — 2e On © 
Due. OO tour 100 — J'onv.sees à tant bre Glles, lueur nm um 
a ter irate bed — Pr true Sr ba vègée pue re a Cuuee 
Ju us À 1: In ot de 13 Da mbdsritr dre Bcèque guur mme 
ta t NM es l' we! ab . scvarishère, 1, 708 

boiree sut = 'e .r fete 1. 407 3°. 450 — Dire ons ges 
hi ‘ 

l'onrtione ealatre. in « 1e puut ve temple. D. A8 

D ondatiese. ! 1: ‘toi à ne mputire, D, 00, 986, 028 — Tune 

"" mo.stamat No es Vu: surtt pu” toppert oee bnuns , cms 

h.ume : VU obint peut trst evçouruss, D, 053. — Def © 





fondations, aulle, cens l'autertsstion épissspale, W, 906. — Rescuvrement des 
fandstons : néghgrece ; Orésansace de M. de Bombolies, I, 618. . 

Fonte. Dénéheten naico,; son origine, 1, 099. — Tonir les Vents fermés; 
respect, |, 62, 83, 00, 369, 628: N1, 05, 236, 0B4. — Peines, ?!, 63. — En 
avoit dans toutes les églises, 1, 565. — Les mumr de balustrades, , 226, 654. 
De couvercies en fur-ne de prramdes , !1, 434. — Puergen , sbod. — Les revét 
des tps décent, sdod, — Vinntés per les Dovens, 1, 621 — Rensrignements 
érmundes sur l'etat dre Fonts, à l'occanon de l'ergamenthcn ss sucrersales, 
01, 553. 

Fercatmentier ! l'abbé de , par rapport se Synode , !, 27. 

Foermealtaire, !, 019. — ‘egnature du fsreæeloire contre les erreurs ês Îen- 
«ranme , exgée par M. Faure, de tous les erchémastiques du &erèsr , 1, 911. 

Vrangols € Raics (‘amt). Orère des cérémomrs pour se béstiicatlue, 
1,290 — Nù cancmsatns , 1, 363. — Fête dans le éocèse d'Amraes , à ce sujet, 
1.366 — Retxjurs dr Samnt Fraarems de Sole, partées à ln proceeniss ds ves de 
le valle, on 1668 , 01, 109, 192. — Règie de Saint Franrais de foire our le danse, 
ne m0 Jatrodurtion @ la lie drrote, 11, 627. 

Préves dre Écoire chrétirance. Fendstes de M. és Machenkt , pour 
deux dr ces ecoles ser ls paruimse foist-Jacgues , IT, 507 

Vréves mineure, !, ?1. 

PVrtsuves. léfradues sex ordinends, DT, 526. 

Frosmage. Aumrer pour le frmmage, |, 455. — l'onge du fromage permis 
perndsai tout ls L.srême . Il, 608. — Uondtine, DD, 023, 014. 

Vunevaëtiee. Susphrité dans les funérailles, 1. 164. — Vonérilles êm 
pouvres , !, 169, 964. — De l'Évéque, 1, 108. 

Fansien | “eut. Acte de fondstien de l'abbaye és Saint-Fuscicn, 1, 29. — 
Rchgurs de fout Fosrses , portées à la proresnan ês veu de !s ville, en 1008, 
11, 109. 119. — Établusrment êre Frèves de faint-Jesoph @sns l'abbaye de Saint- 
Fosnen, 11, 643 


Gants. La prètre catrant dsne une parcuse , das ne pure de gants « Can, 
ré one à chocus des prètres de le parouse , 1, 996. 
Gencalegte mette. (ngme , |, 198. 

Geosvatien. Frass mfigees jenqu'à le queinème piaésstes, |, 56. 
Geatiee mi ‘es reluyurs portées à la pescesten de veu és à lle, en 
16en , 11, 103, 119 

Géaufleuloens à ts Bros, comment :l faut bee fase, EB, 697, 026, 596. 
Grofrey (sun), évique d'Ameas , pabhe l'acte de fondsten és l'abèeye & 
ust-Fœnes, 1. 22 

Geoflrez de la Hartontr. tvèque d'Amsen, ou Concde & Rams, D, 
197. — Pubhe en souvess Iutec, !, 196. — Des Sintnts, !, 900. — Un ane 
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veau Rrévuure , 1, 205. — Comment à est rédigé oung  H,718 — le en 
veau Missel, 1, 217 — Uummen! à ect ré où carnge. 1. ?28 

Lbeorges | iunt- : d'Abbeville. commmunsaté cecisemque, 5. 10. 0€ 

Cermer l'abbe dr saust- ), 1, 25. — Le mime on Svesée, 1, 07 

Gevson. ‘os lemagnage our la calpallité ns cnfets Le pes joues © 
40e. 

Gervin., iéque d'\unras. donne une charte pour L inèbtee à eme 
de Drstaucourt, |, 21 

Gloire de Dire. Faure Let prer La giure de Du, mures pee en re 
siaslorur dr n° sauver, l, 6. 

Giortet ir Fere, prèche le vatraile ecchimengee . en 1288. UE. CD 

(sloria Petri. “e decosvns dt s'mchaer ou Gleis Pesrs, &, 018 

Grûees aprés le repas, L, 31. — Achans de grises apr à Cum 
ll, 3, ve 

Gravuité recummandee aus clercs, El, 87. 

Guégoire-le-brnnd (sant). Sos Mmagasge sur D ER sas 
bre jus tentes, DE. 490 

Grégoire VAS. \brége l'Ulhee roms, NH, 718. 

Gerrgoire LL. “a Lanvutetus css les Mammeusses, 6, D. 

(ségoire L. “2toûlules cuatre les vislsaces Guess sens 0 
Late tion de | etc. <hmuun sus, smpeme 08 ion, D, 38, 24 — Gap © 
km eue oupi, Ü, 56 

Grégoire ABS. Autunse ie Concis de Aass, en 1988, UE, ED, GA — 
Appruete ledit tasaur, Î. 193. 

Gerégoter AVL ‘os lvef rsirement à ds Durpe, cm à l'age 
de Moume, 0, 589. — Efirt de Ce lieu us D Rtnsge & plans ie © 
brance, 11, 756. — Mepund à planeurs Êviques é« Foune qu uns Em © 
€ Lin choager » leur large portcuhère, N, 728. 

(savuilire dat 1 fout perger bre sscnetsre, D, 698 

Loucvtoons mivraruisasre «“perers per l'intoscounss de Gens Ane-Re- 
tant , ND. 114 

Lallanume de Mésen, réêèqu d'amen. a « Desme, Gp © 
Chrdamaure es Dave sat (4008 SUD MES vec ben veages ci es RD € Rap 
dE, “9. 

GLolee } cardan dr ;. archedque de Boum Sen cat ge D ques 
Ce d 8 Bruvrau aies, , 594 


hi. 
Mabifisenmvet dr ‘irc, 1. 150 — Due nage. !. CU — On en 
Ut n-çu te jo! le e.e ne v'arirei I. 536 


Rlatés dr cher. Ve pue cote + dus © toi © ue, 0. 
1P0 281 — Ave : babes ee rer où Sont, D, 40. = Dù D GE © en 





les moucns oécullères, ni ouz promensdes publiques, HN, 409. — Unihraité de 
l'huabst de chœur, 11, 858. — D'été, d'huver , D, 390. — Chengemest à l'habll & 
Chrer des chansmes , dre &rrrieurs de fanmenv . dre virares de ls Cotbédrale, 
usiroduit par Mgr. Molnnd (1839), Il, 078. 

Iabôt de dessous des ecciémsctiques : ne doet être ni és couleur ronge, ni 
“autre cuolcer Uup éclatante, 11, 98 — Mabss erciosssstique, ordcené sous 
one de prison, |, 237, 299, 297. — Mrcommendé eux clercs qui étudient à 
lans, Î1, 86. — Couirer de l'habet, 11. 446 —— Moëis Jeïgu , bimé dans Le 
ccoiessastiques , [l, 489. 

flass. l'ibbé de Ham, !, 23 ° 

Hamel. Le camp de Hamel, 1, 894 

Heuvt BEB cagage à convoquer le (encsie de Res (15095), 1!, 129. — facre 
de Hean El, c6sd. 

Hévéciques. lbhgauon de les ééesncer, }, 07. — Viglisure per rapport suz 
Lereinymes, |, 686. 

Hermmites. Rigiement pour les beruntes , !, 210 

Heuvree. Offices des petites heures, FE, 20 

Heures érs Ofbres, }, 209, 2957, 267, 291, 297. 338, 438, Il, us, O1. — 
baccpuon pour la ville d'Ammess, |, 999, 297, 839: [1.01 — Primes, !, 908; 
11,61. mets. — Heures des Catéchremes . Il. 59, note. — Mourrs des Vipres « 
des Sailuts de farst-Serrement, L, 68 

Heare | dispense d') pour le manager, 11. 649 -- : Vover fhspense 1 Me- 
rsage }) 

linneseurt (t''abbe 4 ),1,28. — Le même au “vanér , |, 97 

Histoire flaïnce . abrégé de !'). per Bossurt, sénpté dns le plupart êr 
| atrchussmes ér France 11, 690 

Honnéteté publique. Enpichewrat se manage, !, 063 

Henerairee de Messcs . 11, 651 — Aut jours de dumenrhes et tes , rêgles: 
revocalios de prrausens à ce suget, Î1. 440 — Come gésérele pour les Rens- 
routes de Bresse , 11, 678 — Monerasres du supérieur et des prolrauurs & sien. 
na.re , 1,167 — De MM. les Cards; règlement (1746), ID, 964 

Honoré | ‘uist}) fes rehques portées à le proresnen de veu de le villes en 
te6s , 11.103. 112. 

Hegpitai-géaéral . à Amiens. dr en grande parte par le ( hepstre d'AuÉGRS ; 
detsus , 11. 510, 363. 

ilopical. l'rrmesxcs pour fonder un higaisl, !, 26 — Le leigue ee jus y 
arrétre un mallsitrer sons prremeecs erchhesstque , !, 11 — Eucopten , lé 
— Vite de l'hvéyer dans ire L'pstaus , |,199 — Orère por l'rdimemen ef l'es- 
pulsas , isens dre lignisut. séed 

Hospier de Qunss-bongra Erthurtatee à drames à cet besgére, HE, 408. 
— Mospras de Sasait-Uherles, à \mmcas. 00 frndouen. hbévahtés de DE @e Bn- 
«hnsglt croamdimms, Îl 006 35e: 
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Hospitalite. Un pasteur dut exercer l'hospitalité. D, 25, 69 — Meter 
mes aux persuanes da sexe, 1, 018. 

Houties pour le sainte l'ommuncen. Ne pou Les couper over des cum 
mais avec un fer destiné à cet mage, Il, 135. — Contes qu es Guen 
avosr, 11, 063. -- Inrumvements, accadeals , lorsqu'elles ne ont pas bu (nes 
ll, s1s. 

Halles aniates. Lrs conserver sons clef, EL, Bb. 68. 85, Ba, D. © — 
Henoevcliement des saintes Heles, ce qu'à fast laure dre anummees, 3, ©. 
150. — Respect aux sauntre Hulcs, sed. — Les metre alours qu des à © 
beraacle, 1, 362,1), 60 — Les huiles qui ire contuennent éurecnt Et auguer 
de non de chacune d'elles, ua n'en dutrbeers pes es l'endcuten & a 
diuon , 11, 30, 60, 490. — Chapaire pour ls éstnèuten des austes Mn, &. 5° 
— (erémonul de re Chapatre, 11, 9°, 178. — Orére pour à éme ds 
asistes Houes dans les dryennés . 11, 60, 605. — Rétrèuhen que les np 
dnvcot payer prar brs saintes Daules, 11, 606. — Vomtécs per Les Bey, à 
620 — L'eincs contre bs l.ures qu sobeunersent à De pes ee sundre où ugän 
prer la distribelun dre saintes Ilusies, 1, 458. — Plantes às D. de Le My à 
sujet, Îl, 650. — F'ermusmus de les svou à Le mousse . pement ED paume 
(45010, 11. 373. — Comment les retrrteen, cho. — Ce guur D ae 
dre sa.btre Îles (41n68), 1, 684 

Hemeliéoé. Mai jlocec ane certamre cconstances , sncanoéments, ÎB, OUR 


Igneraner us ses cecmasisjers, |, 201 — L'ynsresse en cb 
cessises rrad nbabh à L recrpues des sacrements, eût. L, 888. 

Imagre. \emritue dr images, 1,104 — images à pince @ns De in 
puurquo: * dans quelirs cadiluns ere éssvent te, D, 806. — Eng © pe. 
éruseeteenl cniam.nees , lee suppnerr , EH, 131. 

Lmpetontions cuatre Lers , horrrer de ces mugrésetess , |, 08. 

Imesmdte. Ne jome parier le nani-recrement out tecmmèes, D, a = à 
la (sthedras 11719, 11, 199, aoée — Frégnente dus ls Gseine, D, O8 — 
Megieeær ai d'une aurane molerl e contre l'acenèe , ce les cts à 
dunes , 1, 32% et ous 

Inecwdlce. Huron de chante ce larces dre rente, D, D08. = A &n 
ques jorer os soceSdare, 11, 521 — Vusrese mañe, sde 

ladaigensee .!.356 -- lubinaise êre Inéoigeeces . cle à EE, E. «° 
— fotugrares cites à eur qu xcumpegsnt à ant Vue, GER © © 
parte sut maisère . |, 3e, 09. 307 -- Aes Derafsieurs à la Conte. 5. es 

Vreus je svsstesl à - sdmcantrotue à le en, L, 08 — à ee 
qe Poalent a petit (Pie de Là Susbe Verrge , |, 9506 , C8 — A leoumnee « 
imastsle + ossi Drames de Noire, |. 266 — À ous Qu, panne D ge 

tent ant jeter mauses ‘x Lies brervs, 1,000 = Des ce UE 
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des Morts, les Pusumes Groduels ot Pénitentiouz , ! , 208. — À 15 Condérie ns 
lames de Chart de Montdbdies , |, 466. — À coux qui ossisiont à la visite paste- 
raie de l'Évéque,[1, 6, 23, 90, 466. — Pour communier ou jour de le visite , fl, 
408. — À l'ecconen de la prolnahes d'un Crenstiz à Abbeville, 11, 475. — Pour 
commemer où aumeter à La prédbcates, le jour de le fête de Sacré-Cœur, El, 408. 
— Atischées aux actes @es verins théslogales , I1, 484. — Pour réciter l'Angeles, 
H, 493. — Pour réciter Por « Are, le vonéredi à trois heures , au son &e Ds 
cloche, 11, 696. — À cout qu font le cotéchesme , I, 625. — Altschées aux 
Chu des rosssres et dre chopelets, 11, 665. — Induigeace plénière és erticuls 
mertis, puvars, Îl, 670 -— Changements introdets dans la formule ds colle 
lndaigence , su Buinel , 1839), LD, 628. — Au pour de l'immeruiée Cepcepties , 
1, ét. 

Ln@runee | ble des :. Permenon de l'avoir à ln masses , pendant ln perséce- 
Lun 1791 ,11,95: — Comment l'entretemr? big. 

Ilnformadons pour émpeneers de manage; czactiinde des renseignements , 
ll, 634. 

Intumntion dans les églises ; permission ds Caré et des Mergullliers, 1, 
#09, 263 — Duéfcase de présenter dans l'éghse, le corps d’un individs mert 
d'ene malade pestieatelle ; précautions , Il, 227 — Droit des fabriques sur les 
1abumalnes , lcer prrorphos ; ordeansnce de M. de Bombelles, HN, 618. 

Bmbemêelé. Condmie du confeseur à l'égard de cou: qui ent des inimitiée, 
1, 499. 

Lnaecves SE. Se Constiiutes contre les feusssires, 1, 21 

Innecvat X.  Comuislon contre le Jansemesme , }, 911 

Lmaîgnes &e chnmeîine. Ne les porter qu'a l'éghes. james au: marchés 
us seîres beuz pubhes, !, 181. 

Jascieutoure. Leurs fonctions ésns les peruises, 1, 89. — Condiuens pour 
ètre imsuleteur, !, 298, 973. — Deosvent caves be Cotéchusme, RH, 96, 08. — 
loterrugés sur le Cabéchemme à le vaste pastocale, LL, 69. — Darvont fnere le cnté- 
chusme ou uns ras lus la semsne, |, 330. El, 99, 00. — leremisiss ds 
Ivevcn poer cela, 11, 623. — [huvest le fre à la place êre Carés, « les Costs 
suat cmpaéchés , 11,09. — Esammnés per les Deyens, Hi, 978. — Consss des 6é- 
lauts dre mneuistieurs , |, 428. — Régicment pour les snstisieurs , |, 493. — e- 
dmte dre inbtutrers, !, 420. — Essmen des metsinieurs, !l, 85. — Deivest 
pévsroter leurs letires d'approbatus se Doyes fuessi le vunte és ls pores, D, 
4ts — Lors écvurs. [1, 629. — Rapports du Card avec l'inchinions , dé. — 
Encusraçcment que le Cure émi éme à l'astuutrer, shsd. — Viglsnse @ 
Uere par rapport à L'œmuiuteur, N, 620. 

lnctruetien és à jruncme. fchcuistens de M. de Machoul à ce onget, Hi, 
698. — Kaluutates à conlmerr , def. 

lnetrurdoen cbretirene. lirvesrs des pasteurs à cet gard, 1, 27: D, 
623 — Voices catrowdautrre à jee, 11, 623. — Uuslles meta 


708 TABLE ANALITIQUE Düs MATÈSES. 


Uaré dut adresser à ses vuailles, en Lrmps de peole où de cnbmsté puége : : 
391. — Instru tra à fare aus suuvesus cuaverts, 1. 668 ot os. — Dus € 
visas ducemines, L, 453. — Ordre à sauve, 1, 156. — lntretes vogue 
pour cire adiuis aux Sucremests , à être parram , à contracter des Sama . D 
32. — Pour être adems à la lanbrimuse, 11, 604, 665. — Coms case à 
l'ignorance. 11, 4635 — Ubligatum d'issirere . neglgsnce &e crues Cast F 
228, 346, 620. — lnslrurr mue our les pralsques mous atrramsue. ges »- 
a, au Lemule, jouerenuuns, ec , Î, 563. — Travaber ses rome, 
rendre ulilrs, sb — l'rrmaisnmun de faire l'instrecues ses les aus. qu 
ee ne prul plus La faire aus les égiiore 11791 , 1, 536 

Intempérancee dans les ecchsscques , 1.133. — Av opnoûs & E te - 
baber sur lantetnpéraorc, 11, 290 — Mal que l'ntrmperance fast à l'Egiue . # 
308. — Funcoics effcie de l'intremperance . Il, 203 et auv — Moses © eme 
à Fiutewperane, Îl, 309. 

Imtendancse. rs subiritgués à : miraisece commet à D eÊmERr à 
veu de a ville, en 1608, 11, 411 

Imtentiee (purrie d'_. ‘houle emule s Le ctèrahen des au wu- 
tetes , Il, 430, 431 

Ilaterdie spse facts, prit quxomqee sera, mème pes ques. ds. 
sans jeuvusr, des 3e reuwrves, |, 214. — Fermele datés D l'eussstse On 
amembices synmlalee, L,$e — Intenit des porumses où en Ligue d'enpaunt © 
lement de quesque jure de Lan rec rmastque, 38 l'ontenté és page et 
per D. 48 — le ce eu un clurc aussi été arrété per L pains âge. am 
subis rcchrmaajue , s6d — (tre les cochnmastques Qu DERÈRES êute 
ts seburslon de l'Évéque , 1.233 — Lancé contre Le cie de Mme. ! . 
220 -- “uspenune de l'interdil. ;egrmreet, pranes, D, 981, 084, OER, QEA — 
Facepuuns à cet icbrnlt, |, 223 — Drmende és L ircde © lt, 1. 
— Lruce ile : int ial. cumdelumme, L, 229, 820 — Dites & à crémaste, 1, a 
— Almsulue de Linterdl. reserve, D, 47 — (endute à tee © tn Cas 
ut,9,60,63 Lire !e pretres éecrétés d'apsersement persan gap FB- 
os ,B.nt 

Interdite. : admis à tee à leur égaré, L, 63, 68. 

Intrratiere,l 116 11,11, 8,927, 0 — Fœctns à cvs paies tn 
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Lensiveuses travaillant à là journée ches les ecchéuastuques, I, 418, 638. 
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Lonte XV crdcance la ééaulitiun d'une rhepelle où était setrolils la slniue de 
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CUT NT. 699 — Quutir l'evéché (1790): dépelé du baihage d'\miens sus 
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Mietses (rent). Abbaye de Vunt-suint-Moichel, 11, 48. — L'abbé de Soist- 
Muhel, dr Tbeliene, à l'occauue de Symode , D, 27. 

Uimbnsére sant  Foactions da ministère, perumauon écnie pour les crer- 
or, D. 288 

Wimemtc Mrs et (ice de‘ Sepprmés en 1830, I, 664. 
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Oecaalons prochaines. (Cradmie des coufreseurs à ce ougel, D, 417. 

Oreupations défenses sax ecchémasastiques , 1, 834. 

OFufe. Prransun à oblenir pour pouver en manger pendant le Carème , 
1. 219 — Prraunre pénérale de manger des œufs « Casème , cotée , LL, 468. 
— Acctére , 11, 618 

Ufiece canenlal. Obhgaton d'y asmuster, bles abornts posntés, !, 180. — 
Ve interrmempa pradast La prate , 1, 407 

OGire pontillenl. Les chanunes doivent y ammicer l'Évêque , 1, 178. 

OMre dluin. ‘on onçine, de qu 1} se compas, E1, 705 — Réforme, 
1 106. — Ne pus le régler arlatraurement, mes Quand même persan 2Yy 
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Ovarments profanes , à supprimer êsns les églises , 1, 191. — Ornomeonss 
boserres et meubles hors de serrire dans les églises; quel uenge en flanc? N, 
199,200 — Ovaoments serres. Défense de les veaëre, aber, engager, etc. ; 
primes. |, 39, 49 — Réparations, !, 12, 3 — Décence, propreté, !, 158, 
341.346 ,496, 01.235, 269. 195. — Reluer bre ornements secrés à ceus qui 
se prrwstent sans svulane per dire La Meme , Il, 30. — Visstés per les Doyens, 
11, 421 — Mecsesgnements érmandes our les ornemests sacrés, à l'occames ds 
l'onyaniste"s des succersales, 11, 59° 

Ovnementation de églisrs, dérenre, er. !, 191: 11, 31, 108. 

O calmtnris, seule strophe prrmie à l'élevation des (srand'Messes , 11, 598. 

Oncrnenire. furent étre d'argeni, au moune le petl crosusant, ioute outre 
muliere est interdie , !l, 65. 
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Paderhern. M. de Machault à Paderdors , 11, 585. 

Pale hémét. (a n'es doi pas bear dans les confrènes ,1, 957 — Dout être 
perorate l'abned à luus ceus qui sont revètus, 1, 436, I, 63. 

Pains d'ancet. (Quand on dont les renouveler . pewnes, |. 34, 89. — Cendi- 
ons dans lraqeriles 1ls dnvent être fnits, 11, 407. — lnconvéments, arcadents, 
luraqu'ils me sunt pes beca fans, L. 318. 

Paix. Prérre pro pere, subatiures à celles pro serge et esvrectu, Il, 99. — 
Prières puer L pois, à l'urcauce de La gerrre, en 1743, L, 387 — Pers (bel- 
ser de quand nn me dint pas le donart, 1. 134. — Faure l'honneur ée Le Pois 
d'abord 3 Les cout qui sont revètes , 11,635 — Poss amour ds la\ outre les 
chanages , |, 150 

Palee. leur inrme, mauère dent elles dément être fastes, 1, 29, 626. — 
Pmprete des pales, Il. 136, 433 

Pallinen , 1,126,133, 126. 

Papiers dre egilere. Défease de les avos sa presbytère ; accidents , El, 
209 — Lre presraier à l'Évèque en tournée de vue, l, 340. — Vastés per les 
luvess, 11, 491 

Pagure. Ne pos retebrer d'anarvermere pendant ls semane de Pèques , !, 34. 
— Ne pes s'abernier de na parome su jour de Piques , |, 116. — (Voyez ('em- 
union pascele ) 

Parent. \ipisnce des parvats our lrurs enfants flaacis, |, 319. — Devez 
des parents à l'égard de leurs enfants. 1, 330. — Mapprier aus parents ce qu'is 
évrcat faire prer à msirectus chretieane de leurs enfants. Îl, 317 

Pareuté sgiritasile. Empichement au manage , 1, 111, 149, 168. 

Parts, éucre. Faut muracies à 000 tombess. condemeutes d'écnis en à- 
veur Je ces muraches, Îl, 299, 293, note, 234 — tréonnance de M. Sabatier, 
qu dtfend rertarnes réemons à Abbeville , à l'occanes du dscre Pâns . Il, 906. 

Pasjere. leurs costre le parure, 1. 33 
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